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de même nom. Pline en parle comme (Tune ville 
détruite. 

C/ELIUM, vil'e d'Italie, dans l'Apulie, félon 
Pline ; on pcnfe que c'ert Fa mime que Cr/;-*. 

GffLlVM. Une notice de l'empire parle de ce 
lieu. On croit que c'ert le Cctliusmons d'Anton in. 
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Egypte; mais comme il cite Antonin , & que 
dans cet auteur on lit Seilium, il faut bannir cette 
erreur des dictionnaires. 

CELIUS MONS , lieu de la Vindélicic , au 
nord-cft du lacus Brigantiui, & au fud-ouert d'Aji- 
gufl- 1 Vtndti'uotum. 

Cjeuvs MONS , nom de l'une des fept mon- 
tagnes de l'Italie, fur lefuuelles la ville oe Rome 
étoit fituée. 

CjELYDNUS. La traduflion latine écrit ainfi le 
nom du fleuve , écrit en grec Ktï.vfroc : d'après ce 
texte, i| doit être écrit Ctlydnut. Voyt{ ce moi. 

C/ENiE. t'en r; CjENE. 

CjENE , & C*nopolis, ville du Péloponnèfe , 
dans la Laconic, à quarante Aades du promontoire 
Tcnarc , félon Paufanias , qui dit qu'elle avoit 
autrefois été nommée Tan.srum. On y voyoit deux 
tempies, dont l'un étoit dédié a Cérès & l'autre 
à Vénus. 

C*ne, ville de l'Egypte, dans le nôme Pano- 
polite , par les vingt-fix degrés vingt minutes de 
latitude , félon Ptolcmée. 

C*ne , petite île de la mer Méditerranée, entre 
la Sicile & l'Afrique, félon Pline. 

CiENE (Stnn ) , appelle aurti Catnet^ ville d'Afie , 
dans la Meiopotamie, fur le bord du Tigre, vis- 
a-vis l'embouchure du Zdbus Mir.or. 

OENEPOLIS , ville de l'Afrique, que Ptoleméc 
place dans la Pentapole. 

CjENI , peuple de la Thrace , dont il eft fait 
mention par Titc-Live & par Etienne de Byfancc. 
Il eft nommé Ctznici pir Pline. On conjecture qu'ils 
babitoient la panic de la Thrace baignée par la 
Proporiicie, parce qu'on connoit entie Héraclée 
& Conrtaminoplc, irais bien plus près de la pre- 
mière, un château nommj Canon ou Canophrunum. 

C^NICA REGIO, contrée de la Thrace, dans 
laquelle habitoit le peuple Car.: ou Cccnui, félon 
Pline, qui y met la colonie Fliviopolit. Ptolcmée 
parle aurti de la Cxnique. Voyc^ Ç.jes\. 

CENINA, ville de l'Italie, dans le Latium. 
M. d'Anville la place à l'cft d'Entum & de la voie 
Salaire , vers le nord-oueft de Tibur. ( Voyeç fU cartt 
pour rh'ijl rom.) Il en eft parlé dans Pline 6c Denys 
d'Halicarnarte. Ce dernier dit que ce fur une des 
premières qui fe déclarèrent contre Romulus. Cette 
ville avoit été batic par les Grecs, & les Abori- 
gènes l'avoient enlevée aux Siculcs. Selon Fertus, 
elle avoit pris fon nom de" Cents , fon fondateur. 
Romulus la prit d'emblée, & la fournit à fa nou- 
velle ville. 11 y mit des citoyens romains, & elle 
fut cenfée colonie romaine. 

GENIS, ville & promontoire d'Italie, dan» le 
Gtogrtfhit *ncunn<. 



Brutium , fur le détroit de Sicile , au nord de Re- 
gium , &. en face de j\f;jjlitu ou Mi.-fltne. 

CjENOMANI. l'oyez Cenoma.m. 

CvENON , château de l'Afie , dans la petite Ar- 
ménie, où Pompée trouva quelques papiers fecrets 
de MithriJatc , félon Strabon. Plutarque en parle 
aulTi. 

Ccnon Hydrelma , lieu de l'Egypte. Il fe 
trouvoit fur la route de Coptos à Bérénice. 

OENOPHRURIUM , ou Cenophrumum , 
lieu de la Thrace , fur le chemin de Conflanti- 
nople à Héraclée , ftlon l'itinéraire d'Antonin. 
C'cft le lieu 011 fut, tué l'empereur .Aurélien. 
M. d'Anville le place au nord-ou.ll de Sdwpr'tj. 

CENOPOLIS, ville de la Laconic, p'rés du 
promontoire Tun.-.rum. On y voyoit fur le bord 
de la mer, un temple de Vénus, où fa ftatue étoit 
debout & en marbre. Voyc^ C/ENE. 

C*nopolis, ville d'Afrique, dans la Cyrc- 
naïque, vers le marais ou lac Pafi.inis. 

CiENOPOLis, nom d'une partie de la ville de 
Jérufalcm , félon Jofeph. 

CENOS GALLICANOS, ou Calsos Galli- 
CANON , lieu de l'Afie mineure, dans la Birhynic, 
fur la route de Conrtantinople à Antiochc, entre 
Diihlis cV Dadartane, félon l'itinéraire d'Antonin. 

C^ENURGIA , ville de la Thrace , que Procope 
place dans la province de Rhodope. 

CrENUS ( CArc ) , rivière de la Gaule narbon- 
noife, dont rembouchurc crt au quarantc-troifième 
degré de latitude, félon Ptolcmée. 

CjENYS, promontoire de l'Italie, dans le pays 
des Bruticus , & vis-à-vis le promontoire de Pe- 
lore en Sicile, félon Strabon & Pline. Il crt nommé 
Stnit par Polybc , & par d'autres Can'u. 

CENOPHRURION, ou U Aouvt.m.ChJtcju. 
C'ert le même lieu que Cetnophrur'ium , mais dont le 
nom ert écrit d'une manière plus conforme au 
grec. 

GENITARUM INSULA , en grec , félon le 
texte d'Arrianii (inVer) tùv Kttntirur. Cette île, 
dont il crt parlé dans le périple de la mer Ery- 
thrée de cet auteur , eft, à ce que l'on conjeflure, 
la Kjvathrj de Ptôlemée. 

C/ENOMAN1. Voytr Cenomani. 

CvEPORI. C'ert ainfi que quelques interprètes 
croient devoir lire le nom d'un peuple de l'Hifpanie, 
que le texte de Ptolcmée nomme Cjpori. 

CERACATES, ou Caracates & Cera- 
Cates. C: c s noms fe trouvent dan< quelques exem- 
plaires & quelques roanuferits de Tacite , pour 
être celui d'un peuple germain , allié des Trtvtrî. 
On croit, avec beaucoup de vraifemblance , que 
c'cft le même peuple que les Cxrtfi, dont le nom 

eft d [figure. 

CERATUS. Quelques auteurs penfent qu'il 
faut lire aiufi le mot Casuu qui fe trouve dan» 
Strabon. l'oyc^ CERATL'S. 

C/ERE ( Cttvtttn ), peu éloignée de Rome , vers 
l'ouert, & près du bord de la mer : fon premier 
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nom étoit AfylL. Strabon , pour donner l'ety- 
mologie de C« r < , qu'il fuppofc devoir venir du 
grec , prétend qu'il s'eft formé du mot de civilité , 
rcjouijfci vouj , dont fc fervoient les Grecs pour 
fouhaiter U bon jour, & que les Lydiens avoient 
d'abord entendu en arrivant dans le pays. Ce fut 
dans cette ville que furent exiles les fils de Tar> 

Î|uin. Ce fut au/0 dans cette ville que les veftales 
e retirèrent avec le feu facré, lo M qu'en 36), les 
Gaulois vinrent alTiéger Rome. On a parlé avec 
éloge de fes loix & de fa police. On voit aufli 
qu'elle s'unit aux Tarquiniens contre Rome , qu'elle 
demanda la paix & obtint une trêve de cent ans : 
elle fut une des premières qui devinrent munici- 
pales. J. Obfequcns rapporte plufictirs prodiges 
arrivés dans cette ville , tels qu'une pluie de fang ; 
Ja naiiTance d'un porc ayant des pieds & des 
mains: au temps de Strabon clic n'exiftoirdéjà plus. 

Gare , lieu de l'île d'Albion , près duquel fe 
donna une bataille entre Bèirtlifrith & les Piûcs, 
félon la chronique faxonc d'Angleterre. 

CjERESI, peuple de la Germanie , félon Céfar 
( de btli. gjJ. ) , qi.i la place entre les Condwjt St 
les Pâmant. M. d Anville croit retrouver leur em- 
placement près de la rivière de Chicrs , qui fort 
du Luxembourg pour fc rendre dans la Meufe , 
enrre Moufon & Sedan. 
QERETANORUM EMPORIUM,o«Navali, 

Crt de l'Italie, dont fe fervoient les habitans de 
ville de Ctue, dans l'Etrurie. 
GO.ETANUS AMN1S, nom que Pline donne 
à une petite rivière de l'Italie, dans l'Etrurie, & 
près de la vi lle de Cart. 

C/ERET1UM, municipe de l'Italie , dont fait 
mention prontin. On croit que c'eft la même ville 
que Cart; ce qui cil très-probable. 

CjERIANA , ville de l'Hifpanie. Ptoleméc la 
met dans la Bétique , au pays des Tu r dé tains. 
QERTTES, habirans delà ville de Cart, en Etrurie. 
G£RON , province de l'Afie , que Jofcph pbec 
vers la Mcfopotamie. Il ajoute que l'on y confer- 
voit les refles de l'arche dans laquelle Noè échappa 
an déluge. 

CiERUL! US , nom de l'un des niifTeaux que 
Claudius fit conduire à Rome par le bel aqueduc 
nommé Claudia Aqua. 

C.IESK. C'eft ainfi que les interprètes croient 
devoir lire le nom d'une ville de la Babylome, 
nommée dans le texte de Piolemée Kieia-* , C'uf.t. 

CES AN A , nom d'une vUk de l'Inde , en-deçà 
du Gange , fclon Ptulcmée. 

CiESANl, nom d'un peuple de l'Arabie , dont 
Pline fait mention. 

CESAR AVGUSTA (Sanagoct) , ville de l'Hif- 
panie citèricure, au nord, fur vlbtrus. Cette ville 
s\ oit d'abord porté le nom de SaUuba : elle devint 
colonie & eut le droit de Convenus : il y . voit 
cciit cinquante-deux peuples dans l'étendue de fa 
jurifdiâ'ion , c'eft - à - dire , fans doute, quelques 
vtïcs, 8c le refte en bourgs & villages. 
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On a trouvé uu adez grand nombre de mé- 
dailles qui ont rapport à cette ville. Auguftc la 
donna aux foldats vétérans de fon armée, après 
la guerre des Cantabres ; alors eUe prit le nom de 
ce prince, reçut le titre A'lmmun\s > & le droit de 
battre monnoie. On voit par les médailles, que 
les troupes qui étoient établies en ce lieu , étoient 
les quatrième , ftxième & dixième légions. 

CES ARE A PANI>E, furnomméc de Philippe, 
ville de la Paleftine, dans la Haute-Galilée. Elle 
fur bâtie par Philippe le Tétrarquc, fils d'Hérodc- 
le^Grand, au pied du mont Panion , vers la fource 
du Jourdain , prés du mont Liban , du côté de la 
Céléfyric^ Elle fut d'abord nommée Cijarte , & 
enfuite Ncnniade , fclon Jofcph. Elle étoit à une 
journée de Sidon. 

Selon Jofcph, Hèrode - le -Grand fit bâtir un 
temple magiii.ïquc en l'honneur d'Augufte , près 
les fources du Jourdain, fur la montagne de 
Panion. 

G«SAREA STRATOtflS n'étoit autrefois qu'un 
petit port de la Paleftine, prés d'une tour appelée 
la tour de Straton : Hérode la fit bâtir à neuf & 
nommer Cifarêt en l'honneur d'Augufte. Elle étoit 
fituée fur la mer Méditerranée , entre les villes de 
Dora &. d'Apollonie , félon Pline, L. j.cb. 13. 

L'hlftorien Jofcph, L. 1 , ch. 16 , décrit la gran- 
deur & U magnificence de la nouvelle viUc fle 
de fon port. 11 dit que l'on entrait dans le port 

Kle vent de nord , qui cft très-doux en ce lieu, 
voyoit à l'entrée trois ftatucs colollales. On 
laiflbit a gauche une haute tour, & à droire deux 
colonnes très - élevées , bâties à l'extrémité de la 
jetée ; on éleva , autour du quai , de belles imifons 
de marbre, & au milieu , vis-à-vis de l'entrée du 
port , Hérode fît conftruire , fur une éminence , le 
temple d'Augufte, d'une beauté & d'une magni- 
ficence extraordinaire, &, y fit placer une ftatue 
colorlale de ce prince fur le modèle de la ftatue 
de Jupiter à Olympie, & b ftatue de h ville de 
Rome, pareille a celle de Junon à Argos. Hèrode 
fit aulfi conftruire un théâtre, un amphithéâtre, 
& une place ou marché : les palais & les maifons 
même (les particulier* étoient en marbre. Jofeph, 
de bel!. L. 1 , c. >6 , & antiq. L. if , c. 13 , p. S38 ; 
& il ajoute qu'Hérode fit une dédicace folcmnelle 
de la ville , qu'il appela Ccfarie , & donna au port 
le nom de Sebsjle, en l'honneur de Céfar Augufte; 
& pour marquer davantage fa rcconnoiflancc à 
l'empereur, il fournit la ville à la province de 
Syrie. Il établit des jeux publics qui dévoient fe 
célébrer tous les cinq ans, & qu'il appela du nom 
de l'empereur. Il fit diftribuer un grand nombre 
de prix à la première célébration , en l'an 74J 
de Rome. 

La ville de Céfarée, qui avoit été annexée à 
la Syrie depuis fa fondation , fut donnée à Agrippa , 
petit-fils d'Hérodc-le-Grand, par l'empereur Claude, 
qui l'affeûionnoit beaucoup. Jofcph , anùq. L y , 
ch. 8. 



C M S 

La Judée & la vUlc de Céfaréc furent réunies à 
l'empire romain à la mort du roi Agrippa , l'an 44 
de notre ère, & n'en ont été féparées que par j'inva- 
iion des Arabes dans le feptiéme fièclc. La ville de 
Céfaréc, l'une des plus grandes & des plus belles de 
l'orient , depuis fa réunion à l'empire romain , fut 
la capitale de la Paleftinc , & le fièt;e ordinaire 
des gouverneurs romains , félon Pline ,L. f,ch. 13. 
Procopc étoit de cette ville. 

G/ESAREA AD ArGŒUM , OU Cifjrie de Cappa- 
éo:t. Cette ville, fituée avantageufement dans une 
belle plaine, au pied du mont Argée, n croit qu'à 
quarante ûades de la rivière de Mtlu. Son pre- 
mier nom étoit Milieu, que l'on a fait venir de 
Mofoch, fils de Japhct. Mais il eft aufli vraifem- 
blable qu'il vint de l'arménien mfchak ou najaJt , 
fignifiant un Lbourtur, allufion à la fcnilité du 

Mazaca pafla fucceflivement au pouvoir des Afly- 
riens, des Mèdes 8c des Perfes, ainfi que la Cap- 
padoce , qui avoit cependant fes rois particuliers , 
dont les noms nous font inconnus. Les conquêtes 
d'Alexandre rendirent les Cappadocicns indepen- 
dans de toute puiflance étrangère. Car ayant re- 
fufé la liberté , ils continuèrent d'avoir des rois 
pour leur pays. A la mort d'Archélaiis, le dernier 
de ces petits iouverains, fous l'empereur Tibère , la 
Cappadoce fut unie à l'empire , & adminiftrée par 
un chevalier romain. Entre autres changemens que 
fit ce prince , il donna à Ma^ata , déjà furnommée 
Eufebïa ,'le nom de Ce fin j en l'honneur d' A ugufte , 
fort péfc adoptif. Ce changement eft de l'an ao 
de 1ère vulgaire. 

Céfarée , qui avoit adoré le feu lorfqu'elle étoit" 
foumife aux Perfes, & les dieux de la Grèce, 
depuis les fuccefleurs d'Alexandre , fe livra avec 
une bklldTe 1er vile , au culte des empereurs depuis 
qu'elle fut foumife aux Romains (1). Elle obtint 
même le titre de Neocore , ou gardienne des temples 
élevés en l'honneur des empereurs. 

Cette ville , qui avoit le titre de métropole , 
avoit prefque toujours été le fèjour des rois de 
Cappadoce. Elle étoit ornée de plufieurs beaux 
édifices. Lors de l'établiflement de la religion chré- 
tienne, plufieurs de fes habitans cmbraisèrent la 
foi : elle eut même une églife fondée par faim 
Pierre. 

Céfarée demeura a (Ter florinante fous les em- 
pereurs grecs. Après le règne d'Hérachus , l'em- 
pire ayant été divifé en difFèrens départemens mili- 
taires, la Cappadoce, avec Céfaréc fa capitale, 
fut comprife dans le département (ou thème) 
d'Arménie. Mais cette ville enfin fut ruinée par 
un tremblement de terre dont Thiftoire ne fixe 
pas la date. 
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Elle fut rebâtie dans le treizième fiécle par un. 
fultan Seldgiottcidc ; mais olus au nord, à un quart 
de lieue de l'ancienne. On la nomme aSiiclle- 
mem Koïjjnch. 

Cesakea, ville de l'Afic, dans l'Arménie mi- 
neure, fclon Pline. On croit que c'eft la ville de 
Néocéfarée que Nicépbore CaUifte dit avoir été 
bâtie fur le bord de 1 Euphrate. 

Casa RE A, ville de l'Afie mineure, dans la 
Dithynic, fclon Ptolcméc, qui la place entre le 
fleuve Rhyndacus &. le mont Olympe , & aflei 
prés de la mer. 

C.i-sarea, grande & illuftre vdle de l'Afrique, 
dans la Mauritanie. Cétoit une ville royale, ornée 
de beaux édifices avec un port magnifique fur la 
mer Méditerranée. 

Céfarée étoit fituée avantageufement : fon port 
étoit à l'abri des vents de nord & de nord -eft, 
par une petite ile pleine de rochers. 

Strabon dit que cette ville appelée d'abord lolt , 
fut nommée Céfvée par Juba, père de Ptolcméc ; 
elle étoit environnée de montagnes au fud , à l'eft 
& à l'oucft. Celles du côté fud étoient trés-efear- 
pécs. Procope , dans la guerre des Vandales, 
ch. ao, dit que les Romains ne purent approcher 
de cette ville que par mer. La ville de Céfaréc 
étoit , félon Mêla , au confluent du fleuve Mulucha 
& de la rivière Ampfaga. 

Cette ville , qui étoit célèbre par fa beauté 8t 
fa magnificence, fut faccagée & réduite ea cendres 
l'an 37) par Finnus , qui tenoit le premier rang 
parmi les Maures : il prit le titre de roi ; mais 
Valentinien ayant envoyé Théodofe en Afrique, 
il fut obligé de fe foumettre. Céfarée commen- 
çoit à fe remettre de fes malheurs, lorfque environ 
cinquante ans après elle tomba au pouvoir des 
Vandales, qui la brûlèrent. 

Les habitans de Céfarée rendoient les honneurs 
héroïques à l'empereur Auguftc, qui étoit regardé 
comme le fondateur de la ville. 

Les ouvrages les plus confidèrablcs de cette ville 
étoient du côté du port que l'on appeloit Cotktm : 
c'étoit le plus commode & le plus fur. La ville 
étoit environnée de murs très-épais 8t fort élevés. 
Claude donna le titre de colonie à la ville de 
Céfarée, qui fut la capitale & la métropole de 
la Mauritanie, lorfqu'elle eut été réduite en pro- 



Cette ville pafla plus d'un fiécle dans un état 
tranquille, fous le gouvernement des empereurs 
grecs , après que la domination des Vandales fut 
détruite en Afrique. t ► 

Gasakea. la ville de Tingu , capitale & métro- 
pole de la Mauritanie occidentale , étoit auifi nom- 
mée Cèfjrèt, félon Ptoleméc. 

Gasarea IwsutA (/«/«' ). L'indication aflei 
vague que l'on a fur cette ile, fituée, eft-il dit 
dans l'itinéraire maritime , dans l'Océan , entre les 
côtes de la Gaule & celles de la Grande- Bretagne , 
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fait prcfumer q.ic c'cft cc'ile que l'on rrorrrmt 
actuellement /fr^Si. 

Oesarea, tout près rlc Rjvennj, au fud-cft, 
ville de l'Italie , dan, h Gaule CUklpine. 

ÔESAR1ANA , lieu de l'Italie, fur la voie Ap- 
pienne. L'itinéraire d'Antonin le place lur la route 
d: Rome à Cotmaa, à trcntc-Ax mille pas avant 
d'anivcr à Ncrvhtm , dans la Lucanie. 

C^ ariana Massa, lieu de l'Italie , aux con- 
fins du territoire de Prcneftc , félon Symmamie. 

Of.sariava , lieu de h i'annonic , indiqué dans 
LVineraire d'Antonin , fur la route de S«baria à 
A:. - v.m. M. d'Anvilb, non-fculcmcnc né l'a pas 
marqué fur là cane, mais même n'a mis aucuns cL-s 
noms de la route, indiquée pir Antonin. 

GESARIENSES , peuple de l'Afic minerre, 
dars l'îf nie , félon Pline. Ce font vraifcmblable- 
rnent K;s luhitan. de Hiêrocêfarcc. ( La Maninii-t ). 

CJEsARIS DKTATOR1S VILLA , nom d'une 
maifon de campagne en Italie. Tacite dit qu'elle 
avoir pris ce nom de Jules-Céi'ar. 

C/ESAROBRICENSES , nom d'un peuple de 
mifpanie , que Pline place dans la Lufitanic. 
CjESARODUNUM ( Tours), ville de la Gaule, 
lie Ptolcmic donne aux Turonïi ou Turontj. On 
a nommée aufli Turvncs. 

OESAROMAGUS ( Beauvah ) , ville de la 
Gaule. Elle étoit la capitale du peuple BeUovaci , 
félon Ptoleméc. Elle prit enfuite le nom du peuple, 
& fut appelée BeUovaci 

CesaromaCus, nom d'un lieu de l'île d'Al- 
bion , fur la route de LonJinium à Luptvallum , 
félon l'itinéraire d'Antonin. Il étoit à vingt -huit 
milles de LonJinium. 

C/ESAROPOLIS. Curopalate met un fiège epif- 
copal de ce nom dans la Macédoine , fous la mé- 
tropole de Philippcs. 

OESARGTIUM , ou Ccsortium , lieu de la 
Gaule, félon quelques exemplaires manuferits de 
l'itinéraire d'Antonin. Il y ell placé entre Rouen 
&. Pcromanialum. ( La Marùnii't ). 

CjESENA, ou Cesena & Ces.*na, ville de 
l'Italie, dans la Gaule cifpadanc, en-deçà de YEri- 
danus , par rapport à Rome, félon Strabon & Pline. 
L'itinéraire d Antonin , la table de Peutinger & 
l'Anonvmc de Ravennc en font aufïi mention. 

CËS1A SYLVA, nom d'une forêt de la Ger- 
manie , dont fait mention Tacite. Elle étoit emrc le 
Rhin & le pays des Marfes. 

CXSIJE LITTUS, ou U rivage de Cifia. C'cft le 
nom que Ptoleméc donne à une portion d'une 
dea côtes de l'île de Corfc. 

CvESTRIAM. Pline place une ville de ce nom 
en Epire. On croit que c'cft celle que Thucydide 
nomme Cejlriiu. 

C.ETARIA. Ce nom devrait fe lire dans la tra- 
duction de Ptolemée d'après le texte, Cetaria. 
C/ETOBR1X, ou CsTOBRipA. Voyt\ Crro- 
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CjETULON. On voit ce mot d^ns Sir.ihon , 
comme celui de la principale ville desOrctaiflS, 
ancien peuple de l'Hifpanie. Il y a apparence que 
c'cft une faute, ci qu'il faut lire çàfiubx. ( La 
Martins.te \ 

CAFARTUTHA , ville de l'Afic, dans la Méfo- 
potamie. Le géographe de Nubie la place entre 
Dara & Akkabur. 

CAFAVES. Ammien Marcellin nomme ce 
peuple, c< le ma en Afrique, dans la Mauritanie. 
(Lj Mjramère). 

C AFERON I ANUM , ville de l'Italie , dans 
l'Etrurie , à l'ell de Lima. 

CAGACO , f.>ntaine de la Grèce, dans le Pélo- 
ponnèfe, auprès de la ville de Cythium, félon 
Faufanias. Mais , comme cet auteur ajoute fui 
Tirr X," *^ T: « vS<t~»{ xtthiuim , ( nommée ainfi 
à caufe de la couleur de fes eaux), on penfe 
qu il faut lire Kruxti , qui auroit alors rapport avec 
le mot dorien Kpaxer, blanchâtre. Alors on voit 
une raifon de donner ce nom à des eaux. Et même 
Paufanias fait, peu après, mention d'un lien, ou 
plutôt d'un mont appelé Krttxuftef , CnuaJ'tut. 

CAGRINUM , ville de l'Afic , vers la Mcdie ou 
l'Aflyric, fclon Ortélius , mii cite Laonic. (La 
Martiniire. 

CAGULAT^ , peuple de l'Arabie heureufe. 
Pline les joint aux Elamices. 

CAICANDROS , ou Caicandrus , île du golie 
Pcrfique , fur les côtes de la Perfide , à quatre cens 
ftades de Cat«a , & au-devant d'un lier? nommé 
Ilan , fclon le journal de navigation de Néarque. 
Il en eft aufti fait mention par Arrien. Die étoit 
petite & non habitée. 

CA1CINUS, rivière de l'Italie, dans le Brutiurh, 
près des Locriens Epizéphyricns. C'cft près de 
cette rivière que les Athéniens entrèrent fur lc$ 
terres de Locrcs, en revenant de Sicile. Ils y com- 
battirent, & en défirent les habitans, félon Thu- 
cydide. 

CAICUS , petit fleuve de l'Afie mineure, dans 
la Myfie, 11 couloir de l'cft à l'oucft , au nord , 
& rres-près des frontières de la Lydie. Ses eaux, 
réunies à celles du Lycus, du Stfinus , du Cîtfof, 
venoient fc rendre à la mer près d'Etat, dans le 

Petit golfe qui fe trouve entre la Terre ferme & 
île de Lesbos. On croit que c'eft le Girmajli actuel. 
Caicus Campus. On nommoit ainfi une partie 
de la campagne arrofée par le fleuve précédent. 

CAIFTA, ou Cajetvc (G«/f), ville d'Italie, 
dans le Latium. Virgile en fait menrion. Elle avoir 
un port de mer qui étoit très-célèbre Se rempli 
de vaifteaux , fclon Cicéron. C'cft aujourd'hui 
Gaete. 

CAINAS, ou #AINA, rivière navigable de l'Afic, 
où elle fe perd dans le Gange , félon Pline. 11 en eft 
aufli fait mention par Arrien. 

CAIKUM , ville de l'Afic , dans 1a Méfopotamic, 
fclon la notice de l'empire. 
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CATSTTvUS, ou Kaïster , comme ilii'oient les 
Grec* , étoit un petit fleuve de l'Afic mineure , 
clans l'ionic: formé de laréunion de deux branches, 
qui avdicru leurs four ces dans le mont Taiolus , il 
couloit par le fini oueft , arrofoit Métropolis , puis 
Ephéfc , au - delà de laquelle il fe jetoit dans la 
mer. Les Turcs l'appellent aujourd'hui Kitchik 
Mtimttr, ou le petit Méandre. 

Il en eft parié dans Homère, à propos des 
oifcaux de paiTage qui s'abattent en grand nombre 
fur L-s bords de ce fleuve. Le texte grec porte , Ariw 
if Minutt K*ufTpUv à//ç< ce que madame 

Dacier traduit d;>ns \<'. marais d' Afius. li me fcmble 
que c'eft avec bien i/lus de raifon que le nouveau 
traducteur d'Homère ( M. Gin ) , s'eft rapproché 
des idées de Virgile, qui cire les oifcaux de paf- 
fage fc jouant dans les plaines de l'A lie , & dans 
les piairies arrofées par le Cairtre. 

Jam varias ptL'gi \ olu:rts , & qttx Afin ciream 
Dulàbui m jlagn'u rimantur prau Cayjlri. 

Georg. L. t. 

Quoique l'image foit différente , il femble cepen- 
dant que Virgile avoit préfens à l'cfprit les \crs 
d'Homère , tant il y a de conformité dans l'indi- 
cation des lieux. 

CALABA (Gullab), château de l'Afic,. dans 
rOfrocnc , dans des montagnes , au nord - eft 
d'EJtJfj, & alloit fe perdre dans le ScirOu, au fud- 
eft de cette ville. Procope & la notice de l'empire 
font mention de ce lieu. 

CALAB ASTORES , ville de l'Afrique. Procope 
en fait mention. 

CALABRI. Quoique le nom de ce peuple ait 
le plus grand rauport avec celui de la Calabre, 
cependant il n'habuoit pas le pays qui porte actuel- 
lement ce nom. Les Cùlabri occupoient la partie 
orientale de la Meffapie ; & c ctoit chez eux que 
fe irouvoit Brundufium. U paroit que c'etoit moins 
une nation qu'un canton ; & peut-être ce nom 
vient -il de l'oriental calab , de la poix, à caufe 
de la réfine oui fe retire de* pins de cette contrée. 

CALABRIA. On a quelquefois donné ce nom à 
la partie de l'Italie , plus ordinairement appelée 
Mtfripi*. Il faut obfcrver qu'elle ne répond pas> à 
la Calabre actuelle. (^Wç Calabhi). 

CALABKITES , ville du Péloponnèfe , dans 
l'Achaic , félon Laonic , ciré par Ortélius. 

CALABRUM. Les aâes du moyen âge fom 
mention d'un lieu de ce nom. Il étoit de la Gaule 
aquitanique. 

CALABRYA , lieu qu'Ortélius place dans l'Afie 
mineure. 7-onarc & Curnpalatc font mention de 
fes belles fourecs d'eaux vives. 

CALABUS. Voy,i Calaba. 

CALACH , ou Chalach , nom d'une ville 
a'Aflyric.dans laquelle les lfra< 
ttanfportcs après leur défaite. 
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CALACHENA, ou Calachene. Voyti Ga- 

LACIN'A. 

CALACINA , contrée de l'Afie , dans l'Aflyrie, 
voifine & limitrophe de l'Adiabone , félon Pto- 
lemée & Srrabon. Ce dernier la nomme ( aJa • 
chena. 

CALACTA, ville maritime, fititcc fur la côte 
feptenrrionale de la Sicile, félon Ptolemée. Elle 
eft nommée Calt-Aclt, c'eft-à-dire, btau rivage, 
par Hérodote & Diodore de Sicile. 

GALACT1CUS SINUS. Ce golfe , félon Fcftus 
Aviénus , étoit dans l'Océan , au-delà des colonnes 
d'Hercule. 

CALACTINI. Cicéron nomme ainfi les habi- 
tans de la ville de Calacla , fur la côte feptcntrionale 

CALADUNUM, ville de l'Hifpanic. Ptolemée 
la donne au peuple CalLïci Bracar'ù, dans la Tar- 
ragonnoife. bile étoit fituée au nord-oueft d'Aaua 
Haviet, félon la carte de M. d'Anville. 

CALjEGIA. Ptolemée place une ville de ce 
nom dans la Germanie. 

CALJE1 , îles qu'Arricn place dans la mer des 
Indes, à l'embouchure du golfe Perfique. 

CALiENUS, fontaine de l'Afie mineure, dans 
la Lycie,- félon Etienne de Byfance. Cet auteur 
dit qu'elle étoit auffi nommée Calbios. C'eft la rivière 
Cali'u de Pomponius Mêla : mais celui-ci la place 
dans la Carie. ( Voy<{ Calbis ). 

CALAF ( KataigkïH-Soui ) , efpèce de ruiffeau 
de l'Aile, dans la Mcfoporamie , au», coulant de 
l'oueft à Teft, fe rendoit dans le Tigre, près 
à'Amida. 

CALAGORIN A , ville de l'Hifpanic , félon Pto- 
lemée , q*i l'attribue aux Vafcons. 

CALAGORRIS (Cir>r«), lieu de la Gaule, 
chez les Voies Ttllofagtt , à quelque diftanec au 
fud-oueft de Tolo/a, & compris dans la première 
Narbonnoife, félon M. d'Anville. 

On croiroit cependant que- ce lieu a appartenu 
aux Conve/ut, en voyant que S. Jérôme qui dit 
que l'Héréfiarquc Vigihuvius étoit de cette naiion , 
lui donne le lurnom de Calagorrltanus. Les Con- 
vins s'étoient apparemment étendus jufqu'à cette 
ville. Au refte, ce paflage a fervi à conrirmcr.la 




gvrgu. 



CALAGUM ( Chailli), lieu de la Gaule, chez 
les MtUÛ , au fud-cft de Hdâ ou / MÎhm ( Meaux ). 
Ce lieu appanenoit à 1» quatrième Lyonnoifc. La 
voie romaine fe féparoii en cet endroit ; une nou- 
velle defeendoit au fud , pendant qu'une autre 
montoit vers le nord-eft. 

CALAIjURIS ( Calahora) , ville de l'Htfpanie 
eitéricurc , au fud, lur Ylbtru*. C'eroit une ville 
confidèrablc. On ne connoit point fon état avitrt 
que les Romains fc fuiTcnt rendus mairres de l'Hil- 
[ paiiic i mais oa voit qu'alors elle devint municipale, 
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& «n fuite colonie romaine. Quelques ïnfcritvrions 
lui donnent l'épithétc de Julu ; u on la diAin- 
guoit auffi pat celle de Nafdca. 

Le recîeur Quintilien étoit de Calaguris. 

On rapporte que pendant le Aègc de cette ville 
par les Romains , les hommes y mangèrent des 
femmes & des enfans. Elle étoit reAee dans le 
parti de Senorius après la mort <lc ce général. 

Céfar parle d'une autre Calaguris qui étoit au 
nord-oueft d'O/w, & a l'eA de celle-ci : c'eft 
actuellement le bourg de Loharre , où quelques 
auteurs ont dit que 1 on trouvoit encore des ver- 
tiges d'antiquité. 

Soit qu'AuguAe ait trouvé dans les habirans de 
cette ville, un attachement particulier à fa per- 
sonne , foit qu'il ait reconnu en eux une probité 
févére , foit enfin par politique , pour s'attacher 
une ville puiflame, il eA fur qu'il choifit fa garde 
parmi eux, & leur accorda le droit de battre mon- 
noie ; en reconnouTance , ils en Arent battre plu- 
ilieurs en fon honneur. 

Les auteurs ne font pas d'accord fur l'origine 
de l'épithéte de Najàca. 

Cette ville étoit aux Vaftonts. 

Calaguris ( Loharrt ) , ville de l'Hifpame chez 
les IUrgèus, félon Ptoleméc. Céfar en fait au Ai 
mention. Elle étoit Atuée au nord-oueA cfO/c*. 
On a trouvé quelques relies de cette ville au 
moyen defquels ort eA parvenu à déterminer fa 
pofition. Pline la dîAinguc de la précédente par 
le furnom de Fibulannfis. 

Calaguris. Ce A à tort que la Martiniére place 
un lieu de ce nom dans la Gaule , en difant qu'il 
étoit la patrie de Vieelantins. Voyt\ Calagorris. 

CALAGURITANL Pline do nne ce nom aux 
habita ns de b ville de Calaguris, Atuée fur VàZirus, 
dans l'Efpagne Tarragonnoife. 

Calaguritani. Le même auteur appelle ainA 
le peuple de la ville de Calaguris , dans la même 
contrée, mais au pay# des llergéres. 

CALAMA (Gtlma), ville cï Afrique, dans la 
Numidic. Elle étoit Atuée au fud-oueft SHtppo- 
Rteius. Elle a été épifcopale , félon la notice 
d'Afrique & la conférence de Carthage. 

On trouve encore fur fon emplacement, des 
rangs de colonnes, & beaucoup d'autres antiquités. 
( Voyt[ le voyage de Shaw ). 

( a la. m a , nom d'un village de l'AAe, dans la 
Carmante , ou la GédroAe , félon Arrien. 

CALAMJE, ou Calâmes, bourg du Pélopon- 
aèfe , dans k Meflenie. Elle étoit Atuée fur le Aeuve 
Am. Polybe & Paufanias en font mention. Le 
premier dit qu'elle Ait prife par Lycurgue. 

N. B. C'eft un Lycurgue qui vivoit au temps 
d'Arétus, & non le lègiftateur de Sparte. 

CALAMA, lieu de la côte de la GédroAe, dont 
il eA parlé dans le périple de Néarque. Voy^ 
Calama. 

CALAMQEt dans l'île de Samos. Ce lieu, don/ 
le nom rappelle un terrein rempli de rofeaux , eû I 
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reAè inconnu jufqu'à préfent. On doit à M. Larclier 
d'avoir éclairci ce point de géographie. On lifok 
dans Hérodote ( L. ix , §. xcv ) , qu'une flotte 
grecque étant arrivée à Samos , jeta l'ancre près 
les Calâmes. Oi. lit dans l'auteur grec TfoV K«cA«- 
fjîitvivi , ce que M. Larcher regarde comme une 
faute , pour Ktudfxciti. U en réfulte qu'il y avoit 
à Samos un endroit que l'on appdoit les Rojtaux. 
Cette opinion paroit d'autant plus admi fAhlc , qu'un 
partage d'Alexis de Samos , cité par Athénée , lui 
fert , en quelque forte , de développement : Alexis 
de Samos écrit, dans fon deuxième livre des limites 
de Samos, cité par Athénée, que les courtifannes qui 
< i,i virent Périclés lorfqu'il afliégea Samos , bâtirent , 
de l'argent que leur procura la proAitution de leurs 
charmes, le temple de b Vénus de Samos, que quel- 
ques-uns appellent la Vénus dans Us catamts ou 
dans les rofeaux , & d'autres la Vénus dans Ut 
iUaètmes , ou dans les marais. On pourrait vouloir 
objecter peut-être qu'au lieu d'une dénomination 
particulière, c'eA qu'en effet ce temple fut bâti 
dans des marais. Mais la phrafe d'Hérodote s'op- 
polc à ce fens : il eût employé l'article avant 
le nom. Il faut donc en conclure qu'il exiAoit i 
Samos un lieu, jufqu'à préfent inconnu aux géo- 
graphes , & qu'on l'appcloit Calamsc. 

CALAMARCUM, lieu de l'Italie, dans la 
Grande-Grèce , entre Pttiùa & les marais de Lu- 
car! iè, félon Plutarque, cité par Ortélius. 

CALAMAT1U M v<tus & novum, lieux de l'Italie, 
dans la Lucarne, félon Guvier. Ce nom, déAguré 
dans la fuire, fut changé en celui de Calmaùo. 

CALAM ATIUS MONS, montagne de l'Italie , 
félon Clavier. Il en cft parlé dans les Aratagémes 
de Frontin. 

CALAMENTHA , ou Calamiktha , ville 
d'Afrique, dans la Libye. Elle appartenoit aux 
Phéniciens. Etienne de Byfancc en fait mention . 
& dit qu'en écrivant ce nom avec un iota, Hé- 
rodote en fait une ville des Phéniciens. 

CALAMINA, lac de l'Afie, dans la Lydie, 
félon Pline. 

CALAMINjE. Pline nomme ainfi des îles flot- 
tantes, qui ètoient dans le lac de Calamina, en 
Afie, dans la Lydie. 11 ajoute que durant la guerre 
de Mithridare, elles fervirent de refuge à bien des 
citoyens romains. 

CALAM1SSUS, ville de Grèce, dans le pays 
des Locres Ozoltes. Elle étoit finiée Air le golfe 
Criféen, félon Pline. M. d'Anville l'indique feule- 
menr fous le nom de Cals , à i'oueA de Naupaftus. 

CALAMON, on Calamos ( KaUmon), ville 
de la Phénicie, qui étoit Atuée fur le bord de 1a 
mer, à l'extrémité méridionale du mont Carmel, 
L'ancien itinéraire de Jérufalem la pbce à douze 
milles de Ptolcmaîdc & à trois milles de Syca- 
minos. Et félon la notice de l'empire, cette petite 
ville ctoi- b fbtion d'une cohorted archers a cheval. 
Pline dit qu'elle fut brûlée par Auùochus-k- 
Grand. 
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C'eft la même que l'on trouve auiTi nommée 

CALAMOT1SINUS, golfe de la Propontidc, 
dans l'Afie mineure, à l'entrée du Bofphore de 
Thracc, au fud-eft de Byfancc. 

CALAMUS. lieu fitué lur le Bofphore deThrace, 
félon Dcnys de Byfancc, qui dit que ce nom lui 
venoit de la quantité de rofeaux qui s'v trouvoient. 

CALANDADRUA , ou Cauandua * nom 
d'une ile de la mer des Indes, dans le voifinage 
de celle de Taprobane, félon quelques exemplaires 
de Ptolemée. 

CALANI , nation particulière de l'Inde. Cléarque 
dit que les Juifs en defeendoient ; mais , fclon 
Suidas, les Indiens, par ce nom , diftinguoient une 
forte de fages. Auflî voyons-nous qu£ l'on comme 
Calanus ce philofophe indien, quoique Plutarque 
«iic qu'il s'appeloit Sph'wtt. 

CALANNA, ou Calahni, ville de l'Afie, 
dans la terre de Sennar. Elle fut une des premières 
de l'empire de Nemrod , fclon la Gcncfe. 

C A LA M IC A , nom d'un lieu de rHifpanic , 
dans la Lufiranie , félon Eufébe, cite par Bau- 
drand. 

CALAON , rivière de l'Afie mineure , dans 
l'ionie , prés de la ville de Colophon. Le fépulcrc 
«TAndrgemon étoit près de cène rivière , fur la 
gauche du grand chemin, félon Paufanias. 

CALA PIS, colonie de l'Afie mineure, dans la 
Bithynie. Elle fut établie par les habitans d'Héra- 
clée , félon Strabon. 

CALARIN A. Ceft ainfi que Paulmicr de Grand- 
fflefnil croit qu'il faut bre le nom d'une ville d'Ara- 
bie , nommée Calirina dans un texte de Ptolemée. 

CALARNIA, nom d'une'tour que Pomponius 
Mêla indique dans la Chalcidique , entre le Strymon 
& le mont Athos. 

CALARONA. Le livre des notices de l'empire 
nomme ainfi une ancienne ville de la Gaule ripaire. 
Ortélius croit qu'elle étoit dans la Gaule narbon- 



CAL 



3?f 



CALARUS. Erienne4*Byfancefemblc donner 
ce nom a l'ile Aleptc*. que Strabon place dans le 
Palus- Méoride. Il prétend que ce nom venoit du 
roi Calants. 

CALA.SARNA .bourg de PItalie, dans la Grande- 
Grèce. Strabon le met au milieu des terres de la 
Lucarne. 

CALASIR1I , peuple qui faifoit partie des Egyp- 
tiens, .félon Hérodote, ciré par Etienne de By- 
fance. On les nommoit auflî Cilafirut 6t Cjljftnti. 
Il cil dit par Hérodote que c'ètoit une clafie d'Égyp- 
tiens qui ne faifoieut profcflîon que des armes, 
de père en fils, fans pouvoir s'attacher a aucun 
an ni à l'agriculture, & qu'ils étoient, tout au 
plus , deux cens cinquante mille hommes. Les rois 
d'Egypte en a voient toujours mille parmi leurs 
gardes. 

CALASIRIS. Hérodote , cité par Etienne de 



Byfanee , ranime ainfi le pays qu'occupoient les 
L^l.tjiTus. ( Voyc\ l'article précédent). 

CAL ATA (Gakù ) , ville de la Sicile, de laquelle 
il eft fait mention par Pline , Cicéron , Diooore 
de Sicile & Antonin , it'mir. Ce dernier dit GaUau. 

CALATAR*. peuple de l'Afie, que Ptoltmée 
place dans la Badriane. 

CALATHANA, village de la Macédoine, dont 
Tite-Live fait mention. 
•CALATHE , ile de la mer Méditerranée, fur la 
cfite d'Afrique, & prés de la Numidie, félon Pto- 
lemée. Elle cil nommée GaUu par Pline & dans 
l'itinéraire cf Antonin. 

CALATHION,montagnedu Péloponnèfe,dans 
la MelTènie, fituèe à l'eft de Gérénia. On y voyoit 
un temple dédié à Calathée , & auprès une grotte 
dont l'entrée étoit fort étroite; mais fon intérieur 
renfermoit plufieurs curiofités. Tout ce pays étoit 
attribué aux Eleuthéro-Lacons. Paufanias , L. 3 , 
ch. »6. 

C ALATHU A , ou C al athtjsa .ville de l'Arabie 

de le rte , dont parle Ptolemée. 

CALATHL s A , nom d'une ile déferte , de 
laquelle Pline fait mention. Ortélius croit qu'elle 
étoit près de la Chcrfonnéfc de Thrace. 

Calathusa, nom qu'Etienne de Byfancc donne 
a une ville du Pont. Quelques auteurs croient que 
c'eft la même nommée par Pline ; ce qui contrarie 
le fentiment cfOrtélius. ( Voytt l'article précédent). 

CALATHUSIL Etienne de Byfance nomme 
ainfi les habitans de la ville de CaLthufj, dans le 
Pont. 

CAL ATI A, ville de l'Italie , qui étoit connue 
dès le temps de la guerre des Samnitts contre les 
Romains. Elle étoit firuée dans la Campanio heu- 
reufe. Il en cil fait mention par Tite-Live. Dans 
la guerre d'Annibal, elle le fournit après Capoue. 
Et dans celle des alliés , Sylla l'adjugea à la co- 
lonie de Capoue. Julcs-Céiar y envoya une co- 
lonie de vétérans, félon Velléms Paterculus. On 
en voit encore des ruines. 

C AL ATIjE, peuple des Indes, fclon Etienne de • 
Byfauce. On voit par Hérodote qu'ils étoient fujeu 
de Darius , & que les poficflions de ce prince ne 
s'étendirent. pas bien avant au fud dans cette partie 
de l'Afie ; il s'enfuit qu'ils dévoient être dans la 
partie feptenrrionalc. Mais où ? C'eft ce que l'on 
ignore, ielon le même hiflorien , quand leurs pères 
croient morts , ils en mangeoient les corps. 

CALAT1NI. Tite-Live nomme ainfi les habi- 
tans de la ville de CalatU, en Italie , dans la Cam- 
panie heureufe. 

Calatini , nom que Cicéron donne aux habitans 
de la ville de CMîj , en Sicile. Pline les nomme 
GjImim, & Diodore de Sicile CalUùni. 

CALAT1S, ou Callatis, ville dans la BaOe- 
Myûe en Europe. C'ètoit une colonie des habitans 
d'Héraclée , félon Strabon. Il la place à treize 
cens ftades (TApollonie, colonie de Miléfiens, en 
fuivant la côte du Pom-Euxin. Sailuftc en fait auûï 
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mention. 11 la place dans la partie occidentale du 
Pont-Euxin ,• entre IflropoIÙ Si Byzonc. Dans le 
périple de Scylax clic cil nommée Calhbu. Mais 
on convient que c'eft CalLitis qu'il faut lire. 

CALATU.M , ou Galagum , ville de l'île d»'Al- 
bioii , tlans le pays ces Bn^nus, félon Ptolcmée. 
Elle cft nommée GdLcum dans l'itinéraire d'An 
tonin, où elle eft placée à vingt - fept ir.it!; pas 
de Bremtionjcis. _ 

CALAV1I. Tite-Live fait mention d'une an- 
cienne nation ou famille de ce nom, en Italie, 
dans la Campante. 

CALAURES, rivière de l' Me minet.re , dans la 
Phrype. E le eouloit entre dbyra & Mandropolis, 
félon Tite-Live. 

CAIAURIA, ile de h Grèce, dar . le golfe 
Argolique, vis-à-vis & à cinq cens j s de Tré- 
zène, felr.i P'.inc. C'cft donc à tort qu'Etienne 
ce Byfancs la place près de Vile de Crète , & à 
tort aufli que la Maniniérc en fait un article à 

San. Strabon lui donne trente ftades de circuit, 
feptune y avoit un temple qui («voit d'afylc. 
Ce rcmplc étoit en fi grande vénération, que les 
Macédoniens y confervérent k droit (Tafyle lorf- 
qu'ils fe rendirent maîtres de h Grèce. Démofthène 
étoit en exil dans cette ile. Il fut enfeveli dans le 
temple de Neptune, après s'être empoifonnê pour 
n'être pas mené devant Antipater. Les étrangers 
&. les nabitans, au temps même de Paufanias.y 
rendoient les plus grands honneurs à la mémoire 
de cet illi'ftrc orateur. 

On donnoit auiïi a cette ile les noms d'Eirene, 
d' Anthtdonia , d'H.ptrtia tk de PoJJiJonij. Il faut 
obfcrvcr cependant que Pline dtftingue Cal.wr'u 
<Shtnt. C 'étoit une ancienne tradition , que Laionc 
avoit donné cette ile à Neptune en échange de 
celle de Delos , d'où le proverbe pro Dtlo Calau/u. 

Calalria , ville de la Sicile , dont fait mention 
Plntarquc. ( La Stjrtin'ùrc ). 

CAlBIS, rivière de l'Afte mineure, dans la 
Doridc , félon Ptolcmée , & dans la Carie , felpn 
Pomponius Mêla. Pline la nomme Indus, & dit 
qu'elle a fa fourec dans les montagnes de Cibyra, 
oc tju'ellc reçoit dans fon cours plus de foixante 
rivières & plus de cent torrens. Son embouchure 
étoit dans la partie nord-oueft du golfe de GLutus., 
à Voucft du promontoire PtdjUum. 

CALCARIA ( que ron croit iirt CaSfaat) , ville 
de la Gaule narbonnoife , fur la voie Aurtùa , a 
Voucrt il' Sexiia. 

CaLjr'ij ctoit fituée fur la voie Aurélia. Le mot 
i Cétlcjr ..- , ert celtique , ftgnitîc pierre à chaux , mon- 
tagne de tuf : & Califlanc ert oit Von trouve cetre 
carrière de pierre coquiUiérc, dont on tait ufage 
à Marfeille. M. «TAnville place cette ville au paf 
fage d'une petite rivière nommée Cjd'ùrc; mais le 
P. Papon dit que ML d'Anvillc fe trompe, parce 
que fur l'étang de Berrc Q n'y a point de rivière 
appelée Cadiirt; ce nom n'eft donné qu'à un pont 
J>àti fur le canal des moulins , tout prés de Mari- 
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gnanc. Le P. Papon ajoute que ce pont n'eft pas 
au nord de l'étang de Bcrre , où palToit la voie 
Aurélia , mais au fud • cft ; & cette circonftance 
détruit l'opinion de M. d'Anville. 

CALCARIA, ville de Vile d'Albion, a neuf 
milles ù'Eturjcum, & à vingt de Cambodunum, félon 
l'itinéraire d'Anronin. 

CALCIDLS , nom d'une des montagnes de Sicile, 
vers l'Etna. 

CALCUA. Ce nom fe trouve dans quelques 
mamifcrits de Ptolemée, comme étant celui de la 
ville des Atrtb'atti de la Grande-Bretagne. Mais on 
penlc qu'il fout préférer Cjlleva , qui fe trouve 
dans A:itonin. 

CALDANJE PALUDES, ru marais Caldan* , 
dans l'Etrurie . félon Olivier, 

CAL1 )1 PflUM ,litu de la Rhètie, félon Cluvier. 

CALDUBA , s illc de l'Hifpanie , que Ptolcmée 
place dans la Bétiquc , au territoire des Turdétains. 

CALE. Ptfjwf Calle. 

Cale, ou Chale, Cala, ou Chalac, ville 
de l'Afte, dans l'AfTyric. On voit dans la Genèfc 
qu'elle fut batic par AlTur ou par Nemrod. Elle 
étoit à une très-grande diftanec de Ninivc. 

Cale-Acte, ville de Vile de Crète, félon 
Etienne de Byfance. 

Cale - Acte , ville de la Sicile. Voyt^ Ca- 

LACTA. 

Cale-Acte , lieu de la Grèce , dans Vile d'Eu- 
béc, vis-à-v is de la pointe orientale de 111c d'An- 
dros , félon Ptolcmée. 

Cale-CûMï, ou Calli-Come {Kalaai-tl-tXe- 
g'tur), ville de l'Afte, dans la Méfopotamic , fur 
le bord de l'Euphrate, au fud-fud-oueft d'EdeJfa, 
& à Vcft-fud-cft tThierapoHs. 

Cale-Pense.ok Picea Pulchra. Il paroit par 
Strabon que c'ètoit le nom d'une monticule de la 
Phrygic. 

CALEARTIUS , nom d'un lac de l'Afrique, 
dans la Marmariquc, félon Orofc; mais Ortélius 
dit qu'il faut Cieartus , comme dans Ptolcmée. 

CALECARLE LXTREMA. C'eft ainft que 
quelques interprètes croient devoir lire le nom 
C allie arts y qui fe trouve dans le texte de Pto- 
lemée. 

CALEDONES, peuple qui habitoit dans la 
partie fcptemrionate de Vile d'Albion, où cft au- 
jourd'hui VEcofl*. Tacite croyoit qu'ils ètoient 
originaires de Germanie- Probablement ils étoient 
Celtes, ainft que les autres Européens. Us ont été 
quelquefois nommés Deuzalcdonu, ou, comme dit 
Ammian, Dicaïtdwts. Mais cet auteur en fait une 
divifton des Piétés. Voici comment il si xp ri me : 
Ulud fujfiiitt d'ul quod to terr.pore PicTi in duat génies 
divife Dkalidonas & FtSSuriunes ; iùdtmqitt AlvacOli 
bcUu vfa hominun nJtlo , 6> Siotii , ptr diverfj vj- 

(\antii mu!ia populjbjntur. D'où l'on voit, dit Cel- 
arius , qu'au temps des empereurs Valentinien 65c 
Vakns, les Picles étoient plnt confié Arables que 
les Calédoniens, tk que ceux-ci n'en étoient qu'une 

divif;on. 
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divifiOn. Il n'en étoit pas de même des Scots 9c 
des Artatots , qui formoient des peuples fèparés. 
Je crois que ces écrivains n'avoient des idées bien 
nettes, ni du pays, ni des hommes. On fait feu- 
lement que tous'ceux qui habitoient la Calédoinc 
étoient des guerriers très-féroces. 

CALEDONIA. On comprend fou» ce nom toute 
la partie de la plus grande des iïcs Britanniques, 
qui s'étendott depuis le mur de Sévère jufqu'au 
rivage feptenrrional : c'eft, à -peu- près, l'EeoiTe 
actuelle. Mais ce pays a été mal connu des an- 
ciens. Quoique Agricola, beau-père de Tacite, 
en eût fait le tour; comme il n'avoir pas l'ufage 
tic la bouflole , il n'en put relever les côtes ; & 
ne donna probablement qu'une "ulée très-imparfaite 
du giftement des promontoires , dos golfes , 8c de 
toute !a direction de cette terre, puifquc le grec 
Agothodemon voulant dreffer , d'après Ptolemée , 
une carte de ce pays , en fît courir la plus grande 
partie directement à l'cft. Ce nom de Caledonia 
vient, félon Cainbden, du celte* caUd, qui lignifie 
dur , greffier ; félon Buchenon , il vient de calden, 
nom écoflbis qui figniâe coudriers : il y en a beau- 
coup dans le pays. 

Au refte , on n'a donné à ce pays le nom de 
Caledonia, qu'a caufe des Caltdones, qui y étoient 
un peuple confidèrablc. Il y avoit aufli les Piâi, 
ou le* Pe'tntt. C'étoient des fauvages qui fc pei- 
gnoient le corps de différentes couleurs. Peut-être 
ne diffèroient ils des CaUJonts qu'en ce qu'Us ha- 
bitoient les montagnes. 

Voici les peuplés que le P. Briet admet dans 
la Calédonie } mais je ne fuis pas aïïea (tir de 
la corhparaifon qu'il fait de leurs anciennes habi- 
tations avec les lieux aâuels pour les admettre ici. 

Les Cattdonii , ayant pour 

ville Caledonia. 

Les Créants , ou Ctrvnes. . Vote*. 

Les Camavancm, que Pto- 
lemée nomme Camo- 
nacce Orcas. 

Les Cornabi't. V'trvedrum , 

Les Cariai, ou Caûû. 

Les Mena Vara. 

Les Canut Altum. 

Les Lugi Tuesis jEstvarium. 

Les Vacomaga Banatia. 

Les Taxait , ou Ttefali. . Devana. 

Les VtmkoRtnfu OrrheacVAlectum. 

Caledonia, ville de la contrée de môme nom , 
dans la partie feptentrionale de l'Ile d' Albion. Bu- 
chanan croit que cette ville avoit donné le nom 
au pays, au peuple & à la mer voifinc. 

Caledonia Sylva , forêt de l'ilc d'Albion , 
au nord. Les anciens auteurs en ont parlé. Elle 
étoit vafte & couverte d'arbres fort hauts. Elle 
étoii féparée par le mont Grampius, & il y avoit 
b.-aucoup de bêtes féroces. Mais il ne faut pas, je 
crois , la chercher dans un feul emplacement : une 
Géographie antutuu. 
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grande partie du pays étoit couverte de bois. Et 
quand les auteur» eu pu loient , c'étoit toujours 
Sylva C ah dont a. 

CALEDONIUS OCEANUS (ta mer i Ecojfe). 
Les auteurs anciens donnoient ce nom a la partie 
de la mer qui baignoit les côtes de la Calidoine. 

CALEDONII. fo\er Caledonia. 

CALENTES-AQUjE (Cfuudv -algue,). Ce lieu, 
nommé par Sidoine Apollinaire , avoit été méconnu 
par M. de Valois, qui l'avoir rapporté aux eaux 
de Vichi. M. d'Anvillc a très-bien remarqué que, 
puifquc l'auteur latin ajoute montait* fedts dula, 
il faut les chercher entre des montagnes. Il place 
donc le Caltnus-Aqua au fud du pays des Averni , 
au nord - oueft à'Anderittun , & près du fleuve 
Triobris. 

CALENTIM. Plutarque, dans la vie (TAnnibal, 
nomme ainfi les habitans de la ville de Calatia , 
en Italie . dms la Campanie heureufe. Tite-Live 
les nomme Calaàû, 

CALENTUM , ville de l'Hifpanic, au-delà de 
VEbrus. Pline dit qu'on y f.iifoit des briques avec 
de la terre femblablc a de la pierre-ponce II ajoute 
que lorfqu'elles étoient féchées, elles n'enfon- 
çaient pas dans l'eau. 

CALENUM. Ciciron met un municipe de ce 
nom, en Italie, d-ms la Campanie heureufe. Ho- 
race dit que le vin de ce lieu \a'oit celui de Ca- 
cube. Pline dit Calenum , & Horace , Tacite , Tite- 
Live & Velléius Paterculus difenc C.iLt. 

CALEPS. On trouve dans Marcian d'Héraclée, 
tv) 7t9 KelKiTtu irtTctfx»?. Comme il d 'crii les 
côtes de la Bithyn e, & que l'on n'y lonnoît pas 
de fleuve nommé CaUps , on efl fondé a croire 
que c'eft le mime que le Cahs dont parle Arrian', 
d'autant mieux qu'il/indique un port de même nom. 
Audi le traducteur l'atin a-t-il inL. par-tout Cakurn 
Cal te, cVc. 

CALES, périt fleuve d; la Bithynie , entre 
\'Elsu\ , à l'oued, & le Ly.us , a l'cll : il ét^it au 
fud-eft d'Héraeléc. Ce devoir être, à f<>n embou- 
chure que fc trouve» XLir.f o.-ium , dont parient 
Arrian & Marcian d'Hiraelée. Il ell vrai que ce 
dernier dit Cal.pt ; mais , ou ce nom s'ell pro- 
noncé différemment , lelon les nations ou le» temps, 
ou il a été altéri par les copiftes 

Cales ( CJvi). ville ditaïc , dans la Campanie , 
fur h voie Ap,ienne, au fud-eft de Th<.tnum,8c 
au nord-oueft de C.r,-mj. Ccrre ville étoit célèbre 
p*r fon vin , que l'on nommoit CaLnum. Il en 
refle encore de fuperbes ruines, entre Icfquelles 
on reconnut un thtàtrc & un amphitheirte. 

N. B. C'eft par diffraction fans doure , que dans 
la patrie de la géographie de la Croix , au mot 
Cilvi , on parle des tortifications de la citadel'e , 
puis du port de cette ville , qui , dit-on , met plu- 
fieurs galères à couvert : les galères ne pénétrent 
pas ainfi dans l'intérieur des terres Quant à la 
ville de Calvi , il cft vrai qu'elle eft épii'copric; 
elle cft réduite à deux fculs éditées, qui lous 

fibb 
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la cathédrale Se le féminairc. Les chanoine*, dif- 
perfés de côtes & d'autres dans leurs maifons de 
campagne, s'y rendent à cheval aux heures de 
l'office. 

CALF.TIS, CALETES , GALETTE, peuple que 
Céfar place dans la Gaule Belgique , avec les Vtlk- 
cojfes. Ces deux peuples font aufli joints par Hir- 
tius; mats Auguftc les comprit dans la Celtique, 
ou Gaule lyonnoife. Strabon paroit les mettre dans 
ta Belgique. La ville de Juiiotono (Lilehone), 
étoir leur capitale. Ils occupoient probablement, 
dit M. d'Anville, dans l'étendue de ce diocèfc , le 
diftricl des archidiaconés du grand Caux , du petit 

CALETORU.M PROMONTORIUM, promon 
toire de la féconde Lyonnoife, province de la 
Gaule , à l'embouchure de la Sc.ne. On ls nomme 
aujourd'hui le chef de Coux. 

CALETRA, lieu de l'Italie, dans l'Etrut'ie. Ce 
fut fur le territoire de cette ville que fut établie 
la colonie romaine qui porta le nom de Satarnid. 

CALGUIA. Ptolemée place une ville de ce 
nom dans l'Arabie Pétrce. 

CALI , Ucu de la Palertùic , dans la tribu d'Afer , 
félon le livre de Jofué. 

CALICŒNI , peuple de la Macédoine , aux 
confins de la Thrace , félon Polybe , qui leur donne 
la ville de Bonis. • 

CALICULA, vdle de l'Hifpanie. Ptolemée la 
met dans la Tarragonnoifc , & la donne aux 
Turdulcs. 

Calicula, ville de l'Hifpanie, que Ptolemée 
place dans le territoire des Turdérains. 

CALINACRON , promontoire de la Bithyn'ie , 
.à peu de diftance au fud-cft du Bcfphote de 
Tbracc. Ce promontoire futauiTî nomme Melaru; 
& c'efl (ovs le nom àïAcra MtUuu qu'il fe trouve 
far la carte de M. d'Anville. 

CALINDA , ville de l'Afie mineure , dans la 
Carie. El'c étoit maritime , fdon Ptolemée & Pline. 
Ce dernier écrit Calydno ; quelques auteurs la 
placent dans la Lycie. Mais ce n'eft pas le fen- 
timent de M. d'Anville , ni celui d'Etienne de 
Byfance. Elle avoit donné fon nom aux mon- 
tagnes voiftnes. Strabon l'indique a foixante rtades 
dans les terres ; d'où l'on voit qu'elle étoit fituée 
aux confins de ces deux provinces : ainti elle a 
pu leur appartenir en divers temps. Quoique donnée 
comme ville maritime par quelques auteurs, elle 
n etoit pas fur le bord de la incr , mais à peu de 
dirtanec, fur un petit fleuve qui y comuiuni- 
quott. 

CALINDICI MONTES , montagnes de l'Afie 
mineure , dans la Carie, fuuées au nord-oueft de 
la ville de Calinao. 

CAL1NDŒA , vi le de la Macédoine , dans la 
Mygdonie , fclon Ptolemée. 

Calintxs a. Le même géographe met une ville 
de ce nom dans l'Iode, en-deçà du Gange. 
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CALINGjE, peuple de l'Inde, fur la côte fud- 
«ft, cn-deçà du Gange. Pline en parle. 

Ils faifoient partie des Brachmanes. 

CALINGjE GANG ARIDiE, peuple de l'Inde, 
tuais différent du précédent. Leur ville capitale 
fe nommoit PorthjL, U. étoit fituée cn-deçà du 
Gange. (Pline). 

CAL1NGII , peuple de l'Arabie heu reufe, félon 
Pline , qui dit que leur capitale étoit Sîoriiho. 

CALlNGON(S«OTgt>\», ou Ponu de Palmeiroi") , 
promontoire de l'Inde, en-deçà du Gange, au fud- 
ouefl de l'embouchure la plus occidentale du 
Gange , aux confins du pays des Colinga. 

Pline le met à fix cens vingt-cinq mille pas de 
l'embouchure du Gange. 

CAL1N1PAXA, ville de l'Inde, en -deçà du 
Gange ; mais au-delà du Jomanei , & vers le 19* 
degré de latitude. 

Pline en fait mention. 

CALIORDI , peuple de la Cherfonnéfe uurique, 
félon Pline. 

CALIPOS , ou Calipus (U SjJjo), fleuve de 
la Lufiranic. Il prenoit fa fource au tud dans les 
montagnes qui bornent au nord le Cuneut, & cou- 
loit par le nord, arrofoit la ville de Sulocio, puis 
tournoit à i'oucft pour fe rendre à la mer. 

N. B. Ce nom fert à confirmer l'opinion qui 
admet Jrcr en grec , pour fignifier une eau coulontt , 
d'où l'on a peut-être dit aulfi t-rrtt dans le même 
fens. y oyez Hippochène. 

CALIPPIA. L'itinéraire maritime d'Antonio 
place une ile de ce nom dans la mer Egée. 

CALISIA. Ptolemée met une ville de ce nom 
dans la partie de la Germanie la plus reculée vers 
l'eft : long. 43 deg. 45 min. lat. 5 a deg. * o min. 
Cluvier penfc que c'eft actuellement Kalifch en 
Pologne. 

CAUSSE, peuple de l'Inde , au-delà du Gange, 
félon Pline. 

CAUTvE, peuple de l'Afrique, dans la Libye 
intérieure , fclon Ptolemée. 

CALIUR, ville de l'Iode, qu 
en-deçà du Gange. 

CALLABIS. Ce nom fe Ut . 
Cullaùt. foyei ce nom. 

CALL/E. Voye\ Cell/e. 

CALLA1CI & CALLjECI , les Callaiques , 
peuple de l'Hifpanie. Us habitoient la partie la 
plus occidentale , dans le nord du pays ; leur nom 



d'un 



paroit s'être formé de Colle , qui ètoit « 
de leurs ports. 11 cft probable qu'entre t 
des peuples compris fous ce nom , ne portoit celui 
de Callaiques. Car ils étoient plulieur» compris 
fous cette même dénomination, tels que les Brj- 
cari , les Celerini, les Grovu , les Simici, les Quer- 
que r ni , les Artikti % & quelques autres. 

Ptolemée les divife feulement en CoUolci Bra- 
corii & Coilaici Lucenfts. Les premiers s'etendoient 
depuis le Darius jifqu'au Minuit ; les 
depuis l« Minius jufqu'aux Apures, 
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Le* principaux fleuves du pays des Callaïques 
ètoient Vt/U, le M'wiut, & le Durius. 

Les principales villes : Brigoruium , Adrobïcum , 
Lucus Augujli,lria flavi.i, Tydt , Brocoro Auguflo , 
Colle , Aquec Flovix. Voyt\ cet noms. 

CALLANTIS. Suidas nomme ainfi une ville de 
la Sicile , dans laquelle il dit que le rhéteur Oe- 
cilius étoit ne. On croit que c'eft la- même que 
Calota. 

CALLANTRA. Ce nom fe trouve dans Arrian 
par celui de ColLxnt-us. t'oyrr ce nom. 

CALLAS, rivière de Grèce , dans l'île d'Euboée. 
Strabon dit que la ville Omis ou /iifiiteo, ctoit 
tîtuée auprès de cette rivière. 

A r . B. C'eft par mèprife que la Martinièrc parle 
de la ville de Collos en Afrique. Ce nom eft l'ac- 
eufatif de Collet, dont il a parlé auilî. ( Voyt^ 
Call/5 , ou plutôt Cilla.. 

CALLATII & CALANTII , peuple de l'Inde. 
Hérodote dit qu'ils avoient la coutume de manger 
leurs parens.i 

CALLATIS & CALATIS. Ceft de l'une de ces 
manières que, félon les commentateurs, on doit 
lire dans Arrian , le nom d'un lieu qui fe trouve 
nommé dans le texte de cet auteur CalLuura. Cette 
ville éloit fur la côte occidentale du Pont-Euxin, 
au fud des embouchures de l'ifler, à trois cens 
ftades de Tomi. Je fuis étonné que M. cfAnvillc 
ne l'ait pas placé fur fa carte. 
Callatis. Voyc{ Caixantia. 

CALLE ( Porto ) , ville de l'Hifpanie ciiérieurc, 
au fud, près de 1 embouchure du fleuve Duùut, 
fur les frontières de la Lufitanic. Cette ville n'avoit 
d'abord été qu'un petit port ; mais elle devint en- 
fuite considérable chez les peuples Callaïqucs , aux- 

rels elle appartenoit , à en juger du moins par 
rapport de fon nom avec celui de fa fituation. 
On remarque avec furprife que les géographes 
anciens n'aient pas parlé de cette ville : on ne la 
trouve que dans l'itinéraire «fAntonin, où elle eft 
marquée fur la route A'Olifipo à Brocoro. Aujour- 
d'hui elle eft nommée Puerto par les Portugais , 
& Port-à-Port , ou Porto par les François. 

N. B. Ceft de ce nom Colle & de celui de Portât, 
que s'eft formé celui de Portugal, que porte aâucl- 
lement tout le royaume de ce nom. 

CALLET, ville de l'Hifpanie. Elle étoit de la 
Bétique , & dans la jurifdtâinn d'AjIigi , félon 
Pline. QnelquM médailles en font aulîi mention. 

CALLEVA ATREBATUM , lieu de lUe d'Al- 
bion, dans le pays des Atrtbotts, félon l'itinéraire 
d'Antonin. Il étoit fur la rouce de Rtgnum à Lon- 
dinium , entre Pontibut & Venta Btlgarum. 

CALLLE , ville du Péloponnéfe , dans l' Arcadie , 
fclon Paufanias. Cet ancien dit Colla & Callia, 
qu'elle avoit été détruite & réduite en village. 

Calli/E. Selon Etienne de Byfance , nom dune 
bourgade de lltalic , dans le voiÛnage de Ta- 

CALL1ARUS. On voit par Homère que cette 
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ville appartenoit à la Locride. Strabon en parle 
comme d'une ville qui avoit cette d'être habitée. 
On en ignore la poiition. 

CAL L1C A , ville de l' Alic , dans la Bithynie. 
Ptolemée la place à quelque diftanec du Pont- 
Euxin. 

CALLICARIA , promontoire de l'Inde , en- 
deçà du Gange , Ici on quelques exemplaires de 
Ptolemée. 

CALLICARIS, ville de llnd:, en -deçà dn 
Gange, félon quelques exemplaires de Prolemée. 

CALLICHORUM, ou Caluchokus , rivière 
de l'Afie mineure. Scylax , Marcien d'Héraclée , 
Ammien Marcellin & Pline en ont parlé. Le der- 
nier la met hors de la Paphlagonie. Arrien la 
nomme bxcirus , & compte trente ftades de cette 
rivière à Nymphaum. M. d'AnvUle la place dans 
la partie orientale de la Bithynie , coulant au nord 
dans le Pont-Euxin par l'cft d'Héraclée, cher les 
Coucones. • 

CA LUCHORUS PUTF.US , puits de la Grèce , ' 
dans la ville d'Eleufis. Paufanias dit que c'eft où 
les femmes de cette ville inftituérent pour la pre- 
mière fois des chants & des danfes en l'honneur 
de Cérés, & qu'elles continuoient de les y cé- 
lébrer. 

CALUCOLONA, colline de l'Afie mineure, 
dans la Troadc , & dans le voifinage du Si mois , 
félon Homère. Strabon en parle auflL . 

CALLICOME. Voytr Cale-Come. 

CALLICRATIA. L'hiftoire mêlée fait mention 
d'un lieu de ce nom. Ortélius croit qu'il étoit vers 
la Thrace. 

CALUOJLA MONS , montagne de l'Italie , 
dans la Campanie.Tite-Live dit qu'elle a été à l'en- 
trée du territoire de Falerne. 

CALLIDROMUS. On appeloit ainfi la mon- 
tagne au pied de laquelle étoit le paftage des Ther- 
mopy les. Cette montagne étoit dans la Locride. 11 eft 
vrai que Strabon ( L. /x),dir que quelques auteurs 
donnèrent le nom de Colitdromum à toutes les mon- 
tagnes qui , depuis les Thermopylcs , s'étendoient 
dans l'Etolie & l'Acarnanie. Cétoit vraifemblablc- 
ment par l'ignorance où ils étoient de celle qui 
devoit porter ce nom. 

CALLIENA ,<mC. a u an a (aujourd'hui Coran,)*, 
ou Carronjo , fur le continent, au fond de la baie 
de Bombay ), ville de l'Inde, fur la côte nommée 
Dachtnabodts , félon le périple de la mer Erythrée , 
oii il eft dit que ce lieu étoit le plus ccruidérable 
de ces parages, & que c'étoit une ville marchande. 

CALLIFjE, ville de l'Italie , dans le Somnium, 
au pays des Hirpins, félon Tite-Live. 

CALLIGA , ville de l'Inde , cn-deça du Gange , 
félon Ptolemée. 

CALLIGERIS. Ptolemée nomme ainfi une ville 
de l'Inde , en-deçà du Gange. 

CALL1GICUM .promontoire de l'Inde , dans la 
prefqu*ile en-deçà du Gange. Il bornoit le golfe 
Argjrûuj, au nord-oueft. 

Bbb* 
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CALLIl, promontoire de l'Afrique, dans la 
Mannarique , félon Ptolcmée. 

Calhi , village de l'Afrique , d?ns la Marma- 
rique. Il étoit fituc vers le nord-ert du promontoire 
de mime nom , fclon Ptolcmée. 

CaLLH. Thucydide & Paufanias nomment ainfi 
les habitans de ÙUi*, ville du Péloponnéfe , dans 
l'Arcadie. 

CALLINICON , ou C a llikicum , appelée aufli 
Liontopolii, ville de l'Afic, fituée fur la gauche 
de l'Euphrate , tout près de Nhtpfiorium, Procopc 
dit que Cofroés , roi des Perfcs , prit & rafa cette 

Silace. Elle ctoit du département de l'Ofrhoéne. Ce 
ut entre cette ville c» Cj/r«, que Narfés défit 
le Céfar Galérius , furnommé M >xïm'nn , fclon 
Eutrope. Les murailles de Callinicon furent re- 
bâties à neuf, fclon Procope. 

CALL1NUSA. Ptolcmée nomme ainfi un pro- 
montoire de l'ile de C'y pur. Sur la carte de M. d An- 
ville, il eft marqué fur la côte feptemrionale , vers 
l'oucit. Et voici comment ce favant s'exprime dans 
un mémoire ayant pour titre : rtchtrchts fur tilt de 
Cypre ( Mém. de litt. T. xxxn , p. fj7 ). . . « Un 
» promontoire que Ptolcmée marque fous le nom 
yy de CuWnufj. C'eft la pointe de terre qui ter- 
» mine du c*ué du levant , l'anfe profonde que 
» forme la faillie en mer du promontoire Acamu 
» du côté du couchant ». On le nomme actuel- 
lement Capo EU ni , félon quelques cartes , & Cap 
ALxjndrtae , dans d'autres. 

CALLIOPE , ville de Y Afie , dans la Syrie. 
C'étoit une des principales forterefles des Parthes , 
contre les Mèdcs, lelon Pline. Il en eft aufli fait 
mention par Appicn , & par Etienne de Byfancc, 
qui la nomme feulement une ville des Parthes. 

CALLIPENCE , nom d'un partage difficile aux 
frontières de la Macédoine & de la ThcfTalie , à 
une journée de chemin tfHtracUum & de tàbetrum, 
fclon Titc-Livc. 

CALLIPIA , nom que Pline donne à une fon- 
taine de la ville d'Ephéfe. Elle eft nommée AlUea 
par Paufanias. 

CALL1PID/E', les Callipidcs, peuples de. la 
Scythrc, en Europe, prés du PaUis-Mèotide. Selon 
Hérodote , c'étoit une Colonie grecque établie dans 
b Scythie. 

Pomponius Mêla les indique dans l'intervalle 
qui eft entre l'Axiacu & YHypanit appelé aufli 

CALLIPOLIS. Ce nom grec, qui répond à 
notre français , Bt'U ville ( i ) , a été donné a 
pluûcurs villes , fans doute à caufe de leur heu- 



ft) Avec cette difffrtnce que l'ufage ayant été de 
iédsner par le mot VitU, une nwifon He campagne ; 
ce nom ne Vert donné «'abord ••»'» une maifofl , putj il a 
paùe au village qui sert forme dam fes environs. 
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reufe expofirion. Je vais faire mention de cette» 
que je connoi*. 

Callipolis {GjU'poll) , ville de la Chcrfon- 
p.tfe de Thrace , de l'autre tôti du détroit , & 
priciûrmei ; en face de Lampfaque, non pas dans 
l'endroit le plus reiîcrré, maïs directement au nord. 
11 paroit que cetic ville d.pcndoit de Lampfaque, 
puifque Etienne de Byfancc fe fert de icxptcf- 
lion v&Kffîtty On auroit pu croire, 

même d'après cela, qu'elle étoit firu.e du mime 
côté de Lampfaque, fi l'auteur n'eût pas ajouté, 

it TÏ T#p«ict rnt Kt^ùyiia-* mifiirv. Car ce mot 

de Trifititt lignifie ttnt oppofit. Aufli , dans l'ex- 
cellente édition de Berkélius, ce favant l'a-t-il rendu 
par m oJvtrsâ therfoneji regiont ; ce qui eft pri- 
terable à la traduction de Pinedo, qui porte in 
Rerjj Ckcrjontfi ; c'eft parler grec en latin. Je dois 
remarquer encore que , dans cette même édition de 
1678, on place la fccor.de GalUpolis prés d'Anjplum. 
Au lieu que dans celle de Berkélius, en 1694, 
c'eft à la première ville que l'on rapporte cette 
expreffioa u'Etienne de By lance, ttvjtpy , que l'on 
fait rapporter au livre II de l'ouvrage d'Alexandre 
fur la Bithynic (a). Une autre obfcrvation non 
moins importante, c'eft que le mot'Arv«vA*> T qui 
fe trouvou dans le texte , a été changé en celui 
de AfttvAor- par Berkélius. En effet, on ne favoit ' 
à quoi attribuer ce nom d'Anaple, qui cto.t celui 
d'un fauxbourg de Conftaminople. Au lieu que 
par le périple de Scylax ( petits géog. T. i f p. 78) , 
on voit qu'il y avoit prés de Scftos, c'efl-à-dire, 
dans la Chcrfonnéfc de Thrace, une ville de 
Araphus, dont le nom probablement avoit cri 
défiguré. 

Callipolis , ville de Sicile , eft la féconde que 
nomme Etienne de Byfance , félon l'édition de Ber- 
kélius. Elle étoit fur la côte orientale un peu au 
nord de Count & du fleuve Aces. Cette ville fut 
peu confidèrable. 

Callipolis, ville de la Carie, eft la troifréme 
dont parle Etienne de Byfance. On ignore fa 
pofition. 

Callipolis. Cette ville étoit fituée en Italie, 
dans la Grande-Grèce , à l'extrémité d'une petite 
prefqu'ile du pay» des Salentins , s'avançant de l'cft 
a l'oueft , dans le golfe de Tarente. Ce fut une 
ville peu confidèrable. 

Callipolis. Quelques auteurs, félon Pline i 
ont donné ce nom à l'ile de Naxe ou Naxie. 

Callipolis, ville du Péloponnèfe, félon Pom- 
ponius Mêla. Elle étoit de l'Achate ou de l'Elide. 

Callipolis, ville de Grèce , dans l'Etolie, félon 
Tite-Live. Elle étoit féparéc de la ville de Nau- 
paétc par une très -haute montagne, nommée 
Corax. 

Callipolis, ville de I*Afie, vers la Galatie & 
l'Arménie , félon Cédrène. 

(a) Dans une autre édition toute grecque de 1568, 
oa u-ouve la leçon qu'avou adoptée Pinedo. 
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Calltpolts, ville de iWpanie, f.ir 1: bord 
de la mer Méditerranée , dans des fable* cléfcrts , 
entre le mont Stllus 6c la ville de f arraconc, félon 
Feftus Aviinus. 

Callipclis. Le périple de Scylax nomme ainfi 
une \ille qu'il place dans la Myfie ; mais comme 
il l'indique prés du Sin .s Canus, elle devoit , fclon 
la divifion que j'ai adoptée, appartenir à \t Uiihynie. 
M. d'Anville ne l'a pas placée fur fa carte. 

CALL1POS, ou Callipus. Cefl le nom d'une 
Tille que les Scythes avoient permis aux Grecs 
de bâtir fur le bord du Pont Euxin , félon Jor- 
nandés , cité par Oriclius. 

ÇALL1RHOE, fontaine 4c Grèce * au port de 
Caly don, dans l' Etoile, félon Paufan'ias. 

Callirhoe , fontaine de Grèce, dans l'Attique , 
fclon le même géographe. Elle étoit au/fi nommée 
Ênneatrunot. 

Callirhoe, étang de l'Afie, dans la Méfopo- 
tamic. La ville d'Antioche étoit fituée auprès de 
cet érang , félon Etienne de Byfiuice. 

Callirhoe , fontaine minérale de la Palefline, 
auprès de la ville de même nom , 6c de la forte- 
refl'e Machsrus, fclon Pline. 

Callirhoe, vile de l' Arabie, qui. étoit en- 
clavée dans le territoire de Moab. Elle fut com- 
prife dans la Paleftine falutairc, dans le partage 
qui fut fait de cette province fous le règne d'Ar- 
cadius. CetIC ville étoit fituée près du lac Alphaltitc, 
& avoit des bains d'eaux chaudes qui étotent très- 
célèbres. Pline en parle, & dit qu'elles étoient 
faluraires & agréables a boire. Selon Jofcph, Hé- 
rode-le-Grand , dans fa dernière maladie, s'y fit 
tranfponer. Ptolcmée la met à l'orient du Jourdain 
& de la mer Morte. 

CALLISTRATIA , ville de l'Afie , dans la Ga- 
latie, félon Ptolcmée. Mais, par une divifion plus 
exafie, on voit qu'elle appartenoit à la Paphla- 

Jfonie. Elle étoit fur la cote du Pont-Euxin, au 
ud-cft du promontoire Caramb'u , & au fud du pro- 
montoire Ztphyrium. 11 en eft parlé dans Marcian 
d'Héracléc. La description anonyme du Pont-Euxia 
porte Calliflratis. 
CALL1STRATIS. Voy^ Callistratia. 
CALL1STUM. Elien nomme ainfi un fauxbourg 
de la ville de Babylone d'Aflyric. 

CALL1THERA , ou Callitejue. Tite-Live 
donne ce nom à une ville de la Macédoine. Elle 
eft nommée CalMertt, & mife dans la Bifakie par 
Ptolcmée. 

CALLIUM. On trouve ce nom dans Paufanias 
pour être celui d'une ville de l'Etolie : on foup- 
çonne que c'eft la môme que la Caiïpolij des autres 

CALLONinS , contrée de l'Afie, dans l'Af- 
fyrie, aux confins de la Médie, prés du mont 
Zagrus. Polybe dit que c'eft -la que Molon fut 
Crucifié. 

C AL LU M , lieu de la Thrace, fur la Propon- 
6de, i p C u de diftance à l'eft de Sclymbrù, Cette 
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ville étoit renfermée dans l'cfp-tce compris entre 
Conirantinople 6c le Macron-tichos. 

CALL1D1UM , fort château de l'Afie mineure, 
fur un des fommets du mont Olympe, en Phrygic. 
Strabon dit t[ue Clèon, chef de brigands, s'y retira , 
6c que OC-la il faifoit des courfes fur les terre» 
du voifinaec. 

CALLOMANA, ville de la Sicile, félon l'iti- 
néraire d'Antomn. On croit que c'eft la mente 
qu'Etienr.c de Liyfancc nomme Cetuhni*. 

CALOE , fiége épifcopal de l'Afie procenfu- 
lairc, fclon quelques noùccs grecques; u'autres 
portent Loloe. 

CALON, ville des Gugerni. L'itinéraire d'An- 
tonio nomme cette ville après celles des Batavcs. 

CALON STOMA.ou la belle touche, nom que 
Pline 6c Ptolemce donnent à l'embouchure méri- 
dionale de rifter, dans le Pont-Euxin. 

CALONE, lieu de la Germanie, fur la route 
de LugJiiKum Batavorum à Argtmoratum , félon l'iti- 
néraire d'Antonin , entre Gelauba 6c Van*. Cel- 
larius avoit cru retrouver la pofition de ce lieu 
dans celle de Kalen-Hafin ; mais M. d'Anville , 
en remarquant que l'on dit Kalden - Hufen , 
démontre que les dtftanccs contraricroient celles 
de l'itinéraire ; en conféqucncc , il place C^loac 
au paiTage d'un bras de rivière qui fe non.mc 
Ktlnti , ou Kendel. Calorie étoit prés du Rhin , dans 
la féconde Germanie , au fud- eft de Colonli Tra- 
jarta. ( KholnJ. 

CALONOROS , nom d'une montagne de l'A- 
rabie, à l'entrée du golfe Perfique, félon Arrien. 

CALONYMOS, ou U beau nom. Nicétas , cite 
par Onélius, nomme ainfi une île de U Pro- 
pontide. 

CALOR {Cabre), rivière d'Italie, dans le 
Summum. Elle couloit du fud -eft au nord -eft, 
ayant fa fourec dans les montagnes du pays des 
Hirpins , alloit par Bcnevcnt , puis toursoit an 
nord-oueft pour aller fc rendre dans le Vulturnut. 

Calor, autre petit fleuve d'Italie, cher le» 
Pkenùni. 11 étoit, ce me femble, entre le Tanager 
6c le Silarui. 

CALOS-AGROS, nom d'un port de l'Egypte, 
fclon Cédrénc , cité par Ortélius. 

CALOSLIMEN , ou le beau Port. Les aBcs des 
apôtres nomment ainfi un port de la partie méri- 
dionale de l'ilc de Crète. 

CALOTIS, lieu de l'Italie, dans l'Orabrie, au 
fud-oueft de Forum Sempromi. 

CALPAS, rivière de l'Afie mineure, dans la 
Bithynie, félon Strabon 8c Ptolemée. Il étoit peu 
éloigné , à l'oueft , du Sangarius. 

Calpas, ou Calpe, port de l'Afte mineure, 
dans le Pont-Euxin. Il étoit à l'abri d'un rocher 
efearpé & vcri le milieu de la côte de la Bithynie, 
félon Xénophon. 

CALPE, montagne de l'Hifpanie, nommée aétuel- 
lcment Gibraltar. Cette montagne, fituée en fisc 
de celle qui , en Afrique , portoit le nom SAbyla » 
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èto'w célèbre chez les anciens , & paroit avoir été 
l'une de celles que l'on nommoit les Colonn<s d' Her- 
cule, Ce ne fut qu'au icptiéme fiecle , lorfque Karik , 
l'un des généraux arabes , s'en fut rendu maiiie , 
qu'elle prit le nom de montagne de Tank , ou Dgebct 
al Tarik ; d'où , par corruption , s'eft formé le nom 
«auel de Gibraltar. 

Calpe Portus, bu C* a l r a PoRTUS, port du 
Pont-Euxin , près de la rivière Sangar , félon 
Etienne de Byfancc. Ce port prenoit Ion nom de 
la rivière Calpas. Aufli Pline dit-il Portus Calpas. 

Xonophon dit que le port de Calpe. efl à mi- 
chemin , entre Heraclée & Byfance. Les Grecs 
cainpèrent fur la côte auprès de ce port. 

CALPITUS.il paroit que Polybe a aiufi nommé 
le port de Calpas, ou Calpe. 

CALPURNIANA, ville de ÏHifpanic, que Pto- 
lemée place dans la Bétiquc, au territoire des 
Turdules. Il en cft aufli fait mention dans l'itiné- 
raire d'Antonin. 

CALSIPONS, ou Calsipus. On trouve ce nom 
dans Marcian d'Héraclée, pour cire celu i d'un fleuve 
de la Lufitnnie : on convient qu'il faut lire Calipons 
ou Calipos. ( Voye\ ce dernier nom V 

CALTADRI A , ftége épifcopal d'Afrique , dans 
la Mauritanie césarienne, félon la notice épifeo- 
palc d'Afriduc. 

CALTIORISSA, ville de l'Afte, dans la petite 
Arménie, félon Ptolemèe. L'itinéraire d'Antonin 
la marque fur la route de Nkovolis à Satala. 

CALVARI/E LOCUS , c'eft-à-dire , lieu du 
crâne : en hébreu , ce lieu fe nommoit Golgotha. 
C'étoit une montagne, prés de laquelle Jérufalem 
avoit été bâtie. On croit qu'elle avoit pris fon 
nom de ce que de temps immémorial on y laiftoit 
les tètes des criminels qui avoient été exécutés. 

Lorfque l'empereur Adrien fit rebâtir Jérufalem 
fous le nom A'jElia Capitolina, le mont Calvaire 
fe trouva orefque au centre de la ville. L'impé- 
ratrice Hélène , mère du grand Conftantin , y fit 
bâtir une fuperbe églife. 

CALUCONES , peuple de la Rhétie , que Pto- 
lemèe & Pline mettent entre les Suaneus & les 
Boxantes. 

CALUCULA, petite ville de l'Hifpanie, que 
Pline & Ptolemée mettent dans le département 
eSHifpaOs. 

CALV1NIANA. On trouve, dans quelques au- 
teurs, cette ville diftinâe de Calvifiana. Je crois 
cependant que c'eft la même. 

CALVISIANA. L'itinéraire d'Antonin marque 
un lieu de ce nom en Sicile, entre Agrigtntttm & 
Hybla , fur la route de Lilybée à Mdfine M. d'An- 
ville la place a peu de diftanec au nord-oucA de 
Gala , fur la côie méridionale. 

CALUMA-CUMA , CALUM A -CUMACA , 
CALUMACULA, ou Macuma. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée, village d'Afrique, dans 
la Grande-Syrte. 
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CALUPENA, contrée de l'Afie, aux frontière* 
de la petite Arménie & de la contrée Lanaséne, 
félon Strabon. Cet ancien ajoute qu'elle apparte- 
noit au prêtre du temple de Ztlt. 

CALUS. (Esbet), fleuve de l'Afie, dans la 
Lazyque. Son embouchure étoit au fud-oueft de 
la ville de Rhi{<zum, dans une baie que formoit 
le Pont-Euxin , à quelque diftanec à l l cft de Tra- 
pe^us. 

CALUS1UM. Voye^ CtusiUM. 
CALYBE. La même ville que Cabyle. Voye\ 
ce mot. 

CALYCADNUS, rivière de l'Afie', dans la 
Cilicia Traehea. Son embouchure étoit entre les 
deux promontoires Zephyrium & Sarvedon. Am- 
mien Marcellin dit qu'elle traverfoit rlfauric par 
le milieu-, c'eft à-dire, la partie de la Cilicie qui 
a porté aufli ce nom. 

Calycadnvs. Tite-Live & Appicn nomment 
ainfi un promontoire de l'Afie. Il cft à croire que 
c'eft celui de Zephy'tum. 

Calycadnus. Ce nom , qui fe trouve dans 
Ptolemée pour être celui d'un fleuve de la Cificie , 
eft regarde par quelques interprètes comme devant 
être la Celydutu. . 

CALYDNA INSULA , félon Etienne de By- 
fance , & CaJydnet In fui* , félon Homère ( Iliad. 
verf. 184 du catalogueS, l'île ou les îles Calydnes. 
En fuivant le récit d'Homère , on eft en droit de 
conclure que ces iles dévoient fe trouver près de 
Cos , de Calymna , &c. c'eft-à-dire , vers l'île de 
Rhodes ; car il les nomme en même temps , & 
paroit les placer au même endroit. Mais, proba- 
blement ces iles ont été méconnues dans la fuite. 
On a cru que ce poète avoit défignè les Sporadcs 
par ce nom générique. Strabon , en parlant de leur 
miel, les place prés de Tenedos. Lycophron les 
indique dans le même lieu , & Tzctzcs dit qu'elles 
appartenoient à laTroadc. Il cft donc très-probable 
que l'on avoit perdu de vue la pofition de celles 

Ïu'avoit nommées Homère. Et quand on lit dans 
lefychius KoAi/JV*} «1 rnfot t**ti»v 'P»/« , c'eft 
qu'il a en vue le partage d'Homère , qui les place en 
effet près de cette ile. Celles de Strabon paroiflent 
à M. d'Anvdle, exifter encore dans deux petits 
rochers qui fe trouvent, l'un au-devant, 1 autre 
fur la droite du port de Tenedos , en regardant la 
Terre ferme. 

CALYDNUS. Selon Ortélius , nom que Lyco- 
phron donne à la ville de Ihébes en Béoiie. 

CALYDON, ville de l'E-olie, fituée fur la 
gauche de l'Evenus , d'après le paffage fuivant de 
Thucydide, turxvfiiVM tt Tiir AWi/«t rnr tvt 
tUU/ivfUrm X*Ai/J»y* : ils pafsirtnt dans l'Eolit; 
nommée à préfent Calidon. On s'étok cru fondé à 
croire que la ville de Calydon avoit d'abord porté 
le nom cTEolie ; mats d'autres auteurs regardent 
le mot A'j«a</« comme étant celui du pays, Se 
traduifent ainfi : Ut pafsirent dans l'Eolidt , oui porte 
à préfent le nom dt Calydon. Quoi qu'il en foir; 
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cette Tille de Calydon étoit fort ancienne & trés- 
célèbre par d'anciens traits de mythologie. Ovide 
( Mium. L.8),a décrit fort au long les malheurs 
de cette ville & de fon territoire. (Encus, en 
action de grâces de la fertilité d'une bonne année, 
avoir offert des facrifîces à Cérès, à Bacchus & 
à Minerve. Il n'en offrit pas à Diane. Tangit & 
ira Deot. La dcefle irritée , fit ravager les cam- 
pagnes de Calydon par un fanglier monflrueux : 
lous les héros dont la Grèce admiroit alors la valeur 
& célébroit les exploits , fe raffemblèrent pour tuer 
le terrible animal. Atalantc le Méfia la première , 
& Méléagrc, qui 4e tua enfuite, lui en offrit la 
•hure. On fait quel efprit de fureur & de jaloufie 
excita cette préférence. Les onc'.es de Méléagre 
s'en expliquèrent avec le plus de force , & ce héros 
les tua dans fa colère. Le dcfcfpoir de fa mère & 
h caufe de la mort de ce guerrier , dont la vie 
finit avec un tifon qu'elle le hâta de mettre au 
feu , & auquel étoit attachée fa deftinée , fc trouvent 
dans les livres de mythologie. 

CALYDONA. Ammien Marcellin met un lieu 
de ce nom dans la Germanie. 

CALYDONIA, nom (Tune conrrée de Grèce, 
dans l'Etolie , aux environs de la ville de Calydon. 
Virgile en fait mention , & Lucain dit que YEvcnus 
coupe le pays de Calydon. Cette contrée s'étendoit 
jufqu'à la mer & julqu'à l'entrée du golfe de Co- 
rinthe. Héliodore fait mention des écueils de Caly- 
con ot au uerroit caiyaomcn. 

CALYMNA, île de U mer Méditerranée, fur 
ia côte de l'Afie, auprès de Carpatkum, félon Pline. 
Ovide dit qu'elle étoit fertile en miel. C'ètoit une 
des iles Sporades, au fud-eft de l'Île de Ltros, & 
au nord-ouefl de ccHc de Cos, vers le 36" degré 
5 5 minutes de latitude. On penfe que c'eft la même 
ui eft nommée précédemment, d'après Etienne 
e Byfance, Calydna. On trouve dans EuAhatece 
nom au pluriel. 
CALYNDA. Voyei Calinda. 
CALYPARIS f Fume Cajfibili) , petit flêuve de 
la Sicile, fur la cote orientale. 

CALYPSUSINSULA, Pile de Calypfo. Cette 
île fe trouve à l'extrémité de l'Italie, très-près du 
promontoire Laànium. L'antiquité croyoit que 
c'étoit dans cette tic , habitée par la nymphe Ca- 
lypfo, qu'avoient abordé fucceffivemcm Ulyfle & 
Télémaque. 

CAMA, ou Cameia, ville de TAfie, qu'Or- 
télius penfe avoir été dans l'Arménie. Elle étoit 
la métropole des Manichéens. Elle cft nommée 
Coma par Curopalate, & Cameia par Cédréne. 

CAMACAL, peuple que Pline compte entre 
les nations fcythes , en-deçà du mont Imaùs. 

CAMj£ , peuple que Pline compte entre les 
nations fcythes, en-deçà de l'Iinaiis. 

CAMALA, ou Gamala, m Camale. Selon 
les divers exemplaires de l'itinéraire d'Antonin , 
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ville de l'Hifpanic, à vingt - quatre mille pas de 
Lacobrigj. Mais l'édition de Wcffeling por.e Ca- 
mala. 

CAMALINIQUE, lieu de l'Afie, au voifinage 
de l'Arménie , dans le pays des Tzanicns , félon 
Procope. 

C AM A LODUNUM , ville de l'île d'Albion , 
où l'on avoit envoyé une colonie de vétérans, 
félon Tacite. Ce doit être la Camalodunum de l'iti- 
néraire d'Antonin. Frontin & Diodore de Sicile 
en parlent auffi. Tacite rapporte qu'on y voyoit 
une (latue de la Victoire. 

CAMANA, nom d'une ville de l'Inde, en-deçà 
du Gange, félon Ptolemée. Le même que le foivant. 

CAMANE, lieu de l'Inde, en-deçà du Gange, 
dans le golfe des Ba^igaryni. Quelques auteurs 
croient que c'eft aujourd'hui Calicute. 

CAMANI, peuple de la Germanie, félon la 
traduction de Ptolemée. Quelques auteurs écrivent 
Cfutmdv'i. Le grec porte Ketft<tus/. 

CAMANT1UM, nom d'une ville de I'Af.e mi- 
neure. Athénée, cité par Onèlius, dit que c'étoir 
une des fept villes dont Cyms gratifia fon ami 
Cléarque. 

CAMÀRA, viUe de l'île de Crète, félon Pto- 
lemée & Etienne de Byfance. Ce dernier dit qu'elle 
fut aufli nommée Lot». Elle étoit fituée au nord- 
cft de l'ile. 

Camara , ville marchande des Indes , en-deçà 
du Gange, félon Arrien. 

CAMARACUM ( Cambrai) , ville de la Gaule, 
8c comprife dans la féconde Belgique. M. de Valois 
avoit cru pouvoir la regarder comme la capitale 
des Ntrvii ; mais M. d r AnviUc penfe que cette 
capitale étoit Bagacum. L'itinéraire d'Antonin & 
la table théodofienne font les deux plus ancien* 
ouvrages qui parlent de cette ville. Ce qui ne doit 
pas prouver qu'elle n'exiftoit pas avant eux ; mais 
d'où l'on peuteondure qu'elle tenoit un rang moins 
confidérable. 

CAMARANA. F^Camarika. 

CAMARATA , ville de l'Afrique, dans la Mau- 
ritanie cèfarienne. L'itinéraire d'Antonin la marque 
entre le Poruu Sigtnfts & le f lumen Sjljurn. . 

CAMAR1CA, vUlede l'Hifpanie, que Ptolemée 
place dans la Cantabrie. 

CAMARINA, ville de la Sicile. Selon Strabon , 
c'étoit une colonie de Syracufains. Pluie la qualifie 
de petite ville. Le marais que Virgile nomme Came- 
rina étoit auprès. 

Les eaux de ce lac étant devenues mès-baffes, 
fans doute à l'occafion d'une grande féchereffe , 
il s'enfuivrt une maîadie contagieufe. On alla cbn- 
fultcr l'oracle. Apollon répondit : pi} kiVm Ka^ot- 
fitav, eUinrcr }«p eifitirav. Cependant ils mirent 
ce lac à fec ; la contagion celTa. Mais les ennemis 
furv'inrcnx, payèrent fkr le terrein, & entrèrent 
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dans la ville. Il en étoit refté ce proverbe , (à 
XiVfi Ketfiftf '?«r , « remucç pas l'eau du lac Cairjnne, 
|X>ur dire qu'il ne falloir pas toucher à quelque 
chofe qui eut produit enfuire desefFets fâcheux ou 
défagréables. • 

CAM AR1NU M . ville de l'Italie , dans l'Umbrie , 
félon Strabon & Piolcméc. 

CAMARITjC, peuple qui habitoit au bord de 
la mer Cafpienne , dans l'itHime qui fëpare cette 
mer du Pont-Euxin. Atnmien phee les Camaritcs 
entre le Gtllichon.s & le Plnfe. Denys le Périé- 
géte dit que c'étoit une nation nombreufe, qui 
reçut & logea Bacchus à fon retour de la guerre 
des Indes. 

CAMAROCENSIUM CIVITAS, nom dune 
ville de la leconde Belgique , fclon une ancienne 
notice des villes & provinces de Gaules , inférée 
dans le recueil de Sche'ftrate. Ccft la même ville 
que l'innëraire d'Amonin nomme Camtracum, &. 
que nous nommons Cambrai. 

CAM ATULLICI, peuple des Alpes maritimes, 
fur le bord de la mer , au fud-oueft des Sucbri. 
Pline place les Camatuliici curre Cuharifla & les 
Sutûtrt. On voit donc , ainfi que le dit ic P. Har- 
douin , que ce font les peuples du diocéfe de 
Toulon. Et l'on apperçoit un refte de l;ur nom 
dans celui du pe it village de Ramatuelle, peu 
éloigne du golfe de Griinaut. 

CAMBADENA , contrée de la Haute- A fie, qui 
ne devoit pas être loin de la Médie. Elle conte: oit 
en étendue , félon Ifidore de Charax , trente-un 
fchénes, renfermoir cinq villages, l'un defquels 
étoit une martfan. 11 y avoit de plu» la ville de 
Baptana , fituée fur une montagne. La étoient une 
colonne & une ftatue de Simiramis. 

CAMBALA, lieu de l'Aftc. dans la Grande- 
Arménie, & dans la contrée Hyfpiratidc, filon 
Strabon. Cet auteur ajoute qu'il y avoit des mines 
d'or; qu'Alexandre y envoya Mcmnon avec des 
foldats, & que les habitant lui apportèrent eux- 
mêmes de l'or. 

CAMBALTDUS MONS, montagne de l'Afie, 
vers la Perfide. Ce feroit étendre trop loin le 
Caucaië , que dire, avec Pline, que cette mon- 
tagne en étoit une branche (£. v , e. î6\ Voici 
comment M . Frcret explique le partage de Pline. 
Le fleuve Eulaut, qui prend fa fourec dans la 
Médie , fc précipite lous terre & va fc remontrer 
dans la partie du mont Cambaïidut , qui eft un 
partage commode pour aller dans la BaQriane. Mais 
comme ce fleuve féparoit la Sufune de l'Ely maïde , 
il s'enfuit qre la BaÉlrianc dont parle Pline, n'eft 
pas la province que nous connoiflons fous ce nom ; 
mais une partie de la Méïbbatène. 

CAMBARI. Plue nomme ainfi le fécond fleuve 
des Serres, peuple qui occupoit la partie fepten- 
trionale du pays appelé actuellement U Chine, 

CAMBATE , 0u Cambete. Ccft a tort que la 
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Maniniire place ce cas oblique dans fa nomen- 
clature, t'oy^ Cambes. 

CAMBÊ1E, nom d'un peuple de llllyrie, dont 
fait mention Appien. Il faut voir Appien , in Ulyr. 
p. ççg , edit. ant. Grypth. tj89. 

CAMBERICHUM. Ptolcmée donne ce nom a 
l'une des cinq bouches du Gange. C'étoit la 
troifième. 

CAMBES ( Gres-Kemhs) , lieu de la Gaule, dans 
la Grande - Seqnanoifc. U étoit fur la gauche du 
Rhin, a quelque diftance au nord-ouefl à'Augufîa 
Rawocorum. , 

CAMBETUM, ville de l'Hifpanie. Ptolcmée 
la met au territoire des Lubéniens, dans la Tar- 
ragonnoife. 

CAMBIOVICENSES. Ce nom fe trouve dans 
la table théodofienne ; mais, comme le remarque 
M. d'Anville. les noms des peuples y font placés 
d'une manière fi peu exaâe, que l'on ne peut faire 
que très-peu de fond fur ce qu'il nous en apprend. 
M. Valois place ces peuples dans un canton qui 
répond à une partie de la Manche vers l'Auvergne. 
M. d'Anville n'a rien trouvé qui pût appuyer ccue 
conjecture. 

CAMBISTHOL1, nom d'un peuple de l'Inde. 
Arrien le place vers l'endroit oii l'Hydroatc fe 
jette dans le Gange. ( La Marûnilrt ). 

CAMBODUNUM , ville de la Vindclicie, félon 
Ptolemée. Elle eft nommée Campodunum par Strabon 
& l'itinéraire d'Amonin. Ce derrier la met à trente- 
deux mille pas de Rojinm Nemav'tx , & j cinquante- 
fept mille pas A'Augufla Vindehcum. 

CAMBOLECTRI- AGES1NATES , peuple de 
la Gaule aquitanique. Pline les jo : nt aux Piétons. 
On croit que leur pofition répondoit aux peuples 
de l'A génois. 

Cambolectri-Atlavtici , peuple de la Gaule 
naibonnoife , félon Pline. Leur pofition n'eft pas 
connue. 

CAMBONUM , lieu de la Gaule, indiqué par 
l'itinéraire de Jérufalcm. Il étoit à la gauche du 
Rhône, fur la route qui , de Dta Voccntioium (Die), 
& de Lutut Aufufti, alloit vers Fapinum\G^ ) , 
en partant par Mans Stleucut. 

CAMBORICUM, ou Camboritum, gîte de 
l'ile d'Albion, fur la route de Lendinium à Lug- 
vallium. enrre l.ianas 6t DurvLpontt , félon l'iti- 
néraire d'Amonin. 

CAMBRETONIUM .ville de la Bretagne .chez 
les Ictni. 

CAMBR1SOPOLIS, ville é r ifcopalc de l'Afie , 
dans le patriarchat d'Antioche , & fous la métro- 
pole d'Anazarbe , félon une notice que cite Or- 
tèlius. 

CAMBUS, fleuve de 1a VindeUcie, qui cou»- 
mençoit au fud de CambvJwwin , arrofoit cette 
ville, •& fc rendoit dan» le Danube à l'oueft de 
Gantia. 

CAMBUSIS , 
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CAMBUSIS , nom d'une ville de l'Ethiopie, fous 
l'Egypte, félon Pline. 

CAMBUSUM OST1UM. C'eft ainfi que Pto- 
lemée nomme l'embouchure la plus occidentale du 
Gange. 

.CAMBUVII MONTES, montagnes de Grèce , 
dans la Macédoine. Tue-Live en tait mention & 
dit que les gens du pays les nommoient Volufltna. 
Il les place au -de (Ton s de la fourec de F A'iacmon , 
& urè< du Panyjjus. Elles (eparoient l'Elymiotide 

^CAMBYSENA, contrée de l'Albanie , entre le 
Carnbyfes , le Cyrus & les montagnes , félon Stra- 
bon. Ce fut une des préfectures de l'Arménie. 

CAMBYSES, nom d'une rivière de l'Albanie, 
dont la fource eft dans le mont Caucafe, félon 
Pline. Cette rivière couloit entre YAlboaus-Fluvius 
& le Cynu. 

CAMBYSI jEVARIUM, ville de l'Ethiopie, 
félon Ptolemée. Long, .«9 deg. Latit. 18 min. 

CAMBYSU, ville qui étoit fituèe au fond de 
la mer Rouée , dans le golfe d'Héroopolis , vers 
l'endroit où les lû-aélites pafsërent cette mer à fec 
fous la conduite de Moi fe. Pline dit qu'on y tranf- 
portoit les malades , & qu'elle étoit fituèe entre 
Kelos & Marchadas. 

CAMBYSUM GANGIS OSTIUM. Selon Pto- 
lemée , on nommoii ainfi l'embouchure la plus occi- 
dentale du Gange. 

CAMEChIA. noni d'une ville de l'Albanie, 
dont fait mention Ptolemée. 

CAMELAN1, peuple de l'Italie , dans FUmbrie, 
félon Pline. Le P. Hardouin , qui s'appuie de l'au- 
torité dHolfténius, croit que ce font les habitans de 
ÇftMtlij nu m. 

CAMELIDES INSULjE , îles de la mer Médi- 
terranée , fur la çflte de FAfie mineure. Pline les 
met fur la côte de l'Ionie , aux environs de Afi- 
ittam. 

CAMELIOMAGUS, lieu de l'Italie , dans ta 
Ligurie , dans la partie feptentrionale , à Foueft 
de Plactnû*. 

CAMELFT.dE , peuple de FAfte , qui habitoit a 
trois journées de l'Euphrate, feton Strabon. 

CAMELOBOSO. Ptolemée fait mention d'un 
peuple de ce nom. Il te place en Afie, dans la 
Carmanie. Marcien d'Héraclée en parle auffî. Pto- 
lemée leur donne le furnom de Soxoue. 

CAMERATA , lieu de l'Italie, dans le PUtruim y 
entre Mfit y vers le fud-oueft , & Ancona, vers le 
nord-eft. 

CAMERE, ou Camare , petit champ de l'Italie , 
dans le Bruiium , faifant partie de ht Grande-Grèce 
Ovide en fait mention dans fes fartes. Il étoit au 
bord de la mer & près de l'embouchure de la rivière 

Crathii. 

CAMERI A , ville de l'Italie , dans le territoire 
des Sabins, félon Tite-Livc. Elle eft nommée C«- 
merhtm par Pline , & Camana par Etienne de B y - 
< fie Denys (FHalicarn " 
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que c'étoit une colonie des citoyens de la 
ville d'Âlbc, fondée long-temps avant la ville de 
Rome. 

CAMERINUM (Camerino), ville de l'Italie» 
dans ÏUmbr'u, a quelque diftance a l'eft de NuctrU. 
Cette ville avoit été nommée aufli Camers; il paroit 
même que c'étoit fon nom gaulois. On p.éfume, 
avec beaucoup de probabilité , qu'elle ctoit fort 
putftante , puitque les Romains , l'an 144 de Rome, 
follicitèrent fon alliance. Dans la fuite, ils y éta- 
blirent une colonie. 

CAMERIUM. Voy^ Cameria. 

CAMERTA, ville a la droite de la route d'Otri- 
coli a Rimini , félon Strabon. 

CAMICIANjE AQILE, lieu de la Sicile, an 
nord d' ' Agrigtntum , fur la route qui conduifoit do 
Panormus à cette ville. 

CAMICUS, m Camicos , rivière de la Sicile, 
félon Vibius Sequefler. 

CAMICUS, CaMICI, & Camicos (PUuntUa), 
ville de ta Sicile, fur le bord de ta rivière de même 
nom, félon Vibius Sequefler, au nord-oueft d'A' 
grigtnam. Etienne de B y fan ce dit que Coca lus y 
avoit tenu fa cour. Strabon dit Camici, & auprès 
de bquellc Minos périt dans une embufeade. 

CAMIGARA, ville de Flnde, en -deçà du 
Gange , félon Ptolemée. 

C AMI LIANUM, ville de l'Italie , dans lUmbrie. 
Pline en nomme les habitans CameUni. 

CAMINA, Ue de la mer Méditerranée, fur la 
côte de FAfie mineure, prés de Milet , & i trente- 
huit milles de Platée, félon Pline. 

CAMINOS, lieu de l'Afrique, dans la Cyré- 
naîque, fur la route de la Grande-Lcptis à Alexan- 
drie, félon l'itinéraire d'A monta. 

CAMIRUS, ville fituèe fur la cote occidentale 
de l'île de Rhodes , au fud-oueft tflalyflus. 

Au temps de la guerre du Piloponnèfe , elle 
n'émit pas entourée de murailles , félon Thu- 
cydide. 

Etienne de Byfance fait aufti mention de cette 
ville. Çavoit été une des trois villes de Fi'e de 
Rhodes oui lui avoient mérité le fumom de TripoGt, 
parce ou alors trois villes y dominoient. Les deux 
autres ètoient Lyndtu & ûlyffas. 

CAMISA, fortereffe de FAfie, dans la Cam't- 
fène, aux frontières de la Petite- Arménie & de la 
Lanafén; , félon Strabon , qui dit qu'elle étoit dé- 
truite de fon temps. Il y refta fans doute une vi'le 
ou un village , car Antonin met ce nom fur la route 
de McopoSs à Artii/ut. La table de Peutingcr en 
tait auffi mention ; mais elle dit Comaffj , & compte 
vingt-trois mille pas de ce lieu à Stbafl'u. 

CAMISENE , province d'Afie, dans l'Arménie. 
CAMMANf A , contrée de la Grèce , qui faifoit 
partie de la Thcfprotie. E'ie fut enfui e nommé* 
Ctprbtli, félon Etienne de Byfance. C'eft la Ctfiin* 
de Paufanias. ( Voyt\ ce nom. ) 

CAMMONI , village fitué fur la met Erythrée, 
- le périple d'Arrian , dans le aolfe " 

Ccc 
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Ptolemée place anfli un lieu qu'il nomme Cornant ; 
& qui doit être le même. 

CAMMUNII , peuple que Clavier place au nord 
de l'Italie , entre les ÊueantL 

CAMŒN ARUM LUCUS , nom d'un bois , dans 
le voifinage de Rome , a la porte Capéne. La fon- 
taine d'Egérie étoit au milieu de ce bois, félon 
Tite-Live & Ovide. Ortèlius penfe que c'eft le 
même que Egtùx Lucus , que Servius place auprès 
é'Aric'ta. Titc-J-ive ( L. I, c. ai ), dit qu'il fin con- 
facrè par Numa , parce que c'ètoit en ce lieu qu'il 
recevoit les confcils de la nymphe Eecrie. 

CAMON , lieu de la Palcfttne , dans la demi- 
tribu de ManafTé , au-delà du Jourdain. 

Ceft dans ce lieu que mourut & où fut enterré 
Jaîr de Galaad, l'un des juges dlfrael. 

Gala d. Ph PaTlC ^ CC liC11 ' qU ' a ^ 16 Pay * * 
Ceft vraifemblablement le même lieu dont parle 
Polybe, & qui fut pris par le roi Antiochus. 

CAMPjE, ville de la Cappadocc , dans le dépar- 
tement de la Cilicie , félon Ptolemée. 

CAMPANI, peuple de la Grande -Grèce, en 
Italie , habitant la Camparùa. ( V oyt[ ce mot.) 

CAMPANI A , la Campanie. Cette province a, 
de tout temps , été regardée comme la plus agréable 
& la plus fertile de toute l'Italie : elle eft fou vent 
défignée dans les écrits des anciens par les noms 
de Rigto Fdix. Strabon, L. v , en en parlant , difoit : 
mtiop ivl*iperi(r&T»t ràr i-wirtm , c*eft-à-dire , 
pays qu 'aucun autrt n'tgalt pour la fertilité. Et Cicéron, 
pénétré de la même idée , difoit : Campaimt Agtr, 



or bis ttrrte pulchtr 



Florus , en s'étendant un peu 



davantage fur les avantages de la Campanie ( L. 1 , 
t. xvi ), dit : omnium non modo lutta ftd loto orkt ttr- 
rarum pulchtr rima Campant* plaga tft, rùàil mollius 
cetlo t dtn'tqut bis fioritus virnat n'thil uhtt'ms folo : ideà 
Ëitri Ctrtrtfqut ctrtamtn dicitur. Les modernes qui 
ont parcouru ce beau pays en font encore la même 
peinture. Il faut obfcrver que les anciens que 
Je viens de citer n'y connoiflbient pas l'aéuon 
du feu dans les entrailles du Véfuve. On n'en con- 
tervoit aucun Jbuvenir. Si nnfpcéhon du local 
pouvdit en donner quelques indices, ils ne faifoient 
qu'attefter des événemens anciens que l'on ne 
croyoit pas devoir fe rcnouveller jamais. On verra 
ce que Strabon difoit du Véfuve, au mot Ve- 
suvius Mons. 

La Campanie formoit donc la plus belle partie 
de la Grande-Grèce. Elle s'étertdoit du nord-oued 
au fud cl* , le long de la Méditerranée. Elle avoit 
au norJ oueft, le Larium ; au fiidefl, la Lucanie; 
te , d..ns le fens parallèle à la Méditerranée , une 
chaîne de montagnes, qui la féparoit du Samnium. 
On pi étend que ce fut d'après la beauté de (es 
campagnes , qu'on lui donna le nom de Campanta. 
C'ètoit en Campanie que fc trouvoit, au mont 
MalTicus, le ■erntoire a Falcmc, fi renommé par 
Ion excellent vin. Les environs de SaU & de 
/Wûctoient célèbre» par la beauté de» ftfcs, la 
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commodité des bains ; & par les Giperbes maifbns 
de campagne que les Romains , devenus très-vo- 
luptueux fur la fin de la république, y avoient 
fait bâtir à grands frais. 

Les principales montagnes de la Campanie étoient 
les monts MaJJicus, le Gaurut & le Ftjuvius, dos» 
je parlerai à leurs articles. Les lacs principaux 
étoient YAvtrmu & le Lucrinus ; les fleuves le Savus, 
le Vuluirnus , le Clanis (t) & le Silanu , qui la fépa- 
roit de la Lucanie. 

Outre Capua , qui en étoit alors regardée comme 
la capitale , on y trouvoit, comme villes aflez con- 
fidérables , Cajinum , Vtnafrum , Sutffa Auntnca , 

Ttanum Sidïtinum, Cafilinwn , Attila, Ntapoits , 

Actrrm, Nuctria , Surrtntum, Saltrnum , Pictnùa. 

Les autres fe trouveront à leur article. 

Le périple de Scylax n'y place que deux villes 

grecques , Cymt & NcapoUs. 
CAMPESTRES CIRCA JERUSALEM. Ceft 

par ce nom que Nehemias déligne les campagnes 
des environs de Jérufalem , & dans lesquelles les 

chantres du temple s'étoient bâti des habitations. 

f Nehem. c. xu, v. »8.) 

CAMPESTRIS MÔAB, lieu du pays des 

Amorrhéens , où campèrent les Ifraèlites avant de 

palier le Jourdain. 
CAMPI CANIN1. Ces champs appartenant à la 

Rhétie, s'étendoient de chaque côté de la partie 

Septentrionale du lac Vtrbanus. Cètoit un des paf- 

fages par lcfqucls plu fieurs des peuples fepten- 

trionaux fe jettérent fur l'Italie. 

(.a mp[ Damascem , les campagnes de Damas. 

Ces champs, félon le livre de Judith (c. // , v. 27), 

furent ravagés, ainfi que beaucoup d'autres, par 

l'armée des AlTyriens, que commandoit Holo- 

pherne. 

Campi DlOMEDlS , ou Us champs dt Diomides. 
Les anciens avoient donné ce nom à une petite 
contrée de l'Apulic , fituée entre YAufidus & le 
Ccrbalus. Les villes de Car ufium & rTHtrdonta 
étoient, la première vers l'eu, la féconde vers 
l'oueft , à l'extrémité de ces champs , dont les 
bornes d'ai'icurs n'ètoicot pas bien déterminées. 
Cette dénomination étoit une fuite du préjugé ou 
l'on ètoi>, que Dionwdc, au retour de la guerre 
de Troyc , étoit venu s'établir dans ce pays. 

Campi Iodma On trouve cette expreflion dans 
le premier livre des Macchabées , v. ij , pour indi- 
quer un des lieux où Judas , l'un des capitaines 
de cette famille , pourfuivit les ennemis après les 
avoir battus. Les critiquCi croient qu'il faudrait 
lire Campi Judtte , leçon confirmée par te manuf- 
crit grec alexandrin. 

Campi Jéricho. Ces campagnes, qui appar- 
tenoient à la Paleftinc , étoient de l'autre cote du 
Jourdain, en face de celles de Moab. Ce fut les 

— — — 11 

(t) Qu'il ne faut 
nom en 6truriCa 



C A M 

premières terres dont les Ifraélites fc mirent en 
poffeflion ; peu après ils prirent la ville de Jé- 
richo. 

Campi Lapidei. Strabon nomme ainfi une cam- 
pagne de la Gaule , vers l'embouchure du Rho- 
dantu, a environ cent ftades de la mer. 11 ajoute 
qu'elle étoit pleine de cailloux, au-deffous def- 
qucls l'herbe croit aficx abondamment pour nourrir 
le bétail , 8c qu'au milieu , il y a de l'eau des falines 
& du fel. Phne, &c. en font aufll mention. C'efl 
aujourd'hui la Crau. 

Campi Macri, lieu de la Gaule cifpadane. 
Strabon & Tite-Live en font mention. 

Campi Magni , nom d'un lieu de l'Afrique . 
dans les environs de Carthagc. Scion Tite-Livc , 
Afdrubal & Syphax y furent battus par Scipion , 
qui commandoit les Romains. 

Campi Maspiia. On nommoit ainfi (Jofué, 
c. xi , v. j & g ) une varte plaine fituée à l'orient 
du Jourdain, au pied du mont Hermon. 

Campi Medaba , cette campagne étoit fituée 
à l'eft do Jourdain : elle s'étendoit depuis Medaba 
jufqu'à Dibon, dans le partage de Ruben. 

Campi Moab, campagnes de la Palefline, fttuées 
en-deçà du Jourdain , vis-à-vis de Jéricho. Ce fut 
le lieu de la dernière dation des Ifraélites dans 
leur soute de l'Egypte à la Terre promife. EUes 
«voient pris leur nom des Moabites , auxquels 
elles avoient appartenu & fur Icfquels elles avoient 
été prifes par Sehon , roi des Àmorrhéens. Les 
Ifraélites les enlevèrent à ce dernier. Ce fut 
dans ces vaflcs campagnes , que Moïfc parla pour 
b dernière fois aux Ifraélites ; & c'eft de-là que 
les Ifraélites partirent pour partir le Jourdain & 
entrer dans la terre de Chanaan. 

Campi Pharam, ces campagnes étoient fur les 
confins de l'Arabie Pétrée. 

Campi Raudu, champs de l'Italie, chez les 
lnfubriens, vers le «ord-oueft de Milan. Vel. Pa- 
terculuseft le plus ancien des auteurs qui en aient 

Clé. On ht dans AurèliusViaor, que Marius défit 
Teutons dans^ la Gaule , pris £Aqu* Stxù* 
( Aix ), 6c les Cimbres, en Italie, dans les champs 
raudiens. 

Campi Senvaar , pays fitué entre l'Euphrate 
& le Tigre, dans le lieu où fut bitie la ville de 
Babylone. 

Campi Sylv.* , les champs de la Forêt. David 
fe fen de cette expreffion dans le verfet 6 du 
pfeaume 131. Il dit que c'eft dans ce lieu que Dieu 
vouloit avoir un temple. Les traducteurs {bible 
d'Avignon ) , ajoutent la forit du mont dt Maria. Or, 
comme le mont de Moria étoit auprès de Jérufalem , 
on défigne donc par cette forêt, remplacement qui 
fut depuis occupe par le temple. 

Campi Taneos , les champs de Tanis. Il en eft 
parié au pfeaume 77 , r. 12 & aj. David y rappelle 
les merveilles que Dieu a opérées pour les Ifraélites 
dans la Balle-Egypte. 

Campi Tmejuam, champs entre Tibur 6c le 
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Tigre. Ils forent mefurés par Tibère Céfar. Front. h 
en parle dans fon livre des colonies. 

Campi Vetires , ancien nom d'un lieu de 
l'Italie, dans la Lucanie. 

CAMPONI , nom d'un ancien peuple de la 
Gaule aquitanique, félon Phne. Cet auteur le met 
au nombre de ceux qui étoient fubordonnés à un 
peuple plus confidèrable. Ils étoient vers les Py- 
rénées, 8c vraifcmblablemeni dans la vallée de 
Campan. 

CAMPS A, ville de la Macédoine, près le golfe 
Therroaîque". Hérodote en parle. 

CAMPS AS, ville de l'Italie. Die fut prife par 
les Goths , feloa Agatbias. 

Campsas , village de i'Afie mineure, dans la 
Phry gie , auprès d Apamée , félon Métaphraflc. 

CAMPSIANl, les Campftens, peuple de 1a Ger- 
manie , mit habitait vers l'Océan , félon Strabon. 

CAMPUS. Ce nom , qui fignifie champ , a été 
donné à plufieurs lieux, en y joignant le nom par- 
ticulier qui fervoit à le diitinguer de tout autre 
champ. 

Campus Alienigenorum. On trouve cette 
expreffion dans le verfet 22 du chapitre iv du 
livre I des Macchabées. On croit que par la cam- 

fiagne ou la terre des étrangers , 1 auteur défigne 
c pays des PhiMins. L'armée de Gorgias fuyoit 
devant celle de Judas. 

Campvs Arioch , ou Erioch. Cet Arioch ed 
qualifié dans le livre de Judith, < -. / , v. 6 , du titre 
de roi des Elyméens. ( Voyt[ ce mot ). Ces peuples 
fe réuniffoient à Nabuchodonofor, roi des Art y riens, 
pour faire la guerre à Arphaxad. 
* Campus Asor. Il eft parlé de ce champ dans 
le livre 1 des Macchabées,r. x//, v. 67. Cette plaine 
ne devoit pas être éloignée du lac de Généfareth , 
puifque l'armée de Jonathas s'y rendit peu après 
fon arrivée fur les bords de ce lac. 

Campus Capharsabe , champ qui fe trouvoir 
dans la Palefline, entre des montagnes 8c la mer. 
Il avoit pris fon nom de la ville de Capiar/àle , 
appelée atuTi Anàpatru, & il s'érendoit depuis cette 
ville & les montagnes, jufqu'à la ville tfApollwai, 
fur le bord de la mer. 

Campus Dura. Ce fut dans cette campagne, 
félon le livre de Daniel , c. ///, v. 1 , que Nabucho- 
donofor fit élever fa flatue, haute de foixante 
coudées. 

Campus Iooti , le champ de l'Idole. Cette ex- 
preffion , qu'emploie le prophète Amos , c. 1 , v. j , 
paroît défigner les terres des environs de Damas. 
An refte, on voit bien qu'elle ne peut appartenir 
à un lieu particulier; c'eft une expreffion géné- 
rique dont fe fert le prophète pour indiquer un 
lieu où l'on s'abandonne à l'idolâtrie. 

Campus JoRDAnis, plaine de la Palefline, 
fituée le long du fleuve dont elle portoit le nom, 
entre Sochotn 6c Sartlun , dans la tribu d'Ida char. 
11 s'y trouvoit une terre argilleufe , dont Salomon 
fc fervit pour faire fondre les vafes d'airain de£> 

Ccc a 
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linis au fervice du temple. La Vulgate appelle 
a .ri) ce mime tcrrein Rtgicn : mais on remarque 
que le texte hébreu n'y met aucune différence. 

Campus Juncarius. On nommoit ainfi la cam- 
pagne des environs de Juncaiit , dans les Pyrénées , 
du côté de l'Hifpanie. 

Campus Legionis, champ de la Palestine, 
fitué dans la Sumaria, entre us villes de Legio , 
& de Jc^rael, A'H.idjdtïmmon. 

Campus Libani, la campagne du Liban , c'eft-à- 
dire, qui fe trou voir au pied de cette montagne ; 
elle étoit à l'occident du Jourdain. Il en eff parle 
au verfet 7 du chapitre Xll de Jofué , à l'occafîon 
des conquêtes de ce chef dans la Terre ptomife. 

Campus Mageddo , plaine de la Palefiine , 

Crès de la ville de Mageddo, dans le partage de 
1 demi-tribu de Manaffé , vers la mer & la ville 
de Cmfartd. Ce rut dans cette plaine que Jofias com- 
battit contre Nechao , & fut bleflè à mort. On 
trouve auflj Mtgcddon pour AlipJdo. 

Campus Magnus Esdrelon. Cette plaine oui 
(toit dans la PalefHne, a fcmblé a des critiques tres- 
exerecs dans les comparaifons des testes de l'écri- 
turc , être la même que la vallée de Jézrael. Donc 
elle ferait la même que la grande campagne vis- 
à-vis de Bethfàn. 

Campus Maruus. Les Romains appeloient 
champ de Mars, une grande place qui étoit hors 
la ville de Rome, & dans laquelle étoit un temple 
dédié au dieu Mars. Le peuple s'y auembloit pour 
l'élection de Tes magiffrats ; les coniuls y enrô- 
loient les foldats, & la jeuneffe y faifou les exer- 
cices. Les Romains tinrent dans ce lieu les pre- 
mières aiTemblèes, qu'ils appeloient comiùa centu- 
riata, & la cérémonie qu'ils appeloient luflrt, s'y fit 
pour la première fois. 

Campus Ono, vafte plaine de la Palefiine , 
fituce dans la tribu de Benjamin. C'étoit dans ce 
lieu que Panabatlas & les autres ennemis des Juifs 
propofoient a Néhénrias de fe rendre, pour rèuflir 
à- l'empêcher de continuer la conffruâton des mu- 
railles de Jérufalem. On croit que cette plaine étoit 
fur les bords du Jourdain, 

Campus Piorum , heu de la Sicile , dans les 
environs de la ville de Cuina. Solin dit que ce 
lieu fut ainC nommé , parce que deux jeunes 
hommes y portèrent leurs parens pour les pré- 
feryer des flammes du mont Etna. 

Campus Ragau. 11 eff parlé de cette plaine 
dans le livre de Judith , c. I , v. j. Ce fut dans 
eette plaine , dit le texte , que Nabuchodonofor 
vint porter la guerre ( kllavu) contre Arphaxad. 

Campus Ridiculi. Ceft où Annibal avoit 
campé en faifant le fiège de Rome. Les Romains 
délivrés y élevèrent un autel au dieu du Rire. 

Campus Sceuratus. Cette place de Rome 
étoit près, de la porte Colline. On y enterrait toutes 
vives les veflalc. qui n'avoient pas gardé leur 
virginité. 
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CAMPYLIS , ou Ca MPI lin us, rivière de l'Inde» 
de laquelle Elicn fait mention. 

CAMPYLUS, nom d'une rivière de Grèce » 
dans l' Etoile, félon Diodore de Sicile, qui dit que 
Caflandrc y étoit campé lorfqull défit les Etoliens. 

CAMUDOLANUM, ville de nie d'Albion, 
que Ptoleméc place chez les Trinokanut. A cette 
indication , on croit pouvoir recdnnoitre le Camj- 
lodunum dont il a été parlé plus haut. 

CAMULODUNUM, place de l'île d'Albion, 
fur la route de Vtnta Icenomm a LanSnum , entre 
ad-Anfam fit Caooiùum , félon l'itinéraire d'Antonio. 
Ce doit é.re la C-unalodunum de Tacite , laquelle 
devoir être dans le pays des Trinobantes. L'ano- 
nyme de Ravenne met Camuloduno Colonta chex 
ce même peuple. Ptolemée place chez les Trino- 
bantes CjmutoJanwn. Ce qui paroit être le même 
mot altéré. Baudkée, par haine contre les Ro- 
mains, entreprit de s'emparer de cette colonie, 
(c'eft aaucllement Maldon, félon Cambden, & 
tValdtn, félon M. Galeus). 

CAMUNI, l'un des peuples de laRhétie, joints» 
par plufieurs auteurs, avec Ltponùi. Il paroit qu'ils 
habitoient dans les Alpes'; & ce nom s'y trouve 
encore. 

Camuni, peuple qui babitoit dans les Alpes, 
félon Pline. Ils font joints aux Lépontiens par 

CAMUNLODUNUM, ville de l'île d'Albion , 
que Ptolemée place chez les Briganuj. 

On voit que ce lieu ne doit pas être confondu, 
comme il l'a été par quelques écrivains, non-feu- 
lement parce qu'il s'écrit différemment , mais auffi 
parce qu'il étoit bien plus au nord. 

CAMUROSARBUM, ville de la Cappadoce, 
dans le Pont. Elle étoit affez loin de la mer, félon 
Ptolemée. 

CAMUS, nom d'une ville de l'Afie, que Polybe 
place dans la Cèlélyrie. • 

CAN A, ville de la Palefline, dans la Galilée. 
Elle étoit la patrie de l'apôtre Simon. J. C. y 
fit le premier de fes miracles. Il eft parlé de cette 
ville dans le livre de Jofué. Elle étou firuée dans 
un lieu plus élevé que la ville de Cjphamaum; car 
S. Jean l'Evangélifte dit qu'il faut defeendre pou» 
aller de Cana en cette ville. Dans la carte de 
M. d'Anville , elle cft placée à l'cft de Ptolémais. 

Cana, ville de la Palcftine, dans la tribu <TE- 
phraïm, félon Eufebe & S. Jérôme. Le livre de 
Jofué fait mention de NachaLCana. 

Cana, fleuve du même nom dans le même 
lieu. 

(as a , lieu de l'Afie, dans la Céléfyrie. Jofeph , 
dans t'es antiquités, du que les Arabes avancèrent 
en corps d'innée jufqu'a Cana, lieu de la Célé- 
fyrie. C'étoit- probablement le même lieu que 

Etienne de Byfarce dit qu'il y avoit une mon- 
tagne , une ville & un marais du nom de Cana 
ou Caïui mais il n'en donne aucune indication. 
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H en place enfuite une dans la Tronic. Ceft 
celle que Strabon attribue à l'Eolide. 

Cana , ou Cave > lieu firuè fur la côte de l'A- 
rabie, félon le périple d'Arrian. 11 appartenoit a là 
région d'où l'on tiroit l'encens. 

CANACA , nom d'une ville de l'Hifpanie , qui 
•A nùfe par Ptolemée dans le pays du peuple 
TurcLuni. 

C .AN AL , ville de l'Ane. Elle émit fi tuée fur le 
Tigre félon Etienne de Byfance. On peut obferver 
en paffant que cet auteur paroit s'autorifer du texte 
de Strabon , L. xill. Mais dans cet endroit Strabon 
parle dune ville de l'Eolide : c'eft la fuivante. 

Cahjb , petite ville de l'A fie mineure , dans 
1'Eoltde. Eue y fut bâtie par des Locriens partis 
de Tile de Cynos , félon Strabon. Cet auteur dit 
qu'elle étoit limée dans la' contrée nommée Cana , 
vis-à-vis la pointe méridionale de l'île de Lesbos, 
avec un pent fleuve ou ruilTcau que Pline appelle 
Canauu Amnit. Ûne flotte romaine y paffa l'hiver, 
félon Tite-Live. Elle ne fubfiftoit plus du temps 
de Pline. 

il paroit qu'Hérodote la place au nord ou au 
nord-oueft du Cakus. ( Voytr Cane, pag. joi ). 

Cana: , petite ville des Èubéens , ou des Lo- 
criens , dit Etienne de Byfance. Cet auteur cfi 
Couvent inexact. 11 y avoit bien en effet une Cana 
chez les Locriens , Strabon en parle ; mais File 
d'Eubée n'eft pas la Locride. Ce que l'auteur grec 
auroit dû dire, c'eft qu'il y avoit un promon- 
toire de ce nom dans f'ile d'Eubée , en face des 
Termopyles. 

Sophocle en parle dans la tragédie des Tra- 
chimencs. Du moins il dit qu'il y avoit fur le 
rivage un temple de Jupiter Ctneau. Il me femble 
que l'on attribuoit la fondation de ce temple à 
Hercule. (Sophoeûi Trachin'ut , aS. I). 

C AN AGORA, nom d'une ville de l'Inde, en- 
deçà du Gange , félon Ptolemée. 

CANAIUS AMN1S. PI ine nomme ainft un ruif- 
feau de l'Afie mineure , dans l'Eolide. 

CANALES , lieu de l'Italie , dans la partie de la 
Grande -Grèce appelée Mtjfapia, à treize mille 
pas de LupMtj , félon l'itinéraire d'Antonin. 

Elle étoit à peu de diftance du golfe de Ta- 
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AuréKenne, en allant de Rome à Ardue, en 
paflant par les Alpes maritimes, félon l'itinéraire 
d'Antonin , à douze milles de Fada Saitaùa. 

Ce lieu eft auffi nommé Canatium. La carte de 
M. d'Anvillc la marque dans la Ligurie, vers le 
nord-oueft de Savo. 

CANALIS TRAJANUS, ou canal dt Trajan. 
Ce canal étoit en Egypte , dans le Delta , au nord- 
•ft de Memphis. H commençait à U droite du 
NU , entre Ctrcrfura , au nord , & Balyhon , au fud , 
couloit vers le nord-eft jufqu'à Phartathiu , puis 
defeendoit par k fud-eft pour fc rendre dans le 



C A N 389 

CAKALIS PtOLOMOVS, OU canal dt PtoUmte; ce 
:oit en Egypte. U n'étoit, en quelque forte, 
que la continuation du canal de Trajan. 

On voit dans cet article , que le canal de Trajan 
communiquent du Nil au lac Amari : le canal de 
Ptolemée prenoit à ce même lac, defeendoit au 
fud, & alloit joindre la mer Rouge près tVArfin* 
ou Ckopatru. 

CANALITyE. Cédrène & Curopalatc , cités 
par Ortèlius, difent que c'étoit le nom d'une na- 
tion d'entre les Efclavons. 

CANALUll MONTES. Voyt[ l'article ci-après. 

CANALUVI1 MONTES. Ptolemée nomme 
ainfi des montagnes de la Grèce, dans la Macé- 
doine. On croit que ce font les mêmes que Tite- 
Live nomme Cjiwuvu , fit les Candav'ut Montes de 
Pline & de Strabon. Elles étoient dans la contrée 
que l'on nommoit Candavia. (La Marùnicrt). 

CANAMA, nom d'un lieu de l'Hifpanie, félon 
Pline. Cet auteur le place dans la Bétique , fous 
le diftriâ d'Hifpalu. 

CANANAGATH. Ceft ainfi que quelques inter- 
prètes croient qu'il faut lire le mot NagabatA dans 
Ifidore de Charax. Voyt^ ce dernier root. 

CANAPUM, Cemapum , Canabum , ou Ct- 
NABUM. Selon les divers exemplaires de l'itinéraire 
d'Antonin , nom d'un lieu de la Gaule , fur la route 
militaire d'Autun à Luuùa Parifiorum. 

CANARI A. Ptolcmcc connoiflbit une île de ce 
nom : c'étoit l'une des iles Fortunées. 

CAN AR1I , peuples de l'Afrique. Ils habitoient 
vers le fud-eft du mont Atlas. Pline en fait mention 
& dit qu'ils mangeoient de la chair de chien. 

CANAS , nom d'une ville de f Afie mineure , 
dans la Lycic, félon Pline. Cette ville a été épif- 
copale. . 

CANASIS, nom d'une ville de l'Afie , firuée 
fur le bord de la mer Erythrée , dans la Carmanie , 
félon le périple de Néarque. Selon cet auteur, 
elle étoit alors déferre. Mais on y voyou des puits 
& des palmiers fauvages. 

C AN ASTRjEUM PROMONTORIUM 
montoire de la Macédoine , dans la Par 
qui étoit auprès du fleuve Axius, félon Pt 
Cfi promontoire eft nommé Canafiron par 1 
de Byfance. Il femble que ce mot de Cjnajlretum 
ne convenoit que quand on l'employoit comme 
épithète; & que le nom de Canajhon ou Canaflrum 
étoit le nom du lieu on promontoire. Il f e trou- 
voit à l'extrémité de la prefqu'ilc de Palléne, 
entre le golfe Thermaïque& le golfe Toronaïque. 

CANATES , lieu fur la mer Erythrée , lequel ne 
devoit pa» être éloigné de Canapj, U eft nommé 
dans le périple de Néarque. 

CANATH , ou Cnath , nom d'une ville de la 
Paleftine , dans la demi-tribu de Manaflc , au-delà 
du Jourdain. Eufèbe la met dans la Trachonite, 
aux environs de Bo^ra. Elle eft mife dans la Déca- 
pote par Pline, On la a 
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CANATHA , ou Cakata , ville de l'Afie , à 
l'extrémité de la Cèléfyrie . dans la Trachonite , 
vers les contins de l'Arabie. Lorfque les Arabes 
çrirent les armes contre Hérodc-le-Grand, Us s'af- 
lemblèrent à C^ruiha. Apres avoir appartenu à la 
Décapole, cette ville fut comprife «ans la pro- 
vince d'Arabie, dont Boftres étoit la capitale. Elle 
eft nommée dans une notice ecclifiaftiquc d'un 
temps poftèrieur , CjiuHjJos. On voit , par quelques 
médailles , que l'on y avoit adopté une ère qui avoit 
commencé à l'automne de l'an de Rome 690 ,c'cft- 
à-dire , au temps où la Coelé -Syrie eut été foumife 
par Pompée à la domination romaine. 

Cas ath a , ville de l'A ! 1 c , iitr.ee dans l'intérieur 
de la Médie, fclon Ptolemée. 

CANATHRA , nom d'une île de la mer des 
Indes , fclon Ptolemée. Cet ancien la place à l'orient 
de la partie feptemrionale , Se auprès de celle de 

CANAUNA , nom que Pline donne à une con- 
trée de l'Arabie heureufe. 

CANCANORUM PROMONTORIUM. Quel- 
ques interprètes lifent Ctneanorum. Ce promon- 
toire eft pkcè par Ptolemée dans l'ile d'Albion. 
Long. 15 , larit. t6. 

CANCHLEI. Pline nomme ainfi un peuple qui , 
félon lui , confînoit à l'Arabie Pérrèc du côté de 
l'orient. Le P. Hardouin croit que ce font les Ama- 
lècites de l'écriture. 

CANDABORA , ville de lUifpanic , chez les 
Ccltibériens, félon Ptolemée. 

C AND ACE, ville d'Afie, qulfidore de Charax 
indique dans l'Arie. 

CANDAL1 , peuple de l'Inde , en-deçà du Gange , 
fclon Ptolemée.' Quelques exemplaires portent 
CondéB. 

CANDANENSIS, fiège épifcopal de l'Afie mi- 
neure, dans la Lycie , félon les notices grecques, 
citées dans le recueil des conciles. 

CANDANOVIA. Ce nom fe trouve dans quel- 
ques éditions de Pomponius Mêla. Voulus veut 
que l'on life ScMidinovu. 

CANDANUM , ville de* Iarigcs Mctanafîcs , 
fclon Ptolemée. 

C AND ARA , nom d'une ville de l'Afie, dans 
la Paphlagonie. Etienne de Byfance la pbce a en- 
viron trois fchénes de la ville de ùuigris & de 
Thorlba (|Y 

CANDARI. Pline , Ptolemée & Pomponius 
Mêla , nomment ainfi un peuple de l'Afie , dans 
ia Sogdianc. 

CANDASA, nom «Tune ville de l'Afie mineure, 
dans la Carie , fclon Polybc, cité par Etienne de 
Byfance. 

CANDAVIA, nom d'une contrée de la Macé- 
doine , de laquelle Ailes-Céfar parle 1 l'occafion 
de Pompée. Ce pays étoit borné au couchant par 
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les monts Candaviens , & au levant par le lac 
Lychnidc. Il eft fait mention des déferts de la Can« 
davie par Sénéque. Cette contrée devoit être à 
quelque diftanec à l'eft de DyrrhjcAium. 

CANDAVI/E MONTES , montagnes de la 
Macédoine, le long dcl quelles couloit le Panyjftu. 
Elles bornoient la Candavie vers le couchant. 
Strabon dit que les guerres & les révoltes avoient 
tellement ruiné ce pays , que la plupart des bourgs 
& des villages furent détruits, & que de fon temps 
ils n'étoient pas encore rebâtis. On croit que ce 
font les Canwuvii Montes de Tite-Live, & Cjij- 
luvïl Montes de Ptolemée. 

CANDEI, peuple de la Troglodytique , peu 
loin de la féconde Bérénice, au couchant de U 
mer Rouge , fclon Pline. 

CANDIDIANA. L'itfhéraire d'Antonin nomme 
ainfi une ville de la Bafle-MoHîe. 

CANDIDUM PROMONTORIUM {Bas-eU 
ÀbcMh ) , promontoire de l'Afrique proprement 
dite , au nord-oueft du promontoire d'Apollon. 

Tite-Live , Pline & Mêla en parlent. 

Candidum PROMONTORIUM , promontoire 
d'Afrique, fclon Pline. On croit que c'eft aujour- 
d'hui Cdpo M-tira. 

CADIONI , nom d'un peuple de l'Inde, dont 
fait mention Ptolemée. Il le place en - deçà du 
Gange. 

CANDIPATNA, ville de l'Inde, en-deçà du 
Gange, & dans le pays des Arvamiens, félon 
Ptolemée. 

CANDIS. roy^CANOYS. 

CANDOUM , ou Canduum, nom d'une ville 
de ln Germanie , félon Ptolemée. 

CANDROGAR1, ville de l'Ethiopie, fous 
l'Egypte, félon Pline, qui la met au bord du Nil. 

CANDUUM , ville de la Germanie , félon Pto- 
lemée. Long. 33 dee. Lat. 5 1 deg. 10 min. 

CANDYBA , ville de l'Afie mineure, dans la 
Lycie, fclon Pline & Etienne de Byfance. Cétoit 
une des plus confidérables de cette" province, félon 
le premier de ces auteurs. Selon le fécond , elle 
avoit pris fon nom de Candybus, fils de Deu- 
calion (1). 

CANDVS, ville de l'Afie, dans la Médie. Pto- 
lemée en fait mention. 

CANE , ville de l'Arabie heureufe avec un port. 
Ptolemée la donne aux Adramites, qui faifoient 
partie des Sabcens. Pline dit auûl que c'étoit une 
ville fituée fur la mer. 

Il en eft parlé dans le périple d'Aman. Voyt\ 
Cana. 

Cane, promontoire de l'Arabie heureufe , prés 
de la ville de môme nom , fur U mer Rouge , fclon 

Ptolemée. 



(1) Une fjute d« gravure dam le nom de cette ville, 
empêche de le lire exactement fur U carte de TAiie 
mineure it M. d'An ville. U eft utile d'en être prévenu. 
On lit Oiurr»*. 
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Cake , promontoire de l'Afie mineure , auprès 
du Cnquc , félon Hérodote. 

CANEAT1S. Le périple de Marcîan d'Héraclée 
nomme ainfi une ville de la côte de la Carmanic. 
On croit , avec beaucoup de vraifemblar.ee , que 
c'eft U Canthapis de Ptolcmée. 

CANEBIUM, ville de l'Afie mineure, dans la 
Carie , félon Etienne de Byfance , qui ajoute quelle 
rut enfuite nommée Cyon. ( Voyt^ dans cet auteur , 
au mot Kt/sr Y. 

CANELATO , ou Canelata , ville que Pto- 
lemée place dans la partie fcptenttionale de file 
de Corfe. 

CANENTELOS, Canentelus, ou Caran- 
TONUS { la Chartnu) , fleuve de la Gaule aquita- 
nique, fclon Ptolemée. Ce géographe écrit Cantn- 
ttloi, auffi-bien que Marcian d'Héraclée. 

CANESTRINUM. Guillaume de Tyr parle d'un 
lieu de ce nom dans la Palcfttnc. 

CANETHUM, montagne de Grèce, dans la 
Béotie, félon Ortélius, qui cite Apollonius & fon 
fcholiafte. 

Canethvm , ou Canethvs, lieu de la Grèce , 
dans l'île d'Eubée. Strabon dit que ce lieu étoit 
d'abord auprès de la ville de Chalcis; mais qu'il 
s'y trouva enfermé par la fuite. 

CANGANORUM PROMONTORIUM , pro- 
montoire de la côte occidentale de l'île d'Albion , 
félon Ptolcmée. 

CANGI , peuple de nie d'Albion. Tacite le 
place fur le bord de la mer , dans U partie occi- 
dentale de Tile, & vis-à-vis de l'Hibcrnic. 

CANIANA, fiége épifcopal de l'Afrique. Il 
en cil fait mention dans la conférence de Car- 
thaee. 

CANINEFATES , ou Cannanefates. Le pre- 
mier nom fe trouve dans Tacite ; le fécond , dans 
Grutcr. Ce peuple eft dit avoir habité à l'extrémité 
de nie des Batavcs. (FWrjNSULA BatavORUm). 
Mais, en rapprochant les récits des hiftoriens, il 
paroit qu'il Faut plutôt entendre au-delà de l'ilc, 
puifqu'il «ft dit que Civilis leur envoya des am- 
bartadeurs pour les engager à entrer dans fa ligue, 
fit qu'en venant à fon lécours, ils lui amenèrent 
les Frifons, leurs voifins. On peut croire avec de 
bons critiques , qu'ils habitoient les terres qui 
portent aujourd'hui le nom de tft/lfri/t ou Nord- 
Hotlande , & que l'on a autrefois nommé le Ktn- 
ntmtrland. Drufus avoit établi chez eu», ainfi que 
chez les Canes, un tribunal champêtre , fur lequel 
U fe plaçoit lui-même pour adminiflrer la juftice. 
CANINI CAMPI. hyu Campi Canini. 
Canjni, nom d'une contrée de la Rhétie, félon 
Ammien Matcellin , cité par Ortélius. On croit que 
c'eft aujourd'hui le pays des Grifons. 

CANIOPOLIS, nom d'une ancienne ville épif- 
le de la Thrace U en eft fait mention dans les 
du concile de Sardique, tenu en l'an 347. 
CANIPSA , nom d'une ville de l'Arabie heu- 
reufe , fur le golfe Pcriique , & à l'occident de 
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l'embouchure du fleuve Lar , félon Ptolemée. Quel' 
ques exemplaires difent Capfina. 

CANIS FLUMEN , ou Cynos Flumen , ou U 
Jltuve du Chien , rivière de l'Arabie heureufe , dont 
l'embouchure eft dans le golfe Perfique, félon 
Pline. 11 eft vraifemblable que Veft le fleuve Lu 
de Ptolemée. 

Canis Luctus, lieu de la Grèce, dans 111e 
d'Eginc , fclon iElien. 

Canis Phiaricus , lieu de la Thrace , fur le 
Bofphore de Thrace , dans la partie occidentale 
du promontoire Hermcum. 

C A N'y r ARUM, de de l'Inde, félon le périple 
de la mer Erythrée, où elle eft placée fur la cote 
de la Limyrique. Cette île étoit prés de ce que 
tuteur du périple appelle Chtrfoiufon. 

CANNA, petite ville de l'Afie mineure, dans 
l'Eolidc , fclon Pomponius Mêla. 

Canna , ville de b Cappadoce, dans la Ly- 
caonic , fclon Ptolcmée. 

Canna , lieu de l'Afie, entre Cyrre 8c Edefle, 
félon l'itinéraire d'Anronin. 

CANNABA, lieu de l'Afie, dans la Syrie, fur 
la route de Nicopolis à Edefle, félon l'itinéraire 
d'Antonin. 

( ANS." , ou Cannes , lieu de l'Italie , dans 
l'Apulie , fur la droite de l'Aufidus. Ce nom , écrit 
au plurier dan» les hifteriens latins , eft écrit au 
fingulicr dans Polybe , qui dit Kan-i». Ce lieu , 
trèveonnu par la bataille qui en a confenré le 
nom , mérite que l'on s'y arrête un inflant. 

Polybe nous apprend que la ville de Cannes 
avoit été détruite un an avant l'époque de la ba- 
taille : lors de l'arrivée des Carthaginois en ce lieu , 
il n'en reiloit plus que la citadelle. Les hiftoriens 
font d'accord fur le nombre des Romains qui pé- 
rirent dans ce combat ; il fut de quarante mille , 
dont deux mille fept cens chevaliers : on fit de 
plus trois mille prifonniers de guerre. Cet événe- 
ment eut lieu l'an a 16 avant rére vulgaire. Ces 
points ne font pas conteftés : mais il s'efl élevé 
des avis diftérens fur l'emplacement même du lieu 
où fe donna la bataille, &. fa pofition refpeétive des 
deux années. 

Polybe , & après lui Tite-Live , font entrés dans 
quelques détails , par rapport à ce célèbre événe- 
ment : mais on trouve cependant un vuide con- 
fidérable dans leur récit, & ce n'eft qu'en s 'aidant 
des connoiflances actuelles du l<Jcal, que l'on par- 
vient à en prendre une idée 8c conforme au 
fait. D'après ce qu'en ont dit M. l'abbé Chauppy Se 
M. Swinburnc , qui ont été l'un après l'autre fur 
les lieux , il eft clair que M. d Anville s'étoit mé- 
pris en plaçant le lieu de la bataille fur la droite 
de YAufidus. La plus grande preuve que l'on puifle 
en donner, c'eft que c eft à la gauche de ce fleuve, 
fie au nord-cft èi Canna, qu'eu l'emplacement qui 
porte actuellement le nom de P*lKp dt fanait, fclon 
M. Swtoburne , fit de Campo dtl Jaitgut, Mon l'abbé 
Chauppy, c'cÂ-à-dire , plaint ou champ dujang. 
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Et ce nom ne lui a été donné qu'a car. le de ta 
grande quantité d'ofliemens & des relies d'armures 
romaines qui a été trouvée en ce lieu : mais de ces 
deux voyageurs l'un prétend que PinfpecKon du 
local lui rapelle précisément les récits des deux 



ci-defTus ; au lieu que 1 autre dit 
que Titc-Live n'a pas entendu Polybe. 



à ce fujet M. Swinburne iui-méme. Son témoi- 
gnage eft d'autant plus rcfpeftablc , que cet Anglois 
connoît parfaitement l'antiquité, & qu'il n'a jamais 
négligé de la rapprocher fck de la comparer avec 
l'état aâuel des lieux ou des hommes qu il a vifités. 

(i) « Nous é ions trop occupés des évolutions 
«F A nnibal , pour nous écarter de la route de Cannes : 
' , réfervant Canota 8c fes antiquités pour une 
occafion , nous entrâmes dans la route de 
ta , du côté méridional de l'Offanto ( l'Au- 
fidui ) ; une côte de petites collines , dénuées de bois , 
employées en gazons ou' en terres labourables , 
borde la ii vitre de ce côté , environ l'étendue de 
quatre milles , au bout d jft] nellcs nous trouvâmes 
une plaine , terminée par l'éminence , fur laquelle 
éif it fituée la ville de Cannes. Au-delà l'Offanto 
{tAufidut") coule au pied de la colline, jufqu'à ce 
qu'il ( perde par une pente douce dans les plaines 
de Carlerta ; il parcourt quelques milles dans un 
pays plat, fck fe jette dans le golfe de Venife. Il 
relie peu de traces de la ville de Cannes : elles 
confiftent en quelques fragmens d'autels , des reftes 
de corniches , de portes , de murailles , de voûtes , 
6c <ie lieux propres à ferrer des grains , bâm fous 
tenc- Elle avoit été détruite un an avant la bataille : 
lorfiu'clle fut rebâtie enfuire, elle devint un fiége 
épifcopal dans les premiers (iècles du chritrianifme.' 
Elle fut ruinée de nouveau au fixiéme fiècle , 6c 
n'a depuis fubfifté que dans un état fort humble : 
car nous lifons qu'elle eut des difputes avec Bar- 
lerta, pour le territoire dont elles avoient toujours 
joui en commun, tk en lia* Charles I rendit un 
édit pour la d'rvifion des terres , afin de prévenir 
toute cr-nteftation à l'avenir. La profocrité des villes 
mariâmes qui croifloient en rienefles & en popu- 
lation , à caiife des embarquemens Se du com- 
merce , opéra l'anéanti (Tentent des villes intérieures , 
& Cannes fut fans doure abandonnée entièrement 
avant la fin du treizième Gècle. 



» Au pied de la colline eft une grande arcade, au- 
dciTous de laquelle il y a une cuve de marbre qui 
reçoit les eaux d'une grande fontaine : nom trou- 
va tics dans cet endroit un camp de bergers de 
l'Abbruzze, prêts à partir pour les montagnes : leur 
abord , leur haS lement & leur langue (ont égale- 
ment fauyages : mats lit fon- civils « remplis dnof- 
piulité; ils nous, offriront du kit , du fromage & 



(il Tr*r,L im tkt «n, St,7j«j ,<rt.T.i pf. tij , à l'alinéa 
wt w<rt nomuch oc»»r, Brc. j e me l'ers de la traduit on 
de oixlemoifelle dr Kéralio, oui a même ajouté en cet 
•o -fou qudtues notes pniei de Siku /mÛ<m. 
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de la viande froide : leur chef nous donna quelques 
médailles de cuivre des empereurs Léon & Zenon» 
qu'ils avoient trouvées parmi les ruines. Ils parurent 
fort étonnés , quand nous leur offrîmes de leur payer 
de fcmbljblcs bagatelles. 

» La colline, autour de l'arcade, étant plus élevée 
que toutes les autres , me fervit comme d'un lieu 
a'obfervarion , où je montai pour faire mes rcmar- 

3ues , & prendre une idie du pays avant d'entrer 
ans le champ de bataille. Mes yeux parcouraient 
facilement la vafle étendue de ces plaines uniformes. 
Tout étoit dans le calme lé plus profond : pas un 
homme, pas un animal ne parut en ce moment 

pour embellir la fcéne (1) 

» Pour en revenir à la bataille de Cannes , & aux 
différentes difeuifions qu'a éprouvées la dïtermina- 
tion du lieu , on fe rappellera que Paul Emile 
& Terentius Varron , autorités par le fénat à quitter 
leur pofition , & à tenter la fortune par une action 
dècifive , s'avancèrent au-delà de Canufium , & vin» 
rent camper à quelques milles à l'eff de cette ville , 
en deux diviftons inégales , & UifTant YA-tfiduj 
entre eux. Dans cette nouvelle pofition , ils at'en- 
doient une heureufe occafion : mais Annibal, dont 
la fituarion critique, dans un pays défolé, fans 
afyle , fans alliés , n'admettoit pas de délais , trouva 
le moyen d'exciter la vanité de Varron par quel- 
ques légers avantages qu'il lui laifTa prendre fur fa 
cavalerie légère , détachée par de pentes efear- 
mouches. Varron , féduit par ce fuccès , fe déter- 
mine à chercher une gloire plus {datante : mais , 
trouvant le terrein trop étroit , au midi de la ri- 
viére , pour les opérations qu'il meditnir, & pour 
une année confidérable , il lui fît paner la rivière , 
& appuyant fon aile droite fur VAufidus, il étendit 
fes forces dans la plaine. Annibal , dont le quartier 
général étoit à Cannes , ne s'apperçut pas plutôt 
de* mouvemens de l'ennemi , qu'il paila auflî U 
rivière à gué un peu plus bas , & forma une ligne 
oppofte à la leur. J'ai pris pour guide Polybe, qui 
avoit examiné les lieux , qui étoit militaire , qui 

Euvoit avoir connu des perfonnes préfentes à la 
raille ; Polybe , qu'ont futvi les hiftoriens qui font 
venus après lui , Oc dont l'autorité paroit incontef- 
table. Il obferve qu'une des deux armées étoit tour- 
née vers le nord, & l'autre vers le midi, pofition 
dans laquelle le foleil levant ne pouvoit les incom- 
cr ni l'une ni l'autre (3) n. . . On voit donc , par 



(a) Ceci prouve combien eft faux l'article qui fe trouve 
dins lut dictionnaire de géographie moderne peu ancien. 
On y lit : Canne» , riili <nunfau , tmjotérJ'ktu rilltgu .... 

C, village et nommi m/WA.i Cmmu Dtflnita Au 

lieu d'un village , c'eft un emplacement foliuire. Au 
moyen de cette petite correction , Farticle fera exact. 

(j Le partage de Polybe eft formel : nWarK /• «rc 
ftn rât PaauMn nit-n *fi< fmmMm W h t., KtiX" 
S ■■ >1 « > « toi rie irfit. L'armée de» Romain* regarde t le 
midi . 6c celle des Carthaginois regardoit le nord. J« 
ne vois pas pourquoi M. 1 abbé Chauppy n'adopte pat 
il eft ûlr que dams les «meurs grecs, 

Polybe, 
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Polybe, que c'étoit les Romains qui at oient le* 
midi en face : & comme le fleuve forme vers le 
fud une courbure , cela donne lieu à un tris-grand 
cfpacc formé en demi-lune : on font qu'il y avoil 
encore de la place encre eux & les Carthaginois. 
<< On prétend que les ex prenions de Polybe peu* 
vent avoir un double lent : je ne crois pas cepen- 
dant qu'il puide v avoir rien de plus clair. M. l'abbé 
Chanppy taxe Titc-Livc d'avoir mal interprété le 
partage de l'hiftorien grec, en difant : Romanis in 
mendient , Panii in Jcptentriancm vtrfit (TilC-Live , 

l. xxxi i , 46) Cependant, comme je ne puis 

regarder Tite-Livc que comme aflea verfé dans la 
langue grecque , pour ne pas errer fur le fens d'un 
auteur qu'il a étudié & fuivi très-exactement , je 
penche plutôt a croire , di: M. Swinburne , que 
fan explication eft exacre , vu que fur-tout la fitua- 
tion des lieux crt , félon moi , en (a faveur. Dans 
la partie de la plaine où nous fommes moralement 
sûrs que la bataille fe donna , YAufiJut ayant par- 
couru quelques milles , fe replie tout-à-coup vers 
le midi , fie décrie en cet endroit un très-large demi» 
cercle. Nous pouvons conjecVnrcr que les Romains 
le panèrent à fué à cet angle , appuyèrent leur 
aile droite à cette rivière , & que les légions s'éten- 
dirent vers l'eit de manière que leur ligne faifoit 
face au midi; tandis que les Carthaginois , coupant 
le demi-cercle en deux endroits, formèrent une 
ligne qui étoit la corde dont la rivière était l'arc ( 1 ) n. 

Cawvje. Etienne de Byfancc dit qu'il y avoit 
un lieu de ce nom écrit avec deux o/i , prés de 
Cannage. On eft perfuadé que cet auteur fe trompe , 
& qu'il veut parler de Canna eu Apulic , où fe 
donna la célèbre bataille qui porta ce nom. 

CANNAGARA , ville de l'Inde, que Ptolcmée 
place au-dela du Gange. 

CANNAR , om Cannarum , promontoire de 
l'Afrique , fur la mer Méditerranée , dans la Mau- 
ritanie Tin gitane, félon les divers exemplaires de 
I itinéraire u Anton in. 

CANOBOS, ou Canobus , ce nom qui fe trouve 
dans la table des villes illuflres de Ptolcmée , ine 
paroit être le même que Canopc. 

CANODIPSAS RM'. IO. Ceft ainfi que q»el- 
•nies interprètes croient devoir lire le mot Conm- 
iipfn, qui fe trouve dans le texte de Ptolemée. 
Cette contrée appartenoit à la Scyrht'c. 



utticiens 8r militaire , «VicJ,.,* fignifie le /tout d*un« 
année. Or , Polybe a dit . avant le partage cire plus haut, 
«m parlant de U difpofirion de l'armée romaine : w«»«t 
•«<*^'»«» *ft fm/ifitt;. . , Se tour le front de 
armée etoit ver» le midi. M. l'abbé Chauppy croit que 
la veut dire qu'ils croient au midi 4e l'ennemi. Mail 
il me femhle que les Grecs «'emploient pas 
dans ce fens. 

(1) M. Swinburne ajoute ensuite : mil ri« tr , 
Insstvtc in tk.i pravintt. D'Âtndii f M , Canuuum u« 
tht nankin, ,*nk ,f ikt tint , *né lit iétlié fnttnl mlu 
th af thi Sufidu». 
(iioçraplùt ancitton 
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' N'OGIZA , viiie de I Inde , qiù crt placée 
au-delà du Gange par Ptolemée. 

CANON IUM , nom d'un lieu de l'île d'Albion, 
fur la route de l'enu Ictnorum à Londinium , félon 
l'itinéraire d" Antonio. 

CANOPICUM, ville de r Afrique p-opre. Elle 
étoit fituée entre la ville de Tatraca ce le fiers a 
Bjgradts. Pline dit qu'elle étoit habitée par des ci- 
toyens Romains. Ccft la Cjnopijfx de Ptolemée. 

CANOPISI. Ccft ainfi que l'on a rendu , dans 
latraduchon de Ptolemée, le nom Ka.rvTt.-toj qu'il 
faudrait écrire Canopijfx. C'étoit un lien f Afrique, 
entre la ville deTabraca fit le Bràgadas. 

CANOP1TANUM , nom d'une ancienne ville 
de l'Afrique propre , que Pline met entre les trente 
villes libres. La conférence de Carrhagc fait mer- 
don de Félix Epifcopiu Caniûpitjiui-rn. Ce ftège 
étoit vraisemblablement dan* la ville de Canon- 
tattm. 

CANOPUS, ville d'Egypte, frraéc tort), de la 
mer & de rembouchurc occidentale du Nil,bqt:e ,, e 
en prenoit le nom de Opium Car.opitom. Strabon h 
met à cent vingt ftades d'Alexandrie. Cet auteur, 
pour ratre voir combien la dilToIntion étoit portée 
a l'excès dans cette ville, dit que les délices d'Ocufi-» 
étaient comme l'entrée & le prélude des ufrecs 
6c de l'ctTromcric de Canope. Il y avoit un temple 
de Sérapis , pour lequel la vénération étoit très- 
grande. Tous les jours 8c toutes les nuits le cana! 
etoit couvert de barques remplies d'hommes & d 
femmes, qui danfoient fit chantoient avec la c!.' 
niére lubricité. 

Tacite, Sénéque fit Juvénal font mention de la 
ville de Ctnopus. Elle avoit été bitie par Us Lacc- 
démoniens. 

Le Périple de Scylax indique auflî une ile dé- 
ferre de ce nom près rembouchurc Canopique. 

Dans le huitième récit de Conon , rapporté par 
Photius, il eû dit que Canopui étoit un beau jeune 
homme qui condutfoit le vai fléau de Mértélas, jeté 
fur les côtes d'Egypte. Il fut piqué par une vipère, 
fit mourut. Ménélas lui éleva un tombeau , dans 
le lieu ou fut depuis la ville de Canopc. 

CANRAlTifi Arrien, dans fon Périple de la 
mer Rouge , fait mention d'un peuple de ce nom 
dans l'Arabie heureufe. Son interprète foupeonne 
que ce font les Cajfjnim, puifque le nom de C.:n- 
TjûiA ne fe trouve dans aucun autre auteur an- 
cien. 

CANTABRA, nom d'une rivière de l'Inde, 
que Pline compte entre les plu» conddérablcs de 
celles qui fc perdent dans le fleuve In<V. 

CANTABRl, les Camabres , peuple de l'Hif- 
panic citéricurc. Us a voient an nord U m?r de leur 
nom, fit s'étendoient depuis les Art arc» à l'oueft, 
jufqu'aux Vafcons a l'efl. Je comprends dan-, cette 
nation les Autrigons , les CariSitU , les V ardu- 
lins . 8cc. 

Pline divife les Cantabres en qnatre nations : mais 
il ne Ws nomme point. 

Ddd 
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Les Cantabres étoient des peuples féroces , crue 
habitations, entre des montagnes, avoient 
empêché de fe civUifer aufli promptement 
que ceux qui habitoient vers la Méditerranée. 

Les Cantabres , quant à leurs armes & à leur 
soût pour la guerre, reflembloient aux Lusitaniens, 
On (ait la peine que les Romains eurent à les 



fou- 



Les Cantabres & leurs voifins fe la voient, eux 
& leurs femmes, avec de l'urine confervée dans 
des citernes : ils s'en frottoienr même les dents. 

Non-feulement ces peuples étoient fauvages ; 
mais ils étoient inhumains & cruels. Dans la guerre 
que leur firent les Romains, des mères tuèrent leurs 
enfans, pour ne pas les voir tomber entre les mains 
du vainqueur. Un jeune homme rua les .frères Se 
fes autres parens prifonniers, par ordre de fon père. 
Une femme traita de même des prifonniers qui 
étoient avec elle. Un homme qui y «toit, invité 
par des gens ivres , fe jeu avec eux dans un bû- 
cher. Strabon dit encore que l'on a vu plufieurs 
des Cantabres , auxquels on taifoit foufftix le fup- 
plice de la croix , parohre iuaccciTibles a la douleur 
& braver la mort en chantant. 

Les femmes Cantabres , ainfi que les femmes 
Celtes & Thraces , avoient autant de courage que 
les hommes , & s'occupoient comme eux du travail 
des champs : mais ce qu'il y a de plus étrange , 
& ce que l'on rapporte de même de quelques na- 
tions fauvages modernes, c'eft que quand les femmes 
étoient accouchées , elles uifoient coucher leurs 
maris & les fervoicm. Je croirois plus volontiers 
ce qu'ajoute Strabon , que ces femmes , furprifes 
au milieu de leurs travaux par les douleurs de l'en • 
&nternent , mettoient leurs enfans au monde, fè 
lav oient au premier ruilTcau , & retournoient à leur 
•uvrage. L'auteur grec ajoute que Pofidonius rap- 

rtc avotr appris le trait fuivant de CharmoJaùs 
Marfeillc. Ce dernier employoit, pour faire un 
fofTè, des hommes & des femmes. Une de ces 
femmes fentit qu'elle alloit accoucher : eUe s'éloigna 
un peu , accoucha , & revint promptement re- 
prendre le travail , de peur de perdre ion falaire. 
Cependant elle travailloit avec un peu moins de 
force ; Charmolaùs en fut la canfè , lui paya fa 
journée & la renvoya- Elle prit fon enfant , le lava 
à une fource, l'enveloppa d'un peu d'étoffes, & 
retourna chez elle. Ceci fe palTa en Ligurie. 
, Les peuples de l'Hifpasrie avoknt la contume 
de monter deux fur un même chevarpour fe porter 
au combat ; l'un d'eux combattait enfnitc à pied. 
Strabon remarque que cet ufage ne leur étnit pas 
particulier. 

Il y a d'autres ufages chet ces peuples , dit Stra- 
bon , qui ne font pas aufu étrangers ; mais qui ne 
"font pas encere ceux d'une nation policée. Ce (ont 
les maris qui apportent des dots à leurs femmes, 
& ce font les «les qui héritent 8c qui marient leurs 1 
frères. C'eft donner bica de l'empire oat femmes, \ 
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«t Strabon ; & cela n'eft pas «Tune fâge 
t ration. 

Ces peuples , l'an de Rome 717 , réfiftèrent à 
Augufte , dont ils harcelèrent les troupes , & ne 
furent fournis que lorfqu'étant malade a Tarrjco , 
il envoya contre eux Funnus, Antitlius & Agrippa. 
Ce fut pendant cette guerre qu'ils commirent les 
cruautés dont j'ai parlé. Us cmploy oient , pour s'em- 
poifonner, une herbe que Strabon dit être aflez 
Semblable au periil , & que je foupçonne être U 
ciguë. 

CANTABRIA , nom d'une contrée , fur ht côte 
fëptcntrionale de l'Hùpanie. Strabon dit qu'au rap- 
port de quelques auteurs, lcsLacédcmonicns avoient 
poffedé une partie de la Canrabrie ou pays des Can- 
tabres , 6c qu'ils y avoient bâti la ville d'Opfi- 
ctlLa, i 

CANTABRICUS OCEANUS, nom que les au- 
teurs anciens ont donné à la partie de mer que) 
nous nommons 4 uréfent mer dt Bifcayt. 

CANTACOSSYLA , lieu de l'Inde , qualifié du 
titre à'Emporwm. 

CANTjE , les Cames , peuple de la partie fep- 
tentrionale de Tue d'Albion , dansJa Calédonic 

CANTANUS. Etienne de Byfance nomme ainfi 
une ville qu'il place dans l'île de Oéte. te fiège 
épifcopal de cette vdle l'a rendue fameufe. Les 
acres du concile de Chakcdoinc en font mention. 

CANTAURIANI , peuple d'Afrique, dans U 
Mauritanie, félon Ammien Marcellin. 

CANTECI , nom d'un peuple de la Scythie» 
Pline dit qu'il occupoit les bords du fleuve Ocfuriuj. 

CANTERIUS MONS, montagne qui doit avoir 
été dans le pays des Sabrns, en Italie, & que M. 
l'abbé Chauppy croit être le mont S. Jean aftuel. 
Il eft à remarquer que Varron , en nommant cette 
montagne, la cite comme un des lieux qui tiraient 
leurs noms de quelques animaux. Or, félon Feflus, 
les Latins appclloient Canttrius un cheval entier. 
Le temps & la négligence dans la prononciation 
ont altéré ce nom , qui fe retrouve cependant dans, 
celui de la vallée & de la rivière qui font auprès, 
& que l'on appelle toutes deux Cantra. 

CANTHAPIS, ou Cakthatis, félon les divers 
exemplaires de Ptolcmée , ville de TAfie, dans la 
Carmanic. Cet ancien met cette ville deux dcg. plus 
a l'orienr que CsrptlU , qu'il dit être fituée à l'entrée 
du golfe Perfiquc. 

CANTHARiUAl , promontoire le plus occi- 
dental de l'ile de Samos , félon Strabon , qui dit 
mie c'éterit l'endroit 1c plus étroit entre cette île 
& celle de NicarLu 

CANTHARUM. Il fcmble , par ce que dit H& 
fichius, qu'il y avoir un lieu ou petit port de et 
nom , compris dans l'cfpace où fe rrouvoit , fur 
la cArc de l'Atriqne , les ports de Phalère, de Mu- 

^^AM'HELEa! ville de l'Afrique. Elle appan- 
tenoit eux. Carthaginois, qu'Etienne de Byfance 
appelle Liby-Phènicicns. On croit que c'eft le Vicu» 
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S-iturnl où S. Jérôme «toit logé , lorfqu'il fut en- 
voyé en exil ù Curubis. Aiiifi , Canihéle étoit ma- 
ritime, & dan* le territoire de Curubis, au voifi- 
uage de Carthage. 

Un croit que c'eft la mime que Canthdh. 

CANTHLLIA , ville d'Afrique , fdon Etienne 
de Byfance, qui l'indique près de Canhagc. On 
penfe eue c'en la même que L'amhtlej. 

C.ANTHI-COLPU^.oulRiNUS.golfedcrindc, 
félon Ptolemée. Ceft dans la partie nord de ce golfe 
que fe jette le fleuve Indus. 

Ce golfe, dans le Périple de la mer Erythrée, 
«A nommé /rouurtnais Mnrciand'HéracIée dit Cm- 
tki-Cobpus , on ce qui revient à Canthi-Sinus. 

CANTHI STATKV, port de mer de l'Inde, an 
couchant de l'embouchure la plu» occidentale du 
fleuve Indus. 

CANTHORUM CIVITAS, ville de la Marina- 
rique , félon Ptolemée. 

CANTII , lesCantien* , peuple de l'île d'Albion , 
dans le pays defquels, entre autres villes, Ptolemée 
met celle de Londinium. Les Cantiens furent les 
premiers peuples chez qui Jules-Céfar prit terre, 
6c il parle d'eux & de leur pays en plus d'un en- 
droit de les commentaires. 

CANT1LIA , lieu de ta Gaule , indiqué par la 
table théodofienne entre Aqu* Strm ( Mern ) 8c 
Aupiftontmtium (Clerroont.) On croit que ce. lieu 
répondoit à Chamelle-la-vieille. ! *^M<£: iM UIffi 

CANTIŒBIS , nom d'une ville de la Germanie , 
que Ptolemée place pTè» du Danube. ■ ' ' ■ ' 

CANTIUM , pays de l'île d* Albion j vis-à-vis 
de l'endroit de la Gaule d'où Céfar étoit parti pour 
faire le trajet. Céfar dit que le* habitans dé cène 
contrée étc+înt les plus civilifih de file, & que 
leur pays étoit le long de ta mer. ' 

Cantium PromontoRIUM , promontoire fur 
ta côte orientale de l'île d'Albion , auprès de Ru~ 
tup'ttc, félon Ptolemée. 

CANUCCIS , ftation romaine fur la côte de 
l'Afrique , félon Ptolemée. Ce lieu étoit à l'eu du 

Îromontoirc Apvll'uùs , & a l'oucA-fud-oueft dt 
ufu Cgfjrea. 
Ce lieu cft nommé Cuaugus par Pline. 
CANUCHA , rivière de l'Afie, dans les Indes. 
Ceft nnc de celles qui fe perdent dans le Gange , 
félon Pline. 

CANUSIUM .ICum/a.) ville d'Italie , dam l'A- 
pulie , fur l'Aufidus , peu éloignée du lieu où fe 
donna la bataille de Cannes. Cène ville étoit con- 
fidcrshle du temps des Romains. Ce fut dans cette 
ville que fe retirèrent ceux qui avoient pu échapper 
au maflàcre de prcfque toute l'armée, lors de la 
bataille que je viens de nommer. Il ne rerte de 
cette ville qu'un mifcrablc bourg, firué fur la hau- 
teur oh étoit autrefois le château de Cvw/Lm. D'ail- 
leurs , il refte dans les environs de grands mor- 
ceau» d'antiquités, tels qu'un arc de triomphe, Ten- 
ceinte d'un amphithéâtre , des aqueducs , Su, Ceft 
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donc à tort que dans quelques ouvrage» de géo- 
graphie moderne on en fait une vil'e. 

CANL'ZA . lieu de l'Afie mineure , fur le bord 
oriental du Bofphorc de Thrace , à l'oppofite du 
golfe dt I.ec/iiaiMs. -4M|iM^ • 

CANYNDll , peuple de l'Afie mineure , dans 
la Carie , félon les anciennes éditions de Quinte- 
Curfe. 

CAMYTIS, grande ville de l'Afie , dans la Syrie, 
félon F.ticnne Je Byfance. Ou croit que c'eft la 
même qu'il nomme C-Jy.u. Hérodote en fait auûa 
mention. „ 1 OHM » 

CAPA'., nom d'une ville de l'Hc'.lefpont, fcloa 
Etienne île L'y lance , qui cite Aodrotion. 

C'A PARA , (Lavçntas de Cjpara , dans l'Eftra- 
madore), ville de l'Hifpanic, dans la Luûtanic, 
au fud-eA de Zj^.'j TrtnfcuJan*. :rjm. . 

Ptolemée donne cette ville aux Venons , peuple 
le plu» oriental de la Lufuanie. 

Dans l'itinéraire d'Antonin , elle cft marquée 
entre Rtifticiasu & Cmciiion. 

( APA1U EUS, ville de l'Afie, dans l'Arménie 
mineure, félon Ptolemée. 

CAP ARCOTI A , ville de Judée , que l'on croit 
avoir été fur la droite du Jourdain , vers l'endroit 
où il entre dans le lac de Généfareth. 
: C 1 PARETiCA , nom d'un village du pays de 
Samarie t félon Juftin &. Eufèbe. Ce dernier du que 
c'étoit la patrie de Ménandte , difciplc & fuccef- 
!.. ' de Simon le Magicien. 

ÇÂPARNAUM» félon Ptolemée. Voy<x Ca- 

FIIARSAl'M. 

Caparn Capernaum . félon les diffé- 

rentes éditions du livre de la gu rrc de Jofeph , 
nom d'une fontaine de là Pale (line, prés du lac de 
Généfareth. 

CAPARO , lieu de la Lufuanie , au fud-eft de 
LanctJ Tranfcudana. 

CAPARORSA. Ptolemée nomme ainfi une ville 
qu'il place dans la Judée. 

CAPASA , c'eft, félon Ptolemée , le nom d'une 
vdle de la Lufuanie propre. 

CAPE1 )U N U M . ville de la baffe Pannonie , près 
du Danube, félon Strabon ,qui la donne aux Scor- 
difqucs. 

CAPEI LAT1UM , ou Paias. Ammien Mar- 
ccllin nomme ainfi une contrée, où il dit qu'il y 
avoit des bornes qui diftinguoient le territoire des 
Allemands de celui des Bourguignons. 

CAPEN A , ville de l'Italie , dans l'Etrurie , enne 
le pays desVéïens & le Tibre, félon Tito- Live. 
Cet ancien dit que le bois 6c le temple de Féronie 
étoient dans le territoire de cette ville. Etienne de 
Byfance écrit Capt«i">- Virgile parle auffi de cette 
ville , qui étoit prefque au nord de Rome. 

Capena porta- Les anciens ont nommé ainfi 
une des portes de la ville de Rome. Elle porta aufli 
le nom Porte de la voie Appiennc, qui commençoit 
à cette porte. C'eft aujourd'hui la porte de S. Sé- 
baftien , au fud-eft de Rome. 

Ddd a 
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CAPENATES. Titc-Liv* nomme ainfi les ha- 
buans de U ville & du territoire de la ville de Ca- 
pota , en Italie , dans l'Errunc. 

CAPER , ou Caprus, rivière de l'Aile , dans 
la Syrie. Elle couloit entre le Lycus & le Goigm, 
8c alloit fc perdre dans le Tigre, félon Ptoleméc. 

Caper , ou Caprus , nom d une rivière de l'Afic 
mineure , dans la Phrygie , & de la contrée Ciby- 
latiquc. Selon Pline , elle baignoit un des côtes de 
la ville de Laodicce. Et Stmbon dit qu'elle fe jetoit 
dini le Méandre, auprès de cette ville. 

CAPER ENSES. Pline nomme ainfi les haLttans 
de la ville de Capara , en Hifpanie. 

CAPERSANA, lieu de l'Afie, dans la Syrie. 
Il étoit dans le votfinage de la ville de Zeugma , 
fclon Ammtcn Marcelliu. 

CAPERTURI ,licu de l'Afic, fur la route d'An- 
tioche à Emèfc, entre Sjotcaia 6c Apamée, félon 
l'itinéraire d'Antonin. 

CAPETERUM , place forte de laThrace, au pied 
det montagne», ùion Ccdrcne , cité par Ortélius. 
< airopalare la nomme ÇovtA Arx , & il la met dans 
le voifinage de la ville de Thcodo/mpolis. 

CAPEÛS , baie particulière fur la tôte de l'A- 
i.ibic , dans le golfe Pet fia uc. Pline dit que les 
Chaténcs & les Gaulopes habitoicnt fur le bord 
de cette bais. 

CAPHA, nom d'une des montagnes de l'intérieur 
de r Afrique , félon les anciens. C'étoit près de cette 
montagne qu'habitoient les Chant*, les Odrançïdi 
Mihtopts : mais tout cela eft bien vague. 

CAPHAR-ABIS, château de Vldtimée. Jofeph 
rapporte que ce lieu fut pris pur Céréalis, tribun 
do troupes romaines. 

CapHAR-Aria, Village de la Palcfiinc , entre 

les villes de Jérufalcm & tTAi'calon , félon la table 
de Peuttnger. 

Cathar-Barica, ou Caphar - Barucha , 
nom d'un village de la Palestine , à trois milles 
d'Hchron , fur les confins des pays d'Elcuthero- 
polc & de Jérufalem , dans la tribu de Juda , félon 
iaint E|)ipli..nc. Saint Jérôme en fait aiiiH mention. 

C aphar- DaGON , village de la Palcfiinc. Il 
etoit litué entre Diofpolis 8c Jamnia, fclon Eufébc. 

Caphar-Jama. Les talmudifles affûtent que 
l'an donna ce nom à la ville de la Pale Aine que 
.'«fué nomme Jabtitei. 

Caphar-Lakitia , nom d'un lieu de la Judée, 
oii l'empereur Adrien mit des corps-Uc gardes , 
iclon les Rabin». 

Caphar-Nimra, ville de la Paleflinc, dans la 
icrre d'Ifraèl. Le» Rabin» difent qu'il y avoit quan- 
tité de tifl'erands dans cette ville , 6t qu'elle étoit 
tort peuplée. . 

Caphar-No.me , village de la Paleftine, dans 
W Galilée, pré» du Jourdain & de la ville de Ju 
I truie. Jofeph dit qu'on le porta dans ce village , 
après avoir été blette dans un combat. 
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CapharOrsa.v'iUc de l'idumée, quePtolemée 
place a l'occident du Jourdain. 

Caph ar-Sasa , campagne de la Paleftine , daMs 
laquelle Hérodc bâtit une ville , qu'il nomma 
Ar.ùpjtnJe , en l'honneur de fon père Antipater, 
fclon Jofeph. 

Caphar-Salama , lieu que l'on croit avoir 
été fttué prés de Jérusalem. 

Caph ar-Sorîch , village de la Palcfiinc , joi- 
nant celui de Saara , près d'Elcuthcropoli» , félon 
. Jérôme. 

CaPhaR-Toba , nom d'un village que Jofeph 
place au milieu de l'idumée. 

CAPHARA , ville de la Judée , dans la trU>u de 
Benjamin, félon Jofué. 

CAPHARATH. village de la Galilée. Jofeph 
dit qu'il le fi: fortifier. 

CAPH ARCHANANIA , nom d'un lieu que lei 
doâeurs juif» mettent aux confins de la haute & 
de la balle-Galilée. 

C APHARCOT1 A , ou Caparcotia , ancienne 
ville de la Palcfiinc, dans la Galilée, félon Pto- 
leraéc. La table de Peutinger la nomme Caparco- 
uni , & elle y cfl placée entre Scythopob» 6c 
Céfarée de Palcfiinc. 

CAPHAREUS. Les auteurs conviennent que ce 
lieu appartenoit a l'ilc d'Eubéc ; mais l'opinion 
générale admet feulement un promontoire de ce 
nom : au lieu qu'Etienne de Byfancc en fait un 
port, un lieu d'abri pour les vaifleaux («Tinter). Ce 
lieu étoit au fud-cfl. M. d'Anvillc, fur fa carte de 
la Grèce, a tracé une petite anfc en cet endroit; 
a-t-il voulu défigner le petit port dont parle le 
éographe grec ? Au rené , la mer des environs 
e ce promontoire étoit célèbre & très -redoutée 
par fes naufrages. U en cft parlé dans phifieurs 
anciens , 8c particulièrement dans le grand ctymo- 
logicMi , dans Paufanias, &c. Ce dernier cite la 
célébrité de ce promontoire comme un exemple 
de la renommée qui s'acquiert par les malheurs 
de l'humanité. Ce fut là que fit naufrage la flotte 
des Grecs , revenant de Troye avec Agamemnea, 
AuiTi Virgile dit-il : 

• Scil trijlt MintrvM 
Sldus, é> Eutoïcx carnet . ultorqvt CaUartut. 

Enéid. /.. xi, v. -t o. 

Voici , dit-on , ce qui caiifa la perte de la flotte 
des Grecs. Nauplius, roi d'Eubéc, voulant venger 
la mort de Palarocdc , fon fils, qu'Ulyffc avoit 
immolé à fa ialotifie, fit allumer un grand feu au 
haut du cap. Les Grec» , croyant que c étoit le fanal 
u"un port, portèrent di flus. Leurs vaifleaux y futent 
brifés par les rcchurs qui font en ce lieu cachés 
fous les eaux. On prétendit que les dieux punif- 
foietu ntnfi les crimes des Grecs. 

Quelques interprètes lifent Caihertus. 

C APHARNAUM , ville de la Palcftinc, fimée 
fur le bord du lac de Gincfareth, à peu de dit- 
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tmct à l'oueft de l'embouchure du Jourdain dans 
ce lac. Elle étoit, félon S. Mathieu , fur les con- 
fins des tribus de Zabulon & de Nephtali. Ceft- 
1> qu'habita d'abord J. C. lorfqn'il eut quitté fa 
famille, qui étoit à Nazareth : c'eft auffi là qu'il 
commença a faire éclater fa puiftance par des mi- 
racles. Il y guérit le fervitcur d'un centenier. Mais 
les habitans de cette ville s'étant glorifiés de ces 
merveilles fans en profiter pour leur fahit , atti- 
rèrent fur eux les reproches que leur fit J. C. qui 
V a voit aufli guéri un pofTedé fit un paralytique. 
J. C. étant à Car..», avoit accordé à un officier la 
guérifon de fon fils malade à Capharnaum. Ceft 
cette cfpéce de prédilection de J. C pour cette 
ville , & parce qu'en effet il y avoit établi fa 
demeure au fortir de Nazareth , qui l'a fart nommer 
quelquefois U ville dt Jefus-Chrifi. 

Capharnaum , fleuve de la Pale/line, qui 
a fon embouchure au nord-eft du lac Gènèxareih. 

Capharnaum (mo/nde) , montagne delà Pa- 
leftinc , au nord du lac de Génézareth & prés de 
la ville dont elle portoit le nom. 

CAPHARSALAMA APOLLONIADE , ou 
Antip atride , ville de la Judée , dans la demi- 
vibu de Manafté, en-deçà du Jourdain. 

Ceft près de cette ville que Nicanor vint camper 
pour combattre Judas Macchabée. 

Elle fut rebâtie par Hérode , qui la nomma 
Antiputride , du nom de fon père. Jofcph , Antu. 

CAPHAS MONS , montagne de la Libye inté- 
rieure , félon Ptolcmée , & dans laquelle le fleuve 
Durants avoit fa fource. 

CAPHESA , ou Caps A , ville d'Afrique. Elle 
<ïroit firuée vers la fource du fleuve Magrada , & 
étoit environnée de déferts, félon Pioleméc & 
Strabon. 

CAPHETH-R AMIS , petite place forte de la 
Haute - Idumée. Jofcph dit que Cérèalis y mit 
le feu après l'avoir prifc. 

CAPHETETHA , ou , félon le grec , Chaphe- 
nat/u, nom de l'un de» murs de icrufalcm. 

CAPHLE, ville du Péloponnéfe, dans l'Arcadie. 
Elle eft nommée au plurierpar Plutarque 8c Strabon , 
& ç'eft la même que Capkya. 

CAPHIRA. ville de la Paleftine, dans la tribu 
de Benjamin. Ç'eft la même que Caphtr*. 

CAPHTOR , ou Caphtkor. Les premiers inter- 
prètes ont cru pouvoir rendre ce nom hébreu par 
celui de Ctppjdoce, & l'ont fait fans réfléchir, 
i°. Que la Genèfc fait defeendre les Caphitoriiu 
de Mclraïm. 

a". Que dans le deutéronome , il eft dit que Us 
HMens qui fut notent J f/ayrim jufqu'd Ga^a, tn 
furent chaffes parles Cttpk'uorins , quoique Gaza fut 
très-loin de la Cappadoce & très-près de l'Egypte. 

y. Que l'on trouve dans Jérémie que le fttgntur 
a mis au pilLee Us peuples de la Pale flirte t les refies 
de l'ile Je Cjphtor. 

Cette difficulté a frappé M. l'Abbé Pluche. Il 
a penfc que le Caphtor de récriture fainte pourrait 
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bien être l'Egypte moyenne on la prorince de 
Coptes. Alors la proximité des pays , l'identité 
d'origine s'accordent également, & toute difficulté 
difparott. 

CAPHTORIM , ou Caphtor.*!. Ces peuples, 
dont il eft parlé aux verfets 13 tk 14 du livre X 
de la Genéfe, y font nommés comme des def- 
cenuansde Mcfraun.On peut voir au motC aphtoa 
une difficulté fur cet objet. Je dirai feulement que 
l'on croit que ce font d'eux que descendent les 
Philiftins. ( Voye\ ce mot). 

CAPHYA, ville de l'Arcadie, au nord-oueft 
eTOrchomtnus. Die avoit été bâtie par Céphéc, 6c 
c'étoit par corruption , que fon nom »'étoit altéré 
en celui que portait la ville. Les habitans fc dilbienc 
originaires de l'Afrique. Us prétendoient que , 
chaffés par Egée , qui commença à régner l'an 
1 308 , oie-là ils étoient venus implorer le fecours 
de Céphée, lequel les avoit reçus dans fa ville. O» 
y voyoit les temples de Neptune & de Diane. 

Cette ville avoit eu beaucoup à fouffrir lors 
des enrreprilcs de Clcomèncs & de la ligup dee 
Achécns. 

Près de Caphya étoit une fontaine ombragée par 
un platane d'une beauté merveillcufe : pour ajouter 
la vénération à l'étonnement , on racontoit aux 
voyageurs qut cet arbre avoit été planté par Mé- 
néûs j lor (qu'il vint en Arcadie lever des troupes 
pour fon expédition de Troyc. Ce fait, au temps 
de Paulanias, fuppofoit à cet arbre à-peu-prùs 1362 
ans d'antiquité. Pline, liv. xvi , dit, en parlant de 
cet arbre, qu'il avoit été planté par Agamemnon ; 
ce n'eft pas le rajeunir, ni en attribuer l'origine à 
une autre famille. 

CAPHYAT./E , habitans de la ville & du ter- 
rituire de Caphya. 

CAPIDAVA , nom d'une ville de la BaiTc Ma?f»e, 
entre AxiopoUs & Car fon , félon l'itinéraire d'An- 
tonin. Elle eft mife dans la Scythic par la notice 
d'Hiéroclès. 

CAP1LLATI , ou Us Chevelus. On s'eft fervi de 
cette épithéte pour la joindre au nom de quelques 
peuples, entre autres des Ligurieas. 

CAP1NA , nom (Tune ile de la mer des Indes, 
que Pline place près de l'Arabie heureufe. 

CAPIONIS TURRIS. Cette tour fervoit de 
phare à l'entrée du Betâs. Voici comment Strabon 
la fait connotrre. « Le Bétis a deux embouchures : 
enrre elles eft une ile oui a cent ftades & même 
davantage de côtes maritimes. U y a Li un oracle 
de Ménefthée, & une tour de Canton , placée fur 
un rocher qu'entourent les eaux de la mer. Ccft 
1111 ouvrage admirable, placé comme un phare (1) , 
pour fervir de fignal aux vaifîeaux. Car l'embou- 
chure du fleuve eft embarraflee par le limon (XoCe) 



(l) L'exprcflion de Snaboo *prtp »' Q*fn . comme 
Plurvs , fait allufioo à la tour élevée dans l'ile de Pharoi , 
en face d'Alexandrie, & fur latnietle on altumolt un feu 
la qui t pour la sàreté des navigateur* 
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que les eaux cliarient, & elle eft dangercufe par 
les rochers cachés Ions l'eau. Quelques commen- 
tateurs croient qu'il faut lire Capionis Turr'u, attri- 
buant cette tour à Servilius Carpion. Ceux qui ont 
cru qu'il falloir , au lieu de ces noms romains , 
fïibfUtuer celui de Geryoa, ont dit une abfurdité. 
11 faut croire que Fcftus Aviénus étoit dans cette 
erreur lorfqu'il difoit : 

Gerionit arx tfi emir.us , namque ex ta 
Geryona «uoniam numupjtum accipimus. 

Le fondement de cette erreur renoit à l'ancienne 
fable de Geryon , que l'on croyoit avoir ex MU en 
IJifpanic, tk. que Philoilraie , dans la vie d'Apol- 
lonius , dit avoir eu fon tombeau à GjJcs. 

CAPIS , ou CabIS , félon les divers exemplaires 
du livre des colonies de Frontin. C'eft le nom d'une 
colonie de l'Italie. ( Lu Mart'uuire ). 

C A l'ISA , ville de l'Afic . dans la Capifsénc , 
contrée de la Paropamifc , félon Ptolemée. Elle cft 
nommée Ctpiffj par Pline, qui en parle comme 
cfune ville qui n'avoit pu fe rétablir, après avoir 
été détruite par Cyrus. 

CAPISSA , contrée de l'AGe , dans la Paropa- 
mife. 11 en eft fait mention par Ptolemée & par 
Pline. 

CAP1TALIA, nom de la plus haute montagne 
des Indes. Elle 1er voit de bornes aux Narées, félon 
Pline. 11 ajoute que les habirans de cette montagne 
en tirent de l'or & de l'argent. 

CAPITIUM . ville de la Sicile, dans les terre*, 
vers le monr Etna. 

CAPITOL! A , jEUA CAP1TOL1A, ou JEtu 
Capitolina. C'eft ainfi que l'on nommoit la ville 
de Jérufalcm, au temps de Ptolemée. Voyer^ JtRU- 
SALFM. 

C A riTOLI AS , ville de 1* Aûc , dans la Cèléfyrie , 
au nord d'Adraa , félon Ptolemée. La table de'Peu- 
tinger la met entre Adraa & Gadara. Et Antonio 
fur la route de Séria ne à Scythopolis , entre Nevc 
& Gadara. 

CAPITOLIUM , le capltole. C'efl ordinaire- 
ment par ce nom que l'on Uéugne la montagne ap- 
pelée aufti Mont Cap'tto&nas. Cette montagne , fit uée 
a -peu -près au centre de l'ancienne Rome, s'éten- 
doit du fud au nord , en commentant aiTez près 
du Tibre , auquel elle étoit jointe par une muraille, 
A l'une! t elle cioit fort efearpée; a l'eft , on en pou- 
voit defcervdre par une pente. aflez douce, jufqucs 
dans la place publique , appelée Forum. Au fud do 
la montagne étoit la porte Carmentak- ; au nord , 
la porte Triomphale. 

Céioit fur le fosunet de cette montagne que 
Rom ni us voulant attirer à foo parti les brigands qui 
auroient été puais ailleurs fi on les eût attrapés, 
ouvrit un afyle entre deux bois de chênes : 

Rumulus ,ui Sjxo lucum c'ircondedk a I/o 
\ . Cu'dibct hoc dixit , confuse , tutus trii. 
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Probablement suffi ce fut lui qui donna à la 
montagne le nom de Mon* Satumtui. Ayant été 
entourée de murailles , les Romains s'en fervirent 
comme d'une citadelle. Quelques auteurs difent 
que ce nom venoit d'une ville qui y avoit été 
bâtie par Janus en l'honneur de Saturne. 

Pendant la guerre des Sabiits , Tarpeîa , fille d'un 
Romain diftingue par fon mérite , & auquel on 
avoit confié la garde du capitole, fe ménagea un 
entretien as r ec Tatius, & s'engagea a lui livrer la 
citadelle , fi l'on vouloit lui donner les hraeelets 
que les Sabins portoient .i leurs bras. On les lui 
promit. La trahifnn eut fon effet ; mais au lieu de 
lui donner leurs bracelets , les Sabins prétendirent 
acquitter leur parole, en donnant à Tarpeîa leurs 
boucliers, fous le poids defquels elle expira. La 
roche qu'elle avoit livrée en prit dans la fuite le 
nom de rvche Tarpetenne. On y niontoit d'un côté 
par cent degrés , & de l'autre , comme elle étoit 
coupée à pic , on en précipitoit les criminels 
d'état. 

Dans la ftrite , on bâtit fur le mont Capitolin , 
plufieurs édifices. Le plus céU'bre étoit le temple 
de Jupiter. C eft ce qui fait dire i Ovide ( Mut. 
L. xv, v. 866): 

Quieue tout abus Tarpeia , Jupiter ânes. 

Et Virgile, en comparant l'état où fe trou voit 
de Ion temps le capitole, avec ce qu'il étoit 
d'abord » (fit : 

ffmc dd Tarpeum fedem 6» capitolu dut'u 
Autea ruine, o'ùm fytveflnbui horv'uU dttnùs. 

Enitd. L. nu , v. 247. 

Et ailleurs , v. 6s * : 

/* fummo cufloi Tarpéim Jup'utr artu 
Suint pro umpto , 6> capitoïta celfa untbM. 

Les hiftoriens romains prétendent que cette mon- 
tagne prit le nom de Capitole, formé du latin eqwf 
(la tête), de ce qu'en creufant fous le règne de 
Tarquio , on avoit trouvé la tète d'un homme. 
Ce ftit peut être vrai. Mais puifque l'on dit que 
cette tète étoit encore fanglante , on voit bien 
que c'étoit un jeu de la politique d'un roi homme 
d'cfpnt , qui gouverne des hommes fuperftitieux. 
On confuita un devin célèbre, mandé exprés 
cTEtmrie. II attefta que cette tète étoit un iignt 
que la ville de Rome (croit un jour la domina- 
trice des autres villes. U fut entendu avec enthou- 
fiaftne ; & les maximes du gouvernement ten- 
dirent toujours dans la fuite a réalifer cette pré- 
, diction flattcule. 

Outre le temple de Jupiter Capitolin , il y avoit 
fur le mont Capitolin , un bâtiment pour la juf- 
tice & les affaires , appelé TabuLtr'am, un temple 
i Jupiter Toanam, ua temple a la décile Momu , 
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autre» à-pcu-près auflî confidérables. 
remarque que cette montagne a beaucoup 
perdu actuellement de fon élévation , tant parce 
que le temps l'a nèceftai rerncnt dégradée, que 
parce que le fol des environs s'eft élevé. 

CAPITON1ANA. L'itinéraire nomme ainii un 
gîte en Sicile , entre Canna fie Agrigentum. 

CAPITULENSES. Le digefte fait mention d'un 
peuple de ce nom. On penfe que ce font les 
habitat» de la ville de Capitolios, dans la Cèlé- 
fyrie. 

CAPITULUM, ville de l'Italie, fituée dans 
les montagnes au-deflus de Prénefte, dans le 
des Hernîques, félon Strabon. Elle cft 
Capjtutum Hcrnhum par Pline. 

Frontin l'appelle Capitolum, & dit que cette 
petite ville reçut une colonie , conformément a 
ta lot de Sylla. 

CAPITURIA, nom d'une ville de Thrace. EUe 
étoit fituée dans la contrée du mont Rhodope , 
félon Procope. 

CAPNOBAT^, furnom que l'on donnoit aax 
Myfiens, félon Strabon. 

CAPORI , ou Ccpori , peuple de rHtfpanic, 
dans la Tarraeonnoile , félon Pline & Ptolcméc. 

CAPOTEN A , ou Capotana , ville de Y Afie , 
que Ptolemée met dans l'Ane. 

CAPOTES, nom d'une montagne de l'A fie, 
dans laquelle étoit une des fourecs de l'Euphrate , 
félon Pline, qui rapporte que Licinius Mutîanus 
difoit avoir vu cette fource au pied du mont 
Capotes. 

CAPPADOCES,les Cappadociens. Foy^ChP- 

PADOC1A. 

CAPPAE>OCIA. La Cappadoce étoit une pro- 
vince très-étendue de l'Ane mineure. Avant d'en 
indiquer les bornes , il faut convenir de l'étendue 
qu'on lui alTigne ; car quelques anciens l'étendent 
a l'eft jufqu'à l'Euphrate , & la font remonter au 
nord jufqu au Pont-Euxin ; c'eft , comme on le voit, 
y comprendre la petite Arménie fit le Pont. D'autres 
en 01 s t féparé le Pont , que Ton a appelé Cappa. 
doàa Ponttca , par oppoAtion à la Cappadoce , dont 
je vais parler, & que l'on a quelquefois défignèe 
par le nom de Cappadoàa Magna , Cappadoàa Propria, 
& de Cappadoàa ad Taurum. Ces différences vin- 
rent de la fucceflîon des maitres auxquels appar- 
tint «e pays. Et Strabon s'en exprime aink,m 
commençant fa defeription. j 

Pays. Les Pertes, dit-il, divilèrem la Cappadoce 
en deux fatrapies , c'eft-à-dire, en deux provinces. 
Sous les Macédoniens, c'eft-à-dire, fous leï fuc- 
ce fleurs d'Alexandre , ce pays fut divife enfdeux 
royaumes , l'un conferva le nom de Cappadoce , 
Taurre fut appelé le Pont, le vais parler icY~3e la 
grande Cappadoce , & la décrire d'après 4t cârrè de 
M. d'An ville , qui paroit avoir pris un terme moyen 
inm l'état le .plus ancien que fon connojfl«,& 
les changemens qui s'introduifirent fous 1* empe- 
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La Cappadoce étoit , au nord , feparée du Pont 
par une longue chaîne de montagnes , qui , à l'oueft , 
portoit le nom de monts Lithnu fit Ophlinus , fie 
vers l'eft celui de Pary adret. Elle remomoit fort haut, 
en formant un angle très-aigu vers le nord-eft. Â 
l'eft , en y comprenant la province dite petite Ar- 
me me , elle étoit prcfque entièrement bornée par 
l'Euphrate, qui la féparoit de la Sophéne ; au fud , 
elle avoit la chaîne du Taurus , qui la féparoit de 
la Comagéne & de la CùVcic ; enfin , à l'oueft , ne 
Amples limites de convention la fé par oient de la 
Phrygie & de la Galatie. 

Les principales montagnes , outre celles que je 
viens de nommer, étoient le mont Argteus & le 
mont Athar, dans la partie occidentale, 8e une | 
chaîne fous le nom à'Anù-Tawus , dans la 
orientale. 

Les principaux fleuves étoient : 

VHalys , qui arrofoit , de l'eft a l'oueft , ronte 
la partie feptentrionale , & dont une autre branche, 
coulant du fud au nord dans la partie occidentale, 
portoit aufti le même nom ; 

Le Aidas, qui comraençoit au nord du mont 
Argeeus , & couldit de l'oueft à l'eft, pour fe rendre 
dans l'Euphrate: 

Le Sarus , qui , commençant dans le milieu de 
la partie méridionale , couloit par le fud-oucft , & 
entrent dans la Cilicie , pour fe rendre a la mer. 

Au temps (TArchélaiis , dont je parlerai ci-après, 
la Cappadoce étoit di vile e en dix préfectures : mais 
on n en connoît pas les limites. 11 paroit qu'elles 
portoient les noms des pérîtes contrées connues 
dans «être provint e. Voici les noms de ces con- 
trées, tels qu'on les trouve fur la cane de -M, d'An- 
Ville : 1 

Dans la partie Septentrionale de l'oueft à l'eft, 
la Mortmena , ou , comme dit Strabon , Mor amena, 
la Sargaraufen* , la Colopeiut : 

Au-deiTous de la Mortmena , fur VHjiys, la Cam- 
manena , fit au fud la Garfaur'ttis ; 

Au milieu étoit la Ciiitta , & je peuple que l'on 
appeloit -Leueo-Syn : 

Au fud étoit la Cataonia , fit la petite contrée 
appelée Tyon'ias. 

J'ai du plus haut que la petite Arménie fe trou- 
voit eomjprhe dans la partie orientale de la Cap- 
padoce. On y trou voit au nord-eft VO/hadffetut ; 
en redefeeodam le long de l'Euphrate , la Cami- 
fetut; fie au ludla MeRtene , renfermée cnée YAmU 
Taurus, l'Euphrate, fit le Taurus. \ 
Les vjlles les plus confidérables étoient : 
Sur 17/jj'vj , ou très-prés de ce fleuve, Moàjfus, 
Nyjfa, Ma(jca , appelée depuis Ca-faria ad Arg&um, 



qui croit 



la cap 



italc (le 



la C. 



appa 

ratàira , fit Catira , qui prit cul nue le 
bajle 



adoce; Arîa- 
nom de s<- 



Sur l'unedes deux autres rivières qui, contribuant 
a former aufli VHalys, en ponoiem «rfli le nom 
l dans la partis cardinale , étOiem : Cafiak$b , Cy- 
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kjftra, CaJyns & Gffmrai & fur l'autre, plus au 
fud : Arcitlau ©f Garfaura. 

Sur lc_ Mêlas éroicnt ! Arafaxa , Anarathla , Ara- 
bifcus, Tonofa, Mu^ana, & Militent. 

Enfin , fur le Saru,, dam le lud, étoient le* villes 
de Lomana CappaJoaca , de Tyjna , de Fau.Unopolh, 
de Podandu,, i'Andabalti, de 5j/Ebj, & de Aj- 

Dans la petite Arménie , en commençant par le 
nord-efl , on trouvoit Ara , 5 j/o/j , Arabrace , Xi. 
co/w&i, DawtUrfkt; & dan, TEuphratc, AnalibU, 
apPC-ée D JA.tr al},, Zimara, & Meliunt 

On voit que M. d'Anville s'ert à-peuprès con- 
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formé aux récits de Srtabon 8c de PIÎikj : mais je 
n ai indiqué ici que le* lieux un peu important. 

Celle de la Cappadote de Ptoltmée (i). 

Selon Piolemée , qui comprend aufTi le Pont dan» 
efeription de la Cappadocc, ce pays étoit ter- 
par la Galatie; au midi, par 



, , — i — "-«pi" 

mine au couchant par la 



Themîfeyra. 
Htrcuiii , prom. 

Pohmonium. 
Jafonium , prom. 
Cyteorum. 
Hermonajfa, 

lfcopoïis. 

(3)- 

HyJJi, port us. 1 
Pkarnaù*. 
Trape^us. 

Op'uti. 

Rhlzus , prom. 

Athtnarum , prom. 

CàorJuIt; félon le grec, 
CetdyU. 

JSoena/o. 

SebaJbpoBi. 

Zebtnda. 

Amafia. 

CKoloe. 

Slotûa. 

Ga^aUna, 

Eud'tpkiu. 

Carvaris. 

Sarbanijfa, 

jtbUta. 

Ntocmfsrtéi 

Saunant. 

Ztphu'mm. 
A {a. 
Coca Ha. 
Cordyl*. 

AndracS. 

Gadiana. 



— ... . | , au iiiiui , u« 

la Lilicie, 6c par la partie de la Syrie qui eft vers 
\ Amanus; à I orient , par h grande Arménie 8c 
1 tuphrate; au nord, par la partie du Pont-Euxin 
qui sétendoit depuis Ami/us (i) en Galatie, juf- 
?"f /i . 1>r,ncne de ^Amanus, qui bornoit le pays 
a leit. Les lieux nommés par Piolemée font : 



}Ponti Galàtici , nu Pkamogoru/n 
Campum. 



} 
î 



PONTI PpLEMOHIACI, 



PCWTI C \PP ADOCII , juxia 
Sydenem. 



XyUne. 

ApfOTlU. 

StbaJlopoU}. 



PiaJo. 
Plewnavit, 
Pida. 
Scmuta. 

Ccmana Penûca, 

KiàJoxiana (4). 

MeUduU. 

Z<la. 

Dana*. 

Stbaftia. 

Mttoromi. 

Saialia. 

Mttalajfiu. 

Tratpe^afet. 
Afiia. 
Mardara. 
CamurtfarblM, 

Vadaia, 
Sarvena. 
Odogro, 



>Juxta GJfoti 



►POHtt G AL AT». (Dins les terres ). 



\?OWt\ POLEMONtACt. ( Dsrt s les terres}. 



i Ponti C app a»oci, ( Buis les terres), 

^ FtJtf ECTU1JB CH A M A KIS. 



(iV Comme ceGéographe joint enfemble laCappnloce 
Et le Vont , je pr*v*n» que cc d ero i er pjy, C ren , 
verrai a cet endroit 4e mon ouvrage 

» C a PP». dcce • Pturtt le Pont , r*éte«doit plus i 

Jouen , félon d autres auteurs. 

(3 J Quoique Pwkaace fe& 1U dcux rUlel de Ctrwv 



& àePa r wa t i a , il (ft pronvc que ces deux nonu furent 
donnes niccefSvement à la même ville. 

(4) Cotte ville ne fe trouve pas dans le texte grec 
de mon exemplaire i elle efl dani la tndoâion italicooe 
de 1 5*4, 

Mini 
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Pkiars. 
Salagena. 



Stbslaflux 



M. 



PkrceiA. 
Archdoîu 



Dio Cstfsrtst 
SoLmkrU. 



> 
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^PlLCFECTWLS SAROiJlAVUNJE. 
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P^ETECTVIUB GAKSAUKUS. 



MuWj. 

Si/ta. 
Marges. 

Confira. 



Stbagtna, 
Archsna, 



Iconlwn. 
ParaLds. 

Dtrtt. 



Dégrm, 
Tyana. 



Olbajs. 

Mafcaru 

BarU, 
Siala. 



En rapprochant ce que l'on Tient de lire , d'après 
Ptolemée , des articles Paphlagonia , Gslsâs ScPon- 
au, on verra , relativement au temps du géographe 
grec, i*. qu'il comprend le pont dans a Cappa- 
doce ; a», qu'il étend la Paphlagonie dans le Pont; 

Î». enfin, qu'il étend la grande Cappadoce dans la » 
ialatie. 

Cette province fut divifée enfuite en dix pré- 
fectures : mais au temps de Conftantin-le-Grand , le 
Pont , la Galarie & laPifidie, redevinrent des pro- 
vinces particulières. Sous Valens , la Cappadoce fut 
partagée en Cappadocia prima Se Cappadôcta fttvnda. 
Cette dernière avoit pour capitale Tyana. 

Peuples. Csraflkrt. Quel qu'ait été l'efprit de 
cette nation , dans fes commencemens & fous fes 
premiers fouverains , on voit qu'au temps des Ro- 
mains Us étoient en fi mauvaife réputation, que 
leur nom étoit une injure fynonyme à ignorance 
& méchanceté. Bien des gens feront peut erre fur- 
pris d'apprendre ici que ridée de cette épigramme 
d'un grand homme contre un journalifte roftement 
célèbre, & qui commence par ces mots : Un k*au 
jour, au fond d'un vallon , Ot. devoit tout fon piquant 
à une épigramme grecque très - ancienne , faite fur 
les Cappadociens , & rapportée par Conftantin Por- 



slffll 



ipfa 



Marins eflguflato fsnpùnt virultnto. 
On obferve cependant que la nation changea. Et 



(l) Le teste porte Gaugsns, 6c U 

GtHfOI*. 

Géographie snc'wuu* 



1 
} 

^Ltcaonlc 

^ANTlOCHIANiB. 

\ PRitFECXVR JB. TT AN1TIDIS. 

lors du chriftianifme , la Cappadoce a eu la gloire 
de produire Grégoire le Thaumaturge, S. Bafile le 



Grand , S. Grégoire de Naziance. 

Religion. Les Cappadociens fui voient , a ce que 
l'on croit , la religion des Pertes. Dans la fuite ils 
la chargèrent de fupcrftitions , & même de rits 
barbares ; car on prétend que l'on offroit a Comane 
des vidimes humaines. 11 falloit que la place de 
grand-prêtre de cette ville fût bien confidérable & 
bien dotée , puifqne les Romains l'accordoient 
comme une faveur. 

Révolutions hifloriqutt. Ceux qui fe font occupés 
de remonter à l'origine des nations aufii haut que 
le permettent les monumens hifioriques les plus 
anciens , penfent que la Cappadoce fut d'abord peu- 
plée par des Gômérites defeendus de Togormah , 
le plus jeune des fils de Gomer. Il faut convenir 
cependant que ce n'eft qu'une conjecture que l'on 
appuie de quelque rapport entre le nom du pa- 
triarche & celui de quelques peuples voifins de la 
Cappadoce. 

Selon Ctéfias , cité par Diodorc de Sicile , les 
Cappadociens furent de bonne heure fournis à des 
puifiances étrangères : mais on n'a pas de détails 
fur ces temps reculés. On préfume, plutôt que l'an 
ne prouve , qu'au temps de Créfus la Cappadoce 
faifoit partie du royaume de Lydie. Après la dé- 
faite de ce prince, Srrabon allure qu'elle fut obligée 
de payer aux vainqueurs un tribut annuel de quinze 
cens chevaux, de deux mille mulets , & cinquante 
mille brebis. 

Le plus ancien prince que l'on connoifie en Ca- 
padoce fe nommoit Pharnace. 11 fut mis en pof- 
îeffion de ce royaume par Cyrus (a). L'adivité- 



(a) Les conquêtes de Cyrus (bot de Tannée f 48 avant 
Père vulgaire. On étoit i la chaffe. Un lion alloit fc pré- 

, noble Ptrfcn , prê- 
te c 



J eipiter fur Cyrus, torique 
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d'Alexandre , parcourant l'Aite & par tout ren- 
versant la piiiflance des Perfes , ne lui avoit pas 
permis de s'arrêter à la Cappadoce , qui , quoique 
ridelle à Tes anciens alliés, ne pouvoir lui oppofer 
une réfiftanec invincible dés qu il voudroit s'en oc- 
cuper. 11 la la&Ta donc libre. 

Ariarathe II régnoir alors dans ce royaume : 
c'étoit le dixième roi de cet état. Après la mon 
d'Alexandre , Pcrdiccas marcha contre Ariarathe , 
qui perdit la vie , fort dans une bataille , comme 
le dit Diodorc de Sicile , (bit fur une croix , où 
il avoit été mis par ordre de fon barbare vainqueur. 

Le fils de ce malheureux prince eut le bonheur 
de s'échapper & de fe retirer en Arménie. Il en 
revint avec des troupes , défit Amyntas , gouver- 
neur de la Cappadoce pour les Macédoniens , & 
recouvra ainfi les états de fon père. Il prit le nom 
d'Ariarathc III. 

L'hiftoirc de fes fuccefleurs , au nombre de onze, 
n'eft pas de mon objet. Archclaus , le dernier de 
ces princes , avoit été mis fur le trône par An- 
toine. Mandé à Rome par Tibère , pour y rendre 
compte de crimes fuppofés , mais en effet pour être 
expofé à la vengeance de ce prince, auquel il 
n'avoit pas été fairefa cour pendant fon féjour à 
Rhodes, il y mourut de chagrin, ou fe rua lui- 
même, au rapport de quelques hiftoriens. Dès ce , , 
moment la Cappadoce devint une province romaine, 
& fut gouvernée par l'ordre des chevaliers. 

La Cappadoce continua d'être foumife aux em- 
pereurs romains, puis aux empereurs grecs , jufqu'à 
ce que , lors de l'invafion des Latins , elle fit partie 
de l'empire naiffant de Trebifonde. Les Turcs en- 
fuite s'en rendirent maures. 

CAPPADOX , rivière de l'Afic. Elle a fa fourec 
dans le mont Anuwus t 1St, félon M. d'An ville , coule 
au fud jufqu'au fud-oueft de Samafatà, puis au 
fud-eft , pour fe perdre dans l'Euphratc , où étoit 
fituée la ville d'C/nnu , au fud-efl de Samufau. 

CaPPADOX , rivière de l'Afie , qui borne les 
Cappadocicns du côté de la Galatie , félon Pline , 
qui prétend que cette rivière leur donnoit ce nom : 
car auparavant ils ètoient appelés Leuco-Syricns. 
Cette rivière fe perdoit dans l'Halys a Afpona, 
& commençoit à l'eft de SoanJj. 

CAPP.E (Ceppoi.) Dans une lettre de Lory, 
abbé de Ferrtèrcs, écrivain du neuvième fiéclr, il 
eft queflion d'un lieu nommé Cjppte . qualifié de 
Scies Ntçotlorwn, Les incurfions des Normands fe 
portoient jufques vers ce lieu. M. Lévefque croit 

£c ce doit être Ceppoi , fttué fur le Loin , entre 
rrières & Montargis. (Mém. Je Littirjmrt). 
CAPPAGUM, ville de l'Hifpanie. Elle eft placée 
dzns la Bctiquc par Pline. 

CAPPARA, ville de Lufitanie. Ce nom s'écrit 
auffi Capjf*. 

vint la furie de l'animal fit le tua. Ce prince , pour l'en 
récoinpenfer , lui donna en miriage ta fgsur » 6c le fit 
fouverain de la Oppaduce. 
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CAPPAREA, ville de l'Afie, qui étoh firuee 
dans une plaine de la Syrie, au fudcft d'Apjmu, 
vers le 34* deg. «5 min. de latitude. 

L'itinéraire d'Antonin la marque dans la Cyr- 
rheftique, fur la route de Cyrrhe à Eméfe. 

CAPRA P1CTA , partie d'un défert de l'Afrique, 
félon Vicror d'Utique , cité par Ortélius. 

CAPRARIA. Pline nomme ainfi une ile de l'O- 
céan Atlantique , dans le voifinage de l'Afrique. 

Caprarja ( Cébriiw) , place forte des Gaules. 
11 en eff fait mention par Aimon Ôc par Grégoire 
de Tours. 

Capr aria , petite Ue nommée auffi Mplon , île 
de la Méditerranée , au nord-cft d'Jlva , en face de 
l'Etrurie. 

CAPRARIENSES , peuple de l'Afrique , dans la 
Mauritanie. Ammien Marccllin dit qu'ils habitoiert 
dans des montagnes inacceflîbles , «. qu'ils ètoient 
voifins des Abanncs. 

Caprarienses Moktes , montagnes de l'A- 
frique, dans la Mauritanie. Elles ètoient inaccef- 
fiblcs , tant elles ètoient efearpecs , félon Ammien 
Marccllin. 

CAPRARIUS MONS. Caffiodore nomme ainfi 
une montagne de l'Italie , dans le voifinage de 
Ravenne. 

CAPRASAE , nom d'un lieu de l'Italie , que 
l'itinéraire d'Antonin marque à vingt-huit milles 
en-deçà de Cm j m tu. 

CAPR ASIA , ville d'Italie dans le Brutium. Elle 
eft auflî nommée Caprjfiee & Caprjfit. 

Caprasia, nom que Pline donne à l'une des 
embouchures du fleuve Endanut, ou le Po. On 
l'appelle aulfi Capwfix Oft 'utm. La branche du Paius % 
dont il étoit l'embouchure , portoit le nom de Foffa 
j4ugujla t à caufe des travaux qu'Augufte y avoit 
fait faire. 

CAPREjE (Capri), petite ile de la Méditerranée, . 
fur les cotes de la Campanie , en face de Mùitrvtt 
promontotium t ou promontoire de Minerve. Lorfque 
Aujgufie eut obtenu cette ile des habitans de Nta- 
polu , il l'orna de difierens édifices : mais fa célé- 
brité, aéruelle lui vient bien moins des cmbellifle- 
mens qu'y fit Augufic , que du féjour de Tibère. 
On (kit que cet empereur, l'an vj de notre ère, 
s'y retira pour ne plus revenir à Rome , & s'y livra 
à un genre de vie tout-à-fait indigne d'un homme 
raifonnable : il y moerut, après un féjour de fept 
ans. Dans la fuite Lucile, feenr de l'empereur 



empereur 

: ce prince 

y exila auffi Crifptne,~fon èpoufij. Tacite rapporte 
' toit que des Grecs avoient autrefois ha- 



Cornu. ode . y fut reléguée par fon frère : ce prince 

Crifpil 
que i on difoit qt 



bité cette ile , Ôc que les Téléboens l'occupoiem. 

CAPREKSIS , uège épifcopal d'Afrique , dans 
la Mauritanie céfarienne , félon la notice épifeo- 
pale d'Afrique, 

CAPR . OLUM , lieu xle l'Italie , fur le bord du 
Tibre , & fi.r Ja voie Syrienne , à treize mille pas 
de Rome , dar.s le pays des Sabins , félon Ortélius , 
qui cite la vie de S. Gctulius. 
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CAPRETjE , peuple de l'Afie proprement dite , 
dans le pays defquels Séleucus bâtit la ville d'A- 
pâmée. Pline dit que ce peuple ne fubfiftoit plus 
de fon temps. 

CAPRI PORT US , nom d'un port de la Macé- 
doine. Pomponius Mêla l'indique entre le mont 
Athos 8c le fleuve Strymon. 

CAPRIA , lac affez grand de l'Afie , dans la Para- 
phylie , & dans le voifinage de Pcrgc , félon Strabon. 

CAPR1ANUS MONS, montagne de la Sicile, 
au voifinage de la ville tTHéraclée , félon Ortclius , 
qui cite Diodore. 

CAPRILIA, nom du Deu près de Rome, où 
Romulus fut mis en pièces par les (enateurs jaloux 
de fon autorité , félon Fcftus Avienus. Ce lieu eft 
nommé Câpre* par Ovide, & C<n>r* Palus par 
1 ite-Live. , 

CAPRIMA , petite ville de l'Afie mineure, que 
Diodore de Sicile place dans la Carie. 

C APRITA N A INSU LA. Ortélius croit que c'eft 
le nom d'une ils vers la Pannonie. Pour le fpiri- 
tue^ete clépendo^de la ville Ai-Nova* , fclon 

CAPRON.fièecépifcopal de l'Afie. Guillaume 
de Tyr le place fous la métropole d'Edcfle. 

CAPRUS , nom d'un port de la Cherfonnèfe du 
mont Athos. L'abréviatcur de Strabon y place une 
île du même nom. 

Caprus, fleuve de la Phrygic, qui fe rendoit 
dans le Méandre. 

CAPSA , ville de la Macédoine , dans la Chai- 
cidique , fur le golfe Thermaïquc , prés de Pallène, 
félon Etienne de Byfance , au mot K«4«. Mais il 
eft probable que cet auteur veut parler de la ville 
fui vante. 

Cakx , ville de l'Afrique , dans la Byzacène , 
félon Ptolemée. Elle étoit fituée fur une petite 
rivière qui tombe dans le golfe que forme le fleuve 
Triton à fon embouchure. L'itinéraire d'Antonin 
la marque entre Tèleptc 6t Tacapé. Cette Capf* étoit 
au nord de celle dont parle Sallufte. 

C a PS a (Gafsa ) , ville de l'Afrique , dans la 
Numidie, félon Sallufte & Ptolemée. Ce dernier 
dit qu'elle étoit grande 8c forte , & qu'elle étoit 
du royaume de Juguriha. 

Elle étoit fituée dans de vaftes défera, & on 
en atjnbuoit ,1a fondation a Hercule le LHyen. Le 
peuple ne payoit pas d'impôts à Jugurtha. Marius 
la prit par un bonheur furprenant , félon le rap-' 
port de Florus , & Orofe dit qu'elle étoit alors 
remplie des tréfors du roi. On n'avoir qu'une feule 
-fource d'eau dans cette vUle ; les habitans fe fer- 
voient de celle de la pluie. Cette ville fut détruite 
dans la guerre de Céfar contre Scipion. 

On trouve encore, dans les murailles de plu- 
fieurs maifons, fur-tout dans celles dç^ la citadelle, 

granit, 8c des enta- 
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CAPSA EL, ville de la tribu de 5 uda , «nais tiont 
on ignore la poimon. 

CAPS1NA. C'cft ainfi que Paulmier de Gram- 
mefnil croit devoir lire le nom de Canipfj , qui fe 
trouve dans quelques exemplaires de Piolcmée. 

CAPSITAM, peuple de la Numidie , nommé 
par Pline. 

CAPTIANI, nom d'un peuple de l'Afie mi- 
neure, dont fait mention l'auteur des vies publiées 
fous le nom d'Emilius Probus. 

CAPUA , ville d'Italie , dans la Campanie. Je 
ne m'arrêterai pas à l'étyroologic du nom de cette 
ville , qui , selon Strabon , remonioit au mot . :ap 
ou caput, fignifiant la tête. En effet , par fa fituaiion 
elle dominoit fur toute la Campanie : d'ailleurs , 
elle étoit certainement la première & la plus im- 
portante de toutes celles de la Grande-Grèce, puif- 
que, félon Florus, elle étoit une des trois villes 
les plus célèbres que coonufient les anciens , qui 
la mettoient après Rome & Cannage. 

Capua étoit a quelque di fiance au nord de AYj- 
polis , près des montagnes. 

Elle devoit fa fondation à des Tyrrhéntens, qui 
a voient autrefois étendu leur piriflance juf crues dans 
la Grande-Grèce. Elle avoit alors la prééminence 
fur leurs onze autres villes. D'après les calculs qui 
fe tirent de Vellcius Paterculus , «ette fondation 
peut être fixée à l'an 80 1 avant 1ère vulgaire. Les 
Samnites s'étant rendus maitres du pays , Capouc 
tomba en leur pouvoir. Ne feroit-ce pas pour trouver 
une étymologie , que Tite-Live dit que leur chef 
fe nommoit Capys ? L'hiftoire de cette ville eft 
peu connue. 

Les anciens ont fort vanté la fertilité de fes cam- 
pagnes 8c le luxe de fes habitans. On fait que lors 
de la féconde guerre punique elle embrafta ouver- 
tement le parti des Carthaginois. Annibal , après 
la bataille de Cannes , y fèjourna long-temps avec 
fon armée. Les délices de ce ftjour lui furent , 
■joute-ton , très-funeftes , 8c les troupes y per- 
dirent cette ardeur des périls 8c ce courage opi- 
niâtre qui leur avoient fait jufqu'alors braver tous 
les dangers , 8c fupporter toutes les fatigues. Auifi 
les Romains dirent-ils comme un adage reconnu 
vrai : Capuam Hannibaù Comas fuifft. Capoue fut 
pour Annibal ce qee Cannes avoit été pour les 
Romains. 

Après le départ des Carthaginois , Appius , l'an 
de Rome «42, reprit Capoue. Cette ville malheu- 
reufe fut traitée par les Romains avec une ftvérité 
féroce. Quatre vingt des principaux fénateurs furent 
battus de verges & décapités; un g arni nombre 
de Capaniens furent (étés en un fon : on remplit la 
ville de laboureurs , 8c clic fut réduite en pré- 
fecture. 

Environ i<* ans après, Céfar y envoya des 
colonies , & lui rendit fes anciens privilèges. On 
voit que Cicéron fut le patron de cette nouvelle 
Çapua. Cette ville futfifla tufqu'au temps des Lom- 
bards , qui la cictr murent plus com ' 

Eee a 
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que ne l'avoit été la première , & bâtirent 
la ville de Capoue , actuellement 



s, fur les 

ruines de l'ancienne Cafilinttm. 

11 ne faut pas biffer ignorer que la voie A p 
pienne avoir été conftruite pour aller de Rome 
a Capoue, 8c que lorfqu'elle fut reprife pour aller 
à Benevent, on recommença à compter de «ette 
ville les diftances comme on avoit fait en partant 
de Rome. 

N. B. Les ruines de l'ancienne Capua occupent 
un terrein confidcrable , & la dégradation de fon 
amphithéâtre n'a pu lui faire perdre fon air de 
grandeur : mais tout le refle eft fans forme. 

CAPULANA SILVA, ou Fortt CapuUnt. Elle 
te trouvoit dans la Vénetie , fclon Cluvier. 

CAPUT BOVIS , lieu de la Mcefie , dont parle 
Procope. 

Caput cillanvm. La notice d'Afrique fait men- 
tion d'un fiège épifcopal de ce nom. 11 étoit en 
Afrique , dans la Mauritanie céfarienne. 

Capot Ethurus, lien maritime de Titane , dans 
T Et ru r ic , & anz confins de la Ugurie , félon l'Iti- 
néraire d'Antonin. 

Caput Padi. Ptolentée nomme ainû un lieu 
de la Gaule cifalpine. 

Caput Tyrsi , lieu de lUe de Sardaigne , félon 
ritinéraire -d' Antonio. 

CAPUTA , ville de l'Arménie mineure , félon 
Ptolemée. 

CAPUTUADE , port de l'Afrique , dans la By- 
sacene. Ce fut en ce lieu qu'aborda la flotte ro- 
maine , quand on vint faire la guerre à Ge limer. 
Selon Procope, ce lieu étoit à cinq journées de 
Carrh.ge. 11 ajoute que Jiiftinicn y fit bâtir une 
ville qu'il fit fermer de fortes murailles. 

CAPYA-, nom d'une ville du Péloponnéfe , dans 
TArcadie, auprès de Mantinie , félon Denys d'Ha- 
Mcarnafle tic Strabon , qui croient qu'elle fut bâtie 
par Enée. 

C APYTIUM , nom d'une ville de la Sicile. Pto- 
lcmée la place au milieu des terres. 

CAR, ou Kar, prononcé aulri ktr , fignifiant 
v'dlt dans les langues orientales ; on ne doit pas 
être étonné de le trouver dans le nom d'un très- 
grand nombre de Lieux. 

CAIIAB ACTR A , nom d'un lieu de l'Afie, en 
tirant vers les Indes, fclon quelques anciennes 
éditions de Quinte-Oirfc. Ortelius croit qu'il faut 
lire Grc, B*8ra. ( U Marûmirt ). 

CAR ABU , nom d'une ville de la Macédoine, 
que Ptolemée place dans b Mygdoni*. 

CARABIS1A, nom d'une ville archiémfcopale, 
de laquelle il eft fait mention dans les fanerions 
des pontifes orientaux r félon Ortelius. 

CARACATES, nom d'un peuple de b Ger- 
manie, do«t fait mention Tackc. Comme cet histo- 
rien nomme ce peuple en mime temps que les 
Vanponet, on auroit voulu pouvoir s'aider de b 
pofttion de ces derniers pour trouver l'emplace- 
ment des autres. Mais rien ne l'indique pottive- 
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M. a" An ville les a placé» au nord des Van- 
ponts, fur b gauche du Rhin, vers le fud- ouest 
de Moeonùacum ( Mayence ). 

CARACCA, nom d'une ville de l'Hifpanie, 
que Ptolemée place dans b Tarragonnoife, au pays 
du peuple Carptutni. 

CARACEN1 , peuple d'Italie , dans le . 
Ils étoient les plus près des Pelignes & < 
Leurs habitations étoient entre des montagnes ; 



de-là , fclon le très-habile M. Gebclin , l'origine 
de leur nom, formé de tV*, le même que hra 
ou hur, monugneou pic, 8c de etn, tête, fource. 
11 paroit que Aufidtn* étoit leur ville principale. 



CARACION , ou Corvokvm, promontoire de 
l'Afie imneu 

nord-eft du promontoire Symtum. 



promont 

, fur Le Bosphore de Thrace, 



vers Le 



CARACOTINUM , écrit par M. tfAnville Ctr- 
viùnum, eft le nom d'un lieu qui fe trouvoit en 
Gaule, près la mer, à l'extrémité d'une voie ro- 



maine , qui commençoit , du moins d'après l'itint. _ 
d'Antonin û à Auguflobo** (Troie»). On croit qu'il 
étoit où le voit le château de Crétin , tout près 
à l'oucft de Harfleur. 



M. l'abbé Belley conjecture avec I 
vraifembbnce, que ce lieu étoit un des < 
que les Romains avoient confrruits fur les fron- 
tières de l'empire pour arrêter les courtes des Bar- 
bares ; & la pofuion de Caracotînum rcmpl iiToit bien 
cet objet en défendant l'embouchure de b Seine. 
Car b mer, qui s'clt retirée depuis d'environ une 
lieue , battoit autrefois au pied du coteau où font 
les reftes du château de Crétin. Caratotinu/n étoit 
donc , fur b hauteur , le château ou prafidium , 8c 
le port étoit dans le vallon , dans le lieu où b 
rivière de Lézarde a de tout temps formé un havre, 
& où eft aujourd'hui Harfleur. 

M. Bonami ( Mhn. dt Lia. T. xxxi, psf. s**)» 
penfè que ce fut de ce port que partirent les qua- 
rante navires que Céfar voulut faire paiTer â ïùta 
Portai, & que Le vent força de revenir au lieu d'où 
ils étoient partis. 

CARADA. Quelques interprètes lifent ainfl 
dans Ptolemée , le nom de Ctdara. 

CARM, ville de l'Hifpanie, firuée prefque à 
l'ert de Bilbilis, & au fud -ou eft de Cmfsr Augufta. 

Cajub , ou Les Cares. Servi us , qui cite Thucy- 
dide & Sallurte , dit que c'efl une nation tnfiibire, 
for Les cotes de L'Afie. U ajoure qu'ils seraient 
«s par leurs pirateries , & qu'ils avoient 
pa/Minos. Virgile bit aufli million 
de ce peuple. 

Le périple du Pont-Euzin (fragment), nomme 
auffi des Cira ou Cares fur les côtes de cette mer. 

CAJUBI, nom d'un peuple de l'Arabie heureu/e,. 
fclon Pline. 

CARAGA {Ruq*), ville d'Afrique, â deux 
lieues au fiid-fud-efi de Tjdas. 

Ptoleméef ait mention de cette ville. 

CARAIURUM CIV1TAS, ville de l'Afie, dans 
l'Ifauric. Il en eft fait mention d» 



Digitized by Google 



CAR 

fixième concile de Conftantinople, cirés ptr Or- 
téliu*. 

CARALIA. Etienne de Byfance fait mention 
d'une ville de ce nom. Il la place en Afrique « 
dan» la Libye- Les critiques remarquent que l'on 
ne connoit pa» de ville de ce nom dans la Libye , 
mais dans la Sardine , foui 
tetrips aux Carthaginois. 

Caralia , ville de TAfie, dans la 
félon les attes du concile d'Ephéfe. 

CARALIS, ou Caralss, ville de 111c de Sar- 
daigne. Florus dit qu'elle en étoit la capitale, & 
qu'elle fut faccagée par Gracchus. Elle étoit de 
fondation phénicienne , félon Paufanias , & clic eut 
le droit de bourgeoiûe romaine-, félon Pline. 

Strabon & Pomponius Mêla difent Caraiis; mais 
Titc-Livc & Hirtius difent Carates, & Ptolemée 
écrit Caraiïu. Ceil aujourd'hui C-tg/isri 

On préfume que c'eft cette ville qu'Etienne de 
Byfance nomme Caralia, & attribue à la Libye, 
pour dire aux Libyens ou Carthaginois. 

Ptolemée indique aufli un promontoire & ua 
golfe du nom de CaraWu. 

CAR A 111 LS PALUS , marais ou lac de l'Aile , 
dans lKaurie, félon Ortclius. Tite-Lire parle de 
ce lac. 

CAR ALLIA , ou Carallis , vide de TAfie , 
dans l'ifaiirie , félon Etienne de Byfance. Elle a 
été épifcopale. Les notices en font mention ; mais 
elles la mettent dans la Pampbylie. Ces deux pro- 
vinces étoient voifines , leurs limites pouvoient 
avoir enatige. 

M. d'Anville Ta placée fur (a carte fous le nom 
de CaralU, vers le nord, près de la Phrygie. 

C ARA M RIS, promontoire de l'Afic mineure, 
dans la partie la plus feptentrionale de laGaktie, 
selon Ptolemée. Pline le met à l'oppofite du pro- 
montoire Crmmmpom. Ceft aujourd'hui Capo Pi- 
fiUo. Sallufte dit qu'il étoit entre la ville «fHéra- 
clée & la Paphlagome. 

Carambu, ville de l'Afic , dans la fcphlagonie , 
félon Scylax de Caryande. Il eft vraifemblabTe que 
la Paphlagonie, du temps de Scylax , étoit la Galatie 
du temps de Ptolemée, parce que Marcien met le 
promontoire Caramku dans la Paphbgonie. La ville 
« le promontoire dévoient être voifins. Dons le 
périple de Scylax , on lit Commit s ; mais Voflïus 
▼eut que l'on lifc Çar&mih. 

M. d'Anville n'admet pas fur la carte de ville 
de ce nom ; mais il place le promontoire fous le 
fa' deg. de long, (mtrid. de l'IU de Fer), a l'extré- 
mité la plus feptentrionale de la Paphlagonie. 

CARAN1CUM , lieu de l'Hifpanie, à l'eft de 
BrizjMium, & au nord-oueft de Lucut Auguâi. 

CAR AN A, ville de l'Ane , dans la Grande-Ar- 
ménie. El e donnoit le nom a la province Cara- 
Mtth , félon Strabon. Etienne de By tance place dans 
la Galatie une ville de Caran.t , qu'il dit avoir été 
Mtie par les Romains ; on juge que c'eft la même 
de Strabon, & c'eft avec raiton que l'on a corrigé 
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ce mot écrit dans les anciennes éditions d'Etienne 
de Byfance Kaiwr*. 

CARANITLS, gouvernement ou province de 
l'Aie, dans la Grande- Arménie , félon Pline. Cet 
ancien y met le mont Aba, où il place une des 
fources de l'Euphratc. Strabon dit que b ville de 
Cvana donnoit le nom a la contrée. Etienne de 
Byfance nomme une contrée Caran'uu dans la 
Galatie : on ne la connoit pas d'ailleurs. 

Caraktis , ou , félon Strabon , Caretùùt , pré- 
fecture de l'Arménie. 

CAR AN NICUM. Sfclon l'itinéraire d'Amont», 
lieu de l'Hifpanie , à trente mille pas de Brigan- 
ÛHm, & a quatorze mille pas de Lucut Auguûi. 

CAR ANÎOMAGUS, UcVde la Gaule , dans b 
première Aquitaine , entre Dikona Cadurcorum & 
Segodunum Jfuitnonm, félon un fragment non pu- 
blié de b table de Peutmger. 
f CARANTONUS, ou Camentelus Fluvius , 
rivière de b Gaule « indiquée par les auteurs entre 
Je port des Samoa** & le promontoire des Pic- 
teruj. 

CAR ANUS. Cétoit, félon Strabon, le port 

if itnss4i<- 

II étoit dans la Syrie , à fept lieues au fud-oueft 
de Palau. 

CARANUSCA, ville de b Gaule Belgique, 
félon b table de Peutinger. M. d'Anville. en «ami- 
nant b route entre Metz & Trêves , préfume que 
le Caramfta des anciens peut avoir occupé l'ero- 
p lacement oii fe trouve ad uc 11 c m en t un lieu nommé 
Garfch. 

CAR APE , ville de l'Afie, dans l'intérieur de 
PArméoie mineure 8t vers les montagnes, félon 



CAR ARjE , au iùd-eft de Luna , petit lieu de 
riralie, dans b partie du nord-oueft de l'Emirie, 
tout prés de la Ligurie. On connoit encore un lieu 
de ce nom dans ce pays, & il eft devenu célèbre 
par le marbre qui s en retire. 

CARAROS , ou Cararus . nom d'une vUle de 
l'Afrique propre, dans le voifinage de Tasgarvm , 
ville de b fiuacènc , félon Ptolemée. 

CARASA , nom d'un lieu que l'itinéraire d'An» 
tonin marque entre les Pyrénées & Aauat Tarkelic*. 
M. d'Anville croit que cette poiuon étoit celle 
qu'occupe actuellement Garis. 

CARASSUS , nom d'une ville de b Piidie , 
félon Anémidor. 

CAR ASTASEI , peuple de la Sarmatie afuùque, 
félon Pline. Cet auteur dit qu'ils s'étendoient vers 
le Caucafe. 

CARASYRA , nom de l'un des forts de b 
Thrace que l'empereur Juftinien fit élever dan» 
b province de Rnodope , félon Ptocope. 

CARATjE, nation qui faifoit partie des anciens 
S m *■ Il* habitoienr au-deb de la mer Cafpienne» 
fur le bord du Jaxarte. 

CARATHEA , fcège épùcopal de b Syrie » 
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fous la métropole de Damas , félon Guillaume 

de Tyr. 

CAR A VANTIS , vUle de l'IUyrie , dans le pays 
des Cavicns , lêlon Tite-Live. 

CARAVI , nom d'an lieu de l'Hifcanie, félon 
l'itinéraire d'Antonin , qui le place entre Turiaffo tk 
Çafv-Aufufi*. 

CARBACA. on (tahbaca. Selon les difierens 
exemplaire» de Ptolcmée , ville de l'Ane, dans les 
Paropaniiades.ou Paropamilàdes. 

CARBjE , peuple de l'Arabie , félon Agathar- 
cide. Il y avoit plufieurr fontaines à portée de 
leur port. Diodore de Sicile écrit Carba. 

CAR B ALI A. Ce nom fe trouve une fois dans 
le texte de Ptolcmée que j'ai fous les yeux , pour 
C tb jjVj , qui fe lit à deux pages , & qui eû le nom 
véritable. ( " mor ). 

CARBANA, viUe de i'Afie mineure, dans la 
Lycie, félon Etienne de Byfance, qui k nomme 
à l'article Jt«fg»rir. 

CARBAN1A. Pompooms Mêla nomme ainfi 
une petite île de la mer Méditerranée , entre 111e 
de Safdaigne & le continent de l'Italie. On croit 
que c'eA la Barpona de Pline , tk que ceft au- 
jourd'hui C^rtoii. 

CARBATIA, lieu de l'Italie, dans la Liguric. 
Ce lieu , un peu confidérable , fe trouvent a peu 
de diftance au fud du Padus, ou Pô. 

CARBANTORIGUM, CARBANTORICUM, 
ou Carbantoridon. Selon les divers exemplaires 
de Ptolcmée , nom d'un lieu de la partie feptentrio- 
nalc de l'ilc d'Albion , chez les Sclgoves. 

CARB1 , nom d'un peuple de l'Arabie heureufe , 
félon Diodore de Sicile. 

CARBIA , lieu de l'ile de Sardaigne , fur la 
route de Tibul* à SuUl, fclon l'itinéraire d'An- 
tonin. 

CARBILESI, nom d'un peuple de laThrace,& 
dont Pline fait mention. 

CARBINA, ville de l'Italie, dans la Iapygie. 
Athénée, qui en fait mention, dit qu'elle fut prife 
par les Tarerrtms. 
CAR BON A RI A. Pline nomme ainfi une des 
du fleuve Eridstuu, en Italie. On 
que c'eft celle qui fe nomme aujourd'hui 11- 

Porto- di-Goro. 

CARBONES. Ptolemée nomme ainfi un peuple 
de la Sarmatie européenne. Il le place au foixante- 
troifième degré nord , plus éloigné que les Hofiens , 
& au couchant des Carcout. 

CARBONITIS , défert de I'Afie , que Cédrène , 
cité par Ortëius , place auprès de l'Ara te. 

CARBRUSA, nom (Tune ile déferte, félon 
Pline, cité par Onélius. Ce dernier croit quelle 
étoit vers la Thntce. 

CARBULA, ville de l'Hifpanie, dans le départe- 
ment de Lorduba , fclon Pline. Une ancienne mé- 
daille, rapportée par k P. Louis Jobert, jéfuite, 
dit de même Carbula ; cependant plufieurs éditeurs 
de Pline écrivent Cârbulo. ( La Martiniirt ). 
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CARCA, nom d'une ville de lUifpanie, que 
olcmée place dans l'intérieur du pays du peuple 



pays du peuple 
fur les 



Ptolcmée place 
Bajliutni. 

C ARCAA , lieu qui fc 
de la Judée. 

C ARC ABI ANENSIS , nom d'un fiège épifcopal 
de l'Afrique , dans la Bifacéne , félon la notice 
épifcopale d'Afrique, tk la conférence de Car- 
thage. 

CARCANTIA , lieu de l'Italie, vers l'Infubrie, 
fur k route des Gaules, en partant par les Alpes 
cottiénes, félon l'itinéraire d Antonin. 

CARCAR & CARCARIA , lieu de la Terre 
promife , à l'extrémité de la tribu de Gad. 11 cil 
aulli nommé Kaktr. 

CARCACUM , nom d'un lieu del" Afic , vers la 
Médic , félon Curopalaie, cité par Onélius. 

CARCASO ( C^affonnt ) , ville de la Gaule 
narbonnoife, chet les Volces Teûofages, félon 
Plin» Céûir, de b*U. gaU. L. 3 . dit que cette ville 
lui fournit des troupes lors de la guerre des 
Gaules. 

CARCATHIOCERTA , ville de I'Afie, dans 
b Grande- Arménie, tk près du Tigre, fclon Pline. 
Cétoit une ville royale du pays nommé Stphint, 
fclon Strabon. 

CARCHA ( Kjrk , ou Eski-Pjgddd ) , ville de 
I'Afie , dans l'AlTyrie : elle étoit fituée fur le bord 
oriental du Tigre , vers les 34 deg. 50 min. de 
latitude. Elle étoit d'environ 50 lieues au fud de Ni- 
nive,ék de plus de 25 au nord de la ville aâuelle 
de Bagdad; ainfi on ne voit pas pourquoi dans 
le pays on Rappelle quelquefois Bagdad la vieille. 

CARCHEDON. Ce nom , qui eu en grec celui 
de Cannage , étoit moins connu tk moins en ufage. 
Je ne le mets que pour avertir que je renvoie aux 
monts Canhago pour les articles des villes qui l'ont 
porté. ( Voyn CarthaGO ). 

CARCHEMIS, ou Car < amis, ville de I'Afie; 
fituée fur l'Euphrate tk dans la dépendance des 
Any riens. Elle fut prife par Néchao , roi d'Egypte, 
qui y lai lia garnifon ; mais elle fut taillée en pièces 
par Nabuchodonofor, la quatrième année de Joa- 
chim, roi de Juda. 11 eft fait mention de cette 
ville dans les Paralipomènes tk dans le Livre des 
rois. On croit que c'eft la même que Circtfium. 

CARCHI , peuple de I'Afie, dans k Médic, 
félon Polybe, cité par Onélius. 

CARCHUCI. Ce nom fe lit dans la tradudion 
de Ptolemée ; mais le grec porte K*<x*^"> 
chuda. Cétoit un peuple de la Médie. 

CARCICIS PORTUS (C*fi.,) , jpon de la Gaule 
viennoife , aflez près au fud - eft de Marfeille , 
tk au nord - oueft de CuàariJU Portas , félon 
M. d'Anville. 

M l'abbé Banbekmi a lu une infeription qui eft 
m. vœu a k divinité tutékire de cette ville. Tuubz 
ÇarciiMUt. 

CARC1NA, ou Carcines, nom 
navigable de l'Italie, dans k pays des 
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Plaie 

CARCINE, nom d'une ville qui fe trouvoittout 
prés à l'on cil de l'ifthme qui jouit la Crimée à la 
Terre ferme : elle étoit à l'embouchure de la petite 
nviére aâuelle de Calania. M 

CARCINITES, CARCIN1TIS, ou Carciki- 
TVS Sinus, golfe du Pont-Euxm ,' entre la Cher- 
fonncle raurique & ht Scythid Hérodote, Pora- 
Méla, Ptolemée, l'une fit Straboo en font 



mention. Ce dernier le nomme Tjmyraeus fit Carci- 
«ittx. 11 fut dam U fuite nommé NwPyUi 
CARCINITIS, ville de Scythic, très-peti éloi- 
nèc de l'Hypaciris & la Taurique. Elle avoit 
jnni fon nom au golfe : la même que Carcùu. 
CARCINORUM CASTELLUM , nom d'un 
château de l'Italie , dans le pays des Samrritos , 
félon Zonare , cité par Ortélius. 
CARCINUM , ville de l'Italie , dans le Brarium. 
CARCINL'S. ville que Pompon .us Mêla place 
dans le golfe de Squillace. La même probablement 



que 

CARCITil/M, ville que Curopalate fcmblc 
placer vers l'Arménie. Ortélius dit qu'elle eft 
nommée Carçiniuui par Cédrène. (La MarthièreX, 

CARCOME, ou CarcoMa , ville de l'Afrique, 
avec un port, au fud-oueâdu promet) toire ApoL 
Unit, , i 

Ptolemée la met immédiatement après Carunna 
& Cartpula. 



CARCOTjE, nom d'un peuple de la Sarmatie, 
en Europe ; il habitait dans le votftnaee des Car- 



tones, félon Ptolemée. 
, CARCUS. Ptolemée 
l'Inde, qu'il place 




CARCUVIUM, nom d'un lieu de lUifnanie, 
ans la Lufttanic, félon l'irinéraire cTAntonm. 

CAR DABI ANC A, ou Cardobianca. Selon 
les différentes éditions du livre des notices de l'em- 
pire, ville delà Valtria Riptnfu. 

CARDACES, nom d'un peuple de l'Af.c mi- 
neure. 11 en eft fait mention par Polybc & par 
Arrien. 

CARDALENA, contrée de l'Arabie heureufe 
Hlon Pline. 

CARDAMENE, ou Cardamwa , île du golfe 
Arabique , du côté de l'Ethiopie. L'île des Mages 
la féparoit de la "IVogloditique , félon Ptolemée Se 
Pline. Ce dernier la nomme Cardamine. 

CARDAMUS , nom d'un lieu fitué vers la 
Thrace , félon l'hirtoirc mêlée , citée par Ortélius. 
(La Mjrtiniin). 

CARDAMYLA , ou Cardamyu, ville de la 
Mcficnie, prcfque au fud de Gtrtnia. 

Elle étoit du nombre des fept villes dont Aea- 
mcir.non vouloir faire préfent a Achille. Paufanias 

Ïavoit admiré un temple de Minerve fit une fhtue 
Apollon C*mtus, dont le culte, dit -il, étoit 
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à tons les Doriens. Cette ville «voit été 
détachée par Augufte de la Mcffcnic , St attribuée 
aux Ueutero-Lacons. * ' ■ 

En fe rapprochant du rivage, on trouvoit un 
temple dédié aux filles de Nérée ; fit l'on débitoit 
use petite fable au fujet de fa fondation. Car on 
prétendoit que ces divinités étant forties des eaux , 
s'étoient arrêtées en ce lieu pour voir palier Pyr- 
rhus lorfqu'U allait époufcr Hormionc. Hérodote 
l'attribue aux Lacédémoniens,, parce que en cfTet, 
de tout temps elle l«iu- appartejtoit. Elle revint dans 
la fuite à la Meflenie i mais Augune b rendu à fes 
premiers mûres. 

CARDA ; 1 1 I Etienne de Byfance parle aufli 
d'une Cardamylt , fituèc près de Chio. 

CAR 1) A M Y LES S L s. Etienne de Byfance 
nomme ainfi un village ; mais U ne du pas en quel 
pay«. , . .. 

CARDAN'iE. Ce nom fe trouve dans Scylax. 
1 II faut lire Cardiatut. Selon VofTuic C^rdinani. Voyt\ 
Cardia. 

CARDA VA, nom d'une ville que Pline place 
dans l'intérieur de l'Arabie heureufe. 

CARDESUS, nom d une ville de la Scythie 
européenne , félon Hécatée , cité par Etienne de 
Byfance. . 

CARDIA, ville fûuée près de la Cherfonnèfe 
de Thrace, fit attribuée à cette prefqu'ile par Strabon. 
Paufanias, Ptolemée, Pline, 6>c. en font mention. 
Elfe étoit limée au fond d'un golfe & à l'occident 
de l'IAhmc , qui joint la prefqu'ile à la Thrace près 
de l'embouchure dn Mitas. Cette ville étoit con- 
fidérable, lorfque CherfoWepte , roi de Thrace, 
hors d'état de fe maintenir dans la Cheefonnèfe 
contre Philippe, l'abandonna aux Athéniens, qui 
y fondèrent des colonies pour mieux s'en aiTurer 
la pofTefiîon. Mais Cardie refufa de fe fou mettre 
Se prit le parti de Philippe. Les Athéniens renon- 
cèrent à leurs droits fur cette place. Lyfimachus, 
fuccefTeur d'Alexandre, renverla la ville de Cardie , 
St de fes débris éleva la ville de Lyfimachie dans 
l'iAhmc de la Cherfonnèfe de Thrace ; mais , félon 
Paufanias , il refta un village ; car Alexandre, fils 
de Lyftmachus, tranfpotta le corps de fon père 
St lui érigea un tombeau entre le village de Cardie - 
St Paérye. Cette ville probablement fe releva de 
fes ruioes, puifque cinq ficelés après le régne de 
Lyfimachusf, Ptolemée la traite de ville. 

Cardia , village de TAfie mineure , dans la 
Bithynie, aux environs de Dafcylon, félon Pau- 
fanias , cité par Ortélius ; mais dans d'autres exem- 
plaires de Paufanias, il dit la campagne de Cardie, 
près le village de Dafcyle. 

CARD1NCHI1 MONTES. Ces montagnes 
étoient les mêmes que les monts Gordym, qui 
féparoient l'Arménie de l'Aflyrie. 

CARDUCHI, les Carduques, peuple de l'Afie, 
qui habitoit le pays que les Romains nommoient 
la Corduènt. Xénéphon dit que les Carduques , 
quoique indépendans & ennemis des Perfes , furent 
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le* peuple» qui leur rirent le plut de peine dans 
leur retraite. 

CAUDUCHIA. Selon Srrabon , la Corduchtt 
étoit la Cadufie, partie de l'Atropaténe : c'étoit 
Xènophon qui la nommoir ainfi. 
CARDYNUS, montagne de l'Afie, auprès du 



Tigre, & vraifemblablement peu éloignée de Nifibe ; 
car Xipbilin, dan» la vie de Trajan, dh que cet 
empereur fit porter des vaifleaux qu'il avolt fait 



fabriquer aux environ» de Nifibe; & quand ils 
furent fur le bord du Tigre, vis-a-vis du mont 
Cardvn, il fit raire un pont de fes vauTeaui. 

CARDYTENSES , peuple de l'Afie , dam la 
Syrie , & dans la petite contrée nommée Cyrrtf- 
uqut , félon Pline. 

CARE, nom «Tun lieu de ITiifpanie, entre 
Uminium 8c Sarragoffe , félon l'itinéraire d'Amonm. 

CAREA. Laonic , cité par Ortélius , dit que 
c'étoh une ville fituée vers le Bofphore " 
rien. (U Mimn**). 

CAREjE, premier nom des peuples a 
Car* , habirans de C*rU, Cm b côte occ 
du Pont-Euxin. 

CARECARDAMA.obCaricardama. Selon 
les divers exemplaires de Ptolemée , nom d'une 
ville de l'Inde , en -deçà du Gange. 

CAR El, nom d'une nation de l'Inde, en-deçà 
du Gange , félon Ptolemée. 

CARELE , petite ville de lltalie , dans l'Emirie , 
très-prés à l'oueft de Vtu. • 
CAREITH . ville de la Paleftinc , dans la tribu 
de Zabulon , fclon le livre de Jofué. 

CARENE, nom d'une ville de l'Afie, dans la 
Myfie, au nord A'Auratut, entre cette ville, fud, 
& Adnmyttlwn, nord-efl, félon Pline ; mais il en 
parle comme d'une ville qui ne fubfiAoit plus. 
Hérodote en fait mention. Elle n'eft pas fur la 
carte de M. cfAnville» 

CARENI. Ptolemée nomme ainfi un peuple 
qu'il place vers la partie feptentrionale de l*ue 
d'Albion. 

C a ken i , peuple de l'Afie , vers la Perfe propre. 
Etienne de Byfance les place entre le Cyrus & 
l'Euphrate (i). Procope dit que les Caréniens 
offrirent de l'argent à Cofroés pour fe racheter 
du pillage; mais qu'il le refufa, parce qu'ils n'é- 
t oient pas chrétiens. 

CARENSES , nom d'un peuple de l'Hifpanie, 
que Pline place dans la Tarragonnotfe , 8c dont 
la ville fe nommoit C*rtt. 

CARENSII, peuple que Ptolemée place dan* 
l*ile Sardinia , après les CotactnSi. 

CARENSIS , fiége épifcopal de l'Afie , dans 
l'OG-hoene , félon les aées du concile de Nicéc. 

CARENT1A , appelée suffi fentmù. Cluvier 
place une ville de « nom en Italie, ch« les 



i l'article Dryx„, , mais I lei y t 
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LMJ. Il le place vers le confluent du Stjflus Oc 
du Padiu. , 

CARENTINI , peuple 4e l'Italie , que Pline 
place dans la quatrième région. Cet auteur les 
diftingue en Swrnatet 8c en Inftmatts. Il eft nommé 
Caraceni par Ptolemée, qui les place entre les 
Frtatjni Bc les Smuùus. ( Vuytt Car aceni ). 

CARENTOMAGUS , Vieu de la Gaule , dans la 
première Aquitaine, à l'eft de D'tvona (Cahors). 
& à l'oueft de Stgodumon (RoJez ). Il étoit fur la 
route, & nous eff connu par la table tbéodoficnne. 

CAREON, nom d'une ville de l'Hifpanie , dont 
fait mention Appien. On croit qu'il feut lire 
Carbona. 

CAREOT-rE, nom d'un peu 
en Europe , félon Ptolemée. ' 

CAREPULA , ville de l'Afrique , que 1 
place dans la Mauritanie cefarienne. 

CAR ES , les Cariens. La contrée que ces peuples 
i ont habitée a porté pendant long-temps le nom 
de Phéoicie , lelon Corinne & Bacchylide. 

Les Cariens fe prétendoient nés dans la province 
même , 8c defeendus de Car, frère de Lydus & de 
Myfus : ils penfoient que cette généalogie étoit 
aflei confirmée par l'ancienneté du temple de Ju- 
piter Carien , bati à Mvlafes , où , de temps im- 
mémorial , Us s'auembloient conjointement avec 
les Lydiens 8c les Myfiens. Ils croyoient qu'un 
ufage fi conftamment obfervé , prouvoit qu'ils 
avoient les mêmes ancêtres que ces peuples , félon 
Je rapport d'Hérodote (i). 

Pompooius Mêla dit que quelques auteurs rap- 
portoient l'origine des Cariens aux Pélafges, èt 
d'autres les fiufoicnt defeendre des Cretois ; mais 
les Cariens ne vouloient reconnoitre pour leur fon- 
dateur que le Car dont parie Hérodote , qui étoit 
petit- fils de Manés, & frère de Lydus & de Myfus : 
les pays qui compofèrent le royaume de Carie i" 
la fuite lui échurent en partage , & il bâtit j 
MylafTes le temple de Jupiter Carien. 

Les habirans de Syagela faifoient gloire de con- 
ferver le tombeau de ce prince dans leur ville , félon 
Etienne de Byfance. 

Alabandus , le plus illuftre des trois fils de Car, 
fixa fon lèiour à Alabanda, ville qu'il avoit bâtie, 
félon Gcéron St Etienne de Byfance. Ce dernier 
dit que cette ville étoit célèbre par les richeffes 
& le mxe de fes habirans. 

Du temps de Gcéron , les Alabandiens plaçoient 
ce prince au J ' 
rcfpcétcs. 



(a) Edenoe de Byfance dit qu'Homère traite le* 
Carient de barbares , parce qu'ils croient ennemis de* 
Ioniens. Mais Je mot qu'emploie le poète prouve que 
fon épithète s rapport à leur langage , 8c non i leur 
conduite politique. 11 les nomme ï«f /8»f • * mitv< , c'eft. 
à-dire , qui parle un langage barbare. Ceft qu'en parlant 
grec ils fe fervotent de locutions vicieufes , & fubfti- 
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Les Caricns fe multiplièrent fi prodlgieufeitient 
fous le gouvernement des enfans de Car, qu'ils 
furent obligés de faire des établifferaens dans les 
lies vmiir.es du continent, lb attaquèrent & prirent 
l'île de Rhodes , dont les Phéniciens étoient les 
maîtres : cette conquête leur facilita le moyen de 
s'étendre dans les autres iles de la mer Egée , qui 
furent prifes la plupart par cette nation guerrière , 
félon le rapport de Conon & de Thucydide. Ce 
dernier a}oute que les Athéniens , dans les com- 
mencetnens de la guerre du Péloponnêfe, rirent 
exhumer les corps enterrés en différais temps a 
Delos : oc jugea , par la pofition des cadavres , & 
par les armes qui étoient enfermées avec eux dans 
les tombeaux , que c'étoient prefque tous des ca- 
davres de t . riens. 

Ce fut Mi nos, fécond du nom, qui chafla les 
Caricns des îles Cyclades, & qui en donna le com- 
mandement a tes enfans , pour mieux s'en alTurer 
U pofleiTion , félon Thucydide. 

Hérodote , £. /, tji, prétend que Minos ne dé- 
pouilla point les Cariens de la poffcffion de ces iles ; 
qu'ils eurent la liberté de les cultiver , qu'ils furent 
exempts de tribut , & qu'ils s'engagèrent feulement 
a joindre un nombre de vaiffeaux aux flottes que 
ce prince voudrait équiper. Paufanias, en pari «m 
4e cet événement , dit que les Caricns traitèrent 
en égal avec Minos. 

TJ diffus, petit-fils de Bcllerophon , fonda une ville 
dans la Carie , qui , long-temps après lui , portoit en- 
core fon nom : un de fes oncles lui avoit ouvert 
l'entrée de cette province. Selon un partage d'E- 
sienne de Byfance , Bcllerophon avoit con- 
quis quelque canton de la Carie , à l'aide de quel- 
ques troupes Lyciennes , dont fou beau-père So- 
batès lui avoit confié le commandement. Ce prince 
fut vraifcmblablement le fondateur d'une ville nom- 
mée Chryfaor, qui devint très-célèbre fous le nom 
de Sirjioniet : c'éioit dans fon territoire que fe tc- 
noit raffcmblée générale des Cariens ; on y règloit 
les fàcrifices publics & les affaires qui regardoient 
le corps de U nation, félon Strabon, p. 660. 

Plutarque, tome 1, p. 114, dit que Mélanippus, 
fils de Théfèc, mena en Carie une colonie de 
Grecs : la réuflitc de cette expédition rit que Ra- 
cius , fils de Lebès , y conduifit une flotte nom- 
breufe , avec laquelle il étoit forti des ports de l'île 
de Crète 7 félon Paufanias, page 422. Ce Racius 
aborda aux environs de Colophon , dont il s'em- 
para malgré la réfiflance des Cariens, qui étoient les 
maîtres de la contrée. 11 fut joint par quelques cap- 
tifs grecs , qui lui préfentèrent Manto , fille de Ti- 
réfias , qu'il épouta. 

Les Caricns , chafles de tant d'endroits , furent 
s'emparer de l'île de Chio. Paufanias place cet évé- 
nement , pagt 4J2 , fous le règne de Oenopion , 
fils de Bacchus & d'Ariadne, a peu près dans le 
temps que les Grecs vinrent faire le fiège de la 
tameufè Troye. 

Environ cent trente ans après le fiège de Troye , 
GJjgraphit antitnnt. 
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Nélée, fils de Codrus, raflembla une jeunette flo- 
riffante dans la Grèce fa patrie , & il les conduifit 
dans le territoire de Milet , que les Cariens & les 
defeendansde Miletus habitoient en commun. Nélée 
les défit & les facrifia tous pour la sûreté de fa 
colonie : fes foldats époufèrent les femmes de ceux 
qu'on avoit maffacres, felon Hérodote. 

Androclus, frère de Nélée, emporta la ville d*E- 
phéfc fur les Cariens, felon Phérécidc, qui dit qu'on 
leur enleva au Aï les villes de Myus & de Prions. 

Ces différentes colonies remplirent prefque 1* 
continent de la Carie : les Ioniens ne jouifleient 
pas cependant tranquillement de leurs conquêtes : 
une armée de Cariens vint mettre le fiège devant 
la ville de Priéne ; Androclus courut au fecours 
de la place; les Cariens perdirent la bataille, & 
les Grecs leur général , félon Paufanias , p. fi6. 

Plutarque dit que les Mclicns trop multipliés , 
exhortèrent la ieuiicffc a aller s'établir ailleurs : 
Nymphseus fe chargea du commandement : ils s'em- 
barquèrent , & une affreufe tempête les jeta fur 
les côtes de la Carie. Les Cryaflicns , touchés de 
leur fituation , parragérent avec eux leurs maifons 
& leur territoire. Les Mclicns fe multipliant de 
jour en jour, infpirèrent la crainte & l'inquiétude 
aux Cryaffiens, qui, n'étant pas en état de leur 
réfiller, formèrent le complot de s'en défaire par 
une trahifon : ils invitèrent les Méliens à un 
repas folemnel, pendant lequel on devoit lesmaf- 
facrer. 

Nymphseus , qui avoit infpiré de l'amour à Cé- 
phène, fut averti par elle du danger qui le menaçoit : 
c'eft pourquoi il répondit que la coutume des Grecs 
étoit que les femmes accompagnaflent toujours leurs 
maris dans ces fortes de feflins : ils y furent fans 
armes ; mais les femmes les avoient fous leurs ha- 
bits. Les Grecs fe levèrent au fignal dont étoient 
convenus les Ciricns , & ils firent main-baffe fur 
des gens qui refpeâoient fi peu les droits de l'hof- 
pitahté. On bâtit une ville nouvelle à la place de 
l'ancienne, qui fut rafee , & on la nomma CryaJJ* 
U Ntuvt. Nymphxus époufa enfuite Céphéne. 

Les Cariens , que ces fréquentes migrations 
avoient trop refferrês , fe retirèrent dans les mon- 
tagnes , & y élevèrent des forterefles , qui , par 
leur fituation , rendraient inutiles les efforts de l'en» 
nemL Ariflophane fait allufion a cela , dans fa 
comédie des eifeaux. Le terrein ftérile des mon- 
tagnes , que les Caricns habitèrent , les jeta dans 
la pauvreté , qui réveilla leur courage abattu : ils 
conflruifirent des vaifleaux , coururent la mer, 6c 
ils y acquirent tant de puiflance, qu'on les mettoit 
au nombre de ceux qui avoient l'empire maritime. 
Eufèbe fait commencer ce temps à la onzième olym- 
piade, jufqu'à la vinet-feptiéme. 

Diodore de Sicile fixe l'époque de la puiflance 
maritime des Cariens , immédiatement après la prife 
de Troye, & prétend qu'à la faveur de leurs vaif» 
féaux, ils s'emparèrent de l'île de Lcsbos. 

Hérodote dit qu'ils contribuèrent beaucoup k 
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perfectionner Tan militaire par des inventions in» 

génieufes. 

Pfammétiquc , chaffi par les onze autres princes 
qui partageoient avec lui la fonveraineté de l'E- 
gypte , avoit été contraint de fe retirer dans dv$ 
marais, d'où il envoya confultcr l'oracle de Latone, 
qui répondit que des hommes de cuivre qui for- 
nroient de la mer le rétabliroient fur le tronc : 
c'eft Hérodote qui raconte ce fait,!. //, 126-118. 

Les Curiens tenoient alors la mer avec une flotte 
confidérablc , à laquelle s'ètoicnt joints pluficurs 
Ioniens , qui , moins délicats que les autres Grecs , 
ex:rçoknt la piraterie fans fcrupulc : la tempête 
les obligea de relâcher en Egypte , où ils firent 
une defcehte , par hafard , dans les lieux où Pfam- 
métique étoit rcfiiçié ; on fut dire à ce prince que 
des hommes de cuivre défoloient la campagne : ce 
prince l'aifit le fens de l'oracle ; il implora le fe- 
cours des Caricns, en leur f*ifant des promettes 
magnifiques ; les Caricns conclurent le traité , & 
marchèrent * l'ennemi , avec ceux des Egyptiens 

Îui n'avoient pas abandonné Pfammétique dans fa 
ifgrace , le défirent entièrement , & réunirent en 
ce prince toute la monarchie d'Egypte. Pour re- 
connoître les ferviecs que les Caricns lui avoient 
Tendus , & pouvoient encore lui rendre en fixant 
leur fi jour dans le pays , il leur offrit des terres 
qui s'étendoient fur les deux rives du Nil , dans 
une contrée abondante aux environs de Pélufe , 
félon Hérodote. 

Diodore de Sicile , pjgt , dit que Pfammé- 
tique, attaqué par les rois quj lui avoient ne aiïo- 
cies au gouvernement de l'Egypte , raflcmbla une 
armée qui étoit compofée de Cariens , d'Ioniens 
& d'Arabes , avec laquelle il battit fes concurrens, 
dont les uns furent tués , & les autres fe fàuvèrcnt 
en Libye. 

Les Cariens, comblés des bienfaits de Pfammé- 
tique , furent toujours attaches aux intérêts de fa 
maifon : car, lorfuue l'Egypte fecona le joug d'A- 
priés , le dernier des deteendans de ce prince , ils 
coururent à ion fecours , & foutinrent , avec une 
poignée de monde , les efforts de tous fes ennemis : 
mats Apriès ayant péri , ils fe fournirent au vain- 

Amafts , jugeant que les Cariens feraient les 
plus fermes appuis de fa couronne , fe les attacha , 
& leur atTigna des terres dans le diftriâ de Mem- 
phis , capitale de fes états. Ils donnèrent des preuves 
de leur attachement à Pfamménite , fils & fuccef- 
feur d'Amafis , lorfque Cambyfe , par les confcils 
de Phanès , vint entreprendre la conquête de l'E- 
gypte. Les Perfes entrèrent dans ce royaume avec 
une armée confidérable , a la rencontre de laquelle 
marcha Pfemménite. Les Cariens qui ètoient dans 
fon armée , conthiifirent a la tête du camp les en- 
fens de Phanès (que ce Caricn avoit laiffiés en 
Egypte pour cacher fa fuite ) ; & Ut , à la vue du 
pèfc , on fit couler leur feng dans un vafe, qui , 
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ayant été rempli d'eau & de vin , les Cariens en 
burent tous les uns après les autres 

Les Perfes furent les vainqueurs, & ceux des 
Cariens qui échappèrent a la fureur.de Cambyfe 
fe retirèrent dans leur patrie , qui avoit eu , depuis 
leur départ , de cruelles guerres à foutenir contre 
les rois de Lydie. 

Alyattes fut le premier de tous les fuccefTcurs 
de Gygés , qui eût le projet d'alTujcttir les Cariens 
à fa domination : mais , félon les apparences , il 
n'y réunit pas ; car Hérodote compte la Carie au 
nombre des provinces ajoutées , par les armes de 
Créfus , a l'empire de Lydie. 

Quelques années après , Cyrus s'empara de la 
ville de Sardes , &• des provinces dépendantes du 
royaume de Lydie. Ce conquérant établit des ty- 
rans dans les villes peuplées & opulentes, avec 
ordre d'établir les impôts, de les envoyer, & de 
commander les troupes qui leur feroient demandées. 
Les fages mefurcs qu'avoient prifes Cyrus 6k Cam- 
byfe, continrent les Grecs & les Cariens pen- 
dant leur régne : mais les malheurs de Darius en 
Scythic réveillèrent ledcftrde la liberté dans l'cfprit 
des Mylcûens : les Cariens & les autres fe révol- 
tèrent ouvertement par la même cfpérance , félon 
Hérodote. 

Dorifès, qui corn m an doit les troupes de Darius 
dans l'Hellelpont , s'avança à grandes journées dans 
la Carie , où il livra bataille aux mécontens , qui 
furent vaincus , & fe retirèrent dans le temple de 
Jupiter LdhroàU , d'où , ayant vu les Miléficus 6c 
les autres confédérés , ils fe joignirent à eux , & 
tentèrent encore le fort d'un combat , dans lequel 
ils furent de nouveau vaincus par les Perfes Les 
bons fuccès firent que les généraux de l'armée de 
Perfe négligèrent les précautions; les Cariens furent 
profiter des circonfiances, & fe faifirent habilement 
des défilés par où les Perfes dévoient palier. Dorifès 
& Amorgés , généraux de Darius , donnèrent dans 
l'embufcade , furent tués , & leur armée fuccomba 
fous les efforts des Cariens, commandés par Hé- 
raclidès , fils d'ibanolis. 

Ces peuples furent cependant obligés de fe fôu- 
mettre aux Perfes, après la rédudion de Milct. 

Darius y rétablit fans doute la forme du gou- 
vernement que fcs prédcceflëurs avoient imaginée : 
car Hérodote, de trois tyrans qui fuivirent Xcrxès , 
fucceffeur de Darius , dans fon expédition contre 
la Grèce, cet hiftorien ajoute que les Caricns joi- 
gnirent <bixante-dix vaiffeaux à l'armée navale des 
Perfes : ils et oient divifés en pluficurs efeadres , 
dont chacune étoit commandée par le prince qui 
l'avoit fournie. 

Hérodote , parle avec de grands éloges d'Arré- 
mife, fiUe de Lygdamis » reine tPHalicamafTe. Elle^ 
étoit carienne, & elle donna des preuves éclatantes* 
de fon courage & de fon intrépidité. 

Les Athéniens la redoutoient ; ils promirent de 
magnifiques recompenfes à celui de leurs citoyens 
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qui U ruer oit de Ta propre main , ou qui la feroit 

prifonnière, félon te rapport d'Hérodote. 

Les Lacédémoniens érigèrent une fbtue a cette 
princcffe , félon Paufanias , oag* 234. 

Lygdamis monta fur le trône de Carie , vers la 
quatre- ving:-troifième olympiade : Hécatomnus pa- 
roit après Lygdamis, dans la fuite des rois de Cane ; 
ce prince fit fon féjour à Mylafa , & Strabon , 
974 , dit qu*U y étoit né. Hécatomnus en fit 
* capita c de fon royaume : cette ville étoit la plus 
décorée "de toutes celles de la Carie- Ce prince, 
en politique habile , étoit toujours prêt à fignrr 
des traités , & à les rompre quand le bien de fec 
affaires le demandoit. I foc rate le fait entendre ,pagt 
14. F.vagoras s'empara de l'île de Salamine, dans 
la quatre-vingt- dix-feptiéme olympiade, fur Ab- 
dèiron . a qui Artaxerxès en avoit confié le gouver- 
nement : b plupart des villes de l'île fe fournirent 
au vainqueur. Hécatomnus fut chargé par Artaxer- 
xès du foin de rétablir Abdémon , félon Diodore 
de Sicile , page 311. Ce prince eut l'habileté de ne 
pas vaincre Kvagoras , de crainte que les rois de 
rerfë ne voulurent établir leur autorité dans les 
autres royaumes tributaires , s'ils avoient été les 
maîtres de l'ilc de Cypre. 

Hécatomnus envoya fecrétement des fecours 
d'argent à Evasons. Ce prince tint b même con- 
duite avec les Laccdèmonicns , torfqu'ils portèrent 
b guerre dan* les provinces de l'Afie : on eut beau 
défoler b Carie, les inci»rf:ons des Grecs ne tom- 
bèrent jamais fur b partie de cette province qui 
lui étoit foiimife. La cour de Perfe le biffa jouir 
néanmoins du royaume de Carie jufqu'à fa mort , 
qui arriva en la quatre-vingt-dix-neuvième olym- 

Siade , ou au commencement de b centième, félon 
!S différens paffages de Diodore de Sicile. 
Les fucceffeurs d'Hécatomnus régnèrent qua- 
rante-deux ans. Anémife , féconde du nom , époufa 
Maufole, fon frère , félon Arrien , qui prétend que 
b coutume autorifoit ces mariages dans la Carie. 
Ce prince réunit toute b Carie fous fa puiffance, 
fie fit fa réfidence à Halicarnaffe , qui furpafTa en 
magnificence toutes les vi les de b Carie , par le 
foin qu'il prit à l'embellir, félon Strabon , page 40p. 

Maufole attaqua les Ioniens, les Lydiens & les 
Lyciens , qui , pour la plupart , fe virent contraints 
de fubir le joug du vainqueur. Il forma des Jeffeins 
fur Milet, auxquels , malgré l'artifice qu'il y em- 
ploya, il fut obligé de renoncer, félon Polysenus. 
Les Ca riens , fous b conduite de leur roi Mau- 
, foie , s'emparèrent de l'île de Rhodes , félon Théo- 

Ernipe, qui dit que les Rhodicns devinrent les 
jets des Cariens, d'alliés qu'Us ètoient. 
Suidas & Harpocration, fur le témoignage de 
Théopompe , difent que Maufole , tyran des Ca- 
riens , etnployoit tous les moyens d'attirer à lui 
l'argent de fes fujets, & Ariftote.dans fon traité 
de Ta politique , en fournit plufieurs exemples. 

Maxime de Tyr met les richeffes de ce prince 
en parallèle avec celle* de Oéfus. Cet auteur ajoute 
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qu'Alexandre réfolut de paffer en Afte , parce qu'il 
étoit perfuadè que b félicité avoit établi fon féjour 
dans les murs de Sardes & dans les trèfors de Mau- 
foie. 

Vittuve donne la defeription des ornemens dont 
Maufclc embellit b ville d'Halicarnaffe ; Pline dit 
que b plupart de ces monument fubfifloicnt en- 
core de fon temps. Diodore de Sicile donne à ce 
prince vingt-quatre ans de règne , nui finit la qua- 
trième année de b cent fixième olympiade. 

A la mon de Maufole , les Rhodicns fecouérent 
le joug des Cariens : mais Artèn'.ifc, foeur & veuve 
de Maufole, les fit rentrer dans le devoir, ainfi 
que les habitans de l'île de Cos qui avoient imité 
leurs voifins. Théopompe & Ciccron difent que 
cette reine mourut de phthific, après deux ans de 
régne. Vitruve dit que Praxitèle fut un des archi- 
tectes que cette reine employa pour élever , à b 
mémoire de fon mari, ce monument qui pafTa pour 
une des fept merveilles du monde. 

Idrietis prit les rênes du gouvernement après la 
mon d'Ane ni le , & à fa mon les Cariens défé- 
rèrent la couronne à Ada , fa feeur & fa femme. 

Diodore de Sicile dit que la cour de Perfe donna 
l'inveftiturc du royaume de Carie a un fatrape : 
mais Ada le défendit avec courage ; & enfin , 
dépouillée de fes états , elle fe maintint dans b 
fonereffe d'Alinéa , où elle refta jufqu'au paffage 
d'Alexandre en Afie. Le même auteur dit , page jox , 
que lorfque Alexandre eut gagné b bataille du 
Graniquc fur les Perfes , il pénétra dans b Carie , 
qu'alors Ada vint à fa rencontre . & lui affura que 
les Cariens defiroient fon rérabliffement : Alexan- 
dre , touché de fes malheurs , la rétablit dans b 
poffeffion de fon royaume. Arrien dit qu' Ada adopta 
Alexandre : mais Plutarque prétend que ce fut ce 
prince qui adopta Ada, & l'appela toujours fa 
mère. 

Cares , peuple qui habitoit au bord des Palus- 
Méotides , vers leTanaïs, félon Pline. C'étoient 
des habitans de la Carie qui ètoian venus s'éta- 
blir la. 

Cares , peuple de l'Egypte , qui habitoit fur le 
bord du Nil, vers b mer, du côté de Bubaue. 
Hérodote dit que c'étoit des étrangers que Pfam- 
mitichus reçut bien, les mit dans fon pani , & s'en 
fervit utilement. C'étoit des habitans de b Carie 
qui couraient les mers comme pirates , de concert 
avec les Ioniens. Ayant relâché en Egypte, on leur 
donna des terres aux uns & aux autres : mais le 
NU entre deux. 

Cares, viUe de l*Hifpanie (Cellarius). 

CARES A , nom d'un écueil , fans ville ni bourg, 
dans b merde Grèce, vis-a-vis de l'Afrique , félon 
Pline , dont les manufcrits ponent Cortfa. 

CARESENA, e> Caresenia , contrée de I'Afie v 
qui s'étendnir le long du fleuve Confus , & confi- 
noit a la Dardanie , félon Strabon , qui ajoute qne 
c'étoit un pays de montagnes, bien culuvé, fie 
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peuplé de village*. Cet auteur dit que le fleuve 
Carefiu donnoit ion nom à la contrée. 

CARESUS, fleuve de l'Afie, qui arrofoit & 
donnoit fon nom à la contrée nommée Carcfîne, 
félon Strabon , qui ajoute qu'il avoit Ta fource à 
Malonte , lieu fitué entre PaUtfctpJts & Achaium , 
vis-à-vis deTénédos, & qu'il tomboit dans Y JE- 
fous. Pline dit que ce fleuve étoit tellement tari , 

S'il n'en reftoit plus aucune trace. M. (TAnville 
tracé , fans le nommer , fur fa cane de l'Afle 



Caresus i ville de P Afie , dans la contrée nom- 
mée Caréjine , félon Strabon , qui ajoute qu'elle 
étoit alors détruite. Elle n'étoii iéparée du Gra- 
nicus , au m 



montagnes. 

CARESSUS, ville que Ptotcmée 
l'ilc de Cia. 

CARETHA. Cétoit , félon Pline , le premier 
nom de la petite lie Dionyfia , l'une des ChJUoni* 
infuU , ou iles Chélidoniennes. 

CARIA, la Carie, province cT Afie , occupant 
la partie du fud-ouert de l'A lie mineure. On con- 
vient allez généralement des pays qui l'avoifi- 
noient : c'étoient , au nord , la Lydie ; a l'cft , dans 
la plus grande partie, la grande Phrygie ; & , dans 
une portion fort peu étendue , la Lycie. Au fud 
& à l'oueft elle avoit la mer. Mais en n'efl pas 
également d'accord fur fes limites : c'efl qu'en effet 
elles ont varié , & que telle ville qui , dans un 
temps , étoit de la Lydie , fe trouva , dans un autre, 
être de la Carie. De-la cette diverfué dans les opi- 
nions des anciens , & les fentimens diiférens de 
Strabon , de Ptolemée , de Scylax, ék de plufieurs 
autres anciens , dont les paiTagcs fc trouvent dans 
Cellarius. Ce pays a porte, pendant quelque temps, 
le nom de Phenicie , parce que les Phéniciens y 
avoient des établiflemens considérables : elle prit 
le nom de Caria, ou Carie, de Car , frère de Lydus : 
elle compte i o n une petite province appelée Doride. 
La Carie 8c la Lycie portent aujourd'hui le nom 
de Mentu-IH. 

Je décrirai ici la Carie d'après la carte de M. 
cTAnville, qui, pour les limites, a fuivi l'opinion 
la plus généralement reçue. Selon cet auteur, le 
Maander ou Méandre féparoit, au nord, la Carie 
de l'Ionie ; des montagnes lui fervoient de bornes 
naturelles à l'cft. Quelques autres fleuves , que je 
ne nomme pas rivières, pour conferver le nom 
adopté par l'antiquité, avoient l'intérieur du pays, 
& n'étoient pas confidérables. 

Le milieu du pays offre quelques chaînes de 
montagnes : les principales étoient le Lamut, à 
l'oueft vers Milet, & les monts CaUndui, an fud- 
eft près de Calinda. 

Les principales villes de la Carie étoient : 
Le long des cotes, Miietui, Myndus, Halyear- 
njffu, , CtfMuu , Bargafi,, Enidtu : ces villes étoient 
fur la côte occidentale. 
Au fud, toute la côte n'appartenoit pas aux Ca- 
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riens : les Rhediens en pofled oient une partie fous 
le nom de P*rca. 

Dans l'intérieur des terres on trouvoit , en re- 
montant le Méandre, & alliez près de ce fleuve, 
Alabanda , ApoUania , Aniiochia Mxandri. En re- 
descendant , Aphrodifijs ; pub , le long du lit du 
Calbis , Tôt* , Alinda , Strjtonitca , Ptdafus , £»■ 
romut; & vers le fud MyaLffa & Calinda. 

Une petite portion de pays , formant une pref- 
qullc au fud-ouefl, ponoit le nom de DoRis. 
(Voycr ce mot, auflfi bien quel'artklc Domenses.) 

Les autres villes , moins confidérables , feront 
traitées à leurs articles. Selon la notice de Léon le 
Sage , il y en avoit trente- une ; félon celle tTHié- 
roclès, il y en avoit treme-fix, quoiqu'il n'en nomme 
que vingt-huit : je ne m'arrêterai qu'a Ptolemée. 

La Carie , comprenant^ la Doride ttAJîe , d'après 



Dans la Carie , le long de 
la mer que cet auteur 
'.MynoimPeLtgui. 



Pyrrhet. 

iserailta ad Lamon. 
Miltttu. 
laffat. 
Burgylia. 
Myndut. 

Scopia , prom. 
Bah CarmaJJus. 
Ceramiu. 
Cnlius , ville & prom. J 

Onugnatot, prom» 

Loryma, J Au fud , le long de la côte 

CreJJa , port. f baignée par la mer de 

Phanix, château. f Rhode. Cétoit la Petrea 
Phufca. 



«Dans la Doride. 



La Carie étoit moins cultivée qu'elle n'éteit fuf- 
ceptible de l'être , parce que fes habitans s'adon- 
noient beaucoup à la mer. On élevoit beaucoup 
de troupeaux dans les montagnes : les laines en 
étoient fort eftimées. 

Elle a donné naiflanec à plufieurs perfonnage* 
célèbres : tels font entre autres Thalés, Thimotée , 
Anaximandre , l'hiftorien Denys, la célèbre Arté- 
mife, cvc. {Yoyet, pour l'hiftoire de ce pays, le 
mot Cares , les Cariens.) 

Caria , ville de l'Afie mineure, dans la contrée 
de même nom , félon Etienne de Byfànce. < eue 
ville en mife dans la Lycie, qui en étoit voiûne, 
par Ptolemée. 

Caria , ville épifcopale de l' Afie , dans la Phrygie 
pacatienne, félon les notices épifcopalcs. Nicéias, 
cité par Ortélius, met une ville nommée Cane fur 
le Méandre. Ce doit être la même que celle des 
notices. Tite-Live fait mention d'une ville , auflï 
nommée Carie, tk fituée fur le Méandre. Etienne 
de Byfance parle de Caris, ou Cariut, qu'il place 
en Phrygie. On peut conjeéturcr que f'efl la même , 
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parce que le Méandre fortoit de la Phrygîe povr 
couler entre la Carie & l'ionie. 

Caria, nom qu'Amen donne à une contrée 
maritime de la Scythie, fur le Poot-Euxin. C'étoit 
un ètabliffcmcnt des Cariens, en-deçà du Boryf- 
théne , & loin du Tanais. 

CARL£, lieu du Pélopoiinéfe, dans la partie 
feptentrionale de la Laconie, fur Y (Emu, vers le 
nord-cff de Sellafia. 

CARIANDA. V oyt\ Caryamda. 

CARI ANENSIS , fiége épifcopal d'Afrique , dans 
h Byfacènc , fcl«n la conférence de Cannage. 

CARI AP A . en Afie , dans la Parthie. Sans doute 
que par A'x?*, l'auteur grec entend, non un promon- 
toire , puifque la Parthie étoit loin de la mer , mais 
un lieu élevé. 

CARIAT, ville de la Judée, dans la tribu de 
Benjamin, félon le livre de Jofué, ch. 18, v. »o. 

CARIATA, nom d'une ville de l'Afie, dans la 
BacVriane, félon Strabon. Cet auteur dit qu'elle 
tut détruite par Alexandre, & que Callifthene y 
fut mis aux arrêts. 

CARIATH-AIM, ville de la Terre promife , 
qui étoit fituée dans b tribu de Ruben , vers le 
nord-oueft du lac Afphaltite. 

C'eft près de cette ville que Chodorlahomor , roi 
des Elamites, avec les rois fes feudataires, dc- 
fruifu les Raphaims. 

Jérémie & Ezéchiel menacent les Moabites fous 
le nom de cette ville. 

Cariath-Arbe, ou Hcbrok, ville de la Palef- 
tinc , dans la partie méridionale de la tribu de Juda. 
On la nomme auffi Kifuth-Arba. 

Elle étoit royale : Jofué en fit une ville de refuge, 
& la donna aux Lévites de cette tribu , qui étoient 
de la famille d* Aaron. 

Hebron étoit une des plus anciennes villes du 
monde , puifqu'ellc fut bâtie fept ans avant Tanis , 
capitale de la Baffe-Egypte, pays qui avoit été 
peuplé des premiers après la difperfion de Babel , 
fclon le livre des Nombres , ch. 3 , v. 23. 

Les patriarches Abraham, Ifàac & Jacob ont 
habité dans le voifinage de cette ville, fit y ont 
ère enterrés. 

Elle étoit fituée fur une colline, à fept lieues 
au midi de Jérufalem. 

Le roi de cette ville étoit un des cinq qui arra- 

Îuèrent les Gabaonites , 8c qui furent vaincus par 
ofué. Il la donna à Caleb, l'un des douze qui 
étoient allés confidérer la terre de Canaan. 

On voit au deuxième des rois, que David y 
fut (acré roi après la mort de Saûl. 

Ahfâlon fe rerira à Hébron , fous le prétexte 
d'un vœu qu'il avoit fait. 

Ceft une des villes qui furent fertifiées par 
Roboam, félon le deuxième des Paralipomènes. 
Carut-Baal , ou Cajuath ■ Iarim , ou U 
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ville des Forets , ville de la Paleftine , dans la tribu 
de Juda. On la nomme auffi Kiriath-harim. Elle 
étoit à peu de di flanc» au rtord-oucft de Jérufalem. 

C'étoit la ville de Bail, idole des Moabites. Elle 
étoit fituée fur une colline. Ce fut dans cette ville 
que l'on dépofa l'arche, lorfqu'on la rapporta du 
pays des Philiftins. Elle y féjourna dans la maifon 
d'Abinadab , d'où David la fit amener à Jériifalcm. 

Cari ath , ou Carioth-Hesrox , ville de la 
Judée, dans la tribu de Juda, félon le livre de 
Jofué ( c. xv t 2 s ). Il y cft daqu'elle eft la même 
qu'A fer. 

N. B. Dans les bibles latines, on fepare ces 
deux noms; ce qui n'eft pas conforme au texte 
hébreu , dans lequel ou lit Carioth-Hefron. 

Cariath-Senna, ou Cariath-Sepher , ville 
royale de la Palcfline , dans la tribu de Juda , 
fclon le livre de Jofué. Elle étoit fituée dans les 
montagnes , & die fut donnée aux Lévites de cette 
tribu , qui étoient de la famille d'Aaron. 

Cette ville étoit l'endroit , félon quelques inter- 
prètes des Septante, où l'on enfeignoit les lettres 
& les feiences aux Cananéens , habitans du pays. 
Et en effet , fon nom fignifie U ville du Livre. 

Othoniel prit cette ville pour avoir en mariage 
Axa, fille de Caleb, qu'il avoit promife à qui- 
conque la prendrait, félon Jofué, ch. ij, 

N. B. Quelques auteurs fe font crus fondés a 
faire deux villes de Cariath-Sepher fie de Cariath- 
Sensu; mais actuellement on convient généralement 
cjue^ce mot Sensu, ne peut être qu T une méprife 

CARICARDAMA. Voyer Carecardama. 

CARICONTICHOS, ou Charjcon-Tichos; 
ou Charicus-Murvs. C'eft le nom d'un des lieux 
que le voyageur Hannon trouva fur la côte d'A- 
frique, après être font du détroit de Gibraltar fie 
avoir dépafle le cap Soloé. Le grec porte Ketfiwir 
Tiîx»t i la Marriniére écrit ces deux mots en un 
feul. Se n'admet pas l'authenticité du péripte. Bo- 
chard, au contraire, rend a la langue phénicienne 
les mors défigurés dans la traduction grecque, fie 
écrit Kir Choses, que l'on peut rendre en françots 

Ïar le mur du Soleil. Ce fut un des lieux où les 
lanhaginois établirent une place pour leur com- 
merce. Celle-ci n'étoit guère qu'à une journée d'un 
lac que l'on avoit trouvé à une demi-journée du 
cap Sitôt" , fie elle en étoit la plus voifine. 

CARICUS , rivière fie lieu particulier du Pélo- 
ponnéfe, dans la Laconie, félon le lexique de Pha- 
vorin , cité par Ortélius. 
Caricus Murus; c'eft ainft, félon le périple 



d'Hannon , que fe nommoit l'une des villes qui 
furent fondées pendant ce voyage fur la côte 
d* Afrique , en-deçà du fleuve Lycus. Voye^ Ca.- 
ricow-Tichos. 

CARIDES , ville de l'Afie mineure, dans la 
Phrygie, félon Etienne de Byfancc ( an. KufU ). 
Cet auteur dit que cette ville s'appeloit auffi Caris. 
On lit dans Athénée, qu'Ephore aitribuoit la four 
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dation de cette ville, fituéc près de Chiot(t) , & un 
certain Macare, qui vivoir au temps de Doicalion; 
& que de fon temps elle étoit peu confidérablc , 
& Ce nommoit CaritU. 

CARI ETES, peuple de l'Hifpanie, que Pline- 
place dans le département de Cùuua. Ptolemée 
nomme ce peuple Curiflii. 

CARIGE , nom d'une ville de l'Inde , en-deçà 
du Ganse, félon Ptolemée. 

CAR1LL/E, ville de lltalie, de laquelle fait 
mention Silius IraUps Petrus Murfius prétend 
qu'elle appartenoirlb peuple Putnut ou Putnàni, 
qui habitoit ce qu'on appelle aujourd'hui la Prin- 
(ipjuti ciitr'unrt. 

CARILOCUS {Clurfau), ville de la Gaule, 
appai tenant aux Aidai, félon Ptolemée. On voit 
par des lettres du roi Louis tToutte-mer, que ce 
nom ctoit encore en ufage de fon temps. M. d'An- 
ville la place chez les Aultrci-Brannovicts , vers le 
fud-oueil de Mjù/co ( Maçon Y. 

CAR1MA, nom d'une ville que Ptolemée at- 
tribue aux Teâofagcs dans la Gai tic. Les inter- 
prètes penfent que peut-être il faut lire Curint. 

C ARINE , ou Carina , ville de l'Afie , que 
Pt< temée met dam la Mèdie. 

Carine, ou Carina, ville de l'Aile mineure, 
dans la Myfie , ou dans l'^olide. C'cft Hérodote 
qui fait mention de cette ville. 

Carine, ou Carina, ville de l'Ane , dans la 
Phrygie, félon Pline. Elle ctoit vers la Galatie. 

Carine, ou Carina, montage de l'île de 
Crète. Pline lui donne neuf mille pas de circuit. 

CARI NI , les Carins, peuple de la Germanie, 
& l'un de ceux que l'on comprenoit fous le nom 
général de VjiuUIu. Ils habitoient près du Co- 
2i7iw Sir.us. Il cft fait mention de ce peuple par 
Pline. r 

Carini, peuple de la Germanie, dans le voi- 
finaec de» Hclvétiens. Ptolemée nomme ce peuple. 

CARINII , peuple de l'IUyrie , don, fait n£n«ion 
Appicn. 

CARINSII, nom d'un peuple 
la parric fcptentrionale de l'île de 
Ptolemée. 

CARiON.nom d'une rivière du Péloponnéfc, 
de laquelle fait mention CaUimaque , cité par Or- 
télius. 

CARIOTH , ou Kariotr , ou Kirioth , ville 
du pays des Moabites. 

CARIPETA , nom d'une ville de l'Arabie heu- 
reufe. File fut détruite par les Romains, lorfque 
Gallns fit la conquête de ce pays-là, félon Pline. 

CARIPRACA , ville ou bourgade de l'Afie , que 
Ptolcrr^e place dans la Parthie. 

CARIS ( U Chtr ) nommé aufH Canu , fleuve de 
b Gaule. 



i habitoit dans 
, félon 
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Cari*, l'un des noms de 111e de Cot, feloa 
Etienne de Byfance. 

Caris , ville de Phrygie , félon le même auteur. 

CAR1SA, ville de l'Hifpanie, dans U Bétique, 
à quelque di/Unce i l'eft d'AJU, & au nord-eït de 
Godes. 

_ CARISSA, vifle de l'Afie mineure , dans la 
Paphlagonic, félon Pline & Ptolemée. Ce dernier 
la donne au peuple Trocmi. 

Carissa Regia , furnommée Aurélia , ville 
de l'Hifpanie, dans le département de GjJet. Phne 
dit qu'elle ètoit habitée par des Latins. Le lieu où 
font aujourd'hui les ruines de cène ville fe nomme 
Carina. (La Martini ère.) 

CARISSANUM CASTELLUM , château de l'I- 
talie , dans le territoire des Hirpins , vers les fron- 
tières de la Lucanie , & au voùtnage de U ville 
de Coufi. 

Pline fait mention de ce château. 

CARIVTI, ancien peuple de l'Hifpanie, que Pto- 
lemée place dans la Tarragonnoife. Il leur donne 
la ville de Sueftjfium. M. d'Anville les place fur 
la côte feptcnrrionr.lt de l'Hifpanie citéneure. 

CARISTUM , ville de l'Italie , dans la Ligurie, 
& dans le territoire des SutuHaus, félon The-Live. 
Quelques exemplaires portent Caryflum. Elle étoit 
un peu au fud de Dertona. 

CARITH, nom d'un petit torrent de la Judée, 
dans la tribu de Benjamin. Ceft d'où le prophète 
Elie uroit fon eau , lorfqu'il étoit noum par des 
corbeaux. Troijtime livre des ro'u , chdp. 17, v. 3. 

Au midi de ce torrent, près du Jourdain, fut 
bâti l'Auul du tèmoïgtutft, par les tribus de Ruben, 
deGad,& la demi-tribu de Manaff; , en mémoire 
de leur union. Jofué , chsp. « , y. 10. 

CARITHNI , nom d'un peuple de la Germanie, 
que Ptolemée place entre les Vjngiones & Us Vifpes. 
Us ne dévoient pas habiterloin de l'Helvétie. 

CARIUM , félon Ifâce , fur Lycophron , c'étoit 
le nom d'un lieu de l'île de Cyprc, où étoit la 
forêt d'Apollon. U faut lire Curium , à ce que croit 
Ortétius. 

C A R TUS , ou Cor lus. Selon les dirTérens exem- 
plaires de Ptolemée , rivière de l'Afie , dans la 
Carmanie. Il en place l'embouchure près du golfe 
Perfiquc. 

CAR MAC /E , nom d'un peuple de la Sarmatie 
européenne , que Pline place dans le voifinage des 
Palus-Méotides. 

CARMALA. Quelques interprètes croient de- 
voir lue ainfi le nom de MarcaU, qui fe trouve 
dans le texte de Ptolemée. 

CAR. M AN A .ville de l'Afie, & la capitale de 
la Carmanie , félon Ptolemée. Elle étoit fituée dans 
l'intérieur du pays , dans la Carmanie p 
dite , mais peu éloignée de la déferte* 
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b côte de la Carmanie, félon Etienne de Byztnee. 
Elle eA nommée Carmuma par Marcun d'rîéraclée 
fie par Ptolcmée. 

CARMANDA (Elmefetana) , ville grande & 
floriflânte de l'Afie , dans la Syrie , fur le bord de 
l'Euphrate^ félon Xénophon , oui rapporte que 
l'armée, étant fur h rive oppotèe, fe foumifloit 
de vivres dans cette ville , en pafLant le fleuve fur 
des radeaux. 

Cette ville étoit fituée au ouefl-fud-oueft de 
Celle nommée Anatho. 

C ARMANI A , la Carmanie , grande province 
d'Afie , firuée entre la Perfe, au nord-cft , 8c la 
Gédrofie, au fud-eft. Die a voit au fub-oueft la 
mer, dont une partie étoit reflerrée dans le détroit 
appelé aujourd'hui détroit d'Ormtu. Au nord-ert des 
terres occupées par les Zarongiy ou Dranget. 

M. d'Anville {Géogr. ane. voL II, p. 270. ) ob- 
ferve que c'eft en prenant fur la Gédrofie , que 
Ptolemée en recule les parties maritimes à l'eft, 
fcrt au-delà des bornes que lui donne Niarque ; 
mais je penfe qu'il convient de s'en rapporter à 
ce dernier , puifqu'il côtoyoit le rivage a deiTein 
d'en connoitre la fituation Se la géographie. ScJon 
lui , la Carmanie fe terminoit, de ce côté, au pro- 
montoire Carpelia ( le cap de Jask. ) 

Ptolemée établit une diftinaion fi marquée entre 
la Carmanie proprement dite & la Carmanie dé- 
ferle, qu^il place entre elles deux la defeription 
de 1 Arabie neureufe. Ammicn Marccllin admet 



CAR 



4M 



1 cette divifion indiquée par la nature. Strabon , 
qui ne l'ignoroit probablement pas, n'en fait au- 
cune mention. Sans doute il ne trouvoit pas que 
la Carmanie déferte méritât que l'on en parlât : 
aufli ne peut-on attribuer à La Carmanie ptoDre 
ce qu'il dit des avantages de cette province/ 

Selon cet auteur 8c Ammien Marcellin , la Car- 
manie étoit très-fertile , & produifoit de très-grands 
arbres. Strabon en excepte cependant les oliviers. 
(ir-Aiir rA*,*, /. xk p. 726. ) La terre y eft bien 
arrofte. On doit érre étonné de voir que Pomponius 
Mêla , qut , vivant fous Tibère fit fous Claude , 
écrivoit peu de temps après Strabon , ait dit des 
habitans de la Carmanie : in ipfo (jinu perfieo) Car- 
mani navigantium dtxtra pofm, fine veftt acfntgt fine 
ptcoreocjedibuspifcwm chu fi vtbmt.earnevtfcuntur, 
frater coptu toto to'pore hirfuù. Pomponius Mêla 
L. III, e. 8, 37. Probablement il rapportoit aux Car- 
maniens ce qu'il avoit entendu dire des habinn* 
de la côte de la Gédrofie, habitée ^ Jt^Z 
jchthyophige. ^ y 

Au refte, on voit que la Carmanie étoit peu 
connue des anciens , ou du moins qu'il v avoit 
peu de chofes à en dire. <l au 7 avou 

Au contraire , Ammien Marcelltn dit : funt tAom 
trumtts , Itttt numéro paucm , viflu umen & cuùu 
ptr qiLam coptofm. Les villes qu'il nomme enfurre 
», capitale , Ortopama , Alexandrie, Oc 



Harmopol'u, qui ne peut être qa'/famoiia. On verra , 
a leurs articles différens , que l'on a corn 
villes dans ce pays. 

La Ctmênu , félon Ptolemée. 



ne déferte eft bornée, au couchant, 
par la Perfe fit le fleuve Bagradas ; au nord» 
par La Parthie ; à l'eft , par l'Arie. Ptolemée fup- 
pole des lignes qui s'étendent d'un pays a. l'autre , 
oc en bornent l'étendue ; au fud étoit la Carmanie 
propre, ou, comme quelques autres auteurs la nom- 
ment, la Carmanie vraie. 

Dans la partie méridionale étoient les Ifaàchm 8c 
les Zutki ; dans la partie du milieu , les Gananda- 
dopydnae (t) : la partie qui s'étendoit au nord fie au 
levant étott nommée Modomaflict. 

(») La Carmanie (proprement dite) eft bornée 
au feptcmrion par la Carmanie déferte; à l'orient, 
par la Gédrofie ; à l'occident , par la Perfide ; fie 
au fud , par la partie du golfe Perfique que l'oa 



A la fuite de l'embouchure du Bagradas (qui 
fervok de bornes à Fouert), on trouvoit : 
Les fleuves Aropit, Cornu, Arcàidana, Soganu, 

Les promontoires Armons 8c Carptlla. A I'oueft 
de ce cap (j) , fur le golfe Poragon, les lieux fui- 
vans : 



Canthaph , ville. 
Agrit , vUle. 



Gogana. 

Magido. 

Somycode , hors de ce 

golfe. 
DcranoiUa. 



Copkanu , port. 
£ adora. 
Mufama. 

r.fo, ville. 
2?4fù,prom. 
Cyueo, port 

,port. 



Entre autres montagnes , Ptolemée en difiingue 
deux, l'une appelée Mont Semiramidis; l'autre Mono 
Strongeùtt, nommée ainfi d'après fa forme ronde (4). 

Vers la Carmanie déferte étoient les Camtlo- 
bofet fie les Soxota; 8c plus au fud , les contrées 
appelées RhuJiane & Agdimhtt , puis la Parmpo> 
pkitu. Au-deflbuf étoient les Aeret 8c les Charad,,*. 
Après ceux-ci étoient les régions nommées Catt- 
dtnt fie Acomonuhis, fie enfin vers la mer, le* Pa- 
fargodm fie les Chtbnophop. 



(t) Ce nom eft écrit dan* la traduction 
fit dans la traduction italienne de lf74 . G* 
(a) Ptolemée donne ici la defcnprio 

heureufe. 

( } ) Ona vu ploi hantipie Nétroue tertmnoir à 

retendue de U ^ 



longcoir à l'eft. 



ce cap, 

la 
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Alexandrie. 

SjUs. 

OrvafcJ. 

Copfunu. 



Portofpjfu. 
Carmana , capitale. 
Thtfp'u. 

c& 

Tarjîanj. 



Les iles dépendantes de la * 
Dans le golfe Perfique , 
SjgJijna , dans laquelle étoit Muais : 
Vorocchiha. ( M- d'Anville écrit OtroSa , aS. 
kl/mii) (1). 
Dans l'océan Indien : 

PolU. 

Carmlnna. 

Libi. 

CARM AN1CUS SINUS, ou folfe de U C*m*nJt; 
c'eft le nom que Ptolemée donne au golfe Pcr- 
figxie , en convenant qu'il porte suffi ce nom. 

CARMANÏS, félon Euftathc, cité par Onélius, 
▼Me marchande de la Perfe. Ortélitis croit que c'eft 
la Camuuu de Ptolemée. 

CARMANIUM PELAGL'S , nom donne à 1a 
er qui baignoit les côtes de la Carmanie. 
CARMAKIUS MONS, ancien nom du mont 
Pançetus , félon Plutarque {de flttv. ) 

CARMANOR. Selon Plutarque {de Jluv. ),c'étoit 
d'abord le nom du fleuve Inachus. 

CARMANORIUS MONS rç'avoit été, fclon 
Plutarque {Je fijtv. ) , le nom que portoit d'abord 
le Tmtlus. Il avoit pris ce premier nom de Car- 
"JjJ de Bacchus, qui y avoit perdu la vie 

CARMARA , nom d'une ville de l'Inde , que 
Ptolemée place en-deçà du Gange. 

CARMEL , montagne de la Phénicie , a cent 
▼ingt rtades de Ptolémais , en fuivant la côte qui , 
en çw endroit , forme une efpéce de golfe , félon 
Jofeph, de ielL Dans le partage de la terre-frime 
que fit Jofué, elle échut à la tribu d'Afer : mai5 
les Alcrites ayant été emmenés en captivité avec 
les autres tribus d'Ifraël , elle retourna aux Phé- 
niciens , fes premiers maîtres , félon S. Jérôme. 

Tacite parle de la divinité qu'on adoroit fur cette 
montagne : il dit qu'elle n'avoit ni fimulacre, ni 
temple , & qu'on voyoit feulement un autel fur 
lequel on lui offrait des victimes. 

Suétone dit que Vefpafien monta fur le Carmel , 
& offrit un facrifice au dieu qui y étoit révéré , 
lorfqu'il vint en Syrie pour foumettre les Juifs qui 
s'étoieat révoltés. 

Il paroit que le prophète Elie faifoit 



(t) Ptolemée ne 



e pas une petite Ile, fituëe à 
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fa réftdence fur le Carmel : car, i». ce fut 
en ce lieu qu'il confondit les faux prophètes ; a\ 
ce fut en ce lieu que hSunamitc viut le trouver; 



, on voit qu'après qu'il 



eut ètc enlevé 



remonta en fuite au 



au ciel, fon difciplc Elyféc 
Carmel. 

Cette montagne étoit il fertile , que quelque- 
fois fon nom fe prenoit métaphoriquement pour 
l'emblème de la fertilité. 

Carmel , ou Carmemjs Mons , montagne de 
la Paleftinc , dans la partie méridionale de la tribu 
de Juda, & fur laquelle étoit bâtie U ville du même 
nom , félon le livre de Jofué & celui des rois. Elle 
faifoit partie de cette longue chaîne de montagnes 
qui fe trouve au midi de la Palcftine & du lac 
Afphaltide, & qui confinoit au pays des Amalécites. 
Ceft fur cette montagne que Saùl fit drefler un arc 
| de ^ ion jP h . e ' a P r " " viéloire qu'd remporta fur 

On voit, au fécond livre des Paralipoménes , 
quprias , roi de Juda , avoit des vignes & des 
vignerons fur cette montagne. Ccft-ià que paif- 
foient les troupeaux de ce Nabal dont les gens 
réfutèrent des fecours à David , & dont ce rot 
époufa enfuite la veuve Abigaïl. 

CARMELIA , petite place, efpéce de forterefle, 
fituée fur celui des deux monts Carmel qui étoit 
dans la partie méridionale du royaume de Juda. Elle 
étoit peu éloignée, a l'oued, du golfe Afphaltite. 

CARMELOM PROMONTORIUM , nom de 
la pointe maritime du mont Carmel, au-deflus de 
Caipfu. 

CARMENTALIS , nom de l'une des portes de 
la ville de Rome, entre le Tibre & le Capitoie. 
Elle ne fubfirtc plu». 

CARMENTIS SAXUM, nom d'un lieu parti, 
culier de l'Italie , dans le territoire de Rome. U 
"en eft fait mention par Titc-Livc. 

CARMILIACA, ou Curmiliaca. Selon l'iti- 
néraire d'Antonin , nom d'un lieu de la Gaule Bel- 
gique. 

'CARMIN A , ile de llnde , félon Etienne de By. 
fance. Ne feroit-ce pas la même qu'il nomme plus 
haut Carmana ? Ce doit être la même que Ptolemée 
place fur la côte de la Carmanie, & qu'il nomme 
CarminitA. Marcian d'Héraclée écrit ce nom avec 
deux nn. 

CAR MINIANENSIS SALTUS. Il paroit que 
l'on défignoit quelquefois par ce nom , l'Apulie & 
la Calabre. Procurator rei privât* per Apuliam & 
Calabr'uun, five faims Catmuùanenfts. {Notice de 
l'empire ). 

CARMINIANUM {Comig/iano), nom d'un lieu 
de l'Italie, prés d'Alettun, vis-à-vis de Lupta , oc 
auprès de Tarentum , dans la Mefiapie. Il en eft 
fait mention dans la notice de l'empire, où il eft 
parlé de fa forêt. 

Ce lieu eû marqué dans la cane de M. d'Anville. 

CARMONA, 
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•ARMONA , CARMO, ou Cahmow {Car- 
m**), ville de l'Hifpanie, dans la Bétique, au 
tud à-liifa , & au nord- 1 A à'H'tfpalu. 

Céfar, en parlant d'un peuple appelle Carmo- 
menfts, fcmble indiquer les habitans de cene ville, 
& ajoute quelle étoit U plus forte de toute la 
province. 

11 en eft parlé dans Hinius, qui dit que pen- 
dant que Lépidus & Marccllus marchoient vers 
Cordaba , CaflsuS alloit à Carmana. 

On voit fur les médailles, un épi de bled, em- 
«ème de la fertilité de fon fol. 

Carmona. Cluvier place une ville de ce nom 
dans la Ligurie. 

CARMONENSFS , nom d'un peuple de rHif- 
panie, que Julcs-Céiar place dans la Bétique. On 
croit qu'il nomme ainû les habitans de la ville de 



CARMYLESSUS, nom d'une ville de I'Afie 
mineure, dans la Lycie. Elle étoit peu confidé- 
rable, & fituée dans une petite vallée , au pied du 
mont Ànticrjrus. Il en eft fait mention par Strabon. 

CARNA , nom «Tune ville de l'Arabie heureuie , 
félon Ptolernee & Strabon. Ce dernier la nomme 
ou Carana , & dit que c'éfit la plus grande 
ville des Minctens , nation qui habitott fur le 
bord de la mer Rouge, & qui étoit vo'ifine des 
Sabéens. 

( arv a , ville de la Phénicie, félon Ifacc fur 
Lycophron. CeA la Camt de Pline. 

CARNjE, nom d'un peuple que Pline place 
dans la Sarmatie européenne , près du Bofphore 
Cimmèrien. Quclquesexcmplaires ponent Camafue. 

CARNAUS. Ptolemée nomme ainfi une ville 
de I'Afie, qu'il place dans la petite Arménie. 

CARNASA, ou Carsana. Selon les différens 
exemplaires de Ptolemce, ville de llnde, en-deçà 
du Gange. 

CARNATUS, rivière de I'Afie mineure, dans 
la Guaonie. Elle prenait (a fource vers le trente- 
huitième degré vingt minutes de latitude, couroit 
au fud-eA , traverfoit entre des montagnes vers le 
trente-huitième degré, de-là elle couroit au fud- 
oueA fe joindre au Pyramus , vers le tTentc-fep- 
tiéme degré vingt-cinq minutes de latitude. 

CARNE , ville de l'Afie , firuée aux confins de 
la Phénicie & de la Syrie. PUne la place dans cette 
dernière ; mais Etienne de Byfance la donne à 
h Phénicie. Cefi la même que Strabon nomme 
Caranos, port de mer des Aradiens. M. «fAnville 
ne l'a pas placée fur fes cartes , mais il eA aifè 
d'en retrouver la pofition , puilque Pline la nomme 
immédiatement avant B j , Paltoi & Gobait. 

CaRne , nom d'une ville de I'Afie mineure , 
dans l'jEolidc, félon Etienne de By&nce. 

CARNEA , lieu de la PaleAine , dans la Ba- 
tanta, au nord-cA des monts Galaad, & au fud- 
cA de Tibérias. 

CARNEATES. Strabon nomme ainû une partie 
de U montagne de Calojfa , dans l'Argic , au Péic- 
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INI, nom d'un peuple, qui étoit féparé de 
la Norique par les Alpes Camiques ou Juliennes. 
Ptolcmée leur donne trois villes , Forum Julium , 
Coneortûa & Aqu'tUla. On voir qu'ils occupoient 
une partie de l'état de Venife. Orofe dit que c'étoit 
une nation gauloife : cet auteur & l'cpitome de 
Tite-Uve difent qu'ils furent vaincus l'an 6} 5 de 
Rome, par le conlul Quintus Manias Rcx. 

CARNIA. On appelle ainfi des terres qui fe 
trouvent au fond du golfe Adriatique , où habi- 
toient les Carni. 

Kjrn, en langue germanique, fignifiant du bltd t 
& plus parttcuîiirement du ftiglt , on a cru que 
c'étoit de l'abondance de cctre production que 
venoit le nom du pays; & les Romains parurent 
y faire attention en laifant frapper une médaille 
en l'honneur des victoires de Scaurus fur les Carnes 
& les Liguriens. On y voyoit au revers avec un 
Mercure , une corne d'abondance pleine d'épis. 

iV. B. Ce pays répond au Frioui Vénitien & à 
une petite partie de la Carniole. 

Carnia, nom d'une ville de l'Afie mineure, 
dans l'Ionie , félon Etienne de Byfance. 

CARN1NE, lieu fur les cotes de l'Afie, nom 
dans le périple de Ncarque. On lui offrit en ce I 
des brebis Se des poi fions. 

CARNION, ville de la Judée, dans la 
tribu de Manafic, au-delà du Jourdain. Elle étoit 
fituée prés du torrent de Jaboc. Cctoit une place 
imprenable par fa fituation. 

C*eA à Camion queTimothée envoya les femmes, 
les enfans & le-vcfie de fon bagage , lorfquil eut 
appris l'arrivée de Judas. 

Deuxième livre des Macchabées. 
Carmon, ou Car.mum , ville du Péloponnèfe, 
dans la Laconie , félon Polybe. Pline met une ville 
de Canton dans l'Arcadie. Comme ces deux pays 
étoient limitrophes , ce devoit être la même ville 
qui avoit appartenu à l'un Se à l'autre de ces pays. 
Paufanias y met un ruifleau nommé Camion., qui fe 
jetoit dans un autre nommé GatAéaui, & ils alloient 
enfemblc fc perdre dans l'Alphèe. 

CaRMON, petit ruifleau de l'Arcadie, dans la 
partie méridionale. Il couloit du fud-eA au nord- 
oucA, & fe jetoit dansie fleuve Gathèatat. 

CARNON , nom (Tune ville de l'Arabie heu. 
renie, félon Pline. 

CARNON AOE, peuple que Ptolcmée place 
dans la partie fept en t notule de 1 ile d'Albion. 

CARNOTENA- On trouve dans quelques au- 
teurs du moyen âge ce nom au lieu d„- celui de 
Carnuttt : il paroît cependant que l'on y joignoit 
celui de Clv.ut. * 

CARNUS, 00m d'une vtlle d'Arabie , apparte- 
nant aux Sabeens. 

Carhus, ville de la Pannonie, fur leDaaube, 
félon Ptolemée. 
CARNU-LC , peuple de la ^Gaule, 
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Ptolemée donne pour villes ysWicwn (Chartres) 8c 
Çenatum ou Genaium (Orléans). Voyt[ Carnutes. 

CARNUTES , ci devant Auirieum ( Chartres ). 
Quelques auteurs ont prétendu que ce nom venoit 
dn mot btin caro , de la chair , parce que les 
druides faifoient des facririces humains : mais il 
faut fuppofer, pour rendre cette étymologie vrai- 
femblablc , nue les habitans de cette ville parloient 
latin , ou qu ils n'ont commencé à porter ce nom, 
que depuis leurs liaifons avec les Romains. Ces 
deux affertions feroient également faufles. Mais en 
langue celtique, le mot kir fignifiant ville, on peut 
croire que l'on a appelé d'abord Carrants, ceux 
qui avoient une ville , par oppofirion h ceux qui 
n'en avoient pas. La ville prit le nom de ta rivière. 
Au refte , elle étoit fur le haut de la montagne, où 
eft aujourd'hui U "ville haute de Chartres ; & c'étoit 
le liège principal des druides. 

Carnutes , peuples de la Gaule , habitant la 
ville nommée d'abord Autrk-um , puis Cornuttt 
(Chartres); il en eft mention , dit M. d* An ville, long- 
temps avant Céfar, puifque Tite-Live les nomme 
entre les nations celtiques qui pafsérent les Alpes 
pour s'établir en îralie , au temps de Tarquin l'an- 
cien. On les vit fe déclarer les premiers dans le 
foulévemem prefque général de là Gaule. 

Les Camates font nommés dans Strabnn , dans 
Pline, Carnuù ou Comment Fadtroù; dans Ptolemée; 
Carnntet ; "8c dans PI marque , Carnutini. Leur terri- 
toire étoit confïdérable , pnifqull s'étendort deptris 
la Seine jufqu'à la Loire. C'étoit fur-tout à Carnuttt 
que les druides tenoient leurs aflemblées générales. 

CARNUNTUM , ou Carnutum , viHe de la 
Haute - Pannonie , fur le bord du Danube, félon 
Pline Se Vcllcius Paterculns. Ce dernier dit que 
c'étoit la place que les Romains avoient le plus 
près de la Norique. L'empereur Mardis y fit un 
fejour de trois ans , félon Eutrope. Elle eft nommée 
Carnuspxr Ptolemée. 

C AROCOTINUM , lien de la Gaule , par lequel 
l'itinéraire d'Anton in commence la defeription de 
la route jufqu'a Auptflobona (Troies). Ce lieu 
étoit fnr le bord de la mer. Je ne vois pas , dit 
M. d'Anville (Notice de U Gaule, p. 304) , que Ton 
puifle retrouver l'emplacement de ce rien plus con- 
venablement qu'à un port où la mer arrivoit autre- 
fois , 6c qui eft le débouché" d'une vallée par laquelle 
les ralaites qui bordent l'embouchure de la Seine 
font -interrompues. Au pied du côteau qui fuccéde 
â l'ouverture de cene vallée , le nom de crtûn que 
portent les mafures d'un château, rappelle le nom 
de Carocoiinum. M. de Valois place ce lieu beau- 
coup plus an nord, a l'embouchure de la Somme ; 
ce qui l'écarté trop des idées que l'on peut prendre 
d'après l'itinéraire. 

CAROEA , nom d'an village que Ptolemée 
pbce dans la Sarmatie européenne. 

Caroea. Guillaume de Tyr, cité par OrtéKus , 
nomme ainfi une ville d'Afrique. 

CARON1A , ville de l'ilc de Sicile, fcrla côte 
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Septentrionale, 8c vers le lieu où ét oient 'Alèf* Si 

Aïuntium. 

CARONI U M , ville de lWpanie, que Ptolemée 
place dans le pays des peuples nommés Callaici 
Lucenfes. Ce doit être aujourd'hui Coruha , ou la 

Corogne. 

CARON PORTUS, port qui, félon le périple 
du Ponr-Euxin (Frag.) , clevoh fe trouver a loueft, 
a 180 ftades de Calatis, en allant au fud. 

CAROPOLIS, nom d'une ville de l'Afie mi- 
neure , dans la Carie , félon Etienne de Byfance. 

CAROS CEPI , Ktutt xS-rm , ou les Jardins de 
Caros. C'étoit , félon Etienne de Byfance , qui cite 
Théopompe , un lieu de la Thrace : 8c c'eft tout 
ce que l'on en fait. 

CAROTHUS, ou Chorotus, lieu de l'Afrique; 
dans ta Cyrénai'que , a vingt -cinq mille pas de 
Canini , félon les divers exemplaires de l'itinéraire 
d'Antonin. 

C ARPASIA , ville de file de Cypre , avec imr 
port, fur la côte tcptentrionale , vers le nord-eft. 
On donnoit aufli ce nom à tout le canton. Il 
paroit que cette ville terminoit de ce côté YA- 
cieeorum aBt , qu'elle avoit au fud oueft. Pline dit 
Carpefium. Cette ville a été épifcopale, 8c dans la 
notice de Léon-Ie-Sagc elle eft nommée Carpafin 
aufli-bien qu* lans celle dHiéroelès. On trouve 
au/fi Carpjjfus. En face étoient les iles Carpafia r 

CARPASI^, petites iles firuèes au nord St très- 
prés de l'ile de Cypre, en face de la ville der 
Catpafia. 

CARPATES. Les auteurs ancien* nomment ain/ï 
tme longue chaîne de montagnes qui bornoient la 
Sarmatie européenne du côté du midi. Aujourd'hui 

IC CARPA^ÏÙM MARE, partie de la mer Mé- 
diterranée . entre 111e de Rhodes 8c ceUe de Crète. 
U en eft fait mention par Strabon , &c. Elle pre- 
noit fon nom de l'ile Carpathus ou Çarpathos. Oit 
la nomme aujourd'hui mer de Scarpanto. 

CARPATHOS, ou Carpathus (Searpomo). 
Cette Ile étoit moins célèbre par elle-même que 
par la petite portion de mer qui l'environnoit 8c 
a qui elle avoit donné fon nom. Elle émit fituée 
entre 111e de Crète au lud-oueft, 8c l'ile de Rhodes 
au nord-eft. Strabon die que cene Ue renfermoit 
quatre villes , dont une portoit le nom de Nifyros; 
mais Scylax ne lui en donne que trois , 8c Pto- 
lemée feulement une, appelie Pofidium. M. d'An- 
viHc n'a indiqué que les deux que je viens de 
nommer. 

Comme elle eft longue 8c étroite , il n'eft pas fur- 
prenant qu'en même temps que Scylax ne lut donne 
que cent ftades de longueur ( a-peu-prés du fud au 
nord ). Strabon dit qu'elle a deux cens ftades de 
tour. Je penfe que ce qui a pu rendre la mer Car- 
pathienne aller, célèbre pour lui donner place dan» 
les poéftcs d'Horace , d Ovide , de Properce & de 
Juvénal, c'eft qu'elle fe trou voit fur la route de 
cciwqui pafloient des iles de l'Archipel en Chyp* 
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en en Syrie ; on peut y ajouter l'agitation de cette 
mer &. le danger des écueils. Cette île fut d'abord 
habitée par quelques foldats de Minos, qni, le 

K entiers des Grecs, pofféda l'empire de la mer. 
ufieurs générations après , loléos , fils de Démo- 
lcon , Argicn d'origine , y amena une colonie. 
Homère, en parlant de cette ville, la nomme Cra- 
pathos. Outre le nom de Tetrapolit dont j'ai parlé, 
elle f«: auflj nommée Htptapoi'u, ou ayant fept 
villes; Se Palittùt , d'après le fils de Titan, le 
premier pofleffeur de l'île. L'Ue de Carpathos eft 
aujourd'hui nommée Scarpanu. 

CARPATHUS , ville de l'île de même nom. Il 
y avoit un fiège métropolitain, félon les notices. 

CARPE CARCELA , nom d'un lieu de l'Hif- 
panic, que l'itinéraire d'Anronin place dan» la Bé- 
tique. On croit qu'il faut lire Calpt-Carui*. 

CARPELLA , nom d'un promontoire de l'Ane , 
que Ptolemée place dans la Carmanie, fort près & 
au fu d -oueft du promontoire Àrmofitm, dans le golfe 
Perfique. 

CARPENEITB , lieu de la Grèce, dans l'At- 
fique, félon Sénéque le Tragique , cité par Onélius. 

CARPENTORACTElVflNORUM(C«>rp«/r«), 
ville de la Gaule narbennoife , au nord-cft u'w- 
vtnio , fur une élévation , près de la rivière 
Aufoiûut. 

Cette ville n'eft connue que par Pline, qui ne la 
met qu'au nombre des villes latines. 

CarptntoraHt appartenoit aux Mcmnicicns , & 
avoir un bel arc de triomphe. 

Les Romains y envoyèrent une colonie , vrai* 
iemblablement du temps de Jules-Céfar. 

Le P. Papon penfe que l'arc de triomphe de 
eette ville fut érigé en mémoire de la vifloire 
que Cn. Domitius iEnobarbus remporta fur les 
Allobrogtt St les Auvergnats réunis , près du con- 
fluent de la Sorgue & du Rhône, à deux lieues & 
demie environ de cette ville. 

CARPESII. C'cft ainfi que Tite-Livc & Polybe 
nomment le peuple de l'Hifpanie que Pline appelle 
Carpttani. 

CARPESIUM, nom d'une montagne de l'Afie , 
dans la Pamphylie , félon jEtius cfAmide , cité 
par Onélius. 

CARPETANA JUGA , montagnes de rHîfpanie, 
dans la contrée nommée Carpèian't, félon Pline. 

CARPETANI, les Caroétans, peuple de l'Hif- 
panie citérieurc ,. à I oueft vers la Lufitanie. 

Les principales villes de ce peuple étoient Corn- 
plutum, CmmÙ , Mantua 8c ToUtum. 

Pline, Tite-Live, Etienne de Byfance & Pto- 
lemée parlent de ce peuple. Le dernier leur donne 
dix-huit villes. 

CARPETANIA, nom d'une contrée de THif- 
panic , dans laquelle Pline met les villes de Con- 
treti* & cTHippone. Et cet auteur , ainfi que Pto- 
lemée, y mettent la ville (T^a. V y avoit des 
raomajncs dans la Carpétanie , que Pline nomme 
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Curpeuna Juga. Cet auteur dit que la ville de Cmi- 
veti* étoit la capitale de la contrée. 

CARPI. Ammien Marccllih dit que c'étoit un 
peuple de la Valérie , que Dioctétien tranfplauta 
dans la baffe-Pannonie. Cet auteur , Jornandés Se. 
Zozime mette» ce peuple au voifinage de l'Ifter. 

Une médaille de l'empereur Décius. parle d'upe 
victoire qu'il remporta fur les Carpi; mais Lac- 
tance rapporte que cet empereur étant allé contre 
les Carpi, y fut environné, mis cn pièces avec 
une grande partie de ion armée , dépouillé & lailTî 
nu à la diferétion des bêtes qui le mangèrent. 
Aurélius Victor rapporte que quelques troupes 
d'entre les Caji pilloient la Thrace en l'an »7j ; 
nuis qu'Aurélien les battit , & prit une partie de 
cette nation pour peupler quelques endroits de 
l'empire. Les monts Cirpaus étoient vrailemblable- 
menr la première demeure de ces peuples : ils en 
fortirent fous l'empire d'Alexandre. 

Carpi, nom d'une ville de l'Afrique procon- 
fuUire, félon Pline. Elle eft nommée Carph par 
Ptolemée. Il eft fait mention d'un ftége épifcopal 
de ce nom dans la notice des évechés de cette, 
province, & dans la conférence de Carthage. 

CARPIA 6> CARPEI A , nom qu'Etienne de 
Byfance donne à une ville de l'Hifpaniî, 8c qu'il 
regarde comme étant la mêrqc que Calpt. 

CARPIANI , nom d'un peuple de la Sannatie 
en Europe. Il hahitoit entre les Peucius & le* 
Baïlcrnes , félon Ptolemée. 

CARPIDjE. Le périple du Pont-Euxin (Frag.), 
dit que ce furent ces peuples qui habitèrent d'abord 
les bords de Ylfltr vers fon embouchure. 

CARP1S, nom d'une ville de la Pannonie, que 
Ptolemée place près du Danube. Il la donne a 
l'ancien peuple Carpi. 

Car ns, nom d'une rivière qui alloit fe jeter 
dans lifter, du côté du nord. Hérodote dit qu'elle 
tortoit du pays qui étoit au • defius du. peuple 
Umbrïà. 

Carpis [Gtutas), baie de l'Afrique, à l'oppoie 
& au fud-eft de Carthage. Il co eft fait meniioa 
par Ptolemée, Pline 8c Tite-Live; ce dernier dit 
que quelques-uns des vaificaux de la Cotte d'Oo 
tav<tis, f/ent naufrage fur cette côte. 

CARPODACOS , nations fcythes , dont fait 
mention Zczimc Onélius croit que c "étoit 110 
mcUnge de Daces avec le peuple Carpi. {La Ma* 
tijiirt). 

CARPUDEMUM , nom d'une ville que Pto- 
lemée place dsns l'intérieur de la Thrace. 

CARRA, nom d'une rivière de l'Afie, dans la 
Syrie , félon Oricliu*. 

CARR AC A , nom d'une ville de l'Italie , dan» 
le pays des Dtchun'i, (elon Ptolemée. 

On penfe que c'cft Caravapgio. (La Marùniïrt). 

( ARR>E. Les anciennes éditions de Pline fii- 
ftuent meniion d'une ville de ce nom dans l'Ar. bii 
heureiife , fur la côte du golfe Perfidie ; mais le 
P. Hardouin a rétabli le tc*tc , & écrit G^rs. 

Ggg x 
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Caxr.«, ville de l'Afic, dans la Syrie. Elle 
étoit fituée à l'eft 8j près d'une chaîne de mon- 
tagnes, fur le bord dune peiitc rivière, au fud- 
oueft de Goaria, & à quelque diibnce à l'eft 
d'IUlhpoiu , vers le 33» degré 50 minutes de 

CARREA POLLENTIA, ville de l'I alie, dans 
la Lifturie , au nord A'Aht,u(ia Vat'tennorum. On 
trouve auifi ce nom écrit par une /. Elle étoit re- 
nommée par fei laines noires. 

CARREI, t om d'un peuple qui habitoit dans 
l'intl-rieur de l'Arabie heureufe, fclon Pline, qui 
leur donne la ville de Carr'uuha , que Ptolcmée 
nomme Chmatha, 

CARRrLE, ville de l'Afic, dans la Mèfopo- 
romie, du cô:é de l'Euphratc, fclon Strabon. Pto- 
Jcmée, Etienne de Byfancc , Diodore de Sicile , &c. 
font mention de cette ville. Le dernier écrit Carhte , 
& la met fur le Chaboras. On fait que cette ville 
émir fameufe par le malheur des deux Crafius & 
des Romains Craflus fut trompe pat Surena , gé- 
néral des Parthes, qui le fit mourir. Appien fait 
aufiî mention de cette ville & de la défaire des 
Romains. La notice de Hiéroclès la met au nombre 
des neuf villes épifcopales de l'Ofrhoène. Elle porte 
encore le nom de Htran, ainfi qu'e'le le porte 
dam les livres faims. Je renvoie donc au mot 
Haran pour ce qui a trait a l'hiftoire fainte. 
M. d'An ville, qui a très-bien connu fon empla- 
cement, b met a l'oueft d'une petite chaîne de 
montagnes qui b fépare du Chaboras. 

CARRI ATA , ville de l'Arabie heureufe, félon 
Pline. 

CARRINENS1S AGER, champ particulier de 
l'Hifpanie, dans la Lufitanie. Pline y met deux 
fontaines l'une auprès de l'autre. Il dit que l'une 
engloutit tout, Si que l'autre rejette tout. 

CARRODUNUM , nom d'une ville de la Ger- 
manie, félon Ptolcmée. On croit que c'eft aujour- 
d'hui Htdom , bourg dans le pabtinat de Sendoroir. 
( /..• Martiniire ). 

Carrodunuj* Ptolcmée nomme stnfi une ville 
«le la Vcndelicie. Les interprètes de ce géographe 
difent que c'eft aujourd'hui Krainhourg , fur l'Inn. 
( La Martiniire ). 

Carrodunum, ville de b Haute - Parconic , 
félon Ptolcmée. Ses interprètes difent que c'eft au- 
jourd'hui Hambourg, bourg au bord du Rab. 

Carrodunum , nom d'une vUle de b Sarmatie 
européenne , fituée fur la rivière Tyras , félon Pto- 
lcmée. 

CARRONENSES. La notice de l'empire nomme 
ainfi dès foldats de la Gaule qui étoient dans le 
département de l'Armoriquc. 

CARS A , ou Cals a s , C halcts. Selon les diffé- 
rentes éditions de l'itinéraire maritime cTAntonin , 
tle de l'Archipel. ( La Manimirt'). Mais l'édition 
de WclTcling porte Chalcia ; cette ile eft nommée 
après Calt, Si avant Seyros , p. fij. 

CARS AT. On lit ce nom d h l'itinètaire d'Aa- 
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ronin , comme celui d'un lieu d'Afîe fur la route de 
Nitopolis à Saula. Mais Wcfltling penfe qu'il faut 
lire Ca'faës. ( An. Au?, //in. p. 116). 

CARSE, ville de l'Afte, dans b Pcrfarménic, 
félon Cédréne & Curopalatc. 

CARSEiE, ou Carsexses, peuple de l'Afte 
mineure , dans le voifmage des Mylicns. 

CARSEOLANI , nom d'un peuple de l'Italie, 
qui habitoit la ville de Carfoli, félon Pline. 

CARSEOLI, ville d'Italie, chez les Sabins, au 
vingt-deuxième mille, fur b voie Valéricnnc. Tite- 
Live b nomme dans un endroit viltt Marfe, 8c 
dans nn sutre , vilU des Eques. Peut-être avoit-elle 
été dépoflédée par l'un & l'autre de ces peuples 
alternativement. On y envoya deux colonies à dif- 
férentes époques. On doit remarquer, t*. que fon-. 
nom, dans les bngues orientales, fignine ville du 
Renard; 2 ». q ue , félon Ovide, dans fes fartes, il y 
étoit défendu par une loi exprefle, de fc vanter 
d'avoir pris un renard , & que tous les ans on y 
en brùloit quelques-uns en grande cérémonie avec 
des torches allumées. 

Cétoit, félon Tite-Live, une colonie romaine, 
établie l'an 454 de Rome. Sur b carte de M. d' An- 
ville, elle eft marquée dans le pays des Sabins. 

On ignoroir l'emplacement pofitif de cette an- 
cienne ville, lorfqu'il fut découvert, en 164c, , par 
Holrtenius, près des monts appelés Rro-Fteddo. Ils 
furent vus de nouveau, en 1766, par M. l'abbé 
Chauppy. On voit encore, dans une hôtellerie ap- 
pelée du Cavalier , une rnicription par laquelle il 
eft prouvé , 1*. que cette vilie cteit colonie j 
a*, qu'il y avoit un collège de prêtres appelés 
Dendropkorti , ou Porte -arbre , confacré apparem- 
ment a quelque dieu champêtre. 

CARSICI, port de b Gaule narbonnoife, entre 
Taurentum & Liibarifla, félon l'itinéraire d'Antorrin. 
Wcueling dit que le nom moderne de ce port eft 
Cinary , après avoit été nommé en latin Portus S. 
l\ararii. 

CARSIDAVA, nom d'une ville de la Dacie, 
félon Ptolcmée, dont les interprètes difent qu« 
c'eft aujourd'hui Kuryma. (La Marùnure). 

CARSIOLI. Voyei Carseou. 

CARS1TANI , peuple de l'Italie, dans le terri- 
toire de Prcncftc, febn Maciobc, cité par Or- 
télius. 

CARSULjE, ville de l'Italie, dans l'Umbric. 
Tacite b donne au peuple Ca'fuli. Elle eft mar- 
quée fur b carte de M. d'An ville, au nord de 
Narn'u. 

CARSUI.ANUS AGER. Tacite nomme ainf. le 
territoire de b ville de Carfulec. 

CARSULI, nom d'un peuple de l'Italie, dan» 
PUmbrie, fclon Ptolemée. Us l'ont nommés Carfu- 
Luù par Pline. 

CARSUM, rihe de la baffè-Mœfic , félon Pto- 
lemée. Elle eft nommée Car/on dans l'itinéraire 
tf Antonin , où elle eft pbcèe entre Capidaya fit 
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CARSUS , rivière de l'Afie , dans la Cilicie. Elle 

noit fa iburec dans le mont ^nwiu, pris de 
lie d'Erjru , couloit au fud-oucft , entre les 
branches de cette montagne , arrofoit la ville d'E;)i- 
phania , & allait fc jetter dans La Méditerranée , 
au fond du golfe I£îcLs t vers le 36" deg. 40 min. de 
Latitude. 

CAKTA , nom d'une ville de l'A/le, dans l*Hir- 
canie , félon Strabon. 

Carta. Zonarc nomme rinfî un port. Ortclius 
croit qu'il étoit vers la Thrace. (Zj Man'inlirt). 

CARTACION , ou Cantagium. Dcnys de 
Byfancc nomme aitifi un golfe .fur la route de 
l'Afie mineure, dans le Bolphore de Thrace. 

CARTAGO, Cartilage .ville d'Afrique , capitale 
de l'Afrique propre , ck l'une des plus publiantes 
villes de l'antiquité. Son emplacement , encore bien 
connu , fe trouve fur une prefqi'ile , dans un grand 
golfe, très-près au nord-eft de Tunis (t), fous le 
7» deg. de long. or. (merid. de Paris), Se prefque 
(bus le 37* de latic 
Eiymo-'cpe. Cette ville fut d'abord nommée Cad- 
tïa , c'ert-à-dire l'orientale , d'après le nom de 
r, commun aux chefs des colonies Phéni- 
: on la nomme auffi Cacabt , c'eft-a-dire , 
ictc de cheval , d'après l'idée que l'on en avoir 
trouvé une en creufant les fondations. Lorfquc 
Didon arriva dans cette contrée , il exiftoit , à 
quelque diftance, une ville nommée Yùca ou l j , 
c*eft-à-dire , l'ancienne ; elle nomma la ville qu'elle 
fit conftruire Cortha-Hadatk ou Carthadt t c cft-à- 
dire , la ville nouvelle. Ce nom , défiguré par les 
Grecs & par les Romains , a été écrit par lès pre- 
miers CarchtJon , & , par les féconds , Carihago. 

Quant aux noms de Byrfa & de Coihon , Us 
figniticnr, le premier, forterefle, venant de l'oriental 
Bo/rj . & i e f ccon d pon 6j t de main d'hommes , 
«le /fi/um , coupure. La partie qui étoir proprement 
la ville fe nommoit Magar, ou Its hab'uaùont : les 
Latins ont dit Magaria & MagaTta. 

Fondation. L'opinion qui attribuo'tt la fondation 
de Carthage a Didon, n'offrant que des détails 
întéreffans au génie d'un poète , Virgile fit bien de 
s'emparer de cette idée , Se de l'embellir de tout 
le charme de la poéfie : mais ce fentiment offre 
trop de difficultés à la critique pour cire admis en 
littérature. Comment en effet une princefle fugi- 
tive (a) , qui s'échappait de la cour de Pigmalion , 
fon beau-frère , auroit-elle pu conferver le fecret 
de fa fuite , & , en même temps , emmener avec 
elle aflei de monde pour fonder une Tille i On 



■ ( 1) Les noms anciens de Carthage 8c de Byrfa fe font 
conterves avec quelque altération , à des ruines qui Te 
: encore , et que les genc du paya nomment Canin 
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(x) Cette princefTe eft nommée par les hitWiens Elifs 
Bidon; mai» ce n'eft pas un nom propre. Ces mots, en 
langue phénicienne , lénifient i la lettre Ufimmtfugtth* 



conçoit feulement qu'elle put enlever de grande* 
richeffes , & , par fis richcfTes , obtenir un grand 
crédit au mili.-u du peuple chc^ lequel elle s'ar- 
rêta. Il faut donc admettre un fentiment déjà re- 
connu comme rrés-plaufiblc par plufietirs fa\*ans ; 
c'eft que dans W lieu où Didon vint fe fixer, il 
y avoit déji un établiflement plus ancien ; que ce 
fut un comptoir Phcnicbn , ayant pour objet le 
commerce , ou des Cananéens réfugies , après avoir 
été chafTés de leur pays par Jofué : c'eft ce que 
je n entreprendrai pas de décider icL Le premier 
lait eft vraifcmblable; le fécond eft poffible. Dans 
la première hypothéfe on n'a aucun point pour 
déterminer la date de cette fondation : dans La fé- 
conde , on remonterait à La conquête du pays de 
Canaan, qui eft de l'an 1*54 avant J. C. félon le 
texte famaritain, ou de l'an 14J1, félon le texte 
hébreu. Dans l'un ou l'autre cas , on a la première 
fondation de Carthage, ou plutôt de CjjWj, comme 
elle fut nommée d'abord : lorfque l'on y eut ajouté 
un beau port & une fortereiTc , cette même partie 
de la ville prit le nom de Motor ou Mazaria , c'eft» 
à-dire , partie où^ font les habitations. Virgile em- 
ploie ce mot en parlant de l'arrivée d'Enée. (jEn. 
liv. I, v. 146.) 

Mïraotr moLm /Entas MagaJU (3) quandam. 



On trouve le même 
du moins dans quelques éditions : 

Cum nuu'tct una ptr'urt â magal'ibus cas qui 



rut Btn, 



Subrîpuu 

La feptième année du règne de Pigmalion , roi de 
Tyr , ce qui donne Fan 88 3 avant J. G félon Solin , 
ou l'an 85; 3 , félon La correction du préfident de 
Brofles , Didon , fuyant la cour de ce prince, arriva 
à Cadmeia avec fes richcfTes. Elle la fit confidé- 
rablement agrandir, y bâtit une citadelle, Bofra t 
appelée depuis Byrfa (4) , & nomma fa nouvelle 
hab itation Carthadt , ou ta nouvelle ville : fi l'on 
en croit Virgile , il faut auffi attribuer à cette prin- 
cefTe la conftruftion du port (P. 43,,) 



6- dtferiptbn. Carthage , dit Appies , 



(j)Servius obferve que Virgile auroit du «lire Magma, 
fit ajoute que Magar, en langue punique, figninoit une 
maifon champêtre ; Se Appico nomme Mtgmra , la partie 
qui n cioit ni Byrfa , ni Cathaa ; ceci confirme 1a dif- 
tinfbon que j'ai établie précédemment. 

(4) Comme Bopr* fignifie une peau, les Grecs imaei- 
nèrent une petite fable pour donner l'étymoiogie de ce 
nom III racontèrent que Didon n'avoit «fabord denun lé 
de terrein aux Labyen». que ce quelie en pourroit cou- 
„rir avec une peau de botuf; ma.» qu enfuîte l'ayant fait 
couper par lanières, cUc en avoit entoure ua efpace 
trej-confidstabla. *^ 
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émit firuée au Tond d'un golfe, & rcflernbloit à une 
nrefquïle dont le col , c'cit-a-dire l'irthme , étoit . 
large de vingt-cinq ftat'.rv. La prefqu'ile , félon 
Strabon {JBv. 17), avoit de circuit trois cens foixante 
flades, ou à peu près dix-huit lieues. De cet iAhme, 
il s'avançoit vers l'occident une langue de terre , 
large environ d'un demi-ftade : elle feparoit la mer 
d'un marais, & de chaque côté croit fermée (bit 
par d;s rochers , foit par une muraille. Au fud , 
c'eft-a-dirc du côté de la mer, aufli-bien que du 
côté du continent où étoit la citadelle, la ville étoit 
fortifiée d'une triple muraille, haute de trente cou- 
dées. On ne comprend pas, dans cette hauteur, 
celle des parapets , ni celle des tours qui la flan- 
noient tout a l'en tour, ni des diflances égales: 
elles étoient éloignées entre elles de quatre-vingt 
toife. Chaque tour avoi; quatre étages, & les fon- 
dations avoient trente pieds de profondeur. 

Les murailles n'avoient qu» deux étages : elles 
étoient larges & voûtées. Dans le bas , il y avoir 
de remplacement pour loger trois cens élénhans , 
avec les magafms nécelTaires pour leur fubuftance. 

Au-dcrtiis des èléphans étoieni des écuries pour 
quatre mille chevaux , avec les greniers pour les 
fc.urraçes. 11 s'y trouvoit auflï de quoi loger vingt 
mille lanraflins & quatre miile cavalie/s. Tout cet 
appareil de guerre tenoù , comme on le voit , dans 
l.-> feules murailles : il n'y avoit qu'un endroit où 
les murs liaient foibles & bas : c'étoit un angle 
qui fe trouvoit du côté de la terre. 

Le grand port, ainfi que celui que l'on avoit 
creufs, pou voient fe communiquer entre eux : mais 
ils n'avoient qu'une même entrée, large de foixante- 
dix pieds , & fermée par des chaînes. Le premier 
étoit pour le commerce : on v trouvoit des bou- 
tiques & des demeures pour les matelots. L'autre 
étoit le port intérieur pour les vaiûeaux de guerre. 
Au milieu de ce port étoit une ile appelée auflï 
Cothvn. Elle étoit bordée, aiuTi-bicn que le port, 
de grands quais , où étoient des loges féparées pour 
mettre à couvert deux cens vingt bâtimens : au- 
dcfftis étaient des magafins pour les agrès & les 
arméniens. L'entrée de chacune de ces Toge* étoit 
ornée de deux colonnes de marbre , d'ordre do- 
rique : de forte qu'au premier coup-d'oeil l'ile & 
le port fembloient entoures d'un portique. Dans 
*et:c ile ctr.it le palais du commandant des forces 
de roer : c'étoit ce-là que l'on donnoit le figgal 
au fon de la trompette , & que l'on publioit les 
«dut de la marine. 

Cette ilî étoit fuuée vis-à-vis l'entrée du port, 
A s etçndoit en long d'une manière fi avantageufe, 
que l'amiral pomoit découvrir (ait au loin tout ce 
qui émit fur la mer : au lieu que les vsifleaux qui 
arrivoient ne pouvoient pas voir tous les détours 
de l'intérieur An port. Les bàumens marchands ne 

rivoieot pas non plus appercevoir les vavflcaïur 
guerre , r>uifque les deux port» étoient ftparés 
ptr une double muraille. Il y avoit , dans chacun 
.d'eux, une porte pour entrer dans la ville. Ai» 
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refte , en ne peut guère douter de la magnificence 
des bâtimens par la richefle & la fplendeur de cette 
république. 

DtJlntSion. On peut voir, au mot Carthogtnitnfes, 
une cfquifle des révolutions de cette ville : j'ajou- 
terai feulement ici qu'elle tut détruite par Scipion , 
l'an 146 avant notre ère. En même temps on Ht 
défenfes , au nom du peuple romain , d'y habiter 
jamais, & l'on menaça , par les plus horribles im- 
précations , quiconque oferoit jamais tranfgreficr 
une loi ft importante à la sûreté de l'état. 

Cependant Appien rapporte que trente ans après 
l'un des Gracques , pour foire H cour au peuple . 
y conduifit une colonie. J'obfcrverai , en panant , 
que ce fut la première que les Romains envoyèrent 
hors de l'Italie. 

Strabon & Plutarque nous apprennent de plus 
que Carthage fut rétablie par Julcs-Céfar. Cette 
féconde Carthage devint une des villes les plus con- 
lldérables de l'A trique : elle en fut même en quel- 
que forte la capitale (bus les empereurs. On y cm- 
braira le chriftianifme , & fes évèques , qui rele- 
vèrent de l'évéque de Rome, 8c non du patriarche 
d'Alexandrie , occupèrent un rang diftingué dans 
l'églife d'occident. 

L'an 318 de notre ère, elle fut faccagée par 
Maxence , & l'an 439 , conquife par Gcnfèric, roi 
des Vandales. Bélifaire la reprit en 563. Enfin , lors 
des conquêtes des Arabes en Afrique, Carthage fut 
prife par eux l'an 698, & ruinée de fond en comble. 

Cartaco Nova (i) , ou Cankage U nouvtlU 
( Cartkagèr.e), viBc confidérable de l'Hifpanie, au 
lud-eft , très-près , à l'oued , du promontoire Som- 
trarLt, & au fud du champ Spartérien , Sparurlus 
campiu. Cette ville avoit été fondée l'an dis Rome 
«;ae, par Afdrubal , général Carthaginois, pour con- 
tenir le pays dans Pcbéiffance. Les hiftoriens es- 
pagnols, ce qui o'eft pas improbable, prétendent 
que depuis l'an 141» avant l'ère vulgaire, il y avoit 
en ce beu une ville nommée Conuu* , d'où la pro- 
vince avoit pris le nom de Contifijnlj. Le fonda» 
reur en avoit été , félon eux , Telia , ancieo roi 
du pays : mais depuis que les Carthaginois s'y 
étoient établis , cette ville étoit devenue la plus 
confidérable de celles qu'ils potfédoient en Hifpanie. 
Ils en avoient fait leur place d'armes , & y con- 
ferv oient les ôtages qu'ils avoient exigés des na- 
tions Hifpanienues les plus puiflantes. 

a Elle eft fuuée (diloix Polybe, vers l'an 150 



(«) Comme le* médailles 8t Ici aoteurs portent C?rtl>*p 
Nota , 6t que Ptolemce place Cartkago Vaut dans l'inté- 
rieur de l'Hitpinie , le P. Hardouin avoit cru pouvoir 
persuader que c'étoit relativement a cette denicre , que 
l'autre porto» l'épithéte de .Vu j. Mais cela n'efl guère 
probable; & aucun htforirn, ni aucun géographe, ex- 
cepte Ptolemée, n'ont parle de cette ancienne Carthage. 
Selon ce jéfuice . Carrav«ia a fuccédé à Csrti*fc Kttms* 
Le P. Flore» n ofl pas du tout de ce fentimenr. Les mé- 
daille* de C4*Mts» AV« portent : les unes Ctnktg* < I* 
autres Ktnk^o. 
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h av. J. G) au fond d'un golfe qui eft en face 
» de l'Afrique. Ce golfe peut avoir vingt ftades 
» de profondeur , & la moitié de largeur. Dans 
n fit totalité, il préfente l'afpeci d'un port : k l'entrée 
*» eft une 3e , qui ne laifie de chaque côté qu'un 
» efpace affet borné aux vaiffeaux qui y arrivent. 
» Par cette difpofition , l'effort des vagues porte 
» fur l'île , & laite le port tranquille , fi ce n'eft 
» quand le vent vient de la côte d'Afrique : alors 
» la mer reflue par chacun des côtés de Pîk : mais 
'» par tout autre vent on y eft à l'abri du gros 
«• temps. Au fond du golfe , cette terre s'avance 
n en forme de prefqu'Ue ; <k c'efUà qu'eft fituéc 
» la ville. De l'eft au fud, elle eft entourée par la 
» mer : au couchant , eft une efpeoe d'étang qui 
» s'avance vers le nord ; enforte que la langue de 
■ terre qui joint la prefqu'tle au continent, n'a 
» guère plus de deux ftades. La ville eft baffe , 
» & comme enterrée. On y va par une plaine à 
m laquelle on aborde par la mer du côté du fud : 
» mais de tout autre côté elle eft entourée de col- 
» lincs , dont deux hautes fit rudes , & trois autres 
» plus douces , mais où fe trouvent des cavernes 
» & des précipices. Sur la plus haute montagne , 
» qui eft au couchant , eft un palais ( BttfWi* 
n tel que celui d'un fouverain , élevé , dit-on , par 
n Afdrubal , qui cherchoit à fe rendre indépendant 
» dans cette contrée. Le nord eft fermé par des 
n collines , mais qui font hautes. Une d'elles eft 
n nommée U co&nt de VuUain , & celle qui en eft 
« proche , U coUint d'Alité, qui , pour avoir tfouvé 
n des mines, reçut les honneurs divins. La troi- 
» fième eft la colline dt Somme. L'étang eft joint 
m à la mer par un canal pour la commodité de ceux 
» oui travaillent aux vaiffeaux ; & fur la langue 
n Je terre qui joint la mer à l'étang , on a Tait 
» un pont pour les côtés de charge ». Polybe ajoute 
un peu plus bas : « l'enceinte de la ville n'alloit 
» autrefois qu'a vingt ftades , quoiqu'on l'ait cfti- 
n mèc quelquefois davantage ; 8c actuellement même 
» elle ne va pas jufques-là. Je puis l'affiner , j'en 
n ai jugé par mes yeux ». 

La nouvelle Carthage fur prife l'an de Home «41 
par Scipion , Air nomme l'Africain , après la défaite 
0" Annibal , fous les murs de Carthage d'Afrique. 

En rapportant quelques détails fur l'crat oii fe 
trouvoit cette ville lors de fa prife par les Romains , 
Tite-Live nous donne la plus grande idée de fa 
richeffe & de fes forces. Scion cet hiflorien , on 
y fît prifonnters dix mille hommes de condition 
libre , & un nombre prodigieux de femmes , d'eit- 
fan* & d'cfclavcs Les ôrages, au nombre de trois 
cens, ou, félon quelques auteurs, de fept cens 
vingt-cinq, furent renvoyés aux peuples auxquels 
ils appartenoient. Les machines de guerre y étoient 
en très-grande quantité , puitquc l'on y comptoit 
cent vingt grandes catapultes (1), deux cens qttatre- 



(0 V°y*\ le diûionoaire ia antiquité» de ce même 
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vingt-une phis petites; vingt-trois baHftcs de la 
première grandeur, cinquante-une plus petites , un 
nombre prodigieux de dards, foixante-quatre dra- 
peaux , Ot. Il y avoit , dans le port , huit galères 
& cent trente batimens chargés de bled. Lesmagzfms 
eux-mêmes en renfermoient beaucoup , puifque l'on 
en trouva quarante mille boifleaux , & deux ccos 
oiffeaux d'avoine. La ville , prife (faflaut , fut aban- 
donnée au pillage : mais les foldats avoient ctdre 
d'apporter tout Te butin tranfporrable dans la place 
publique. Les hiftoriens qui parlent de la riche/Te 
de cette ville, difent qu'il y avoit deux cens foixante- 
feize coupes d'or, prefque toutes du poids d'une 
livre , & dix-huit mille trois cens livres pefant d'ar- 
gent tant monnoyée qu'en vaiflelle. La monnoie 
de cuivre fut diftribuée aux foldats , & le reflc du 
butin fat confié aux foins du quefteur Flaminius. 

Je ne dois pas omettre ici que ce fut après Ja ' 
prife de cette ville que les foldats de Scipion lui 
amenèrent une jeune fille d'une grande beauté , 
u'il rendit au celttbérien Alluctus, auquel elle avoit 
té fiancée , en ajoutant à fa dot la même fomruc 
que les parens oftroient pour fit rançon. Polybe , 
qui parle de cette- jeune fille , ne dit rien de la 
dot. 

Carthage la neuve devint colonie romaine *u 
temps de Céfar , qui y en établit nne après k ba- 
taille de MumL. Elle fut Cmvmou (a) ; û juri- 
diction s'étendit fur foixante-cinq villes. 

CARTARE. Feftus Aviéntis nomme ainfi un* 
rie fur la côte de l'Hrfpanie. 

CARTAS1NA , nom d'une ville de l'Inde , que 
Ptolemée place en-deçà du Gange. 

CARTE! A ( Rocadillo), ville de Ja Bétique, 
au fud. Selon Tite-Live, cette ville fe trouvoit 
au-delà du détroit d'Hercule , dans l'Océan : mais 
il ne faut pas prendre à la rigueur les paroles de 
cet écrivain. M. Conduilt , favant Anglois , a dé- 
montré la véritable pofttion de Csriùj , déjà entre- 
vue par Rodrigo Oro, favant cfpagnol. M. de la 
Nauze en a parlé aufli , en traitant de quelques 
po'mts de géographie ancienne. (Mim. délit. 1. xxx t 
P- 97-) 

Il réfulte des recherches de ces favans ,1 .que 
Caruia étoit fttuée au fond de la baie de Gi- 
braltar. 

i°. Que cette ville , ainfi que le dit Pline , étoit 
appelée Tjneffos par les Grecs, quoiaue les Latins 
tranf'portaflcnt ce nom à Gadés. 11 eft vrai cepen- 
dant queStr.ibon nomme une lie de TarieJfus,[ormie 
par les branches du Bxùs. 

M. de la Nauze donne de cb changement une 
ration bien vr.iifermSIable. Comme on avoit attaché 
une idée de puifTancc & de richeires à la ville nom- 
mée Tart/fft , au temps où les écrivains Grecs ré- 
digeoient leurs ouvrages , c'étoit CstuLt qui avoit 



(i) Ce mot doit être expliqué dans le diâtofittaiic des 
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L< plus de commerce , & ce nom lui refla long- 
temps. Sous les Romains , CjJcs devint la plus flo- 
riflante, & fut alors la ville deTartcfle. Au refte, 
les médailles que l'on a trouvées près de Rocadillo 
ne permettent pas de douter de la pofition de CarttU. 

Il paroit que quelques auteurs l'ont confondue 
avec CJpe , qui étoit à l'extrémité de la montagne. 
Strabon dit qu'elle avoit été fondée par Hercule. 
Il cite Thimoflhène , félon lequel Cj rttLi avoit d'a- 
bord porté le nom d'Heraclta. Cette ville eut beau- 
coup à fournir, lorfque Céfar pourfuivoit l'armée 
des fils de Pompée, défaite a Munda. Les citoyens 
étoient partagés en deux fanions, & Cn. Pompée 
s'y étoit retiré. Il s'y fit un grand maflaerc entre 
fes partifans & fes ennemis : enfin , il s'embarqua, 
s'enfuit blcflè , & fut tué peu après. 

Les médailles que le père Florez nous a con- 
fervées de Cartiu , ont prcfquc toures quelques 
emblèmes relatifs à la pèche. La tétc de Cybélc 
fe voit fur pluficurs; fur d'autres, c'eft celle de 
Jupiter : mais au revers font ou des poifTons, ou 
des pécheurs , ou l'extrémité d'un trident, ce qui 
rappelle ce que dit Strabon de la qualité & de l'a- 
bondance du poifion fur cette cAte. 

Cjrtfùfubfiftoit encore, félon Fercras, à l'arrivée 
des Maures ; & la tour appelée aujourd'hui Ciflillon 
eft un refte de Caatïa , laquelle porta long-temps 
le nom de torre Qtrutftna. 

Carteia , ville de f Hifpanic. Polybe la nomme 
Althaa. Elle étoit dans la Celtihérie. 

CARTENAG A , nom (Tune ville de l'Inde , que 
Ptolemée place en -deçà du Gange. 

CARTENNiE, & Cartenna , ville de la do- 
mination romaine en Afrique. Elle étoit fituée au 
nord-cft de l'embouchure du fleuve Cmtnnus , & 
au fud-fud-oueft de celle du fleuve Chinalaph. Pline 
& Ptolemée en font mention. Elle avoit été colonie 
romaine ; il y eut enfuite un fiége épifcopal. Le 
P. Hardouin croit que c'eft actuellement Mafgraïm ; 
& Marmol croit que c'eft Moftaean. 

CARTENNUS , ou Carteku,, rivière de l'A- 
frique, qui fc perd dans un golfe de la mer mé- 
diterranée , au nord-eft du port à'Arfiiurit. Il en 
eft fait mention par Ptolemée. 

CARTERIA , nom d'une ile de l'Afie mineure , 
près de la ville de Smymc, félon Pline. 

CARTERON, ou Carterum, ville de la Sar- 
nwtie afiatique, fituée au bord du Pont-Euxin , félon 
Ptolemée. 

CARTHA , ville de la Palefline , dans la tribu 
de Zabuloo , félon le livre de Jofué-r-où l'on voit 
qu'elle fut donnée aux lévites de la famille de 
Merari. (/<»/., xxi, 34 .) Ceft probablement la 
même dont les nonces de l'empire font mention. 
Servius la place entre Tyr & Bcryre. 

CARTHADA, nomoricntal, & véritable de la 
ville de Cannage en Afrique. Outre que les con- 
noiftances que l'on a fur les langues orientales , 
qui ne permettent pas de douter que Ctirthj-Hjdath 
ne lignifie ville nouvelle , c'eft que Ton a le temoi- 
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] gnage de Solin , qui dit exprcïïement : n Elyfta 
i » bitit une ville qu'elle nomma Cankida , ce qui, 

» dans la bouche des Phéniciens , fignifie ville 

» neuve ». 

Cètoit, en traduifant ce nom littéralement , que 
les écrivains Grecs ont quelquefois ditK«ww t»m 
Bochard dit que les Siciliens avoient l'habitude de 
changer le x en S : ainfi , au lieu de Cankada, 
ils dirent "Carchtdan. Ces changemens de lettre d'un 
) peuple à l'autre ont des exemples frèquens entre 
les peuples qui s'empruntent des noms , puifque 
nous difons Lontlici. , ck les Anglois London ; le 
Tibre , & les Italiens Tevere ; Lisbonne, & les Por- 
tugais ZàKu, &c. (VoytT CarthaGO.) 

CARTrLEA, nom d'une ville de l'ilede Cm, 
félon Pline. 

CARTHAGENILNSES , les Carthaginois. 

Origine. Je parle avec quelque détail, à l'article 
Carthago , de ce peuple , qui étoit certainement 
Phénicien , quel que foit le motif qui l'ait établi fur 
la côte d'Afrique, où fut Carthage. 

Lin pue, La langue des Carthaginois a été l'objet 
des recherches d'un grand nombre de favans. Ceux 
qui ont le plus approfondi cette matière , penfent 
que la langue Carthaginoife étoit la même que la 
langue phénicienne , altérée un peu par le temps 
& par le commerce avec les étrangers , tant Ly- 
biens que Grecs & Romains. Quant à leurs ca- 
ractères , les inferiptions trouvées a Malte , où cer- 
tainement on a parlé long-temps le Carthaginois, 
prouvent que c etoient des lettres phéniciennes. 

Rtligion. Leur religion étoit aufti dans les com- 
mencemens celle des Phéniciens. Leur commerce 
avec les Grecs leur fît adopter de nouvelles divi- 
nités. On peut préfumer aufli que les Grecs & 
. les Romains , cn traitant de l'hiftoire de ce peuple , 
fubftituèrent les noms de leurs divinités , & les 
divinités, elles-mêmes, à celles qui étoient adorées 
dans le pays. Les principales , autant au'on peut 
le conjecturer par le rapprochement , etoient Sa- 
nirne ou Moloch ; Uranic ou Aftanc ; Jupiter ou 
Bclus ; le Soleil, ou Baa! Samen ; la Lune, ou 
Bêtifias»; Mercure ou Afumas ; l'Hercule Lybien, 
dent le culte fut apporté a Cartilage par Didon. 
Entre celles qui probablement leur venoient des 
Grecs , on trouve Efculape ; il avoit un temple 
très-vafte dans la citadelle ; Pluton , adoré comme 
dieu des enfers , & Triton , qui veilloit à la con- 
fervation des vaifteaux. On rendoit une efpèce de 
culte aux deux frères appelés PhiUni (i). Tout 
paroit prouver que pendant allez long-temps ib 
admirent les facrifices humains au nombre de leurs 
cérèmooics religieuses. 

Gouvtrntmcni. Le gouvernement des Carthaginois 
a été eft'tmé de toute l'antiquité. 11 tenoit tout-a- 
la-fois de celui des Romains & de celui de Lacé- 
démone : au commencement il fut monarchique ; 
mais cela dura peu. 



(i) VoytiTuùût Ara Phiuxoevm. . 
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Dans les beaux jours de la république, l'autorité 
étoit partagée entre trois puiflances; t°. les ftiffétes, 
«fui étoient à la tète des affaires : on les èlifoit à 

la pluralité des voix : ils n'étoient que deux 

s*. Le fcr.it, devant lequel on portoit les affaires 
de l'état : on croit eue le nombre des fénatcurs 
montoit à pins de fix cens.... 3*. Le peuple, ait 
jugement duquel on renvoyoit les affaires que l'on 
n'a voit pas dicid.es au fénat : cette dernière puif- 
fanec prévalut dans la fuite. 

Il y avoit de plus , pour les affaires comentwufcs, 
•un confeil compofé He cent q:iatre perfonnes, parmi 
lefqucllcs on choi fi/Toit cinq "unes qui avoient une 
autorité fupèrieurc a Mie «les autres. 

Les premiers offices de la république étoient 
le prêteur , dont l'au'ori:é infltiott fur toutes les 
affaires. ... le quefteur, qui prenoit foin des deniers 
publics. ... le cenfeur, dont la fonction étoit d'em- 
pêcher la trop grande corruption des moeurs. 

Il ne nous refle que quelques-unes de leurs loix 
fur des objets particuliers. 

Sciences & artt. On n'a rien de pofitif fur l'état 
des feiences cher les Carthaginois : cependant, a 
en juger par induction , on doit croire qu'ils con- 
noiffoient l'aflronomie, le pilotage, & d'autres par- 
ties des mathématiques. Ils dévoient connoitre auffi 
l'architeâure grecque; il leur étoit, ce me femble, 
plus aife d'employer des artifles de cette nation , 
avec laquelle ils communiquoient par le com- 
merce , que d'en créer une qui leur fût propre : 
au refte, on dit qu'ils avoient de beaux temples, 
des palais fpacieux , des meubles fort riches , & 
des armes artirtement travaillées. 11 falloit qu'An- 
nibal entendit fort bien le grec , puifqu'il compofa 
un ouvrage en certe langue. Magon , autre fameux 
général , avoit compofe vingt-huit volumes fur l'a- 
griculture ; & les Romains qui , après le fac de 
Orthage, didribuèrent aux petits rots d'Afrique 
les livres qu'ils y avoient trouvés, cflimèrent ceux 
de Magon alTei utiles pour les faire traduire dans 
leur langue : ils avoient cependant déjà ceux de 
Caton fur cerre matière. 

Afdnibal , connu chez les Grecs fous le nom de 
CÙtomaqut, profc/Ta la phil'fophie à Athènes. Ce 
fut pour lui une reffburce honorable après la def- 
miction de fa ville. 

Commerce. Le commerce devoit occuper une 
grande place dans l'hiftoire des Carthaginois : mais 
malbeureufemcnt nous n'avons fur cet objet, ainfi 
que fur les autres , que de fimples apperças. Un 
homme de beaucoup tfefprit (1) a très-bien obfervé 
que le commerce fut , a proprement parler, l'oc- 
cupation de Cartilage , c m me la guerre étoit celle 
de Rome : il fut la fourec de fa puiffance , l'objet 
continuel de fa politique , fon principal foutien , 
le mobile & la fin de toutes fis enrreprifes. La 
fon territoire , fon port, l'un des meil- 
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leurs de la Méditerranée, fafttuation avantageufe 
fur cette mer, a portée de deux autres mers , & 
des trois parties du monde , en faifoit le lien de 
l'occident , de l'orient & du midi , le centre d'une 
circulation facile 8c continuelle , & l'entrepôt de 
l'univers. 

Le pays qu'ils habitoient cfl un des meilleurs de 
l'Afrique , ti des plus fertiles de l'univers. Mife 
en valeur par des mains actives , cette terre , na- 
turellement féconde, étoit pour eux une fourec 
incpuifable de ticlieffcs : fes productions diverfes 
nou'riffoi' nt un peuple imtncnfc , occupoient un 
nombie infini de maïuii'.iclurcs & d'attclicrs, 8c 
fourniiToient une ample matière à des exportations 
avantageufes. 

Non-fculcmcnt ils commerçoient dans tous les 
lieux où commerçoient les Phéniciens, c'eft- à-dire , 
dans prefque toute l'étendue du monde connu des 
anciens; mais même il s'étoit formé des éta- 
bliiïèrncns dans les lieux dont ils étoient les feuls 
maîtres. 

Comme les Phéniciens, ils trouvoient en Egypte 
le lin , le papier, des voiles , des cables pour les 
vaifleaux ; & les côtes de la mer Rouge, et celles 
du golfe Perfique, leur fourniffoient Pencens,les 
aromates, les épiceries, les gommes, l'or, Us perles 
& les pierres précieufes. Dans l'Inde & les iles 
voifmes , ils alloient chercher des bois odoriférans , 
des oifeaux , des animaux rares , de l'ivoire , aVc. 
Ils prenoient à Tyr & fur les côtes de la Phé- 
nicie , la pourpre , Vécarlate , les riches étoffes , les 
tapis , les meubles précieux. Ils étoient en répu- 
tation pour les boiferies, pour la préparation des 
cuirs & des peaux , appelées actuellement ma.ro- 
auins. Enfin , leurs vaifleaux , comme ceux des 
Phéniciens , alloient fur lés côtes occidentales de 
l'Europe, baignées par l'Océan. Ils rapportoient 
des ports de la Gaule & des iles Britanniques, le 
fer, le plomb, le cuivre, l'étain. Ils tiroient de 
h mer Baltique le fuccin , ou l'ambre jaune. Ils 
partageoient avec les Phéniciens, toutes les ri- 
cheffes du commerce de l'Hifpanie). 

Mais un commerce qui leur étoit d'autant plus 
avantageux qu'il étoit plus exclufif , c'ell celui qu'ils 
faifoient dans l'intérieur & fur les côtes de l'Afrique. 
On fait par un voyage fait, félon le fentiment de 
* M. Bougainville , vers l'an 7 jo avant l'ère vulgaire, 
qu'ils envoyèrent , fous la conduite de Hannon (1), 

(1) Ce voyage de Hannon , décrit par quelqu'un de l'ex- 
pédition mime . à ce qu'il parou, a éié depuis traduit en 
grecfous ce titre :AV«r»eiK«fX"'" , » ,B «^<^'»fn.;i*xe»f, 
c'eft-i-dire , firifU fH**»»* , roi ( thtf) êtt Cinhagi- 
hou, &e. Ce périple, imprimé dan; le premier volume 
des petit» geocraphes , avec une favante préface de 
Dodsrell, a été rradu.t en françois par M. de Bougain- 
ville, et publié avec une duTertat-.on qui >n montre 
l'authenticité , d»n» te volume xxvmdet mc-t o>e*de 
littér.'ture. La Martinère 6c quelques autres c.tivain» 
rn avoient attaque l'authcntioté ; mats le mémoire dfl 
M. de Bougainville tepond à toutes les ob 
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une flotte confidérablc, & qu'alors on plaça des 
établiflemens le long des côtes, depuis le détroit 
de Gadès jufqu'au cap appelé aâuellement du trois 
pointu , Tous le f * deg. de latit. 

Mauu 6> ufatt. Nous ne connoiffons guère que 
les ufages fuivans. 

Toute injure comroife envers un homme par un 
autre homme, étoit punie de mort. 

Ceux qui dévoient être punis de mort , et oient 
les feuls auxquels il fût permis d'apprendre à une 
perfonne la mort de quelque autre. Dans l'idée 
des Carthaginois, ceux qui annonçoient des nou- 
velles fi affligeantes dévoient mourir dans peu, 
ou du moins ne jamais paraître en préfence de 
ceux auxquels ils les avoient annoncées. Mais cet 
ufage étoit certainement fufceptiblc de bien des 
exceptions. 

Quand quelque grande calamité affligeoit la ville, 
tous les murs en étoieot tendus de noir. Les Car- 
thaginois pratiquèrent cette cérémonie après que 
leur flotte eût été détruite par Agathocle;lorfque 
leur armée, conduite par Himilcon, eût péri par 
la pelle en Sicile ; & en d'autres occaftons. 

On a dit qu'ils avoient l'habitude de manger de 
la chair de chien ; mais que Darius ayant marqué 
de l'horreur pour cet ufage, ils y renoncèrent 
par égard pour ce prince , dans les états duquel 
ils faifoient un grand: commerce. Ce fut auffi Darius 
qui les engagea à renoncer aux facrifîces humains, 
s, qui ne fut 
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furent mis à mort au retour d'une campagne mal- 
lieu rctife. 

Ils avoient des bains publics pour les différentes 
clafles des citoyens. 

Ils aimoient à conferver les (latues & les bufles 
de leurs amis, & les plaçaient ordinairement dans 
leur chambre à coucher. 

Le rang & la puifiance n'exemptoîent aucun cri- 
minel du châtiment qu'il avoit mérité ; <àuf les 
abus , fans doute. 

Ils «élcbroient folemncllement certaines fêtes 
annuelles , fur-tout celle du jour où les Tyricns, 
fous la conduite de Didon, posèrent les sondemens 
de leur ville. 

11 n'y avoit point d'hôtellerie parmi eux. Ils 
logeoieot les étrangers , comme amis , dans leurs 
maifons : c'eft ce qui excita, en plus d'une occa- 
fion , a rendre les mots A'kafpiuOti & à'jeùài fyno- 
nymes (t). 

Prit'u kijlûriqne. Quoiqu'il y ah diverfiré de fen- 
timens fur la durée de la république de Carthage ; 

S'Appien dife 700 ans ; d'autres 746 ans ; 6c 
ton , dans une harangue confacréc par Solin , 
737, je n'héfitcrai pas à me conformer à cette der- 
nière afTerrion , puifque Caton parloit au (enat & 
qu'il étoit fort mirruit du fait dont il étoit queflion. 
Or, comme cette ville fut détruite vers l'an 146 
avant l'ère vulgaire , il s'enfuit qu'elle fut fondée 
l'an 883 ans avant la même ère. Je vais rapprocher 
les principales époques de l'huloire de cette fa- 



(1) Voytx tru ÀiSiomtéir» i'tntiquiti. Je pré fume que Ton 
y traitera de la manière dont le* incient l'y prenooient 
pour prévenir le» abu» & conferver let titres du droit 
d-hofpîtalité le» uns a l'égard des autres. 



TABLEAU des principales Epoques de CHifioire de Carthage. 

.Première, f Depuis la fondation par Didon , Tan (avant l'ère vulgaire).. . . 883. 
de 403 ans. I Jufqu'à llnvafion de la Sicile, l'an. 480. 

. Seconde , ( Depuis cette invafion , 

I de a t6 ans. I Jufqu'à la rupture avec les Romains , Tan 264. 

r Pendant lefquel-") La l " *■» ■"*•{ Julau*! Yvl Î4Ï 

Troifiéme ,) lesarrivèrentles ( , ï Depuis l'an a iî. 

„dcu8ans.S trois guerres * dUTa 17 1 Jufqu'i l'an aoi. 

Puniques. J ^ ans.(P e / u îf '> 

* (.Jufqua lan 146. 
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Put mi ère Époque. 883. Didon, fille de Mar- 1 fes biens, paffa en Afrique , fonda, finon la ville 

eènus, roi de Tyr, fuyant la cruelle avarice de entière de Carthage, du moins la citadelle appelée 

fon frère Pigmabon, qui venoit de faire mourir Byrfa. D'ailleurs l'hilloire de Cannage perdant 

Sichéc , mari de cette ptinceûc , pour s'emparer de I cette première période , nous en peu connue. Ttop 
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Age» «lors pour s'occuper des affaire» politiques 
des peuple» de l'Europe, les Carthaginois«e lon- 
gèrent pendant long-temps qu'à étendre leur com- 
merce & à fe former des érablifiemcns dans les 
différentes parties du monde. Ce qui prouve in- 
contestablement que leur puùTancc fut portée à 
an haut degré pendant cette première période , c'eft 
que Xerxes , tout puifiam qu'il étott , ne regarda 
pas comme indigne de fa grandeur de les inviter 

gir des ambairades , à fe liguer avec lui contre les 
recs. En effet , ils fe jetèrent fur la Sicile , pen- 
dant que le roi de Perle dévafloit la Grèce. 

Seconde Période. 48 1 . Carthage avoit envoyé 
trois cens mille hommes en Sicile , fous la conduite 
d'A 1r.1lc.1r , ils furent défaits ( 480) par Gélon , le 
jour même du combat des Termopyles. Une fuite 
précipitée fauva les reftes de ce prodigieux arme- 
ment. On ignore l'époque de leur premier établif- 
fement en Sicile. Long-temps affoibli s & tran qu Ules , 
Us ne revinrent dans cette île qu'au bout de foixantc- 
dix ans. Lorfque appelés par les Ségcftains, ils y 
envoyèrent (409) Annibal, petit -fils d'Amiicar , 
avec une armée de cent mille, & même, félon 
Ephore , de deux cens mille hommes. La prife de 
Sélinonîe & d'Himère fuivit de prés. Et trois ans 
après ( 406 ) , ils s'emparèrent a Agrigente , dont 
lès habuans s'étoient enfin rendus , aprè» dix-huit 
mois d'une vigoureufe réfîftance. Ils égorgèrent les 
malades & les vieillards , pillèrent les maifons , 
d-tauifirent la ville , 8t , l'année fuivante , s'empa- 
rèrent de deux autres places. Cependant la pelle 
fe mit dans l'armée , & pafla avec les troupes dans 
Carthage. Cette contagion défoU la ville fck ravagea 
une partie de l'Afrique. 

398. Cependant Denys l'ancien, qui avoit fait pré- 
cédemment la paix avec les Carthaginois, profitant 
de leur anoiblifleroent , (ou leva le peuple de Sy- 
racufe contre eux : on les égorgea , on pilla leurs 
maifons, on s'empara des vaifieaux qu'ils avoient 
dans le port , & toute Vue fuivit l'exemple de la 
capitale. Les Carthaginois fe difposèrent à en tirer 
une vengeance éclatante. Imilèar, à la tète de 
trois cens quarante mille hommes , ayant quatre 
cens vaifieaux de guerre, fix cens bâtimens de 
tranfport , & un appareil formidable de machines , 
paffa en Sicile , ajouta a la conquête des villes pré- 
cédentes , celle de la ville de Meffine , qu'il rata 
de fond en comble, marcha à Syracufe, en força 
l'un des principaux quartiers. Il étott probable même 
qu'il ne tarderoit pas à emporter la place, lorfqu'une 
perte nouvelle porta la dèfolation & la mort dans 
ion camp, Imtn.it à temps des ravages de ce fléau, 
Denys force les lignes des alTiégeans, les exter- 
mine , prend & brûle leurs vaifieaux. Imilcar, con- 
traint d'implorer la clémence du vainqueur, ob- 
tient la permiflion de retourner à Cannage avec 
le peu de troupes qui lui refloit. A fon arrivée , 
U s enferma dan» fa maifon & fe donna la mort. 
Pendant ce temps , les Africains révoltes & maitres 
de Tuw, marchoicm comte Carthage. Mais faute 
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d'un chef habile 8t d'une difeipline bien obfcrvée, 
ils ne purent continuer ce tic entreprise. 

383. Denys ayant fu amener les Carthaginois 
à prendre les armes avant qu'ils fulTent en état de 
l'attaquer avec avantage , les fuccés turc nt égaux 
de chaque côté. Cependant ils obtinrent à la paix 
( 368 ) , d'ajouter Sélinonîe a leurs premières pof- 
fefiions. 11 mourut dans ce même lieu des excès 
auxquels il s'étoit livré dans la féte donnée à l'oc- 
cafion de fes fuccès. 

34f. Profitant des troubles élevés en Sicile après 
la mort de Denys , & fùrs d'avoir , à force d'ar- 
gent , gagné des partifans dans presque toutes les 
villes, & fur-tout à Syracufe, les Carthaginois y 
envoyèrent Hannon avec cent cinquante vaifieaux, 
cinquante mille hommes, des armes pour un plus 

frand nombre , & toutes fortes de munitions. C'en 
toit fait de toute la Sicile , fi . dans le même temps , 
Timoléon , parti de Corinthc avec dix vaifieaux 
6c mille foldats , après avoir abordé à Rhége , ne 
fe fût aufli-tôt pont au fecours de Syracufe. tfhif- 
toire offre peu d'exemples d'une révolution au fit 
rapide & auffi étonnante. Les Carthaginois croient 
mairies du port ;Icétas,de la ville; Denys le jeune, 
de la citadelle. Timoléon fe préfënte, bat Icétas, 
fe concerte avec Denys , débauche les troupes 
grecque», honteufes alors d'être à la fol de d'une 
nation étrangère & ennemie , & force Magon , qui 
commandoit les Carthaginois , a fe retirer avec le 
peu de monde qui lui rertoit. Sa conduite , géné- 
ralement blâmée , lui coûta la vie. Vainement pour 
réparer ce revers (i.jo),lcs Carthaginois envoyèrent 
de nouveau en Sicile , une armée de foixame - dix 
mille hommes. Timoléon , à la tête des troupes 
grecques & fyracufaines, marcha & leur rencontre , 
oc les défît entièrement. Il refta dix mille des leurs 
fur la place. On comptoit dans ce nombre trois 
mille citoyens de Carthage, formant la cohorte 
facrée. Parle traité qui fuivit cette viftoire, toutes 
les villes grecques de l'île furent déclarées libre s ; fit 
la Sicile , affranchie du joug de Carthage, recouvra, 
par les foins de fon libérateur, les beaux jours d'une 
tianqaillité profonde. 

CeA quelque temps après ce traité, que l'oadoit 
placer la conjuration de Hannon. Citoyen riche 
& puiflant par fon crédit & fes alliances, il «voit 
formé le projet de fe rendre maître de la répu- 
blique , en faifant périr tout le fènat (1 ). Son com- 
plot ayant été découvett, il fe retira vers le» Afri- 
cains avec cinq mille elclaves. Pris enfuite , les 
armes à la main contre fa parrie, il fut mis à mort, 
auffi-bien que toute fa famille, quoiqu'elle fût in- 
nocente. 

310. Peu aprè», Agathocle, tyran de Syracufe, 
ne pouvant forcer les Carthaginois de lever le ûege 



(1 ) Il fe pTopofou de faire cropoifonrif r les fénareurs à 
la fia d'un grand repas , auqacl u les aurait invité». 
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de cette place , conçut & exécuta un projet qui 
réuflît , par la raifon même qu'il patoifloit impra- 
ticable. Ayant raucmblé le plus qu'il lui avoit 
été poflible de troupes entièrement dévouée* à Tes 
ordres, il s 'embarqua fccrétcmcnt, arriva en Afri- 
que | s'empara de pluficurs places , & porta la conf- 
ier). ation (iifqu'aux poncs de Carthage : l'armic 
qu'on lui avoit d'abord oppoféc fut défaite. Mal- 
heureufement il fe crut obligé de faire une traverfic 
en Sicile : fon ahfcnce découragea fes alliés , ral- 
leniu l'ardeur de fes troupes, ôt donna le temps 
eux Canliaginoi* de raflcmbler des forces. A (on 
reiour il tut battu , & fon armée , à moitié dé- 
truite , pafla au pouvoir de l'ennemi. 

571. Par un traité conclu avec les Romains , les 
Carthaginois prirent enfuitC les armes contre Pyr- 
rhus , roi d'Epire , prêt à s'emparer de la Sicile. 
Ses conquêtes av oient été fi rapides , qu'il ne refloit 
plus aux Carthaginois que Lilybéc : mais ce prince, 
appelé en Italie, ne put s'emparer de cette place, 
& toute l'ile retomba au pouvoir de fe* ufurpa- 
leurs. 

TROISIÈME PÉRIODI. Première guerre punique (1 
264. La première guerre entre les Carthaginois 
& les Romains , que l'on défigne ordinairement par 
le nom de première guerre punique , eut lieu à l'oc- 
cafion de deux révoltes, l'une en Sicile, a Meflane, 
l'autre en Italie , à Rhège : du moins ces événe- 
mens en furent le prétexte. Des foldats Campa - 
niens , précédemment à La folde d'Agathocle , s'é- 
tant emparés de Mc/Tane , après en avoir égorgé 
les hommes & époufé les femmes , y avoient pris 
le nom de Sltmerùnt (a). Une légion romaine , fé- 
duite par ce funefte exemple, & foutenue par ceux 
qui l'avoicnt donné * traita, la ville de Rhège de 
là même manière que l'avoit été Meflane. Les 
Romains ne parvinrent à les en punir qu'au bout 
de dix ans : mais le crime qu'ils vouloient bien 
punir chez eux, ils le protégeoient contre les Car- 
thaginois, & fecoumrcnt les Mamcrtins contre Car- 
tilage. Cette fiére république s'en trouva offenfée. 
De-I.i le commencement de cette guerre dont je 
ne puis fuivre ici les événemens. 

Ce fut alors que les Romains commencèrent à 
étudier l'art de combattre fur mer. Leur conful 
Duilius gagna la première bataille navale dont il 
foit fait mention dans leur hiftoirc. Régulus foutint 
cette guerre , pafla en Afrique , & rèduifit à l'ex- 
trémité Carthage , qui n'échappa au malheur d'être 
prife que par les talcns d'un Lacjdémonicn nommé 
Xa/uipe. De ce moment les affaires changèrent de 
/ace. Régulus,battn , fut fait prifonnier. Deux grands 
aaufrages ayant englouti les flottes romaines, les 



f 1) Pniqut , d»nt le feu» où rempioyoient le» Romain*!, 
t A fynooymc à c*nh*p* ot f*- 11 vicnt <"». mot <P« 
Ton dunnoii quelqucfoii aux Canhsginoil , comme def- 
«end in» des Phaniect , ou Phénicien*. 

(a) Formé du mot M*»<«.ou Mari, daai leur langue. 
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Carthaginois reprirent l'empire de la mer. Ceperti 
dant lcikKomains réparèrent leur flotte. Une bataille 
décifive fut gagnée par le conful Lutatiu*. On fit 
la paix , ou plutùt on voulut paroitre la faire. Car- 
thagc s'obligea à pyer un tribut, & abandonna la 
Sicile aux Romains , qui s'en emparèrent, à la ré- 
ferve du royaume de Syracufc , confervé à Hiéron. 

141. Peu retenus par la foi des traités , les Ro- 
mains ne laiflêrcnt pas de fecourir les innemis de 
ce même peuple avec lequel ils venoient de faire 
la paix. L'armec Carthaginoife s'étoit révoltée fous 
les murs de la capitale. La garnilbn de la Sardaignc 
ouvrit les 001 ts aux Romains, qui fe rendirent maîtres 
de llle. La domination Carthaginoife chanceloit 
même en Efpaçne. Amilcar y pafla avec fon fils 
Annibal , qui n avoit que neuf ans, Amilcar étant ' 
mort après neuf campagnes , Afdrubal (128) prit 
le commandement des troupes ; & pour mieux con- 
tenir le pays , il bâtit , ou du moins fortifia la nou- 
velle Cannage. Les Romains ne voyoient pas ces 
progrés fans une extrême jaloufie : mais les Gau- 
lois , maîtres de la partie feptentrionaïe de l'Italie , 
venoient de rompre une paix de quarante-cinq ans. 
Leur politique pourvut à tout pour l'in fiant. 

Cependant le jeune Annibal , qui dans la fuitt 
mérita le nom de grand, n'ayant encore que vingt- 
cinq ans, fut mis à la tète des troupes (220), a la 
place d* Afdrubal , aflafliné par un Gaulois. Aufli 
peu fcrupuleux que les Romains fur la foi des 
traités , il n'attendit pas l'occafion d'une nouvelle 
guerre ; mais il y donna lieu , en fe ponant vers 
la partie'de l'Hifpanie qui, au nord de l'Ebre, étoit 
en leur pouvoir. Sagonte, leur alliée, & qui fe 
trouvoit fur la route , fut la première ville contre 
laquelle il dirigea fes forces (219). Les Romains 
s'en plaignirent par une ambaflade qui ne fut guère 
écoutée à Carthage. Telle fut l'origine de la féconde 
guerre punique. Second* gutrre punique, a 18. Annibal 
traverfa l'Ebre, les Pyrcnées , toute la Gaule tran- 
falpinc & les Alpes même , avec une rapidité i la- 
quelle ne s'étuient pas attendus les Romains. A 
fon arrivée en Italie, Ion camp fut groJi par les 
Gaulois , flattés de l'efpérance de recouvrer leur 
Liberté , & de venger leurs défaites. Les quatre 
batailles du Tcflin , de la Trébie, de Traîimène, 
(217) 8c de Cannes (ai3) , étirent Rome dans le 
plus grand danger. Pour comble de malheur, la 
Sicile fe déclara pour les Carthaginois : Hiéron même 
cmbraûa leur parti. Toute l'Italie tecoua le joug. 
Rome étoit perdue fans reflource , fans la faflion 
qui , a Carthage , empêcha de féconder a propos 
les fuccès d' Annibal. Les Romains profitèrent du 
temps qu'il laifioit repofer fes troupes dans la Cam- 
panie : ils raflemblérent une nouvelle armée , fe 
remirent en campagne. A cette nouvelle il retrouva 
tout fon courage : mais fes troupes avoient perdu 
le leur. Il fut vaincu , & contraint de tuir a l'on 
tour. La fcéne entière changea de face. Marcellus 
(209) gagne une bataille fur les Carthaginois : il 
rejagne u Skile. Le jeune Scipion , âgé de vingt- 
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«narre ails pafle en Efpagne , où Ton oncle 6c 
ion père venoient de mourir ; il prend Carthage 
la neuve , s'empare des polîeiTions des Carthagi- 
nois , & enfin travcrfe là mer pour fe jetter lur 
l'Afrique. Plnfieurs princes Africains s'étoient 
joints à lui. Carthage fut enfin réduite à la même 
extrémité où fe trouvoit Rome peu auparavant. 
Annibal , viéloricux pendant feue ans , ne put 
fauver fa patrie de ce danger, ni par fes négo- 
ciations , ni par la force de l'es armes. Il fut battu 
par Scipion (10a) , & la paix fut accordée aux Car- 
thaginois l'année (Vivante. 

A peine ctoicnt-ils tranquilles du côté des Ro- 
mains , « h Y. s'éleva des différends entre eux & 
MaiTiniffa , l'un des princes de Numidie , que les 
Romains favorifoient ouvertement. 

Troifiim tutrre punique. 149. Environ cinquante 
»n* après , Carthage fit de nouveaux efforts pour 
fe remettre en liberté. Les Romains ne leur bif- 
fèrent pas le temps de faire de grands progrès. Ils 
payèrent en Afrique. Enfin , Scipion le jeune, petit- 
fils adoprif de celui qui avoit terminé la féconde 

Suerre punique, eut le commandement des troupes, 
t prit la ville de Carthage, dont il abandonna 
pendant quelques jours le pillage à fes troupes. En- 
suite (146) il fit démolir cette place , & en difperfa 
les habitans. Telle fut la fin de cette république 
pui (Tante, qui avoit poffédé l'empire de la mer 
pendant plufieurs fiècles. 

CARTHAGO , ville de l'Afie , dans la grande 
Arménie. Etienne de Byfancc , en nommant cette 
ville , s'appuie de l'autorité d'Eutrope , qui cepen- 
dant n'en parle pas : mais Plurarque, dans la vie 
de Lucullus , parle de cette ville. Selon cet auteur, 
Annibal, étant paflè en Afie, s'étoir retiré auprès 
d'Artaxerxés , & lui avoit tracé le plafi d'une ville , 
que par confidiration pour ce grand homme le 
prince appela d'abotd Charchtdon , c'ert-à-dirc , Car- 
th^c : mais dans la fuite elle prit celui d'Ar- 
UXJta. 

CarthaOO Feus, ville de l'intérieur de THif- 

fanic , dans le pays des Ilercaons , félon Ptolemée. 
He étoit fituée en-deçà de VEtrus. Ptolemée lui 
donne répithète de n«A«nf ou tmcîam. Je ne 
crois pas cependant que la fondation de cette ville 
eût précédé celle de CanAjgo novj, ou de Car- 
thagène : mais peut-être étoit-ellc prefqoc détruite 
au temps de Ptolemée ; &, dans ce cas, on lui 
donnoit un nom qui indiquoir une exiftenec caflec. 

CARTHAN, ville de la Judée, dans la tribu 
de Nenhtali , félon le livre de Jofué. Elle fut donnée 
aux Lévites de cette tribu , qui étoient de la famille 
de Gerfon. 

Cette viWc eft nommée Cariathatm , dans les Pa- 
rahpoménes. 

' CARTHARA , ville de la Méfopotamie. Cluvier 
n'ofe pas décider que ce foit la même que Ckarta 
«e la notice de l'empire. 
CARTI PORTUS. Cédréoe , cité par Onélius, 
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nomme ainfi un port de l'Afrique proprement dite. 

CART1I , nom d'un peuple de l'Afie , dans la 
Perfe, félon Strabon. Cafaubon veut qu'on life 
Curtu au lieu de Cartii, 

CARTIL/E. C'eft une des leçons de Ptolemée 

pour Cartir.it. 

CARTILI, baie de l'Afrique, où les vaifieaux 
font à l'abri du vent d'eft. L'itinéraire d'Antonin 
en fait mention. Elle étoit au nord-eft de l'embou- 
chure du fleuve Chùtalaph. 

CART1LIS , nom d'un lieu de l'Afrique , dans 
la Mauritanie céfarienne, entre Cartemuc & la co- 
lonie de Céfarée , félon l'itinéraire d'Antonin. 

CARTIMITANUM MUN1CIPIUM , nom d'un 
municipe de l'Hifpanic, dont il eft fait mention 
fur un ancien marbre. C'eft aujourd'hui Cartama , 
félon Ortclius , qui cite Ambroife Morales. 

CART1N..E. roy<{ Cartehn.*. 

CARTINAGA , ville de l'Inde , en-deçà du 
Gange , fclon Ptolemée. 

CAR VANCAS, montagne dont parle Ptolemée. 
Elle terminoit la Norique. Elle terminoit aufli la 
Pannonic à l'occident. 

CARVANIS, ville de la Cappadoce , que Pto- 
lemée place dans le Pont Polémoniaque. Onélius 
penfe que c'eft peut-être la Carkanu d'Etienne de 
Byfancc & de Cédréne ; ce qui eft très-probable. 

CAR V tNTAN A. Tite-Live, en parlant de ce 
lieu , emploie le mot Arx. Ce n'étoit qu'une forte- 
refTe. Die étoit dans le Latium. 

CARVENTUS , ville de l'Italie, dans le £*»*», 
félon Etienne de Byfancc , qui cite le fécond livre 
des antiquités de Denys d'Halicarnafle. Sans doute 
que cet endroit eft perdu : car 00 ne trouve pas 
le nom de cette ville dans ce qui nous refte de 
cet auteur. 

Ne pourroit-on pas croire que c'eft le même lieu 
dont il eft parlé dans Tite-Live (i ir,c. j 3 ) , en di- 
fant que les ennemis s'en étoient emparés à l*im- 

nvifte? rcptnu nuniutur, jtxtm Carvtnuium ai 
j éus eccup.uam tffe. Il paroît que cette fbrtcrefle 
étoit dans le pays des Latins. 

CARULA, nom d'une ville de l'Hifpanie , dam 
la Bctique , entre Bafilippo & Iiipa , félon l'inné- 
rairc tTAntonin. On croit que c'eft aujourd'hui 
Villa-Nutvo-del-Rio. 

CAR VO , ou Carvokis , nom d'un lieu de la 
Gaule Belgique, entre Manmricium & Hamuùum , 
félon l'itinéraire d'Antonin. M. d'Anville l'a placé 
fur la gauche du Rhin , au nord-eft de Novio. 

CARURA , nom d'une ville de llndc, que Pto- 
lemé« place en-deçà du Gange. 

Carura. Selon Strabon , village de l'Afie mi- 
neure . auprès du Méandre , où il y avoit des hô- 
tellcriis pour les étrangers , 6k quantité de four ces 
bouillantes. Ce village fervoit de bornes entre 1* 
Phrygic & la Carie. 
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Carvra ( Kjtiri ) , ville royaW de l'Inde , dam 
l'intérieur do la contrée Limyrua , fclon Ptolemcc. 

Elle étoit fuuce a environ quum- baies de la 
mer, à l'efi-fud-ert de Tyndis, tu au nord-eA de 
Muyris. 

Carura.oh Ortospana, lieu de l' ArachoGe , 
au pied du mont Pjropamifut. Ceft de ce lieu 
que partie Alexandre pour entrer dans l'Inde. Ce 
lieu étoit fitué au-detlons de la fource d'une petite 
rivière qui alloit fe perdre dans le lac 4r.uhvtuJ. 

CARUSA , ville de l'Afie mineure, fur le Pont- 
Euxin , dam h Paphlagonie, félon les nunuferirs 
de Pline & d'Arrien. Ce dernier la met à cent cin- 
quante Aadcs de Sinope , & dit que fon port n'eft 
pas (ùr pour les vaifteaux. Scylax la nomme Cantjfa , 
& dit que c'étoit une ville grecque, entre le fleuve 
Halys & la ville de Sinope. Ptolemèe dit Coiffa. 

CARY A, contrée du Pcjoponnéfe, dans la La- 
conie, félon Xénrrphon, en parlant de la guêtre 
des Arcadiens & des Thèbains. 

Carya, ou Carv *■ . ville du Péloponnèfc, 
dans ht contrite de ht Laconie nommée Caryj. Au 
temps de Paufanias, ce n'étoit qu'un bourg. Vi- 
truve parle de la définition de cette ville, parce 

r: les habitans s'ëtoient joints aux Perfes .ennemis 
la Grèce- Elle fut raice , les hommes partes au 
fil de l'épée , & les femmes emmenées en captivité. 
Paufanias rapporte qu'il y avoit un temple de Diane 
Caryatide, ci. que la itatue de la deefle étoit à 
découvert. Elle étoit fituée Air le bord du fleuve 
(Enus , un peu a l'oueA de Glympts. Héfychius 
parle du temple & de la flatuc , autour de laquelle 
les jeunes Laccdcmoniennes aboient exécuter leurs 
danfes. 

Carya , nom d'une ville de l'Afie mineure, que 
Ptolemée place dam la Lycie. 

CARY AND A, île de l'Afie mineure, dam la 
Méditerranée, fur la côte de la Carie, félon Pline. 

CarTAMDA , ville de l' Afte mineure , dans la 
Carie, félon Suidas. Etienne de Byfance dit que 
c 'étoit un port de mer, près de Mindc Ht de Cm. 
Scylax , qui étoh de cette ville, dit : Cariande , île, 
ville Se port (i). Ses habitai» font Cariens. 

On la nomme actuellement Carstoion. 

CARYCUS. Le fcholiafte de I.ycophron , cité 
par Ortélius , (ait mention d'un lieu oc d'une ri- 
vière de ce nom, qu'il met au Péloponnèfc , dans 
la Laconie. 

CARYNIA. Pline dit qu'autour de C«ryaû,«i 
Pélopotméfe, dans l'Achaie, il y a du vin qui tait 
avorter ; mais il ne détermine pas ce que c'eft. On 
croit qu'il parle d'une 
nomme Ctryata. 



(i) M. 



Larcher ne croit pas que le Scylax dont nous 
périple , foit le même qui rut envoyé par 
Hir découvrir les bouches lie l'indul, k dont 
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CARYONES, les Carions , peuple qnc Ptolemée 
met dans la Sarmatic européenne, entre les Alains 
& les Amaxobiens. M. Pcy flbnncl les compte entre 
ceux qui portèrent le nom de VandaUt. 

CARYS1S, iic de l'Afie mineure, fur la côte de 
la Lycic. Elle appsrt.noit aux habitans de la ville 
de ùya , fclon Etienne de Byfàncc. 

C'êtoit une des trois petites iles Cryéon , firuées 
au fond de la partie nora-oueA du golfe de G I au cas , 
vers le 36* deg. 55 min. de huit. 

CARYSTLA , U CaryAic. CcA ainfi que Ton 
nom moi t le territoire de Caryftis. 

CARYSTUS , ville de la Grèce , dans nie d*Eu- 
bec; elle étoit fituée au fud de l'île, au fond d'un 
petit golfe, ouvert par le fud-oueft. Elle étoit fur- 
tout renommée par les carrières de marbre qui fe 
trouvoièm dans le mont Odut, au pied duquel 
elle étoit fituée ; car pendant long-temps , il n'y 
eut pas de beaux édifices qui ne fuflent ornés de 
colonnes de marbre de CaryAe, ou de deux ou 
trois autres auAi eftimés. Srrabon dit que l'on y 
trou oit auflj l'asbeAe (1) , dont, fclon cet auteur, 
on fe faifoit des liabits , qui ne fe nenoyoient qu'en 
les jetant dans les flammes. La propriété de l'asbeAe 
ou amiante , de pouvoir être filée & d'être incom- 
bultiblc, eA fort connue des naturaliAes; mais on 
n'en a file que par curiofité , & (ans pouvoir ea 
faire ufage. On dit que cette ville avoit pris fon 
nom d'un fils de Chiron appelé Carijbu. De-la vint 

3u'on l'appela Chirotù*. Ses habitans adoroient, 
it-on, le géant Briarée. On conferve au petit lieu 
qui a fuccédé à CaryJlui,U nom de Cuiijb. Ceft 
aujourd'hui CariAo. 

CAS.£ , nom d'une ville de l'Afie, fituée dans 
les montagnes de la Pamphylie, fclon Ptolemée. 
Elle cA nommée Crffj dans la notice de Hiéroclès , 
qui en fait un fiége épifcopal de la féconde Pam- 
phylie. 

Cas/f. BaSTALENSES , fiége épifcopal de l'A- 
frique, dans la Numidie, félon les aétes de la con- 
férence de Carthage. 

Casa. Calanlnsfs , nom d'un fiége épifcopal 
de l'Afrique , dans la Numidie , félon la nonce 
d'Afrique & la conférence de Carthage. La notice 
de Léon-lc-Sage le met dans la Byfacène. 

Cas.* Calbinti, nom d'un lieu de I" Afrique, 
dans la Mauritanie céfarienne, entre les colonies 
de Tipafi & dkofium , félon l'itinéraire d'Antonin. 

Cas* Favenses, ville épifcopalc de l'Afrique, 
félon la conférence de Carthage. On ne fait en 
quelle province. 

Cas* Midianenses , nom d'une ville épifeo- 
pale d'Afrique , dans la Numidie , félon la notice 
d'Afrique fx la conférence de Carthage. 

Cas* NiOR* , viBe épifcopalc d'Afrique, dam 
la Numidie , félon la conférence de Carthage. 

Cas* Stlvam* , ou Silvan*. La nonce épif- 
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copale (TArtique met un fiège épifcopal de ce nom 
en Afrique , dans la Byfacénc. La conférence de 
Carthage dit SUvom. 

Cas.* Villa Aniceorum , lieu particulier de 
l'Afrique, que l'itinéraire d'Antonin met fur la route 
de Cannage à la ville de Leptis, entre Tataps & 
la colonie de Sarbaras. 

CASALOTH , ville de la Judée, dans la tribu 
dTlTachar , fclon le livre de Jofué. Cette ville étoit 
fituée dans une plaine , joignant le mont Thabox , 
8t à huit mille» vers l'orient de Diocéfarée , fclon 
Eufèbe. 

CASALUS SINUS, nom d'un golfe , fur la côte 
occidentale de l'de de Corfe. Il en eft fait mention 
par Ptolemée. 

CASAMA , ville de l'Afte , que Ptolemée place 
dant la Palmyréne, qui étott une contrée de la 
Syrie. Le livre des notices de l'empire la met dans 
la Phènicie. 

Elle étoit fituée fur le bord d'une petite rivière, 
à l'crt de Carra , vers le 5V deg. ko min. de latit. 

CAS AMAN, v.lle de l'Aue, de laquelle Cé- 
dréne fait mention. Ortélius juge qu'elle étoit vers 
l'Arménie. 

CASAMARRI, nom d'un peuple que Pline 
met dans l'Ethiopie , fous l'Egypte. 

( A S AN DR A. Pline place une ile de ce nom 
dans le golfe Perfique , vis à-vis de la Perfe propre. 

CASANDR1A. Cette ville eft nommée ainfi par 
Ptolemée. Voyt{ C assaxdria. 

CASANUR1NI. Agatharchide nomme ainft un 
peuple arabe. Marcien , cité par Etienne de By- 
Tance, les nomme Cajfaùna. 7 
dans la prefqu'ile d'Arabie. 

CASAPE , ville de l'Afie , 
dans l'intérieur de l'Hircanie. 

C A SARI. L'hiftoire mêlée, citée par Ortélius, 
nomme ainû un peuple d'entre les Turcs. 

CASBI , ou Casib , lieu de la Paleftine , près 
rfOdollam. 11 étoit dèlert au temps dEufèbe. 11 
en eft au Ai fait mention dans le livre de Jofué 

CASBIA , ville de l'Afie mineure , félon Ptole- 
mée, qui l'indique dans la Lycaonie. 

CASBON , ou Casphak , fonc ville de la Judée, 
dans la tribu de Cad. Judas Macchabée la prit pour 
délivrer les Juifs des pourfuites des Ammonites, 
qui les y tenoient enfermés pour les perfécurer. 

C ASC'; AD RUS , île déserte de l'Afie, vers la 
cote de la Or manie, en tirant vers l'Inde , félon 
Pline. 

CASCANTENSES, nom d'un peuple de l'Hif- 
panic ciiérieure , félon Pline. 

CASCANTUM (Ùmi), ville de l'Hifpanie 
crtétieure , près de Ylbtru* , au fud-eft de Cala- 
guris. ' 

On fait feulement de cette ville qu'elle fut muni- 
cipale , & c'eft ce qui eft prouvé par le peu de 
médailles que l'on en a. On voit fur l'une d'elles , 
la te te de Tibère, & un bceuf ; 
l'attribue aux Vafcons. 



CAS 41 1 

CASCE, B ASICA , B ASICE , 6> C ASIŒ.Sclon 
les différentes éditions de Ptolemée , ville de l'Afie , 
dans '/Ane. 

CASCHARA , ville de l'Afie , dans la Mésopo- 
tamie. Les Romains y avoient une garnifon pour 
la garde des frontières. Socrate le fcholailique dit 
Cajcharum. 

CASCINUM, lieu de Halie , occupé par les 



Ortélius juge qu'il faut lire Çaffinum, 
CASCUNTUM, lieu de rHifpanie, près de 
YHtnu , k fit droite , au fud-eft de Gracchur'u. Ce 
doit être le même que le Cafcanton de Ptolemée. 

CASE» «t* Casos, nom d'une petite ile , qui étoir 
fituée au fud-oueft de Capathos , au nord-eft de l'île 
de Crète. 

CASEERA, nom de l'un des forts que l'i 
reur Juftinien fit élever dans la province 



de la 

Thrace nommée Rhodopt. 

CASEROTjE , ou CasirOta Selon les diffé- 
rera exemplaires de Ptolemée, peuple de l'Afie, 
dans l'A rie. 

CASLA REGIO , contrée que les anciens pla- 
çoient auprès du mont Imaiis, dans la Scythie. 
M. d'An ville la place dans un angle que forment 
à l'oueft les deux chaînes de montagnes qu'il nomme 
Imuus , & dont une monte au nord-eft, & l'autre 
defeend au fud-eft. On ne connoit le nom d'aucune 
contrée entre cette Cafta Rtgio, & la Serique, 011 
Strica. Ce pays répond à celui de Kashgar. 

Casia, promontoire. Marcian d'Héraclée in- 
dique ce promontoire fur la côte de Carmanie , a 
peu de diftance de l'embouchure du fleuve Hy- 
df'utcus. 



en 



CASH, ouCassii Montes, chaîne de monrago 

A/!. J I. m> * ' ... J» Ar— - _ 



Aile , dans la Sérique , au midi à'Afn 
Slfftdon Strka, félon Ptolemée. 

CASIL1NUS, rivière de l'ItaKc, dans la Cam- 
pante. La ville de Cafilinum avoir un pont fur cette 
rivière , & étoit fituée fur fes deux bords. Vibius Se- 
quefter en fait mention. Agathias dit que la rivière 
Cafilin defeend de l'Apennin , circule dans les cam- 
pagnes voifincs , 8c fe jette dans la mer Tyrrhé- 
nienne. Bucolin t m défait par Narfès , auprès de la 
rivière Caffilin , fclon Conftantin Porphyrogénète. 

CAS1LIUM ( Capoue) , ville d'Italie , dans la 
Campante , au nord-oueit de Capua. Elle étoit fur 
le V uUumum , à une arTez grande diftance de la mer. 
Elle avoir d'abord occupé les deux côtés du fleuve. 
Pendant les guerres puniques, elle perdit un de ces 
côtés. Elle fut tout-à-fait ruinée lors des ravages de* 
Barbares en Italie. Jules-Céfar y avoit placé une 
colonie. La Capoue moderne eft bâtie fur les ruines 
de Cafilinum. 

CASINATES, nom des habitans de la ville de 
Csfimm, en Italie, dans le pays de» Volfques, 
fur la voie Latine, à l'extrémité du Latbtm ajouré. 
Les auteurs anciens ont parlé de ce peuple. 

CASINOM AGUS, lieu de la Gaule. M. d'Anvifle 
l a placé au fud-eft d'Auch , & ou 
Toulouse. 
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CASINUM (près de Saint - Germuio ) , ville 
d'Iulie, fie la dernière du Latium , fur la voie 
Latine du côté de la Campanie. Cette ville étoit 
confidcrablc. Tite-Livc en parle a l'occafîon d'An- 
nibal. 11 dit que ce gênerai campa deux jours fur 
Ces muraille*. Après les guerres desSamnites, fous 
le confulat de M. Valèrius & de Publias Décius, 
les Romains , maîtres de Cj/înum , y envoyèrent 
une colonie, l'an de Rome 442. 

On en voit encore des ruines à côté de San-Ger- 
nano. Celles de fon château fe voient à l'abbaye 
du Mont-Caflin. On voit , par une fuite de relies 
de longs pans de murailles , que fon enceinte s'éten- 
doit juïqu'au haut de la montagne. 

CASINUS , nom d'une rivière de l'Italie. Selon 
Strabon , elle fe joignoit au Liris, à l'endroit où 
étoit fituée la ville à'Inuramna. On croit que c'eA 
le Sjcco. 

CASIORUM INSULjE , près de la petite île 
de Cafus, (iwée au fud de l'ilc de Carpathus; il y 
avoit plufieurs petites îles que Strabon nomme 
Ka.tr iar , îles de Cafions , fans doute parce 
qu'elles appartenoient aux habitans de Cafus. 

CASIROTA 7 ., peuple de l'Afie, qui habitoit 
au nord de l'Ane, du cité de la Drangiane, félon 
Ptolcmée. 

CASIS (ii vMit <U ) , vallée de la Judée , dans 
la tribu de Benjamin , félon le livre de Jofué , 

ch. l8, V. 20. 

CASIUS {monts). Il y avoit deux montagnes de 
ce nom , & toutes deux aux extrémités de la Phé- 
nicic ; l'une au fud, & fur les frontières de l'Egypte; 
l'autre au nord. Si près de StUucia Picrïa, à la 
droite de l'embouchure de I'Oronte. Ce nom de 
Caftus paroît venir de l'oriental , terme, extrémité, 
limite ; & la fltuation de ces montagnes , relative- 
ment à la Phénicie, juAifie cette étymologie. 

Casius ( mont). Cette montagne étoit en Syrie, 
au fud de l'embouchure de I'Oronte, & très-prés de 
StUucia , au fud - oucA. Voici ce qu'en dit Pline 
(L.r,e. 22 ). Au-dcAus de la ville de Scleucic, il 
y a une montagne que l'on nomme Cafius, qui eA 
auflî le nom d'une autre montagne. Elle eA fi haute , 
qu'en pleine nuit on y voit le folei'. trois heures avant 
qu'il fc levé, & que dans le petit circuit de fa malle, 
«le préfente également le jour & la nuit, c'eA-à- 
dire, qu'il eA déjà jour pour la partie du fommet 
qui eA vis-à-vis du foleil, tandis que la partie qui 
eA derrière, auflî-bien que le bas de la montagne, 
font encore dans l'obfcurité de la nuit. En fuivant 
le grand chemin , il y a bien dix-neuf milles juf- 
qu'à la 'cime; mais en prenant par les fentiers , il 
y a quatre milles. 

Casius {mont) , montagne qui fe trouvoit fur la 
côte feptentrionale de l'iAhme de Suez ( expreffion 
moderne, les anciens difoient de l'Arabie), aux 
frontières de la Syrie & de l'Egypte. Selon Strabon , 
cette montagne etoit à 300 Aades de Pélufe. Selon 
le mine auteur {L, xvi), elle reflcmbje à des 
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monceaux de fable , & s'avance dans la mer. Ce 
rut en abordant en Egypte , ptès de cette mon- 
tagne, que Pompée fut égorgé. Son corps fut dé- 
pofê fur cette montagne. 11 y avoit un temple de 
Jupiter, furnommé Lafiut. 

Casius, nom d'une rivière de l'Afie, dans l'Al- 
banie, félon Pline & Ptolcmée. Ce dernier en 
place l'embouchure entre celles du Ghtmu & de 
YAlhamut. 

C ASM ARA (ft*), ville dont fait mention 
Ptolemce. Il la place dans la partie orientale de 
U Mauritanie céfarienne, entre Aou* Calld* & 
BiJj. 

CASMENA , ville de Sicile ; on n'en fait pas 
précilément la fittiation. Les uns la mettent près 
de la Iourte de VHippatis ; d'autres, entre Aent 
& Caitur'uu, à peu de diAance du rivage. C'eA 
cette incertitude, je crois, qui a empêché M. d' An- 
ville de la placer fur fa cane. M. le comte de 
Borch , en copiant la cane de Cluvicr , dont il a 
imité jufqu'aux contours irréguliers, la met fur la 
côte méridionale, vers le fud-cA, prés de l'em- 
bouchure & à la gauche du petit fleuve Matycamu. 
Cette ville , félon Thucydide ( L. W, c. 2$ ) , fut 
bâtie par les Syracufa ns, quatre-vingt-dix ans 
après Syracufc, c'eA-à-dire, à peu-prés 668 avant 
l'ère vulgaire. 

CASMONATFS, nom d'un peuple de l'Italie, 
qui habitoit dans les montagnes de la Ligurie, 
félon Pline. 

CASOS , nom d'une île de la Méditerranée , que 
Pline place à trente milles du promontoire Samo- 
nium, d.i - l'ile de Crète. 

CASPAPYRUS, ville de l'Afie, au rivage des 
Scythes, félon Hé tarée, cité par Etienne de By- 
fanec. Hérodote & Denis le poète difent Cafpatywt. 
( Voyt^ ce mot). 

CASPASIUS , ou Caspasium Flumen. Pline 
nomme ainfi une rivière qu'il place dans la Scythie 
afiauque. 

CASPATYRUS. CeA la même qu'Etienne de 
Byfance nomme Cafpapyms. Hérodote ( L. /// , 
c j2), dit qu'elle étoit dans la PaSyi*. Maissau 
rapport cTHècatée , que cite Etienne de Byfance , 
elle étoit dans la Gandane. Or , on fait que le* 
Gandariens étoient voifms de* Sogdicns 8t des 
Baftriens. Dans ce cas, les Gandariens étoient an 
fud de ces deux peuples, puifque, félon Hérodote, 
Cafpatyres étoit fur Y Indus. —Le nom moderne 
de cette ville, félon M. d'Anville, paroit être 
Tchupartk. 

CASPER1A , ville des Sabins , dont il eA parlé 
dans Virgile. Elle étoit vers le fud-oueA de Rtate. 
Quelques auteurs avoient cru que cette ville avoit 
été fur le mont Afpra, dont le nom rappelle Caf- 
ptria. Mais M. l'abbé Chauppy en a trouvé les 
reAes dans la plaine , au lieu appelé Prttjnfano. 

Casperia , nom d'une contrée de l'Inde , en- 

deçà 



zed by Google 
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deçà du Gange , au-deflbus des fources du Bidafpc , 
du Rhoas & du Sandubal, félon Ptoleméc. 

CASPERULA. Silius Italiens (L. vw,v. 416), 
nomme ainfi la ville des Sabins appelée Cafpena. 

CASPHALIA. S. Auguftin, cité par Ortclius, 
nomme de même un lieu particulier de l'Afrique. 

CASPHIN, ville forte de la Paleftine, dans la 
tribu de Dan. 

On voit au fécond livre des Macchabées , que 
Judas, l'un d'eux, l'aflîégca fit y fit un grand 
carnage. 

CASPLE PYLAl, ou Caspial Portée, défilé 
très-connu à raifort de fon importance entre les 
montagnes & la mer Cafpienne, vers la partie du 
fud-oueft de cette mer. 

CASPIANA REGIO, pays d'Afie, près de la 
mer Cafpienne ; en général , on donnoit ce nom 
au pays habité par les Cafp'ti. Voye^ ce mot. 

CASPII, les Cafpicns. Cétoicnt des peuples 
qui habitoient aux environs de la mer Cafpienne. 
11 y en avoit a l'oueft 6k à l'cft du fleuve Cam- 
byfe, ciirrc les Sapyres &"fa mer Cafpienne II 
y en avoit aufli , dit M. Larcher ( Tabl. geog. de 
làifi. d'Hindou) , vers la côte oueft de la mer 
Cafpienne , 6k vers fes côtes nord : il y en avoit 
même à l'cft du Tigre, entre la Parthie « la Médic. 

CASPINGIUM {Afpercn), lieu de la Batavie, 
compris enfuite dans la Germanie féconde. Il étoit 
fur fa route qui alloit de FUmum a Noviomagus , 
entre Tablée à l'oueft , 6k Gnnnts à l'cft. 

CASPIRA , aujourd'hui Kashmir , comme le 
préfume M. d'Anville , ville de l'Inde, en -deçà 
du Gange, prés du mont Emodus, 6k vers le nord 
de la fourec de l'Hydafpes. 

CASPIFLO. Les Caft ùrèens étoient un peuple 
de l'Inde , cn-deçi du Gange, & à qui Ptoleméc 
donne feize villes, dont celle de Cragaufa 'étoit la 
capitale. 

CASPIR1 , peuple qui habitoit la ville de Cafi 
pirus, félon Etienne de Byfance. Cet auteur ne 
dit pas que la ville étoit fttuée dans l'Inde , mais 
prés de l'Inde , *pt**x*t t» IWmn. Cependant , 
par des vers qu'il cite , il paroît que l'on 'trairait 

ce peuple d'Indien h/»r Sovoi || 

fe peut très-bien que ce ne foit qu'un même peuple 
avec les Cafpirau de Ptoleméc. 

CASPIRIA, nom que Ptolcmée donne à l'une 
des îles fortunées, fituées dans l'océan atlantique. 

CASP1RUS, ville de l'Afic, aux frontières de 
l'Inde, dans le pays des Patthes, félon Hérodote, 
cité par Etienne de Byfance; mais au paflage cité, 
on lit Ca/batyrus. . 

CASP1UM MARE , ou mer Cafoiennt. Hérodote 
avoit dit que la mer Cafpienne eft une mer ifolée 
(/. /, c. 203), 6k qu'elle n'a aucune communi- 
cation avec les autres mers. H' fè K***m ', a > tt , 7a 
irrt i-r" iuurSt , » fvfifôc^nfM. i> iripn 1&*.à.se*. 
Malgré ce témoignage fi précis, les écrivains pos- 
térieurs , à l'exception de Diodore de Sicile 6k de 
Ptolemée , nous dépeignent la mer Cafpienne comme 

Géographie ancienne. 
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un golfe de l'océan. Strabon (liv. vit') , ce géo- 
graphe d'ailleurs fi favant 6k fi exaâ , dit que c'eft 
un golfe qui vi;nt de l'océan feptentrional , 6k 
s'avance dans les terres du côté du midi , d'abord 
par une embouchure étroite , laquelle , s'élargiflanc 
enfuite, forme la mer Cafpienne, qui a plus de 
cinq mille ftades dans le fond. Ce célèbre géo- 
graphe avoit cependant dû lire , dans Hérodote , 
ce que nous y lifons encore aujourd'hui. «1 Cette 
» mer par elle-même n'a aucune communicauon 

» avec l'autre (t) Elle a autant de longueur 

» qu'un vaftTcau qui va à la rame peut faire de 
» chemin en quinze jours ; 6k , dans fa plus grande 
» largeur, autant qu'il en peut faire en huit. Le 
» Caucafe borne cette mer à l'oueft». (Tomei, 

p. ijj & if 4 , tradutl. de \J. Larcher ) La 

» mer Cafpienne eft donc bornée à l'micft par la 
» Caucafe, 6k à l'cft par une plaine immenfe ék 
» à perte de vue ». {Jbid.'c. 204.) 

Cette communication de la mer Cafpienne avec 
l'océan feptentrional , adoptée par les anciens au- 
teurs, eft encore moins abfurdc, dit M Bonamy 
( Me'm. de Liuèr. tome sj , hifl. page 44 ) , que celle 
qu'Arrien a imaginée entre cette mer 6k l'océan 
oriental : car il fuppofc qu'Alexandre , dans une 
harangue à fes troupes , en leur parlant des bornes 
que l'étendue de la ter* va mettre à fes conquêtes , 
il leur dit qu'il r.'eft pas loin du Gange 6k de l'océan 
Indien. « Ce fera alors , ajoute t-il, que je vous 
n ferai voir le golfe de la mer d*Hyrcan-c ( ou mer 
» Cafpienne), qui communique avec le golfe In— 
» dien ». Mais cette chimère eft particulière à 
Amen : tous les autres auteurs ne fuppôfcnt de 
communication qu'avec l'océan feptentrional. 

C'eft à tort que Cellarius dit qu'Hérodote avoit 
donné plus d'étendue à cette mer d'occident en 
orient , que du fud au nord. Ibidem Herodotus ma- 
gn'uudinem eùatn ac figurant maris bcn'e dtfcnpfit, Ion- 
g'uudinem ab occafu in oruun remis enavigari quiniecim 
diebus ; laliiudwem diedus otlo : ces mots , ab occafu 
in ortum , ne font pas dans le texte^grec. Ptolcmée, 
qui eft le feul , avec Diodore de Sicile , qui ait 
parlé de la mer Cafpienne comme Hérodote , a 
voulu décider ce que cet hiftorien avoit parte fous 
filence , 6k il eft tombé dans l'erreur. 11 a mis la 
plus grande étendue de cette mer en longitude , 
6k lui a donné 23 dcg. 30 min. en longueur d'oc- 
cident en orient : c'eft à peu prés le quadruple 
de ce qu'elle a réellement. 

Ccrte opinion fut débattue entre les modernes 
Jules Scaligcr, 6k, après lui, Oléarius , préten» 
doient que la longueur dont parle Hérodote de- 
voitfc prendre du fud au nord. Ils furent attaqués 



(1) On voit qu'Hérodote n'admerroit que deux me*. 
Car il commue en diïant : - car celle où naviguent Ici 
». Grecs, celle qui eft au-deta de* colonne» d'Hercule , 
» qu'on appelle mer Atlantide , & Il mer Erythrée , ne 
» font «niemilc qu'une même mer ». 
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(v.r ce point de géographie par Ifaac Vo.Tius , qui 
foutiot qu'il falloit s'en tenir aux points indiqué» 
par Ptoleniéc. Cclkrius adopta la même opinion, 
& la carte de fou ouvrage préfente la mer Caf- 
pienne étendue de l'oucit à l'cft. Cette erreur 
s'étoit perpétuie jufqu'à notre temps , puifqu'il 
publia la première édition de fon favant ouvrage 
en 1703. Enfin le czar Pierre entreprit d'eelaircir 
ce point important de géographie , & fit lever, par 
des ingénieurs , les contours de cette mer. Les 
opinions qui fe font élevées depuis par rapport au 
giflement de fes côtes , n'eft pas de mon objet. 

La mer Cafpienne commence au fud, vers le >ij« 
dcg. 30 min. de latitude , & monte au nord ju (qu'au 
47*. Elle eft a peu près coupée en deux parties 
par le 5 o' deg. de longitude du méridien de Paru. ( i ). 
On la nommoit au (h quelquefois mer Hyrcaniennt, 
parce qu'elle arrofoit les cotes de cette province, 
qui ne laiuott pas d'être fort étendue à l'eft. 

Les principaux fleuves qui fc jetoient dans la 

mer Cafpienne étoient au nord.. .. le Rhym~ 

nicui, venant du nord eft ; le Dmx , venant du 
nord; le Rh*, venant du nord-oueft.... a l'ouest, 
YUdon , YAloxu , ÏAraxts , réuni au Cyrus. .... 
AU SUD , le MjrJus, qui venoit du fud-oueft... 
A l'est , X'Ochut. De ce même côté , elle com- 
muniquoit par uns cfpèce de canal naturel avec 
le marais ou, fclon Hérodoft, fe jetoit l'Oxiu, & 
que nous appelons aujourd'hui lac d'Aral. 

Les pays dont elle baignoit les côtes étoient , 
au nord , la Scythie ; au nord-oueft , la Sarmatie 
asiatique ; à l'oueft ; l'Albanie , I'Ataaba- 
tène ; puis , en defeendant par le fud-eft , les Gelx , 
les Mardi, les Tapuri; au fud-eft étoit l'Hyrcanic; 
puis les Dih<z , les Barcanii. Tous lïS autres, 
en remaniant au nord , étoient compris fous le nom 
de Scythes. 

CASP1US MONS , U mont Ctfpltn. Ptolemée 
nomme ainfi une montagne fervant de bornes a 
la grande Arménie. II par oit que les anciens ont 
donné ce même nom a deux montagnes ; l'une-, 
dont on vient éc parler, voifinc de l'Arménie ; 
l'autre , voifine de la Parthie : car il dit que les 
Parthes habitent aux pieds des montagnes Gif- 
piennes. 

CASSANDREA , ou Casjandrta , nom d'une 
ville maritime delà Macédoine , félon Pline, Srra- 
bon & Etienne de Byfance , qui difent que l'an- 
cien nom de cette ville étoit Potida*. Pomponius 
Mêla dit que cette ville occupoit & formoit prefque 
l'ifthme de la prefqu'ilede Palléue. M. d'Anville l'a 
placée dans cette pofition. ( Foyer Potid^Ea. ) 

Cette ville étoit déjà considérable fous fon pre- 
m -r nom, lorfquc Cafiandre, roi de la Macé- 
doine , ou plutôt ufurpatcur de la Macédoine , en- 



(0 Lorfque j'ai commencé. le travail He cet uvrage , 
la connoillance des temps in-liquoit Pjriï à 10 dca. de 
lile de fer ; on (au aâucUeneiu quil «Û à ao dcg. 
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treprit de l'embellir & de la fiwiifier. Ceft ce qui 
a fait dire à Tite-Live (/. XLir t c. 11.) : eondita 
efl à Çjffaad/O. Pline s'exprime avec plus de juf- 
tefle , lorfqu'il dit Poxidsa , nu ne Cajfandrta coLtnia, 
On voit que fes habitans jouirent du droit italique, 

CASSANIT^E , peuple de l'Arabie neurcule , 
fur le bord de la mer Rouge. On trouve Canraitx 
dans le périple d'Arrien : mais quelques critiques 
difent qu'il faut lire Caffiiniu. Ce peuple eft nommé 
Ga/jnJtf par Dkxtorc de Sicile. 

CASSANITI , félon Ptolemée. Voyei Cassa* 

NIT,*. 

CASSANORUS, nom d'une ville d'Egypte, 
félon Ephorus , cité par Etienne de Byfance. Ou 
en trouve les habitans nommés fur une médaille 
de Vcfpaftcn, rapportée par Gotlzius. 

CASSERA , nom d'une petite ville de Macé- 
doine , que Pline place auprès du mont Atkos. 

CASSI , peuple de l'île d'Albion, fclon Céfar. 
U les met au nombre de ceux qui envoyèrent des 
ambafladeurs pour lui faire foumiftion. Cambdca 
les place clans le comté d'Hcrtiord. 

CASSIA. l'oye { Casia. 

CA&SIDA, nom d'une ville de l'Inde , en-deçà 
du Ganit.c , félon Ptolemée. 

CASS1I MONTES , montagne que Ptolemée 
indique dans la Scythie , au-delà du mont lma#i. 
' CASSLLIACUM , ville de la première Rhètie, 
fclon Ortèlius , qui dit que c'en aujourd'hui Ro- 
maLffcl. 

CASSINOMAGUS (Chafenon), lieu de la Gaule, 
dans l'Aquitaine première, à treize lieues gauloifes 
de Senaarùtomagus , ck à dix-fept a" Augufloruum (ou 
Limoges. ) 

CASSIOPyEA , port de la mer d'Epire , dans la- 
pante méridionale de la Chaonie , au fud-oucft 
du port de Panormus. Pline , Strabon & Ptolemée 
font mention de cette ville. M. d'Anville ne l'a, 
pas marquée fur fa carte. 

CASSIOPALI. Strabon nomme ainfi un peuple 
de Grèce qui habitoit la Cafliopie. Cet auteur leur 
donne le port & la ville de Caffiopée , ck trois autres 
dans l'intérieur du pays. Pline fait autfi memioa 
des Caïïiopécns, & les fait voifins des Dry opes. 
M. d'Anville les a placés fur le bord de la mer, 
dans la Thefprotie , à la hauteur de la partie mé- 
ridionale de 111e de Coxcyre. C 'étoit chez eux que 
fe trouvoit le Glykyi-Umen & le marais Aihe- 
rufia. 

CASSIOP>EUM PROMONTORIUM , pro- 
montoire de Pile de Corcyrc. 

CASSIOPE , ville & port de mer, dans la partie 
feptcntrionale de l'ile de Corcyrc , félon Ptolemée 
&. Strabon , oui mettent aulfi un promontoire du 
même nom dans cette He. Ccéron 6t Pline en 
parlent auffi. 

Cassiope , ville de la Grèce , dans la Cafliopie * 
félon Ptolemée. Il met celle-ci dans les montagnes , 
& plus à l'orient que l'autre. 

Cassiope. Voye^ Cassiopaa. 
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ÇASSIOPIA, province d'Europe, comprife dans 
l'Epire. Foytf Cassiop.*a. 

CASSIÔTIS. Ptolemée nomme ainfi le pays des 
«nvirons du mont Cafias, en Egypte. Il le termine, 
à l'orient , par une partie de la Judée , & de l'autre , 
par l'Arabie pètrée. 

Cassiotis , contrée de l'Afie , dans la Syrie , 
félon Ptolemée. Ce géographe y met douze villes. 
Cette contrée prenoit (on nom du mont Cnfitu de 
Syrie. Il cenviendroit donc de l'écrire Cafiot'yde. 

CASSIPOLIS, ville que Pline attribue à la Li- 
bicie , fit que l'on croit être le même que le lieu 
nommé par Ptolemée Serrhopolis. 

CASSITERIDES INSULTE, Ut iles Céfueridts. 
Jufqu'à prefent on avoit cru pouvoir chercher l'éty» 
mologie de ce nom dans le grec , & en conclure 
de ce que le mot K**-«-iVf^er lignifie iuùn dans cette 
langue, que ce nom n'avoit été donne à ces iles 
que parce qu'elles produiraient de ce métal. Je crois 
«'être apperçu qu\n i trop grand dévouement a ta 
langue grecque donne un penchant exclufif pour 
elle ; que l'on néglige Couvent a tort de recourir 
aux lumières que l'on pourroit obtenir des autres 
langues. Avant d'admettre que le mot Kjjpreros 
a donné fon nom aux Caffiterides , je me fuis de- 
mandé s'il étoit bien fur que les Grecs connufTcnt 
l'étain avant que le commerce des Phéniciens leur 
en eût procuré ? Et d'après cette première objec- 
tion, je me fuis fait la féconde : ne feroit-ce pis 
plutôt le nom de l'île qui auroit paffé au métal : 
Je ne connois pas de fait dans l'antiquité qui s'op- 
pofe à la première opinion ; & mille exemples mo- 
dernes viennent à l'appui de la féconde : mais alors 
ce n'eft pas au grec qu'il faut fe tenir ; il faut re- 
monter à l'une des langues qui l'a précédé. La 
plus univcrfelle en Europe et! le Celtique. 

Or, je trouve que les iles qui fe trouvoientpré- 
eifement vers la pofition que les anciens donnent 
au» Caflïtèridcs, font les SorBnguts, dont le nom , 
en Breton , figninc ftparè du haut de U terre : je 
trouve de plus, que lé mot Caflîtiride peut auffi être 
décompoft par d aurres mots bretons , qui n'cfl que 
le celte, par ceux-ci : ka$ i teri ( elles font prsfquc 
féparces) (i). Il fuit de ce rapport, fi narurelSc 
fi vrai , i'. que ces îles portent encore le même 
nom qu'autrefois , ou du moins un nom qui a la 
roC'ine fignification ; 2°. que le nom de Ketowroor 
a'eft venu qu'après celui de Cajpterl ; y. que les 
îles d'où les Phéniciens tiraient l'étain étoient les 
Sorlingues a 6c fans doute auffi le pays de Corn- 
wal, où l'on en trouve encore actuellement. Ce 
qui a jeté de l'incertitude fur leur pofition , c'eft 
que les Phéniciens, très-jaloux de ce commerce, 
en firent toujours un fecret, & que quand leur 
commerce fut éteint , le fecret relia dans l'oubli. 

CASSIUM , ville de l'Afrique, dans la Caffio- 
tide , félon Ptolemée. 




CAS 47, e 

CASSIUS MONS, nom d'une montagne de l'HTf- 
panie , félon Fcilus Avicnus. 

CASSOPI. C'eft ainfi que Scylax nomme les 
peuples tle la Cafiop'u. Voye^ Cassiop^i. 
CASSOPIA. Voyei Cassiopia. 
C ASSOTIS , fontaine de Grèce , dans la Phocide , 
& dans le voifinage de Delphes, félon Paulânias. 

CASTABALA, ville de l'Afie, dans la Cilicie 
propre , félon Ptolemée , qui la met dans le voi- 
finage de Mopfuefte. Etienne de Byfance dit Caf- 
ubjLt : mais Pline dit Ctjljtla, L'itinéraire d'An- 
tonin la met fur la route de Confbntinoplc à An- 
tioche. Tite-Livc en parle auffi. M. tl'Anville la 
place à très-peu de diftanec au nortl-oucft d'Ilfiis. 

Castabala , ville de l'Afie mineure , dans la 
Cappadocc. Strabon la met auprès des montagnes , 
& dit qu'on y voyoit le temple de Diane Pèrafie. 
M. tTAnville l'a plafée" a la fource d'une rivière 
ui va fe rendre dans l'Halys. Elle étoit à quelque 
i flan ce à l'eft de Cyi'iflra. 
CASTABULA. On croit qu'il faut fubflituer ce 
nom à celui de Ctplxtij, qui fe trouve dans l'£*- 
pofitio totiiu mundi , page 6. 

CASTACIUS SINUS , golfe de l'Afie mineure, 
fur le Bofphore de Thraco , au fud du golfe Cyda- 
minus. 

CASTALIA (fins) , ou fontaine de CifitUe. Elle 
fort de l'cntre deux des fommets du ParnifTe , plus 
prés de la croupe Hyampéc que de la croupe Ti- 
thorée. L'eau de cette fontaine faifoit devenir poète, 
& infpiroit de l'enthoufiafme à ceux qui en buvoient. 
M. Spon , dans fon voyage de Grèce , dit que la fon- 
taine Caftalic coule environ cent pas dans la pente 
d'un rocher où elle fait de belles cafeades, & que 
fon eau cft excellente & fraîche , le folcil pouvant 
à peine y donner un quart d'heure en tout , à caufe 
de la hauteur de U roche qui cft derrière & aux 
deux côtés. Cette fontaine pafTbit près de Delphes , 
& c'eft par cette raifon que Phavorin dit : K*ffT*At* 
*»imt §■/ Uvlûrt. {TMegto$r. de l'hifl, d'Hérodote.) 
On a dit auffi Cafljlius font. 

Castalia, nom d'une ville de l'Afie , dans la 
Cilicie , félon Théagènc , cité par Etienne de By- 
fance. Ne feroit-ce pas Caftjbub ? 

Castalia , fontaine de l'Afie, près la ville d'An- 
tioche c!e Syrie. Sofoméne dit que les Paycns 
croyoient que l'eau qui fortoit de cette fontaine 
donnoit ia connoifl'ance de l'avenir, ÔVproduifoit 
un effet femblable à celle de Delphes. On dit que 
l'empereur Adrien , n'étant que dans une fortune 
privée, y reçut la prédiéhoi* de fa fomine à venir ; 
en trempant une feuille de laurier , il lut deffijs 
ce qui devoit lui arriver. Il ta fit boucher quand il 
fut fur le trône. Le Céfar Gallus y fit bâtir une églife. 

CASTAL1US FONS. r<jyrr Castalia. 

CASTAMON, nom d'une ville tle laCappadoce , 
dont Nicétas fait mention. Ortélius dit qu'elle étoit 
daas la Paphlagonie. 

CASTAN.C Voy,^ Casthavia. 

CASTANIA , nom d'une ville de l'Italie, dans 

lii a 
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la Pouifle, & près de T.r mum , félon Etienne de 
Byfance. On croit que c'eit aujourd'hui CêtMUntU, 

CASTAX, nom d'une ville de l'Hifpanic, félon 
Àppicn. Ce[ auteur dit que Syllami* étant allé a'.ué- 
çer cette ville , envoya demander du fecours à 
Scipicn, qui le lui envoya , & y marcha enfuite lui- 
méme. On croit que c'efl b Caflulon de Tite-Live. 

CASTELLAM, nom d'un peuple de l'Hifpanic, 
à qui Ptolcmce donne quatre villes. Us habitoient 
dans la Tarraçonnoife. Ce peuple occupoit une 
partie de b Catalogne au pieJ des Pyrénées. 

CASTELLtNSE MUMUP1UM, lieu muni- 
cipal dont fc.it mention le livre des notices de l'em- 
pire. OrtéltUS dit qu'il étoit en Italie. 

CASTELLUM, lieu de la Paleitinc , fur la mer 
de Galilée , pre> de Tibiriade , feîon Guillaume 
de Tyr, cité par OrtéltUS. 

Castellvm. La notice d'Afrique met une ville 
épifcopale de ce nom en Afrique, dans la Nu- 
Biidie. 

Castellum , fiège épifcopal d'Afrique , dans 
la Mauritanie céfarienne, félon la notice d'Afrique. 
L'anonyme de Ravenne met une ville de ce nom 
dans la même province. 

Castellum , ville & fiège épifcopal d'Afrique. 
Ce lieu fignirîant en latin chauau ,fortertfft, il a pu 
être le premier nom de plufieurs vi.lcs , & a été le 
feul que la notice d'Afrique met dans la Mauritanie 
fitifenfis. 

Castellum , lieu de l'Italie , au fud-oueft de 
Favtnt'ta , chez les Boii. 

Castellum Daust et Germamci. M. d'An- 
villc a placé fous ce nom un lieu que Tacite fait 
connoitre ( :nn. ijô) au-delà du Rhin. Voici ce 
ce qu'il dit, en parlant de Germanicus : pofito caflro 
fuper vefitpa puttrni pretfidii , in monte uuno txpc- 
ditum extrciium , in catios tapit. Comme ce mont 
Taunut eft la croupe de montagne que l'on trouve 
au-delà de Francfort, il eft naturel de croire que 
ce font les ruines du CajlMum Drufi qui s'y voient 
encore , & qui portent le nom d' AU Konigfltin , 
ou vieux moiHliacM roy-1 (i). 

Castellum Jabaritanum, ville épifcopalc 
d'Afrique , dans la Mauritanie céfarienne , félon la 
notice d'Afrique 

Castellum Later.* , château de la Gaule 
Narbonnoife , dans le pays des Volces areco- 
miques. Ii Ctoit fituc prè» d'un étang à qui il donna 
fon nom. Pompomus Mêla , liv. a , chap. j. 

Castellum Medianum, ville épifcopalc d'A- 
frique, dans la Mauritanie céfarienne , félon la no- 
tice d'Afrique. Ce lieu eft nommé Monumtnwm 
MiJjjtium par Ainmien Marcellin. 

Castellum Menapiorum (Ktffil.) Cette for- 
rei . .. j eft connue par l'toleméc : mais fa pofition 
fur la gauche de la Meute fait préfumer a M. d* An- 
ville que c'étoii de ce même lieu qu'Ammien Mar- 



(i)Mot-i-niot, ritillti pitrttt nyaltt. 
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j cctlin difoit : Cafldlum oppidum, quod Mofi jltvtus 
przialjitbit. On le trouve fur la carte de la Gaule 
de M. d'Anville. 

Casttlllm Minoritanum, fiège épifcopal 
d'Afrique, dans la Mauritanie cefarieune , félon la 
notice épifcopale d'Afrique. 

Castellum Morinorum (Ctffil), lieu de la 
Gaule , appelé feulement Cjfl:Uum dans l'itinéraire 
d'Antomn. Il étoit à quelque diftance.à l'cft.de 
Bononia , & au nord-eft de Tanunna. 

Castellum Ripense , fiège épifcopal d'Afrique , 
dans la même province ,& félon la même notice. 

Castellum Romanum (Britttn-BurrS) Ce châ- 
teau le trouvent à l'extrémité du Rhin. Dans quel- 

3ues auteurs il porte le nom d'Arx Britannica. M. 
'Anvillc a cru que ce nom avoit été donné à ce châ- 
teau d'après le nom de Britten-Btrg: mais c'eft peut- 
être qu'en effet les Brigantfs fc portèrent originai- 
rement le long du Rhin , ainfi que le préfume un 
lavant qui doit publier un ouvrage relatif à ce 
peuple. Quoi qu'il en foit, la mer ayant gagné 
fur les terres, l'emplacement du Cajlellum Romanum 
eft à préfent recouvert par les eaux. 

Castellum Surgerias , lieu de la Gaule aqui- 
tanique , dans la partie que l'on nomme aujourd'hui 
l'Aun'u, félon Plnftoricn de la Rochelle. 

Castellum Tatroportense , fiège épifcopal 
d'Afrique , fclon la même notice , dans la même 
province. 

Castellum Titulianum , ou Titulitanum, 
nom d'un fiège épifcopal d'Afrique , dans la Nu- 
midie, fclon la notice d'Afrique. 

Castellum Trajani ( Caffel , vis -à-vis de 
Mayence), forterclfc fituée à la' droite du Rhin , 
au lieu où elle reçoit le Si&nus (le Mcin), M. d'An- 
ville a très-bien diftingué cette fortercHe , qui fut 
réparée par Julien , d'avec une autre fituée un peu - 
plus à l'eft , & qui eft celle dont parle Tacite. 

CASTERIA, nom d'une ville de la Macédoine, 
fclon Grégoras , cité par Ortélius. 

CASTHANyCA , ou Castan^a , ville de la 
Theflalie, dans la Magnéfie, au pied du mont Pè- 
lion , fur La côte Scptas. Strabon n'en parle que 
comme d'un bourg. 

CASTHENES SINUS , golfe de la Thracc , que 
Pline met auprès du Bofphore. 

C ASTIS. Le périple de Scylax admet une divi- 
fion de ce nom en lllyrie. 

CASTNIUM, nom d'une montagne de I'Aue , 
en Pamphylic, dans ou près la ville tTAfptndui, 
félon Etienne de Byfance. 

CASTOBRIX. Ce nom fe lit dans Marcian d'Hé- 
raclèc , probablement pour celui de C*u>briga, Voyt[ 
ce nom. 

CASTOLA, ville de l'Italie , dans l'Etrurie. 
Elle fut prife par le conful Fabius , fclon Diodore 
de Sicile. 

CASTOLI CAMPI , nom d'une montagne d« 
I'Afie mineure, dans la Doridc, félon Xinophon , 
cité par Etienne de Bylânce. 
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CASTOLOGI , nom d'un peuple de la Gaule , 
que Pline place dans le voiiinagc des AtnbMet. 

CAsTOLUS. Etienne de Byiancc fait mention 
d'une ville de ce nom. Il la met dans la Lydie, 
contrée de l'Aftc mineure. On pourroit inférer 
de ce qu'il dit auparavant , qu'elle appartenoit aux 
Doriens , & quelle avo:t du rapport avec les 
Campi Cjftoli. Selon lui , les Lydiens appeloient 
les Doriens Cjfloti , ou Caftolo. 

CASTORUM jEDES, nom d'un édifice parti- 
culier de la ville de Rome , félon Pline. 

CASTORUM LOCUS, Cajlorum Templum & 
Cafiorum Nemus , lieu de l'Italie, à douze milles 
de Omofu , félon Tacite. Ce lieu eft nommé &/- 
tor'u Lucus par Orofe. Cccina, général pour V itcllius, 
fut défait en ce lieu par ics troupes d'Othon. 

CASTRA. Ce nom étant, en latin , celui d'un 
camp, il n'eft pas étonnant que plufteurs lieux 
l'aient porté. Bien des villes n'ont pas eu d'autres 
commencemens. 

Castra , nom d'une ville de l'Inde, en -deçà du 
Gange , que Ptolemée place dans le pays des Sala- 
céniens. 

Castra , nom d'un lieu de la Norique, félon 
l'itinéraire d'Antonin. Ortélius en fait une*ville. 

Castra, ville de la Macédoine, que l'itinéraire 
d'Antonin -marque fur la route d'Otrantc à Conf- 
tantinoplc , en partant par la Macédoine , entre 
Stirtiana & Hcracléc. 

Castra, Heu de l'Italie, dans la Vénitie, au 
nord-eft de Tergejle. 

Castra Alexandri, lieu de l'Afrique, dans 
la Marmarique. Voye^ Alexandre Castra. 

Castra Alex andri, nom d'un lieu de l'Egypte, 
auprès de Pélufe , félon Quintc-Curfc 8c Orofe , 
cités par Ortélius. 

Castra Annibaus , ou le camp £Annib*l. Port 
de l'Italie , dans la Grande-Grèce , dans la pref- 

J|ii'ile formée par les golfes Scyllaceut & Tarenunut , 
elon Pline. 

Castra Cccilia (Cabris), ville de l'Hif- 
panie, dans la Lufttanie, au fud de Rufllciaru. On 
conjecture que Caecilius Métellus ayant campé en 
ce lieu , la ville prit enfuite le nom fous lequel 
les auteurs nous la font connoitre. 

Castra Celica , ou Cecilia. Selon les divers 
exemplaires de l'itinéraire d'Antonin , la même que 
celle de Pline. 

Castra Corn eu a , ou Itcamp de Cornrfiut, lieu 
de l'Afrique propre, félon Pline 6k Pomponius 
Mêla. Jules-Céfar & Ptolemée difent C.:Jlrj Corne- 
liana. C'eft* le lieu où Scipion l'Africain campa la 
première fois qu'il prit terre en Afrique. 

Ce lieu occupe une langue de terre nommée 
GelUk, & qui a prés de deux ftades dé large, & 
qui eft la partie fa plus feptcmrionale & la plus 
raboteulc du promontoire Apoilonis , fituè en 
Afrique, vers le nord de Cartilage. 

Jules-Céfar en fait mention, a l'occafion de 
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Cornélius Scipion, qui fixa fon quartier d'hiver 
dans ce lieu. 

Castra Cyri , ou le cjir.p de Cynts. Quinte- 
Curfc & Amen difent que ce lieu fut ainfi nommé 
parce qi;c Cyrus y campa lorfqu'il menoit fon 
armée en Lydie, contre Créfus. 

Castra Dellia, ou L-cua , lieu de l'Afrique, 
prés de Cafira Coinelia & du fleuve Bcçradai , félon 
Pomponius Mêla. 

Castra Dan, lieu de la Paleftine, entre Saraa 
& Ejlhaoi. Ce lieu , félon le texte de Jofuè , c. xix, 
v. 41, éteit d.ns la tribu de Dan. Scion le chapitre 
0(UI des Juges , verf. 3 j , ce fut en ce lieu que l'cf- 
prit du feignent commença d'être avec Samfon. 
Caphque fptrlutt detnini ejfe cum to (Samfon) in caflris 
Djn 

Castra Dan , autre lieu de la Paie/line, mais 
placé dans la tribu de Juda. La tribu de Dan, dit 
le chapitre xvm des Juges, n'ayant pu fe mettre 
en polfeflion de toutes les terres qui leur étoient 
échues , on choifit un corps de fix cens hommes 
très-vaillans pour aller chercher un établiftcmcnt 
aux dépens de quelque peuple plus foible. En route, 
ils campèrent derrière Cinath'iar'mc ; de-là ce lieu 
fut appelé de leur nom. 

Castra Exploratorum , nom d'un lieu de 
Hic d'Albion , félon l'itinéraire d'Antonin. 

Castra Felicia. L'Anonyme de Ravenne 
nomme ainfi un lieu de l'ile de Sardaigne. 

Castra Galba, fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la Numidie, félon les actes du concile tenu 
fous S. Cyprien. 

Castra Gemina , nom d'une ville de l'Hif- 
panie , dans le département d'Hifpalis , félon Pline, 
fclle payoit tribut aux Romains. 

Castra Germanorum, lieu de l'Afrique, dans 
la Mauritanie céfarienne, félon Ptolemée. Ce lieu 
ctoit près d'une petite ile , à l'eft du promontoire 
Apoliinis. 

On y voit encore d'anciennes citernes enfevelies 
fous des mines. 

Castra Hannibalis ( CaMlo ) , lieu d'Italie , 
dans le Brutium , à peu de diftance au nord-eft de 
Scylacium. Ce fur de ce lieu qu'Annibal fit voile 
pour retourner a Carthage. Voye^ Castra An- 
nibaus. 

Castra Herculis , nom d'une ville delà Ger- 
manie. Ammicn Marcellin rapporte qu'elle fui 
occupée par les Romains. 

Cetoit une des fept places que Julien fit ré- 
parer fur le Rhin. Elle fc trouvoit en face de 
l'endroit où Drufus fit ouvrir un canal pour faire 
couler une partie des eaux du Rhin dans l'IiTcL 

Castra Julia , nom d'une ville de l'Hifpanie, 
que Pline place dans la Lufttanie. Quelques exem- 
plaires difent Ct/lra Servïlia. 

Castra Lapidarjorum , nom d'un lieu de 
l'Egypte, dans le département de la Thébatde, 
félon le livre des notices de l'empire. 

Castra Lakba, oh Iarba. Selon les divers 
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exemplaires de l'itinéraire d' Antonin, lieu de Thraee. 

{ld Mjrùùèrt). 

Castra Monorum , lieu de l'Afie , dans la 
Méfopotamie , à l'occident du mont Singjr* , vers 
le jù' deg. 40 min. de latit. 

Castra Manuaria , nom d'une ville de l*Hif- 
panic. Il en eft fait mention par l'Anonyme de 
Kavcnnc. 

Castra Nova , lieu maritime de l'Afrique . 
dans la Mauritanie céfarienne, que l'itinéraire d An- 
ronin marque fur la route de Cala à Rufucurrum, 
entre Ta/agora 8c Balltnt. 

Castra Posthumiana , le camp de Poflhti- 
mius , lieu de l'Hifpanic , aux environs é'Ucubu. 
Céfar y fit faire un fort, où il mit garnifon , félon 
Hirtius. 

Castra Pretoria, lieu de Rome, auprès de 
la porte Viminalc. Pline nomme ainfi une efpècc 
de citadelle, où Tibère raffembla les cohortes pré- 
toriennes. Il y avoit une enceinte de murailles, 
des foffes, des tours, un temple, un arfcnal , des 
bains , des fontaines , 6>c. 

Castra Pueborum , ou Puerum. Selon les 
différens exemplaires de l'itinéraire d'Antonin, lieu 
de l'Afrique , dans la Mauritanie céfarienne , entre 
la colonie de Gilvo fck Parus Div'mus. {La Mot- 
ùrtièrt ). 

Castra Regika, nom d'un lieu dans le dépar- 
tement de la Rhéùe, félon le livre des notices de 
l'empire. 

Castra Seberianensis, fiège épifcopal d'A- 
frique, dans la Mauritanie céfarienne, félon la notice 
d'Afrique. 

Castra Trajanx. Ce nom doit être lu ainfi 
fur la table théodofienne. Cafira Tragana, eft évi- 
demment une faute. M. d'Anvtlle c«njc&ure que 
ce lieu a exiftè dans les environs de Ribnik, petite 
ville fur le bord de l'Alun , dans la Dacie. 

Castra Ttriorum, nom d'un lieu particu- 
lier de l'Egypte, aux environs de Memphis, félon 
Hérodote. 

Castra Va 11 , tu Castavau , ville épifeo- 
pale , que la notice du parriarchat d*Antioche met 
fous la métropole tTAnazarbe. 



Castra Vinj 
de l'Hifpanie. 

CASTRANUM MUNICIPIUM. Le livre des 
limites nomme ainfi un lieu municipal de l'Italie. 

CASTR1ANI. Vopifcus rapporte que c'eft le 
■om d'un peuple qui fut prefôue tout détruit par 
Aurêlien. Ortêlius croit que c étoit un peuple de 
la Scythic , en Europe. 

C ASTRID AN ABENI , nom d'un fiège épifcopal 
de la féconde Phinicic. Son évêque loulcrivit à 
It lettre adreffée à l'empereur Léon. 

CASTRIMENUM , nom d'une ville du Pélo- 
ponnéfe , dans l'Achaïc , félon Laonic , cité par 
Ortêlius 

CASTRIMON1ENSES. Pline atmme ainfi les 
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habitans de la petite ville de Ca/tnmoiùtm , en 
Italie , dans la Campanie. 

CASTRIMONIl/M , petite ville de l'Italie, dan» 
la Campanie. Fron in dit qu'elle devint municipale 
par la loi de Sylla. 

CASTROCOME, lieu dont font mention Cé- 
dréne & Curopalate. Le premier dit Calhocomium. 
Ortêlius croit que ce lieu étoit vers l'fbéric afia- 
tique. 

CASTROZARBA , nom d'une vftlc ou forte- 
reffe de la Thrace , que l'empereur Juftkiien fit 
fortifier, félon Procope. 

CASTRUM AESDADOEUS, place de l'Afie; 
dans la haute-Méfopotamie , ou quatnème Armé- 
nie , félon la notice de Lèon-le-Sage. 

Castrum Altum, fortereffe de l'Efpaene cité- 
fieure. Tite-Live dit qu'elle eft remarquable pour 
avoir été le lieu du meurtre d'Amilcar. 

Castrum Allionis, lieu de la partie de la Gaule 
aquitanique , que l'on connoit aujourd'hui (bus te 
nom d'/4u/nu, félon l'hiftorien de la Rochelle. 

Castrum Aphuborum. La notice de Léort- 
lc-Sage nomme de même une place forte de 1* 
haute-Méfopotamie. 

Castrum Ardon, nom d'une place forte de la 
quatrième Arménie , félon la même notice. 

Castrum Arimachorum. Selon la même 
notice, ancienne forteteffe de la haute-Méfopo* 
tamie. 

Castrum Attacha Climatts Arsanices, 
place forte de la même province , félon la même 
notice. 

Castrum Audazorum, place forte de la haut* 
Méfopotamie , félon la notice de Léon-lc-Sage. 

Castrum Bajulocus. La même notice nomme 
ainfi une fortereffe de l'Afie, dans la 
Arménie. 

Castrum Balues , fortereffe de la 
fopotamie , félon la notice de Léon-le-Sage. 

Castrum Banabilorum. Selon la notice de 
Léon-le^Sage , nom d'une fortereffe de l'Afie , dans 
U haute-Méfopotamie. 

Castrum Barrense, place forte de l'Afrique; 
dans la Mauritanie tingitane, félon la notice de 
l'empire. 

Castrum Bibasirorum, nom d'une fortereffe 
de l'Afie, dans la haute - Méfopotamie , félon la 
notice de Léon. 

Castrum Bijubaitx- .fortereffe de l'Afie, dans 
la même province , & félon la même notice. 

Castrum Birthï-Chabraes, nom d'une for- 
tceffe de l'Afie, dans la Méfopotamie, félon la 
notice de Léon. 

Castrum Bith r,t. , nom d'une fortereffe dit 
même pays, félon la même notice. 

Castrum Calonis, fortereffe de l'Afie, dans 
la Méfopotamie. félon la notice de Léon. 

Castrum Cfpha (Hefn-Kàfi), place de l'Ane; 
fiir la droite & prefque environnée par le Tigre, 
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Cette place étoit au fud-cft £AmUa , fit au-def- 

de la jonction des deux branches du Tigre. 
Castrum Cuddorum, forterefle de l'Ahe , 
dans la liaute-Méfopotamie, félon la même notice. 

Castrum Daphundin, forterefle de l'Afie, 
daas la même province , félon la mime notice. 

Castrum de rupe forti , lien dans la partie 
4e la Gaule aquiranique , connue fous le nom 
ù'Aubùs, félon rhifiorien de la Rochelle. 

Castrum Firmamum , lieu de l'Italie , dins 
le Piceoum, au nord-eft & afiez près de Firmum. 

Casthum Florianarum, forterefle dcl'Afie, 
dans la haute- Mifopotamie , fclon la notice de 
Léon. 

Castrum Inui, nom de la petite ville de Ru- 
mlu , en Italie , fur le bord de la mer Tyrrhé- 
nienne. Elle étoit dédiée au dieu Pan. Titc-Live 
dit qu'on y mena une colonie, fous le confulat de 
P. Cornélius & de M. Acilius. 

Castrum Iîttrihtorum , forrerefle de l'Afie, 
dans la haute - Méfopotamie , fclon la notice de 
Léon. 

Castrum Ispkrios, forterefle de l'Afie, dans 
la haute-Mcfopotamie , félon la notice de Léon. 

Castrum Izaur^e , place fonc de l'Afie , dans 
la même province, félon la même notice. 

Castrum Izinobls , forterefle de l'Afie , 
dans la haute - Méfopotamie , («ion la notice de 
Léon. 

Castrum Lorhes , forterefle de l'Afie , dans la 
même province , fclon la même notice. 

Castrum Mardes, nom d'une forterefle de 
FAfie, que la notice de Léon met dans la haute- 
Méfoporamie. 

Castrum Martis. Sozoœène met une ville 
épifcopale de ce nom , dans la Moéfie. 

Castrum MasphromjE, nom d'une forterefle 
de l'Afie, dans la haute - Méfopotamie , félon la 
notice de Léon. 

Castrum Massararorum , forterefle de 
l'Afie , dans la hautc-Méfopotamie , félon la notice 
de Uon. 

Castrum Merticertorum , nom (Tune forte- 
refle de l'Afie, dans la quatrième Arménie, fclon 
la même notice. 

Castrum Minerve, lieu de l'Italie, dans la 
partie .le La Grande-Grèce que l'on nommoit Lurygu. 
D étoit au fud SHydronium. 

Castrum NovUM, lieu d'Italie , dans la partie 
du Pktmm où croient les Prmiuii, fur le bord de 
la mer. 

Castrum Novum ,lieu d'Italie, dans l'Etrurie , 
vers le fud-eft de Centum C lia. 

Castrum Rolius , forterefle de l'Afie , dans la 
Méfopotamie, dans la quatrième Arménie, fclon 
la notice de Léon. 

Castrum Regium, nom d'une fortetefle de 
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l'Afie , dans la hamcjMéfopotamic, félon la mime 
notice, 

Castrum Riphton , forterefle de l'Afie, dans 
la même province, & félon la même notice. 

Castrum Risciphas , place de l'Afie , dans la 
haute Méfopotamie , félon la notice de Léon. 

Castrum SamockartorUM , nom d'une for- 
terefle de l'Afie , dans la même province, & félon 
la mime notice. 
Castrum Siteonschiphas. La notice de Léon 
forterefle de l'Afie , dans la haute- 



Castrum Spelon , nom d'une forterefle de 
l'Afie, dans la même province, & félon la même 
notice. 

Castrum Truektinum, lieu d'Italie, dans le 
Pictnum , à l'embouchure du fleuve Trvtnutt. 

Castrum Turitidis, & Castrum Tzaur.*, 
nom d'une forterefle de l'Afie , dins la hautc-Mé- 
fopotamie , félon la notice de Léon. 

CASTULL Ortaius dit que les Lydiens don- 
noient ce nom aux Doriens aliatitfue*. 

CASTULO & CASTULUM (actuellement Cj t - 
lona, fclon M. d'Anville), ville de lUifpanie, dans 
la Bétique, à l'en. Cétoit une ville coofidërable. 
Il faut remarquer que, quoique enfermée dans les 
limites que l'on donna depuis à la Bétique, elle 
avoit appartenu aux Orétains. Elle eut le titre de 
Convtnau , lorfque les Romains furent les maître* 
du pays ; nuis avant ce temps , elle avoit été dif- 
putée entre les Carthaginois , qui s'en étoient em- 
parés fur fes maîtres naturels. Elle fut la patrie 
d'Imihe , femme d'Annibal. 

Cette ville étoit fituée dans un pays monta- 
gneux; l'état actuel des lieux fe joint aux divers 
témoignages de l'antiquité. Son nom même de 
Cafluto a paru à Brochard venir du mot oriental 
cLtJlon , par lequel on défigne le bruit d'une 
chute d'eau : & , félon Strabon , il devoit y avoir 
des roches dans le Bâtis , à-peu-prés vers l'en- 
droit où s'y rend le fleuve qui paflbit a Caf- 
odo. La ville elle-même, placée fur une mon- 
tagne , ou du moins très-prés , parut avoir quelque 
rapport avec le Parnaflè ; ainfi fa pofition & l'on 
nom (j) firent imaginer qu'elle avoit été fondée 
par des Phocéens , maîtres , en Grèce, de h fon~ 
raine Caflalie & du Parnaflè. Siliu» Iralicus n'a pas 
manqué d'y faire allusion. Jules - Ce far , ayant 
acheté les terres du territoire de Coftulo , y établit 
une colonie. 

Tire Live , en deux endroits , parle du Saltttt 
CafluUnfii. La Martinière traduit f*kut par forêt. La 
difpofirion des montagnes qui font au nord de 
cerre ville , me porteroit a croire qu'il emendoit 
un défilé, "par lequel on paflbit pour defeendre, 
en venant du nord gagner les bord» du Bâtis. 

(0 On fait que fur le Pamafle il y avoit une fontain* 
d'une eiu fort agréable , félon Wuuniu, & qui fc no» 
moit Céfiél,*. 
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Quelque* médailles de Cifltja porrent, d'un côté , 
une tète, qui ne peut être que celle d'Augufte, quoi- 
qu'en aient dit de célèbres antiquaires; & de l'autre, 
une figure de monfbre , erpèce de fphinx fur fes 
quatre pieds ayant des ailes & une cfpéce de 
cafque fur la tète. Le mot Aerf, qui fe lit au-deffous 
«le ce fphinx , a été expliqué par le P. Florez de 
cette manière , focii Edtunorum , ou les Caltuliens 
allies des Edétans. Ceux-ci étoient un peuple con- 
fidérablc fur la côte orientale. 

CASTULONENS1S SALTUS , défilés des en- 
virons de L'jjlulo , en Hifpanic ; il en cA parlé dans 
Titc-Live. 

CASTUM NEMUS.Tacitc nomme ainfi un bois, 
qu'il dit être dans une ile de l'Océan. Ortélius penfe 
que cette ile croit au nord de la Germanie. 

CASUAR1 , peuple de la haute-Germanie , félon 
Ptolcmée. Ils habitoient prés des Suèves. 

CASUARIA (Ctfttimx ), lieu de la Gaule , dans 
la divifion appelée des Alpts eues. Il étoit fitué à 
peu de diftance à droite tic l'iùra , du moins c'eft 
la place que M. 'd'Anvillc lui affigne , d'après un 
examen bien difeuté. 

CASUENTILLANT , nom que Pline donne aux 
babitans de Cafuentmum , bourg de l'Italie , dans 
l'Umbrie. 

CASUENTINUM , ou Casentinum , nom 
d'un bourg de l'Italie , dans l'Umbrie , félon Pline. 
Frontin en fait auffi mention dans fon livre des 
colonies. 

CASUENTUM {Bafunto ) , nom d'une rivière 
de l'Italie, qui alloit fc perdre dans le golfe de 
Tartmum. AUric . roi des Goths , fut enterré dans 
le lit de cette rivière. Ortélius. Jornandès la 



Cette rivière cft marquée dans la Lucarne , fur la 
cane de M. d'Anvillc. 

CASUIJE CARIANENSES , nom d'un f.ège 
épifcopal de l'Afrique , dans la Byfacénc , félon 
la notice d'Afrique & la conférence de Carthage. 

CASURGIS, nom d'une ville que Ptolcmée 
place dans la Grande-Germanie. On croit que c'eft 
aujourd'hui Caur{im , en Bohèate. 

CASUS, appelée auffi Ctfut , ville que Ptolcmée 
me paroit placer-dans l'île de Symt. 

Casus, petite ile de la Méditerranée, au fud 
& très-près de Carpathut, au nordeft de l'île de 

YRUS, ou Chasirus, félon I es divers 
exemplaires de Pline, montagne de l'Afie, dans 
la Sutiane. Cet auteur ajoute que la ville de Sof- 
trate touchoit à cette montagne. 

CASYSTES , nom d'un port de l'Afie mineure , 
dans l'Ionic. Strabon la place au pied du mont 
Çoriquc. 

CAJABANES , nom d'un peuple de l'Arabie 
déferte, qui habitoit entre la ville de Pélufc & la 
mer Rouée , fclon Pline. 

CATAcANI. Pline place ce peuple de l'Arabie 
hcureufc*'vçrs le détrou du golfe Arabique. 
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CAT AB ATHMOS, ou C vtabathmus, vallée 
fur le pendant d'une montagne oui faifoit face à 
l'Egypte , & qui la féparoit de la Cyrénaïquc , 
félon Pomponius Mêla. Etienne de Byfance en fait 
un lieu de la Libye , entre Ammon &. Partuonium. 
Pline compte quatre-vingi-fix mille pas de ce der- 
nier lieu a C.ujtathmoi. Ptolcmée nomme ainfi deux 
lieux ; l'un Cjubithmos la grande , dont il fait un 
port de mer de la Lybie ; l'autre , Cuuiaihmot la 
petite, qu'il dit être une montagne. 

CATABEDA, rivière de l'Inde, au-delà du 
Gange, félon Ptolcmée. M. d'Anvillc marque l'em- 
bouchure de ce fleuve au fond du golfe du Gange , 
à l'ert de la principale embouchure de ce fleuve. 

CATABITANUS , nom d'un fiège épifcopal de 
l'Afrique , dans la Mauritanie céfarienne , félon la 
notice épifcopale d'Afrique. 

CATABOLUM, ou Catabulum. L'itinéraire 
d'Antonin met un lieu de ce nom dans la Cilicic, 
fur la route de Tyane à Alexandrie , entre jEgx 8c 



Baia. On conjecture, avec beaucoup de fonde- 
ment, que c'eft le même lieu nomme CaflsbaU. 
CATACECAUMENE , nom d'une région de 



l'Afie mineure. Il étoit pofTèdé en commun 
les Lydiens & les Myfiens, félon Strabon. Etienne 
de Byfance , qui l'attribue à la ville d'Ephéfc , dit 
que ce territoire ne produifoit pas d'arbres , mais 
de la vigne , & que le vin en portoit le nom. 

Catacecaumene. Vitruve nomme ainfi des 
collines de l'Afie mineure , dans la Myfie. Il dit 
que l'on y trouvoit de la pierre -ponce. Ceft le 
même lieu , je crois ; car Etienne de Byfance parle 
à l'article précédent de l'effet des feux du ciel. 

Catacecaumene , nom d'une ile fituée dans 
le golfe Arabique, fclon Ptolcmée & Etienne de 
Syiance. 

CATADA ( Xfiïunj ) , rivière d'Afrique , qui 
fe jetoit dans la Méditerranée , au fud-eft de Car- 
thage. Il en eft fait mention par Ptolemée. 

CATADERBlS , nom d'un lac très-poifionneux 
de la Sufiane , dont l'embouchure à la mer étoit 
fermée par la petite ile Margaflana , à cinq cens 
ftades de l'embouchure du fleuve Arofis, félon le 
journal de la navigation de Néarquc. Arrien en fait 
auffi r 



CATADRiE, nom d'un peuple de rCthîopiç, 
fous l'Egypte. Ptolemée dit qu'ils habitoient au 
midi du ment Garbate. 

CATADUPA, nom d'une ville de l'Inde, qu' Ar- 
rien place vers le Gange. 

CatadUpa. C'eft le nom que les auteurs latins 
donnent quelquefois à la grande cataracte du Nil. 
Peut-être que la connoifTance des langues égyp- 
tiennes ou éthiopiennes, nous mettroit à portée de 
juger fi ce mot a , dans fa fignification particu- 
lière , un fens qui répond à celui de cataracte ; 
& que, par extenfion, il fut doané au peuple 
Ctudupts ; ou fi l'on a nommé la cataraae Cau- 
dupa , parce qu'elle fc trouvoit chez le peuple Cito- 

duptt ou Çauduiiï, 

CATADUPES, 
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CATADUPES, ou Catadupi, peuple de l'E- 
thiopie, qui habitoit vers la dernière cataraâe du 
Nil. 11 en eft fait mention par Pline. 

CATiEA, ile du golfe Perfique, fur la côte de 
la Carmanie , félon le journal de navigation de 
Nèirque. Cette île était inhabitée du temps de 
Néarque, & confacrèe à des divinité» qu'il défigne 
fous let noms de Mcr.urt & de Venus. 

Cette île s'étendoit de l'oueft-fud-oueft a l'cft- 
nord-eft ; elle eft plate & baffe & à deux ou trois 
lieues du continent. Arricn & Pline en font aufli 
mention. Le dernier la nomme Aphtoiiftat. 

CATrEONIUM PROMONTORIUM, nom 
d'un promontoire de l'Afrique , que Ptolemée 
place dans la Marmarique. 

CATAGELA, nom d'une ville de la Sicile, 
félon le fcholiaftc d'Ariftophanc. 

CATALAUNI , CATALAUNICI, CATA- 
LAUNII & CATALAUNUM (ChJions), Am- 
mien Marcellin dit que Caulauni étoit une belle 
▼ille de la Gaule , dans la féconde Belgique. Elle 
eft nommée Dura CauLutni dans l'itinéraire d'An- 
tonin. Ceft auprès de cette ville que l'empereur 
Aurélien vainquit Tétricus, préfident de (Aqui- 
taine, qui avoit été proclamé empereur par les 
troupes , félon Vopifcus & Eutropc. 

Catalauni, peuples de la Gaule. M. d'An- 
ville penfe qu'avant ae former une cité à part , ils 
étoient dans la dépendance des Remi. 

CATAMANA , ville de l'Afie, dans la Syrie*. 
Elle étoit fituèc dans la Comagène, félon Pto- 
lemée. 

CATANA ( Ctunt), ville de la Sicile, fur la 
cote orientale ae l'ile, dans le g«lfc de même nom , 
quoiqu'elle foit fans port. Thucydide dit que cette 
ville fut fondée fept ans après Syracufe , par des 
Chalcidiens partis de Naxe. Il en eft aufli fait men- 
tion par Strabon. Ce dernier dit que cette ville fut 
réparée par Augufte , & qu'elle devint colonie 
romaine. Et Pline &. Ptolemée lui donnent ce 
titre. 

Strabon rapporte que cette ville perdit fes pre- 
miers habitans; mais qu'Hièron , tyran de Syra- 
cufe, y en mena d'autres, & changea ft>n nom 
en celui iïEtna. A fa mort, les Catanois chafsérent 
ceux qu'il y avoit établis , & renversèrent le tom- 
beau du tyran. Cicéron , en parlant de la richefle 
& de la beauté de cette ville, ajoute qu'on y voyoit 
un temple dédié à Cérès , dans lequel on confer- 
▼oit l'image de cette décile ; mais que les femmes 
feules avoient l'entrée de ce lieu , ainfi que les filles 
qui en a voient la garde. 

CATANiEl. Ceft par ce nom que Ptolemée 
défier c les habitans de CJtana ou Catane. 

CATANAGRA, ou Batanagra. Selon les 
divers exemplaires de Ptolemée, ville de l'Inde, 
en-deçà du Gange. 

CATANGIUS SINUS, golfe de l'Afie mineure , ' 
dans le Bofphote de Thrace, félon Denys de By- 
fance, cité par Pierre Gilles. 
Géographie ancienne. 
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CATANI , peuple d'Afic, dan* le voifmage de 
la mer Cafpicnn?, félon Pline, cité par Ortèlius. 
Etienne de Byfance dit Caunni. 

CATANIDIS PROMONTORIUM, promon- 
toire de l'Afie mineure, dans le voifinage de l'ile 
de lesbos, vers lesiles Argjumja , teion Dtod*re 
de Sicile. 

CATANII, ou Batanei. Scion les différens 
exemplaires de Ptolemée, peuple de l'Arabie dè- 
ferte. 

CATANITjG . nom d'un peuple que Ptolemée 
place dans l'Arabie heureufe. 

CATAOMA, province de l'Afie, dans F Ar- 
ménie mineure , entre le Taurus & YAmiuuruj. 
Cette province eft mife dans la Cappadoce par 
Strabon , parce que autrefois l'Arménie mineure a 
fait partie de la Cappadoce. Cet auteur dit que ce 
fut Ariarathc , premier du nom, roi de Cappadoce, 
qui joignit la Cataonie à la Cappadoce. 

La Cataonie fe trouvoit au nord de la Glicie 
champêtre. Elle étoit traverfée du nord-eft au fud- 
oueft par leSaw. Les deux principales villes étoient 
Thryana & Comana Cappadctica. Le Pyrjmui y 
avoit fa fource dans les montagnes de la parue 
orientale. 

CATAPTELEA , nom d'une vUle marchande 
de l'Afie mineure , dans la Bithynie & fur le Pont- 
Euxin , félon Ortélius , qui cite la vie de faint 
Parthénius. 

CATAQUENSIS , fiège épifcopal d'Afrique , 
dans la Numidie, félon les aftes de la conférence 
de Carthage. 

CATARA, nom d'une ville que Ptolemée place 
dans l'Arabie heureufe. 

Catara, ville épifcopale de l'Afie mineure, 
dans la Lycie , félon la notice de Lèon-le-Sagc. 

CATARABON , neuve que les interprètes de 
Ptolemée indiauent de la hautc-Gcrmanis, & qui, 
fdon eux, couloit vers la Dacic. 

CATARACTA, ville de l'Italie, dans le pays 
des Samnites , félon Diodore de Sicile, qui ajoute 
qu'elle fut prife par les Romains. 

C ATA RACTON1UM, CATURRA(WO- 
NIUM & CATARACTO, ville de l'île d'Albion , 
que Ptolemée place dans le pays des Rrifanus. Çëp 
eft nommée Ciuratïo dans l'itinéraire d'Antonin/ou 
elle eft mife fur la rcute du rempart de Sévère à 
Pranrium, entre Vurovia & Ifunum. 

CATARACTES: Ce fleuve (que la Martiniére 
nomme à tort CsSarrsâM, d'après la verfion latine 
d'Hérodote ), parok être le même que le Marlyas : 
htf.Ta.fiit»-,:-, fignifie l'impétueux. Ceft une épi- 
thète qui femble convenir au Marfyas. Car ce fleuve 
eft réellement impétueux , & coule de la citadelle de 
Célénes avec rapidité & grand bruit, fom tjus, dit 
Quintc-Curfe ( L ni i '■.'»§•*)»«* fummo mentis 
caeumine txcurrtns , in fubjeflam pelram magne irspetu 
aquarum cadit. Hérodote lui - même di que le Cata- 
raâe eft le même que le Marfy as. u Les Pcrfes, thr-il 
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n m Phrygie. Il; traversèrent ce pays St arrivèrent 
« à Cilèncs , où font \e* foù. «.es du Méandre & 
» celles d'une autre rivière, qui n'eft pas moins 
n grande que le Méandre , & que l'on appelle Cau- 
» ntf&t. La Cataraétts prend fa fourec dans la place 
» publique môme de Cclénes , & fc jctie dans le 
» Méandre «.Ceci ne contrarie pas ce que j'ai dit plus 
haut d'après Xénnphon ( retr.tiu â<s dix mi//<r),-que 
la CataraAès couloit de la citadelle. Car, comme 
le remarque ire* -bien M. Lâcher, la place pu- 
blique pou voit bien être au pied de la citadelle. 
Tite Live fi, xxxviil, c. 13) dit ai:fli que le 
Méandre a fa fourec à Célènes , & que le Marfyas, 
qui a fa fourec peu loin dit Méandre , fc jette dans 
ce fl«ave Ainfi la Cararaclés ne devoit être qu'une 
«les fourecs de ce tleuve , défignec par un nom 
ditfércnt. 

CATARACTUM.fleuvcdel'iledc Crète. Voyet^ 
pour l'ctymologic, Cataractes. 

CATARl , peuple que Pline attribue à la Pan- 
nonic. 

CATARICHIAS ; ce nom , qui fe lit dans le 
périple de Scylax, eft pour Tarichus, ou plutôt Csta 
Tsrithui. 

CATARZENA, ou Catarzene , contrée de 
l'Ahe, dans la Grande- Arménie, que Prolemée 
place dans le volftiuge des monts Mofchiqucs. 

CATASYRTjE i nom d'un lieu de h Thrace, 
aux environs de Conrtantinoplc, félon Cédrénc Se 
Curo;<atarev cités par Ortclius. 

CATATENUS, liège épifcopal de l'Afie mi- 
neure, dans la Lycte, félon la lettre adreiîèe à l'em- 
pereur Léon 

C ATATKR/E INSULjE, îles appartenantes à 
r Afrique i & les mêmes, fclon Ptolemée, que les 
lits Ck lonilidrs 

CATAVANA, ou Catabana, lieu de l'Afie. 
Il en eft parlé dans l'itinéraire d'Antonin , fur 
la route de Cemwi. 'u a FJtff.i , en palfant par 
Samofate. On croit que c'eft le même lieu que 
le Ka.T<xva.ra. de Ptolemée. 

fc\TÀZETI , nom d'une nation de la Sar- 
m™ afiaiiquc, que Pline dit habiter au-delà du 
Tanaïs. 

8i ATELA , lieu de la Syrie , fur la route de 
Conftsminoplc à Annochc, à feire mille pas de 
Laotlicèe, félon l'iiinéraire d'Antonin. 

CATENNLA'SES, peuple de l'Afie, dans h 
Pamphy lie. Ils habitoientdans le territoire dcSdga , 
félon Srohmi. 

<- ATHvEA. Ce nom , qui fe trouve dans l'édi- 
tion d'Etienne de Byfarcc de Ikrkeîius' 1694 , eft 
écrit Cstkttanj dans celle de 1678, à Amfterdam, 
ainfi que dans UM édition toute en grec publiée 
à Cale en 1568. C'eft que I on a regardé cette 
leçon comme une faute, & qu'on l'a corrigée 
d'après le texte de Strahoti. On voit en effet que 
«S deux auteurs ont en vue le môme lieu. Car 
E'terne dit , ainft que le pbilofophe géographe , 
que la beauté étoit dans cette ville en fi grande 
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vénération, que c'étoit elle qui décidait toujours 
des avantages. Enrin, le roi lui-même étoit choifi 
ainfi; & c'étoit le plus bel homme de l'état que 
l'on croyoit le plus capable de le gouverner. C'étoit 
une vilic de l'Inde , fclon ces auteurs ; c'eft dire une 
ville d'un pays peu connu par les anciens. On en 
peut juger par ce récit , qui eft évidemment un 
conte. Un ufage ft ridicule n'auroit pu fubfifter 
plus de deux régnes. 

CATHAîI. Amen dit que les Cathées, peuple 
de l'Inde , choiftiToient le plus beau d'entre eux 
pour leur roi. Il ajoute qu'ils étoient vaillans, cîc 
qu'ils lurpaftbient leurs voifms en expérience dans 
I art militaire. Les femmes de cette nation avoient 
la coutume de fe brûler après la mort de leur* 



CATHjENA, nom d'une ville de l'Inde. Il en 
eft fait mention par Etienne de Byi'ance. 

CATHANEI. Ccft ainfi que quelques inter- 
prètes croient devoir lire le nom Caunii qui ft 
trouve dans Ptolemée. 

CATHARA , ville de l'Afie , dans la Méfopo- 
tamic. Elle étoit fituée le long du Tigre , fclon Pto- 
lemée. 

CATH ARCl UDORUM REGIO , pays que 
Pline met dans les montagnes qui font à l'oueft 
des Indiens. 

CATHARI , nom d'un peuple des Indes. Dio- 
dofe de Sicile dit que les femmes s'y brûloient 
vives avec leurs maris tnons; ce qui n'etoit pas 
particulier à cct;c contrée. 

CATHARON, ou Catharvm Promonto- 
rium, promontoire de l'Afrique , dans la Libye in- 
térieure, félon Ptolemée. 

CATHEI MONTES , montagnes de la Sar- 
matie afiatique. Pline y met la lource du fleuve 
Lsgous. 

CATHENA, ou Caktïsna. Selon les divers 
exemplaires de Fromin . lieu de la Sicile. Ortélius 
dit qu'il étoit pou éloigné de Rftfgium JuLum. 

CATHERON fc lu dans Scylax pour Cyhtron. 
Voyti CyTHEROV. 

C ATHET-NA ALOL , ville de la Judée, dans 
la tribu de Zahubo ,' fclon le hvtc de Jofué. Elle 
fut donnée aux Lévites de cette tribu , qui étoient 
de la famijlc de Mérari. 

CATHIEREMITjE. Jofcph nomme ainfi une 
nation de ta Palcftinc , qui habitoit dans le voifi- 
nage des Gabaouitcs. 

CATHILC1 , ncm d'un peuple de la Germanie, 
que Sirabon met au nombre ue ceux qui furent 
lubj ugiics par Célar. 

CATHI1 Pl. Orofc, ciré par Ortclius , nomme 
airffi t;rc ville de l'Afie , qu'il place vers la Médie 
ou la Par Iiie. - 

CATHON , nom d'une i!e de Grèce, au midi 
du Pélopcnnefc, dan» le golfe de Laccdémonc , 
fclon Pomponna Mébu 
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CATRAPES. Ccft ainfi que quelques inter- 
prète* croient devoir lire dans Ptolemée le nom du 
fleuve Ar-ifptt, dans la Carmanie. 

CATHRLEI. C'eft ainfi que quelques inter- 
prètes croient devoir lire le nom du peuple indien 
que Ptolemée nomme Outrai. 

CATHULCl, ou Cathulcones. Ptolemée met 
un peuple de ce nom dans la Grande-Germanie. 

CATI FONS , nom de la fourec d'oii couloit le 
ruifleau nomtfé Aqua Ptuon'u , félon Fcllus Pom- 
péius. Cétoit un ruifleau de l'Italie , qui alloit Te 
perdre dans le Tibre. 

CATI AR1 , peuple fcythe » dont parle Héro- 
dote. Il tiroit Ton origine d'Arpoxaïs. On ignore 
fa pofUion. 

C ATICARDAMN A, nom d'une ville de l'Inde , 
en-deçà du Gange , félon Ptolemée. 

CATIGARA. Voyti Cattigara. 

CATILI , ou Catali. Selon les divers exem- 
plaires de Pline , peuple qui habitoit dans les Alpes. 
Silius Italicus dit CattUi. 

CATILLUS, nom d'une montagne de l'Italie, 
auprès de Tibur, félon Vibius Sequcfter. 

CATINA , nom d'une ville du Péloponnèfe , 
dans l'Arcadic , félon Pline , cité par Ortélius. 

Catina. C'eft la même ville que Catana. Voye^ 
ce mot. 

CATISA. C'eft ainfi que quelques interprètes 
croient devoir lire, dins Ptolemée, le nom d'une 
ville de la Paropanife, qu'il nomme Capi/a. 

CATIUM, petite ville ou bourg de l'Italie, félon 
Frontm, cité par Ortélius. 

CATQEP1 , peuple qu'Agathèmèrc indique en 
Afrique, au-delà cfc la grande cataracte du Nil, à 
l'oueft. 

CATOLUCA , nom d'un lieu de la Gaule nar- 
bonnoife , entre ALunium & Apu Julia , félon 
l'itinéraire d'Antonin. Mais cette leçon , regardée 
comme vicieufe , a été rejettéc de l'édition de 
WelTeling, dans laquelle on lit C.uuiaca. 

CATOPTERIUS. Strabon nomme ainfi un pré- 
cipice dans le mont Paraaflc. 11 ajoute qu'il va 
jufqu'à Anemoria. 

CATORISSIU.M, ou. Caturissium , lieu de 
la Gaule lyonnoife, félon la table de Peutinger. 
M. de Valois avoir cru en retrouver la pofition dans 
celle de la grande ChSrtxeufe. Mais M. cTAnvillc 
démontre que c'eft une erreur. Il pcnCc que Ca- 
torijfium pou voit être à -peu -près vis -à- vis du 
bourg d'Oifans. (Notice Je la Gaule). 

CATRALEUCOS, nom d'une ville de l'Hif- 
panic, que Ptolemée place dans la Lufiranie. 

CATRE, ou Catra, nom d'une ville de l'ile 
de Crète, fclon Erienne de Byfance. D'autres au- 
teurs ont dit Catrsa ou Catrea. Paufanias adopte 
cette dernière orthographe. 

CATRENS1S, Cege éptfcopal d'Afrique , dans 
. la Mauritanie céfarienne , fclon les actes de la con- 
férence de Canhage. 

CATTARANIA, nom d'une contrée de l'Arabie 
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lieurcirfc, fclon Etienne de Byfance. Elle eft nom- 
mée Caubama par Strabon. 

CATTABEN1 , peuple de l'Arabie heureufe , 
félon Ptolemée. Ils habitoient la contrée Catta- 
bania. 

CATTIGARA , port de l'Inde , dans le pays des 
Sines, près de l'embouchure du neuve Coûtait, 
fclon Ptolemée. 

CATTIO, les Cattes, peuple de b Germanie, 
qui faifoient panie de* Hermions. Ils étoient voifuW 
des Chirufqucs. C'étoit un peuple guerrier , & leur 
infanterie paffoit pour la meilleure de la Germanie ; 
les lieux les j.ltu remarquables de leur pays, étoient 
Caftellum Cattorum & Miin'stium. Ces peuples fe par- 
tagèrent en deux corps fous le bas-empire, dont 
l'un s'unit aux Chèrtifques ,.& l'autre fut s'établir 
dans une contrée des Batavcs. 

CATTITERIDES INSULF-. C'eft ainf, que 
l'on In dans Ptolemée le nom des iles CaJpurUe;. 

CATUACI, nom d'un peuple de la Gaule, 
fclon quelques éditions de Julcs-Céfar. On croit 
que ce mot eft corrompu des Aduatices. 

CATUAC1UM, aujourd'hui HiUn , nom d'un 
lieu de la Gaule Belgique, entre BLiriaco & Ferefne, 
félon la table de Peutinger. M. d'Anville avoir foup- 
çonnè que ce lieu ponvoit être le même que le Cif- 
ttltum Manaplorum. Cependant il a cru devoir le 
placer un peu a\i fud de ce fort. 

CATUOjEI,nom nue Suidas donne aux peuple» 
qui creufoient leurs habitations fous terre. Tels 
étoient les Troglodytes. 

CATUIACA (CariWc), lieu de la Gaule, dont 
le nom a été défiguré dans quelques éditions de 
l'itinéraire d'Antonin. Ce lieu ètoit entre Apta Julia 
& Aljunium (i). 

CATULF.NSIS , nom d'un fiège épifcopal de 
l'Afrique , qans la Mauritanie céfarienne , félon la 
notice èpifcopale d'Afrique. 

CATURACTONIUM, ville des parties fepten- 
trionales de l'ile d'Albion, félon Ptolemée. Voye^ 
Cataracto. Ce dernier eft pris de ritiuérairc 
d'Antonin. » , < 

CATURIC/E t ou CATURKt^', nom<l'un lieu de 
la Gaule belgique, fclon l'itinéraire d'Antonin & 
la table de Peutinger. 

CATURIGES, peuple celte, qui habitoit dans 
les montagnes de la Ganle lyonnoife , entre Ebro- 
dunum & Vapincum % félon le rapport de Ptolemée. 
Mais ce géographe les place dans les Pyrénées, 
& c'eft à tort; ils habitoient dans les Alpes cor- 
tiennes. On les trouve nommés entre les Gaulois, 
qui paiscrem en Italie. 

Jules -Céfar dit que les Caruriges, joints- aux 
Centrons & aux Gawccllcs, voulurent difputcr le 
paflTge à l'armée romaine. 



( i ) Le graveur de lettre* l'a oubîié en gravant I 
de M. d'Anville; mai*»l fe trouve fur le petit morceau 
qui prefeote l'état de la province- rotnakc. 

Kkk m 
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Le pays qu'ils eccupoient s'appeloit , en latin , 
Cotât Rtgnum, & en celte Coit-Rkh, ou Cou-Rick. 

Caturiges , ou Caturig^b , ville de la Gaule 
lyonnoife, & la capitale du peuple Caturiges, entre 
la ville tiEbroJunum & celle de Vatâncum , félon 
l'itinéraire d'Antonin 8c la table de Peutinger, qui 
la nomme Coutrigomagus. On croit que le nom mo- 
derne cA Chorge*. 

C ATURGIDI , peuple que Ptolemée place dans 
les Alpes grecques ; il leur donne pour ville Ekoro- 
dunum. 

CATURIGlS.Heu de la Gaule, dans la première 
Belgique , au nord-oueft de Nafitun, fur la route qui 
allou à Durocortorum. 

CATUSIACUM (Chjours), lieu de la Gaule, 
dans la Belgique féconde, a quelque diftanec au 
nord de Durocortorum. 

CATYEUCHLANI. Ptolemée nomme ainft un 
peuple de l'île d'Albion. 11» font nommes CatueUani 
par Dion Caflius. 

CAVA , nom d'un grand village de l'Afie , duquel 
i'. ci! fait mention paaXénophon. Ortélius croit qu'il 
étoit de la Bithyme. 

CAVANA , nom d'une ville de l'Arabie heu- 
reufe , fclon Ptolemée. Quelques interprètes lifcnt 

Cstjru. m 

C AVARES, fclon Pline, ou Cavari , félon 
Ptolemée, peuple de la Gaule narbonnoife, qui 
habitoit fur le bord du RhoJonut, au rivage oppofé 
de celui qu'habitoient les Voltet. Ptolemée leur 
donne les villes SAraufto , colonie, de Cobcliio , auflî 
colonie, & quelques autres. Strabon les nomme 
Civorts, & Pomponius Mêla, fclon les différentes 
éditions, Cjvjt* & Cavjrum. On voit par Strabon, 
que c'étoit une nation puiflante qui doininoit fur 
plufieurs autres. Ils pofledoient les diftr^b des villes 
d'Orange, d'Avignon , de Cavaillon , & mime de 
Carpentras. 11 faut obfcrver cependant que Pline at- 
tribue cette dernière (Corpentoriat) aux Mtn'tmi. 

CAVATURINI, nom d'un peuple de l'Italie, 
dans la Ligurie , fclon une ancienne infeription con- 
servée à Gènes fit citée par Orréhus. 

CAUCA ( Coca) , ville de l'Hifpanie citérieure, 
au fud-oueft de RauJa. Cette ville eft peu connue 
dans l'hiftoirc. Appien , en parlant des rraitemens 
qu'elle ciTu va de la part de Lucullus , contre la 
foi des traités , appelle la gloire qui en réfulta pour 
le peuple romain , gloire odkufe. L'empereur Théo- 
dore étoit de cette ville. 

Zozimc attribue Causa aux CalLrïques; mais, 
ou il s'eft rrompé, ou, de fon temps, ce peuple 
devenu plus confulérable, avoit étendu fes poûef- 
fions ; car les itinéraires la mettent fur la route de 
Segov'ta. On voit aufli par la route qu'Appien fait 
tenir a Lucullus , qu'elle de voit être entre le Tagut 
6c le Durius. D'ail leurs-, la pofitwn du ieu moderne 
Coca, vient à l'appui de la pofition que M. d'An- 
ville a donnée à Cauca , & <jlic j'ai adoptée. 

CAUCAClS. Scylax donne ce nom à une ville 
- - 
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d'Afrique, peu éloignée de Carthage. Voflius lit 

Canulit. 

CAUCA DjE, nom d'un peuple de la Sarmatie 
afiatique , que Pline phee prés du fleuve Lagous. 

CAUCALANDENSIS.wi Caucalakdensis 
Locus. Ammien Marccllin fait mention de ce 
lieu , qu'il dit être au milieu du Danube. Il ajoute 
u'il étoit inacceflible a caufc des hautes forets & 
es montagnes. 

CAUCAL1 VICUS, lieu de la c«c d'Afrique , 
fclon le périple de Scylax. 

CAUCANA PORTUS. Ptolemée indique ce 
port fur la cote méridionale de la Sicile. 

Caucana. Ptolemée nomme ainfl un port de 
la Sicile. 11 eft placé a deux cen* ftades de Syra- 
eufe , félon l'hiftoire mêlée. 
CAUCASU MONTES. Voyt[ Caucasus. 
C AUCASUS , nom de la plus haute montagne 
de l'Afie feptentrionale. Elle peut être confiderée 
, comme une continuation du mont Taurus. Elle - 
s'etendoit le long du Poni-Euxin & de ta mer Caf- 
ienne, en fermant fifthme qui les féparc, félon 
irabon. Elle commence au-deflus de la Colchide , 
& borne la partie feptentrionale de la mer Cas- 
pienne, fclon Hérodote. Procope dit que la partie 
de cette montagne qui fe termine à l'orient , a deux 
défilés , doit l'un eft nommé la mm C/pUnnc, & 
l'autre la voit Cwcjfunr.e. Ces défilés fervirent de 

Partage aux Huns , pour enirer fur les terres des 
crfes & des Romains. Pline dit que Sclcucus Ni- 
cator eut le projet de joindre le Pont - Euxin & 
la mer Cafpicnne par un mur , & qu'il eft croyable 
qu'Antiochus Soter ou Antiochus Théus , exécuta 
le projet qn'avoit formé Nicator. Ce mur tomba 
en ruines après la chute des Séleucides. Hérodote 
fait mention des deux partages qui font dans cas 
montagnes. Il dit que les Scythes & les Cimrné- 
riens faifoient des courtes dans la haute-Afic & 
dans la mineure, & que c'èioit par-là qu'ils paf-" 
foient. Pline, Tacite & Lucain en font mention. 
Procope en parle aufli dans fon hiftoirc de la guerre 
des Pcrfcs. Les mythologues anciens ont dit que 
Prométhéc avoit été attaché fur cette montagne 
par Jupiter, pour avoir dérobé le feu du ciel; & 
quelques hiftoriens, entre autres Strabon , ont dit 
qu'il y avoit des rivières ,chariant des paillettes 
d'or , que l'on ramaflbit avec des peaux de mou- 
ton. A en juger par l'état préfent de ces rivières, la 
feconde de ces aflertions n'eft pas plus vraie que ta 
première. 

Caucasus. Hérodote (Z. v, c. jj), parle d'un 
lieu de ce nom , qu'il attribue à l'île de Chio , 
& qui devoit être un port. Aucun autre auteur 
«'en fait mention. 

CAUCENTES, nom que Pline donne aux nabi- 
tans de la ville de Causa. Il les compte parmi les 
Vaccécns. 

CAUCHABENI, nom d'un peuple de l'Axabi. 
défertc, Ptolemée en fait wtMÏon. . 
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CAUCHiE CAMPI. Les terres nommées ainfi 
dévoient fc trouver vers la jonôion du Tigre fit 
de l'Euphrate, & peu loin du terrein appelé 
Méfient. 

CAUCHI 6- Canchi, peuple, Wmème que les 
Cduci. Voye\ ce mot. 

CAUC1. Ce peuple , dont le nom a été rendu 
en françois par Cauthet & par Cwques , avoit une 
origine germaine, & , félon quelques anciens , ha- 
bitoit dans file des Bataves : mais on voit évi- 
demment qu'ils fuppofoient cette ile , telle que nous 
la concevons , au moins d'après leurs récita , plus 
grande qu'elle ne rétoit en effet. Je penfe même 
que l'on difoit l'île pour défigner en général tout 
le pays que les Bataves occupoient : on peut donc 
les reculer un peu vers le nord. 

Les Cauchcs croient puiffans & courageux , mais 
moins féroces au* les autres Germains ; observa- 
teurs de la juftice, ils ne cherchoienr point à 
ravir le bien d'aurrui par la violence , & prêteraient 
tes voies d'équité & d: douceur pour conlcrver ce 
qu'ils avoient : mais, dès qu'ils étoient ofTenfés, ils 
couraient aux armes & à la vengeance. Tacite en 
parle comme d'une nation qui avoit autant d'adrefTe 
que de valeur. 

Ce fut chez -cette nation que Ganafans fe retira , 
lorfque les Romains l'eurent forcé de quitter les 
Caninefates. Ce fameux rebelle perfuada fans peine 
à ce peuple de défendre fa liberté. Us l'élurent leur 
général , & fe mirent à ravager les côtes de la Bel- 
gique. 

Ils montoienr des bâiimens légers , également 
propres à la defeente & à la retraite. Cette guerre 
devint d'une telle importance aux yeux des Ro- 
mains , que le gain d'une feule bataille valut le 
furnom de Ctuchius \ Publius Gabinius Sectindus , 
& que l'empereur Claude en chargea enfuite Cor- 
bulon , qui les fournit. 

On peut croire , par ce qui eft dit de leur rap- 
port avec les autres peuples leurs voifins , qq C les 
Cauches demeuroient ores des Canïnefutcs, & que 
s'il* habitoient dans l'ile des Bataves; ce ne fut nue 
lorfque Drufus , ayant creufè un canal , on don- 
ne ii encore le nom d'/Zr à tout le pays conquis 
entre ce canal & la Meufe. 

Les Cauci fe divifoient en gratuit & en petits. U 

?iroit qu'il eft ici qneftion de ces derniers. M. 
Anville, apparemment pour les nlacer dans le 
lieu de leur origine , ks met à l'eft des Ttifii , & 
ptès de l'embouchure du Wefer. 

CAUCOL1BERUM ( CM , ville de la 
Gaule ; mais qui ne commence à être connue fous 
ce nom que vers le feptiéme fiècle , par l'Anonyme 
de' Ravenne. 

CAUCON , nom d'une rivière de Grèce , dans 
le Péloponnéfe. Elle paffoit aux environs de Dyme, 
& alloit fe perdre dans le Teuthéas, félon Strabon. 

CavCON , nom d'un lieu maritime de la Sicile.' 
Procope le place à deux cens ftades de Syracufe. 
Ce lieu eft nommé Cauiana par Ptolcmée, 
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Caucok , fleuve de l'Achaïe , qui prenoit fa 
fource dans des montagne* au nord-eft , & vtroit 
fe jeter, non dans le Piws, comme le marque la 
cane de M. d'Anville , mais dans le Tcutnéas , t 
comme le dit Strabon , Bv. vm. 

CAUCONES, les Caucons, anciens peuples de 
la Paphlagonic , qui habitoient la côte du l'ont - 
Euxin, depuis les Mariandyniens jufqu'au fleuve 
Panhenius (félon Strabon , fiv. .y//) : mais dans 
d'autres temps cet cfpacc fut compris dans la Bi- 
thynie. Quelques auteurs prétendoient qu'ils étoient 
fonis de l'Arcadie de même que les Pélafgcs, & 
qu'ils avoient été errans comme eux. D'autres ont 
aiîiiré qu'ils étoient Scythes ; enfin , un troificme 
femiment ën a fait des Macédoniens. Une partie 
de cette nation étoit pafiée en Grèce, près de Dyme, 
dans les campagnes de Buprafium , & dans la Bafle- 
Elide ou l'Elide-ncuve. Une autre partie occupa 
le territoire des Lepréates & des Cypariffiens, 8c 
la ville de Macule , dans 11 Triphylic. 

Hérodote (/. /, c. 147 & ailUurt) parle de ces 
derniers : il leur donne le nom de Pyliens , pour 
les diftinguer de ceux de la Baffe-Elide , prés de 
Dyme. Homère fait mention de ces Caucons , & 
non de ceux qui habitoient la Thiphylie & qui 
étoient furets de Neftor , quoique Madame Dacier ait 
cru le contraire. On en peut voir la preuve dans 
Strabon {L vtu). Ces Caucons avoient probable- 
ment donné leur nom a une rivière qui fc jetoit 
dans le Ttuthtas (Strjion, liv.riii), & non dans 
le Pirus, comme on le voit fur la carte de M. 
d'Anville. 

Les Caucons qui vinrent au fecours de Troyes, 
& dont Homère parle dans l'Iliade, étoient les 
Paphlagonicns. On peut aufli confulter Strabon , 
liv. xii. (Notes gèograph. de PHifl. d'Hindou. ) 

CAUDA BOVIS , ou la queue de beeuf. Ptolcmée 
nomme ainfi un promontoire de l'ile de Cyprc. 
M. d'Anville l'indique (Boos Ura) au fud-oueft. 

CAUDELLENSES , peuple de la Gaule Nar- 
bonnoife , au fud des Fitlgientes. 

C'étoit les anciens habitans de Cadenet , où l'on 
a trouvé une infeription qui*devoit orner Je fron- 
t il pi ce d'un petit temple eu Sacellum , bati près de 
cet endroit , & qui étoit dédié à la dèefle Dexiva. 
On a trouvé au même endroit pluficurs médailles 
d'argent, dont la plus récenfs eft du premier 
Maximin ; une cfpecc de médaille d'or , portai» 
une tête de- femme , fans revers & fans légende ; 
plufieurs bijoux , tels qu'un collier de grenats avec 
des glands d'or, une chaîne , un bracelet, un an- 
neau , deux cercles d'or, & deux petits vafes d'ar- 
gent , avec un petit bouclier votif du même métal. 

CAUDI CAUPON.E, nom d'un lieu de l'Italie, 
dont fait mention Horace. 

CAUD1UM, petite ville d'Italie , dans le Sam- 
rùurn , chez les Htrpini. Elle fe trouvoir furla route 
de Capoue à Bcnevent. Ce lieu étoit peu confi- 
dérable , & fon nom ne s'eft confervé qu'à la 
faveur du fouvenir de la défaite d'usé armée 
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romaine. Les troupe» s'étoicm eiigr.- écs dans un dé- 
filé en 43 î, & n'obtinrent leur Coiit.rv.nion qu'en 
partant fous le joug. On nomma ce partage les 
Fourches CauJmts. Les Samnitcs avoieni à leur tête 
le vaillent Pontius. 

CAUDINJE FAUCES, ou Furcul/e , ou 
FomcHiS Caudines. On donnoït ce nom au 
détilé par lequel on croit obligé de pafler pour 
aller de la Canipanic dans le S.vnnium. On recon- 
noit encore cette gorge au travail qu'y firent les 
Romains pour la rendre praticable. On y a trouvé 
des inferiptions qui fe confèrent à Arpau. Les 
troupes romaines y parièrent Tous le joug. (Voyei 
Caudium. ) 

CAUDO , nom d'une ile de la Méditerranée, 
dans le voiûnage de celle de Crète , félon Suidas. 
CAUDillACIS, ou Cauuriacus. C'cft ainfi 

?ue quelques interprètes croient devoir lire, dans 
toleméc, le nom du rkuve qu'il appelle Hydriauu : 
c'ert un fleuve de la Carmanic. 

C A VERNjE SU51S. S:int AuguAin nomme ainfi 
un lieu de l'Afrique où il fe tint un concile. 

CAV1CLUM , nom d'un lieu de l'Hifpanie , 
entre Sixlunum ZiMtnobj, félon l'itinéraire d'An- 
tonin. 

CAVIL Titc-Lh'e fait mention d'un peuple de 
ce nom : il le met dans l'Illyrie. 

CAULARIS AMN1S , nom d'une rivière de 
l'Afie , félon Titc-Livc. Elle étoit aux environs de 
la Pamphylie , félon Onélius. 

CAULC1 , nom d'un peuple de la Germanie , 
que Strabon place vers l'Océan. 

CAULICl.nom d'une nation qui habitoit fur 
le bord de la mer Ionienne, félon Etienne de By- 
fanec. 

CAULON , Cauloni a , é> Vallonia. Ces 
trois noms appartenoient également à une petite 
ville d'Italie, fituée fur la côte orientale du Bruùum, 
au nord de / , 6c au fud-oueft du promontoire 
Çocuuum, Elle avoir été fondée par une colonie 
d'Achéens , & , au moins pendant un certain temps, 
iàifoit partie de l'état des Locriens Epizéphyriets. 

Cette ville fut démolie, & fes habitons furent 
tranfportés en Sicile par Dcnys le Tyran , environ 
400 ans avant l'ère chrétienne. Ovide & Virgile. 
en parlent. Ptolemèe en fait mention comme d un 
lieu qui ne fubfifttit plus de fon temps. 

CAULONII. Diodore de Sicile npmtne ainfi 
un peuple , qu'il place en Italie , vers l'Etrurie. 

CAUM , nom (l'un lieu de l'Hifpanie, félon l'iti- 
néraire d'Antonin , où il eft marqué entre Ofca 
& Mtndicultta. 

CAUMANA. Arrien dit qu'une des branches 
du fleuve Indus porte ce nom auprès de fon em- 
bouchure. 

CAUNENUS. On voit , dans les ades du con- 
cile de Chalcèdoinc, quec'étoit le nom d'un ûege 
de l'Afie mineure , dans la Lycie. 

CAUNI, peuple de la Mauritanie , félon Pto- 
leméc. 
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CAUNII , les habitnns d.; Catinus. L'air <1c leur 
ville étoit très-mal-fa in. C'cft ce qui tit ciirc à S:ra- 
tonicus , joueur de cn.We, qu'lion'.é>e avoit tait 
allufion à la couleur vcrdâtre de leur teint, lorf- 
qu'il avoit dit qut \<s hommts y lusffcni ftr.blablts ,iux 
jtuillts. On lui "reprocha que fa pUifintcrie étoit 
injurieufe pour la ville. Il répondit : « je n'ai garde 
»> de traiter de malfaifant l'air d'une ville dans la-. 
n quelle il me fcmblc voir les mort» marcher ». 

CAL/NUS ( Moncjio) , montagne de l'Hifpanie, 
que Tite-Livc place dans la CcTtibérie. 

Caunus , nom d'une ville de l'ilc de Crète , 
félon Etienne de Byfance. 

Caunus. Athénée, cité par Onélius, nomme 
ainft une ville de l'Eolie. 

Caunus. Dcnys le Périégéte nomme ainfi une 
ville de l'Afie mineure , dans l'ionie. 

Cauxus , ville de la Carie , fur la côte méri- 
dionale de la Doride , que l'on nommoit RhoMorum 
ou des Rhodiens. Elle étoit au pied du mont Tar- 
telus, à l'oued du petit golfe de GLuuut. L'air y 
étoit nui-fain ( foy^ Caunii) en été & en au- 
tomne , à caufe des chaleurs ; mal oui fe trouvolt 
encore augmenté par l'abondance des fruits. 

Je n'ajouterois pas qu'Etienne de Byfance dit que 
cette ville avoit pris fon nom de Caunus, connu 
djns la fable par l'amour inceftueux de fa feeur 
Bilbilis, fi cela ne préfentoit l'occafton d'expliquer 
une cfpéce de proverbe des anciens. Pour expli- 
quer cette forte d'attachement , on difoit : 0" K«cuWat 
tptr, Caunlus amar. Cette ville fut la patrie du 
célèbre peintre Protcgénes. La citadelle , dit Strabon 
(/. 14) , étoit au-deûus de la ville , & fe nommoit 
Imirot. On croit que l'ancieone Connus eft rem- 
placée par le lieu appelé Kaigat{. 

Denys le Périégéte indique une ile de ce nom, 
en fïifant uoq.énumérauon.de celles de l'ionie : je 
ne la comtois pas. 

CAUPHIACA , ville de la Pcrfc, dans l'intérieur 
des terres , félon Ptolcmée. 

CAURANANI. peuple de l'Arabie heureufe , 
dont le nom fignifie riches en gros bétail , félon 
Pline. 

CAURASliE. Selon Ortélius, c'eft le nom d'un 
peuple de l'Hifpanie , dans la Bétique. 

CAURIENSES , peuple de l'Hifpauie , dans la 
Lufitanic, félon Pline. Ce font les habitans de la 
ville que Ptolcmée nomme Caurlum. 

CAUR1UM , ville de l'Hifpanie , que Ptolcmée 
place dans la Lufitanie. Le peuple en eft nommé 
Çaurlenfu par Pline. Sur la carte de M. d'Anville , 
cette ville eft placée dans le pays des Vtttonts, au 
nord eft de Norba C* farta. 

CAUS , village du Péloponnéfc, dans l'Arcadie, 
& dans la campagne de Téléphufie. On y adoroit 
Efculape Cautun , félon Etienne de Byfance 6c 
Paufanias. {La Maniniire.) 
• CAUSINI , ou Cauki , nom d'un peuple de 
l'Afrique, dans la Mauritanie ringitanc , félon Pto- 
lcmée. .... 
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CAYSTER, fleuve de l'Ane mineure , qui pre- ' 
jioit Tes fources au nord & au fud du mont Tmolut 
( car il a m 1 1 deux fources ) , couloit au fud-eft fe 

Ê- ter dans la mer, après avoir arrofè Métropole & 
phefe , 8t traverfè la plaine entre les moins GjI- 
Itjius tic Coriffus. Pline dit que cette plaine , que 
k Cayftre traverfè avant de fe rendre a k mer, 
a été formée par les attériffemens fucceflifs du fleuve. 

CAYSTRIUS CAMPUS, ou Caystrum , pkine 
de l'Afic mineure, dans l'Ion ie , dans laquelle étoit 
firuée la ville d'Ephèfe. Cette pkineétoit entre le 
mont GaUtfius, au nord , & le mont Coriffiu, au 
fud. Le Caytrc b traverfoit de l'cft à l'oueft. Pline 
nous apprend que cette vallée , autrefois remplie 
par les eaux de la met ,, avoit été comblée par les 
attérhTemens fucceflifs du fleuve. 

Si l'on en croit les anciens , les cygne* fe pro- 
menoient en grand nombre fur les bords du fleuve 
& dans les étangs que formoient l'es came dans la 
plaine. Aufli Virgile dit-il : 

Jjm v.tri.tt ptLsgi voluertt , & qua Afin ùrçum 
DuLibus iajljgnis rirtuniur praU Cjyjlri. ■ 

Gécrg.X;/, 
CAYSTROPEDIUM , ville très-peuplée de l'A- 
fic, dans la Phrygie. Cyrus y féjourna cinq jours, 
&. y fut joint parEpyaxa, femme de Syennefis, 
roi de Cilicie. 

CAYTAR1S , fiège épifcopal de l'Afie ,qu'Or- 
télius dit être fous la métropole à'Am'uLt. 

CAZECA , nom d'unç ville maritime de, la Cher- 
fonnefe taurique, entre Panticapcc & T|iéodofie, 
fclon Arricn , dans fon périple du Pont-Euxui. 

CE 

CEA. C'étoit , félon Pline, l'un des noms de . l'île 
de Ccos , que l'on a aufli nommée Hylrujfj. 

CEADÀS, ou ÇvEadas. PaUfanias nomme ainfi 
un Hcudu Péloponrfcfc, dans le voifinajje de Sparte. 
H dit que c'ètp'u une profonde ouverture où l'on 
précipitoit ceux qui croient condamnés a mort pour 
de très-grands crimes. Strabon dit Ctt.tJ.is. Ce fut 
dans cette caverne que les lacédémoniens avoienr 
précipité Ariftomënc, qui pourtant en fortir'fain 
6c fauf, après avoir eu le bonheur de découvrir 
une iffue ignorée qui donnoit dans ta campagne. 

CE13 A , ville de la Ligurie , au fud«eft à'Auçuflj 
Vjçttnnorum. Pline rait l'éloge du fromage que l'on 
tiroit de cette ville. 

CEB AR ADEFENSIS , ftège épifcopal d'Afrique , 
, dans la Byzàcéne. Son évèque fouferivit à la lettre 
adrefléc au concile de Larran , tenu fous le pape 
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_i , vuie épifeopak tP Afrique, dans 
k BywcCne ; félon les ailes de la conférence de 
Carthat-e-' ' • f ' < 

CEilENNA MONS ( les Cevennes) , montagnes 
des Gaules , qui fe trouvoient'à peu près occupées 
-par les G.it.il: & les Ruttrù. Les Avant (c trm.- 
voient au nord de c« montagnes, par rapport aux 



dans la 



Romain* : «ufit s'en croyoient-ils fortifiés comme 
par un .mur : ut muro fe manitas txijVunabant , dit 
Céfar : cependant ce général y pénétra. On a écrit 
aufli Gtbennj : mais cette leçon cft reconnue pour 
vicieufe. 

CEBESSUS , ville de l'Afie , dans la Lyeie. (La 
Martmièrt. ) 

CEBESTUS, ville de l'Afie 
Lycie , fclon Quime-Curfe. 

CEBRENA, ou Cebrene, ville de l'Afie mi- 
neure , dans k Troade , & dans la contrée nommée 
Ctbrema. Strabon , Thucydide, Pline & Scylax font 
mention de cette ville. 

CEBRENIA , contrée tic l'Afic mineure, dans 
k Troadc. Elle étoit prcfqne toute en plaines, au- 
deflous , & parallèle à la Dardanic, félon Strabon. 
C'cfl une faute que Cttnia , qui fe lit dans l'édition 
d'Etienne de Byknce, de 1678. 

CEBREMI. Strabon nomme ainfi les habitai» 
de U contrée ci-deflùs. 

CEBRINUS, rivière de l'Afie mineure, dans 
k Troade , & dans k contrée Cibntùa. Il en cft 
fait mention par Hérodienj 

CEBRUM. M. d'Anville met fur fa carte Ad 
Ctbmm. C'eft l'cxpreflion de l'itinéraire, f'oyer Ce- . 

BRUS. 

CEBRUS , lieu de k Baffe Mcefic, feion l'itiné- 
raire d* Antonio. Il étoit, au nord-oueft, fur la rive 
droite du Danube , au-deflbus de RuAUria , à l'em- 
bouchure de k rivière de même nom. On a die 
aufli Clitbrus. 1 

CECILIA , ville de k Syrie , près de l'Eoplirate, 
: fclon Ptokméc, /. r, chap. ij. Il eft probable qiie 
c'cfl la même que Ctciïuru. 

Cecilia Gemeluna , ville que Ptotemce in- 
dique dans k Lufitanie. Cette ville efl peut-être 
Cacilianj ou Caflra Cscil'u : car cet auteur ne 
nomme ni l'une ni l'autre de ces villes. 

CECII IANA, vilk de l'Afie , dans la Syrie. 
Elk étoit firuée fur k bord occidental de l'Eu- 
phrate, au fud-eft à'Hterapolli , vers k 36' deg. 
10 min. de lat. 

CECILIONICUM.nomd'unlieudel'Hifpanie, 
fclon l'itinéraire d'Antonin , où il cft placé entre 
Capàrj Al- Ad Lippus. 

CEC1NA FLUVIUS, rivière de l'Italie , dans 
l'Ettiuric. Elle coule du levant au couchant. & va 
fc perdre dans k mer. Pline & Poraponius _Mek 
en Mi-..- mention. 

CECREN. Phavorin, cké par Orrélius , nomme 
ainfi une colonie des habitans de Cumes. 

CECRENA, nom d'une ville de l'Afie 1 
dans la Troade , félon le même géographe. 

CECROPIA , l'un des premiers noms de k ci- 
tadelle d'Athènes : c'étoit alors toute k ville. 
• Cecropia , bourg de Grèce , dans l'Attique , 
entre le mont jEgalée 8c le village d'Achernes , 
félon Thucydide. U y avoit auift une tribu de 
même nom , fclon Sirabon & Pollux , cités par 
Oittlius. (ij iMàrtiniirt.) 
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CECROPIS. E«iennc de Byfance nomme alnfi 
une peuplade de Grecs, qui habitoit à Thcflalo- 
nique. Cètoit le nom de la contrée qui faifoit partie 
de la Thrace. 

CECROPIUS MONS. Sénèque le tragique 
pomme ainfi une montagne de Grèce , dans l'At- 
tîque , au voifinage d'Athènes. Il veut probable* 
ment défigner la monticule fur laquelle fe trou- 
voit Y Acrcpol'ts y ou ville haute, qui avoit d'abord 
porté le nom de Ctcropia, % 

ŒCRYPHjE, nom d'un peuple qui habitoit 
dans le voifinage du Pont-Euxin , félon OrtéKos , 
qui cite les argonautiques d'Orphée. 

CECRYPHALEA , promontoire du Pélopon- 
nèfc , près duquel les Athéniens gagnèrent un 
combat naval contre les itjinètes , félon Diodore 
de Sicile 8c Thucydide. On croit que c'eft l'ilc 
Cecryphalos que Pline met près d'Epidaurc du Pè- 
loponnèfe. 

CECRYPHALEUM MARE , partie de mer qui 
baignait l'île Si le promontoire du mime nom. 

CECYL1STRIUM, nom d'un lieu de la Gaule 
Narbonnoife , félon Fcftus Avicnus. 

CECYRINAJieu de l'Achaie, félon Paufcnias. 

CEDAR , ponton de l'Arabie , aflex près de la 
Judée. Les Arabes y avoient des tentes noires , 
fans doute, puifque dans le cantique des cantiques 
1 epoufe dit : je fuis noire; mais je fuit belle , comme 
Us tentes Je Cèdar. ... 

CED AS A , ville de la Phénicie , que Jofeph place 
dans le voifinage de Thir & de la Galilée. 

CEDEBRATIS, ville de l'Afie mineure , dans 
la Lycie. L'auteur du Prc-fpirituel la place au pied 
du mont Mnotndron. 

CEDE1. Quintns Calabcr fait mention d'un 
peuple de ce nom. Onélius penfc qu'il étoit aux 
environs de Troyes. ( La Marùniirt, ) 

CEDES , ville de la Galilée , dans la tribu de 
Nepbtali , félon le livre de Jofué , qui la donna 
aux Lévites de cette tribu , qui étoient de la fa- 
mille de Gerfon , la féconde des Lévites. Elle étoit 
auflï une des fix villes de refuge. 

Cèdes, ville royale, étoit fituéc fur la montagne 
de Nephtali , entre Afor & Edra. 

Cette ville étoit la patrie de Barach , fils cTA- 
binoem. Elle fut du nombre de celles qui furent 
prifes par Théglathphalafar. On la croit la même 
que Cades , ville royale des Chananécns. 

Cèdes , ville de (a tribu d'Iûchar, auffi donnée 
aux Lévites. La Vulgate la nomme Cffaa, dans le 
texte de Jofué (xxi, s8.) 

CED1AS , nom d'un village de l'Italie , que 
Pline place a ftx milles de SinuefTi». 

Cedias , ville épifcopalc de l'Afrique. Il en cft 
fait mention au concile de Carthage, tenu fous 
S. Cyprieri. 

CEDIMONjEI , l'un des peuples du pays de 
Chanaan. On avoit foupeonné que c'éioient les 
mêmes que les Hévècns , qui ne (ont pas nommes 
dans la Vulgate (Cm. xv,ia), lorfque Dieu promit 
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à Abraham le pays de Cluinaan p*ur fa poftérîté. 
Cependant , comme ils font nommés avec les Hé- 
véens dans les Septante & dans le texte famaritain , 
il crt très-probable que c croit deux peuples dif- 
férons. 

CEDIMOTH , Cademoth , ou Jetkson , ville 
de la terre promife, qui étoir fitucc dans la tribu 
de Rubcn , félon le livre de Jofué. 

Elle appartenoît aux Lévites de cette tribu , qui 
étoient de la famille de Mèrari. 

C'eft de ce lieu que Moife envoya des ambaf- 
fadeurs vers Séhon , roi tTHéfébon , pour lui de- 
mander paftige. 




CEDRAMTjE, nom d'un peuple de l'Arabie 
heureufe , félon le troifiéme livre des arabiques 
A'Urantus, cité par Etienne de Byfance. C'eû ainû 
que la Manini?rc a lu. Dans trois textes que j'ai 
fous les yeux, on lit Cerjjn'iue : mai» je le trouve 
dans une note de Berkelius. Holfleniu» penfc qu'il 
faut lire Ceirjn'ix. 

CEDRt jE , nu m dwnc ville de l'Afie mineure, 
dan. la Carie, félon Etienne de Bvfance. 

CEDREI, les Cédréens ou Cédaréniens. Cétoit 
le nom d'un peuple de l'Arabie diferte , qui ha- 
bitoit dans le voifinage des Nab.nhèens. Pline en 
fait mention. Us detneuroient fous des tentes , & 
le plus ordinairement dans la partie méridionale 
de l'Arabie déferte, & au nord de l'Arabie pétrèe fck 
de l'Arabie heureufe. 

CEDRES, nom d'une montagne de l'île de Crète, 
dans le voifinage du mont Ida , félon Théo- 
phrafle. 

CEDRIPPO, nom d'un lieu de l'Hifpanie, dans 
la Bétiquc • a ce qu'il paroit par une infeription 
rapportée par Moralès , cité par Ortélius. ( La AUr- 

CEDRIS, nom d'une rivière de l'île de Sar- 
daigne , félon Ptolemèe. Cette rivière couloit vers 
l'orient , & alloit fe perdre dans la mer. 

CEDRISUS. Dicèarquc indique une ville de ce 
nom dans l'ilc de Crète. 

CEDRON, ville de la Paleftine, du côté des 
Philiftins , fur le chemin d'Azot. Elle fut rebâtie 
par Cédebée , fclon le livre des Machabées. 

Cedron , torrent de la Paleftine , qui couloit 
dans une vallée, à l'orient de Jérufalem, & alloit 
fe perdre dans le lac Afnhaltide. Le livre des rois , 
& celui des paralipomenes , en font mention. 

ŒDROPÔLIS , nom d'une contrée de laTbrace, 
où l'on dreffoit des éperviers a la chaffe, félon Arif- 
tote. 

CEDRUS , nom d'une petite rivière de la Myfie, 
fclon Dion Caflius. On croit qu'il faut lire Cehrus. 

CEDUCTUS , lieu de laTbrace, que Curopi- 
latc, Zonare & Cédrène , cités par Orrélius, placent 
dans le voiûnsgc de Conftantinoplc. 

CEELATIIA, 
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CEELATHA , lieu de la dix-neuvième ftarion 1 
des Ifrailites , où ils furent camper au fortir de 
Refia. 

CEFALENSIS , fiège épifcopal d'Afrique , dant 
la province proconfulaire , (elon la conférence de 
Carthagc. 

CEILA , ville de la Palefline , dans la tribu de 
Juda, félon le livre de Jofué, clup. ij. 

Cette ville fut attaquée par les Phililtins , au 
ten ps de Saul : mais elle fut délivrée par David. 

Eufébe la met a dix-lcpt milles d'Lleuthcropolis, 
du coté d'Hébron. S. Jérôme en (ait aulli mention. 
Sozomènc dit que l'on y montrait le tombeau du 
prophète Abacuc. 

CEIRA , caverne du pays des Gêtes , d:ns le 
voifmage du Danube. Dion Caffius dit que CnuTus 
fit boucher les avenues de cette caverne , pour 
obliger à le rendre les habitans du pays qui s'y 
étoient réfugiés. 

CELADON, petite rivière du Péloponnéfe, dans 
l'Arcadie. Elle avoit fa fource au mont Lycée, 
& alloit le perdre dans l'Alphée , félon Paufanias. 
Il en eft auiTi parlé par Strabon. 

CELADONE , CELADUS , ou Celandus , 
félon les différens exemplaires de Pomponius Mêla, 
ancien nom d'une petite rivière de 1 Hilpanie. 

Celaoone , nom d'une ville de Grèce , dans la 
Locride. 

CELADUSA. Pline dit que c'étoit l'un des noms 
de la petite ile de Rkcnu , finiée dans le voifmage 
de celle de Delos. 

CELADUSSjE, ou Celaduse , ile -de la mer 
Adriatique , félon les différentes éditions de Pom- 
ponius Mêla. 11 en eA auffi fait mention par Pline. 

CEUENJE , grande vi le de l'Alie , dans la 
Phrygic. Cytus y avoit un palais 8c un parc rempli 
de bétes lauvages. Le Méandre traverfoit cette ville , 
ainfi que* le Marfyas. Xcrcés lé retira à Ctlance , 
après fa défaite , oc y bâtit le château & la for- 
tereffe. Xènophon fan mcniion de cette ville. Cyrus 
le jeune y fijourna trente jours, tkCléarque, banni 
de Lacédémone , l'y joignit. 

Cel^EN^B , lieu de la Grèce , aux confins de 
J'At: £Sc de la Béotie , félon Suidas. 

CELiENUS , montagne de l'Afie, que Ptoleméc 
place dans la Galatie. Selon lui , on l'appcloit au/fi 
Celanut Tumulus. 

CEL/ETHI , nom d'un peuple de Grèce, dans 
la Thefprotic, & dans le voifinagc de la ThefTalic, 
fclon Etienne de Byfancc. 

CEL/ETHRA , ancienne ville de Grèce , dans 
la Béotie, au voifinagc de la ville d'Arnc, fclon 
Etienne de Byfance. 

CELAMA , village de l'Afrique , dans la Mau- 
ritanie cefarienne. 11 étoit dans l'intérieur des terres, 
au fud-ouelt du grand promontoire, 8c au fud-eft 
d'Artifiga. 

Ptoleméc en fait mention. 

CELAURIA .petite ile de Grèce, fur la cote 
du Péloponnéfe. Elle appartenoit auxTrccicnicas, 
Gi»gr*pkU Mtimnt. 
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Se étoit liruée au-devant du port appelé Pogon par 
Strabon. 

Cette Ile renfermoit un temple magnifique d« 
Neptune. Le tombeau de Dèmofthène, qui s'étoit 
donné la mort dans cette ile , n'en étoit pas un 
de* moindres ornemens. Sa mémoire y étoit en 
grande vénération , 8c les étrangers , ainfi que les 
lubitans du lieu , au temps de Paufanias , y ren- 
doient encore les plus grands honneur* à cet illiiftre 
détenteur de la liberté de la Grèce. 

CELŒNSES , ancien peuple de l'Hifpanie. Ils 
hab toicnt la ville de C.//J , fituée fur le bord de 
l'Ebrus, félon Pline. 

CELEjE , ou Celée , ville de Sicyonîe, au fud 
de Phliui. 

Elle n'eft guère connue que par Paufanias, qui 
lui donne pour fondateur Célius. On y célébrait 
tous les quatre ans les myflères de Cérés ; on lui 
élifoit uu prêtre nouveau à chaque célébration « 
ainfi , la durée du facerdoce n'y étoit que de quatre 
ans. Dans un temple de cette ville on voyou un 
char fufpcndu à la voûte; c'étoit, félon la tradi- 
tion du pays, celui de Pélops. Cette antiquité pour- 
rait , ce me fcmble , entrer en comparailbn avec 
le fauteuil du roi Dagobert , qui fe montre, à deux 
lieues de Paris , dans le tréfor S. Denis , le plus 
célèbre de France. 

CELEBANDICUM JUGUM. Fcftus Aviénus 
nomme ainfi un promontoire de 1 Hifpanie , fur la 
mer Méditerranée. 

CELEBENI. Phavorin.dansfon lexique, nomme 
ainfi un peuple : mais il ne dit pas de quel pays. 

CELEBENSII. Ccft ainfi au une traduaion de 
Ptoleméc rend le mot que , d'après le grec , on 
devoir écrire CiLiMBESM. Voyt^ ce nom. 

CELEGERI , nom d'un peuple de la Mosfic , 
fclon Pline. 

CELEIA , nom d'une ville de la Norique. Il en 
cfi fait mention par Pline 8c par Ptolemée. Une 
infeription , rapportée par Grutcr , fait voir que 
c'eft aujourd'hui Cilley , dans la bafie Stiric. 

CEI.ELATES, nom d'un ancien peuple d'Italie, 
dans la Ligutie. Titc-Livc dit qu'ifs fe fournirent 
aux Romains , l'an 5 5 5 de Rome , fous le confulat 
de C. Cornélius 8c de Q. Minutius (/. xxxm, 
c. as>.) 

CELEMANTÏA, nom d'une ville de la grande 
Germanie , que Ptoleméc place dans le voifmage 
du Danube. 

1 CELENDERIS, bourg de l'Argolidc, fitué vers 
l'extrémité de la prefqu'ilc du fud-eft de Y Argolide, 
fur le golfe Saroniaue. 

On y voyoit un lieu appelé U berctaaJe Tkéfit, 
8c l'on prètendoit que c'étoit en ce lieu que na- 
quit ce héro*. Affc* prés étoit un temple de Mars, 
elevé dans l'endroit où ce même prince avoit , 
pour la féconde fois, défait les Amazones, qu'il 
avoit déjà battues une première dans l'Attiquc. Et 
pour que tout concourût à couferver la mémoire 
de ce héros, on montra , pendant plus de mille ans. 
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iin m crcc an de h roche (bus laquelle il avoit, dit-on, 
pris la cbaufTure & Tcpée d'Egée fon père, quand 
îreur réfc-lu de marcher vers Athènes , & de s'y 
taire rcconnohre à ces marques. 

a Celindcius. Strabon & Ptolcmée nomment 
ainft une rille de l'Afie , dans la Cilicie. Le premier 
dit qu'elle avoit un port. 

3 Cilendekis , ville épifcopale de l'Afie , dans 
l'Iiaurie , félon les aâes au concile de Confiant! - 
aeplc, tenu en Tan 381. Je penfe que c 'cil la même 
que celle dont il eft parlé dans Strabon. 

CELENDERITIS , nom d'une petite contrée de 
l'AGe, dans la Cilicie. Elle prenoit fon nom de 
XJmiuu. U en cft tait mention par Pline. 

CELENLE AQUiE. Ces eaux êtoient en Hif- 
panie , près du Mïn'tus. Elles font suffi nommées 
Aqita Lifouu Ces eaux Te trouvaient dans une partie 
de l'Hifpanie où il y en a beaucoup. Elles ne 
dévoient pas être loin SAyut Qwemrne. 

CELENN^L , ancienne vule de l'Italie , dans la 
Campante. Virgile en (ait rsemiendans fon Enéide. 
Cétoit une colonie , félon une médaille de Vef- 
pafien , rapportée par Goltzius. 

CELERINA , ancienne ville épifcopale , dans 
l'Afrique proconfulaire , félon les aâes de la con- 
férence de Carthage. 

CELESDERE , nom d'une ville de l'Afie , dans 
llfaurie , félon la notice de Hiérodès. On croit que 
c'ed la même que Celenderis 3. 

CELETRUM , nom «Tune petite ville de Grèce , 
dans l'OreAide ; on l'attribue, au nord , à l'Illyrie. 
Elle étoit (iruée dans une prefqu'île , & un lac en 
entourait les murailles , félon Tite-Live. 

ŒLEUSUS, nom d'un lieu de la Germanie, 
entre GtmAiùcut & Amfena, à l'embouchure d'une 

ferite rivière dans le Danube , félon la table de 
eutinger. 

CELEZENE , contrée de l'Afte , dans l'Arménie , 
félon Suidas. Elle eft nommée Ctlfint & Ctltyeiu 
par Euftathe. 

CELIA , nom d'une ville d'Italie, fituée dans 
Pimérieur de la Pouille Peucétienne , fclon Pto- 
lcmée & Strabon. On croit que c'ed aujourd'hui 
Ciglic. 

Celia , lieu de l'Italie, dans la Campanic. Il fut 
pris pat Quintus Fabius, félon Diodore de Sicile, 
cité par Onélius. 
CELIDA , nom d'une ville d'Afrique , q-ie Pto- 



placc dans la Cîrénaique. 



CEL1MEOS , fiège épifcopal de l'Afie, fot:s la 
Métropole d'Edcfle , félon une notice qu'Ortélius 
attribue à Guillaume de Tyrr 

CELLit. Selon les divers exemplaires de l'iti- 
néraire <T Antonin , Colla eft le nom d'une ancienne 
ville d'Afrique , dans la Mauritanie : mais l'édition 
de Weffelirtg porte la première leçon. Il y avoit 

{lufieurs villes de ce nom en Afrique : de-là vint 
: nom de Circumctlfiontj , donné à des brigands qui 
parcouraient les 
paieries L 



campagnes , pour y dèvafter & 
jns , aiiuj qu'on le voit par un 
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palTage de S. Aeguflin. L. 1, tontr. Crtfeonîum , e. 
28. M. d'Anville place celle-ci fous le nom de 
OU*., dans la Ntimidic, au nord de Tukuna, prés, 
à l'oued , du mont AunBui. 

CïLL/E , autre ville d'Afrique, que l'itinéraire 
d'Antonin indique au-delà de Mtcomidu m'morti ^ 
dans la fiylacène, fur la petite Syrte. M. d'An- 
ville la nomme Ctlla Plctniin*. D'après l'itinéraire , 
quelques auteurs avoient cru devoir corriger ce 
mot : mais ce n'eft pas l'avis de Weneling. 

Cell* , ville d'Europe , dans la Thrace , fur 
l'Htknu.k peu de dirtance , a l'eA, de PhiÛpp*. 
polis. 

CtUM , qu Cru.E, félon F&éroclès. L'itinéraire 
indique encore un lieu de ce nom, qu'il place en 
Macédoine, entre HeracLa, au nord, & Edefte, 
au fud. 

CELLENSIS , ficee épifcopal d'Afrique , *<Un» 
la Byzacène , fclon la conférence de Cartilage. 

Cillensis. La conférence de Carthage fan men- 
tion d'un autre fiège épifcopal de ce nom , ea 
Afrique , dan» la Mauritanie fttifenfis. 

CELLI A , nom d'un lieu de l'Egypte , dont faie 
mention bozoméne. 

CELLON , canton de l'Afie, dans h Palmvrènew 
Il en eft fait mention dans l'hiftoirc de Judith. 

CELLON^ENSES , nom d'un peuple de la 
Scythic. Il en eft tait mention dans le lexique de 
Phavorin. 

CELNIUS , nom d'une rivière de l'île d'Albion» 
fclon Ptolomée. Cambden croit qtfc c'eft aujour- 
d'hui U Killian. 

CELONjE, nom d'une ville de l'Afie, fclon 
Diodore de Sicile. Onélius croit qu'elle étoit de 
l'empire des Perfcs & fituée vers la Médic. 

CELSA ( X,lfa ) , ville de lUijpanie citéricure, 
an fud-oneft, fur Vlieriu. On fait feulement qu'elle 
fut colonie romaine , & qu'elle avoit un pon fur 
ce fleuve. 

J'ai fuivi Strabon & M. d'Anville. Ptolcmée 
place cette ville au pied des Pyrénées : mais comme 
il s'etl trompé en plufieurs endroits dans ce qu'il 
a dit de l'EÏpagne , & que l'on trouve un lieu 
modirne appelé Xtlf», dans l'emplacement indiqué 
à-pen-près par Strabon; c'en cû afiez pour juftifier 
le fejuiment de ceux oui fuivent ce dernier. 

Entre autres médailles de cette ville, il en exiile 
deui. du douzième confulat d'Augufle. 

CE1S1NA, nom d'une Ile lituée entre l'Italie 
& la Sicile, félon l'itinéraire d'Antonin. 

CELSIONUS MONS , nom d'une montagne 
dont parle Germanicus dans la traduction des phé- 
nomènes d'Aratus. Onélius croit que c'était une 
montagne de l'île de Chio. (L* Maniniirt). 

CELSITA, petite ville de l'Hlfpanie, dans la 
Béttque. 

CELSITANI , nom d'un peuple dont Ptolemée 
fait mention. Il le me; dans l'ilc de Sardatgue. 
CELTiE, le» Celte*. Cet article, d'autant plu» 
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Ht que l'on doit regarder ce ptfnple Coflime 

le premier qui ait habité 1 Europe , aura néccrtai- 
rcmcm quelque étendue. J'y ferai fur-tout ufage 
des recherches du favant Péloutier ; mais je ne me 
bornerai pas à fon feul ouvrage. Je préviens même 
que je n'ai pu , malgré mes (oins, éviter quelques 
répétitions entre cet article & celui des Gaulois 
(Gaiai), parce que ces derniers faifant partie des 
Celies , les auteurs ont dû nécertairement dire des 
uns, ce qu'ils avoient déjà dit des autres; &. que 
d'ailleurs, ils n'ont pas eu fur les Celtes des idées 
bien diftinâes , parce que ces Celtes étoient trop 
anciens & qu'ils n'avoient point écrit. Au relie, 
cet article étant divife par parties, en deviendra 
plus clair 8c plus commode à confulter. 

Etymologii (t). Selon quelques anciens, le 
nom de Celtes emportoit avec lui une idée d'illuf- 
tration & de gloire; félon d'autres, nne idée de 
valeur, du mot germain helden. Quelques autres 
ont pente qu'il avoit rapport au mot germain re// t 
parce qu'ils campoient fou* des tentes; & d'autres, 
au mot grec htUt\i'm , al'jcr a cheval. Wackius fai- 
foit venir Celtes de ChaUitnt ; le P. Pearon , du mot 
gallu , valeur ; Baxter , du mot tôt l , foret ; Wachter , 
du celtique cilyds, un transfuge ; enfin , M. Gébelin 
ayant parte en revue toutes ces étymologies , & 
n étant content d'aucune, croit avoir trouvé que 
le mot Celte vient d'un mot plus ancien qui figni- 
fioit le froid, & que l'on a d'abord nommé ainft 
les peuples de l'Europe au nord de la Grèce & de 
l'Italie. Il cite a l'appui de cette opinion , une foule 
de mots pris du gothique , du ruoique , de To- 
pique , bc. Enfin , il met à contribution à-peu-près 
vingt-quatre langues pour prouver que par les Ctlus 
on a dû entendre les StpKntrionaux , ou les hommes 
des pays froids ; ce qui eft en même temps ingé- 
nieux « probable. 

M. le Brigant , qui a comparé un bien plus grand 
■ombre de langues que M. Gébelin , & qui prouve, 
autant qu'il eft poffible , que le celte eft mère 
langue de toutes celles que l'on connoît, 8c qu'elle 
exifle encore toute entière dans la Bretagne , fait 
venir le mot Celte du mot celtique , Ktledis, les 
tondus, c'eft-à-dire, ceux qui occupent un grand 
efpace. Ce même favant, faifant remonter leur 
origine au temps de Gog & de Magog , croit que 
du premier dépendirent les Scythes 8c les nations 
qui , depuis ont formé les Rurtes , les Polonois, €rc. 
« que du fécond vinrent les autres peuples de 
l'Europe (a). 

Origine. Selon Jofeph , les Celtes defeendoient 
de Gomcr, & les Scythes de Magog. Ce " 

■ 



10 L'auteur 4 et ùragtnen* géographiques imprimés 
«o crée a la fia du quatricsr,- volume des petits géo- 
graphes , (Vit venir le nom des Celte, d'us» cerriio Celius . 
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a été aflez généralement adopté par les Pères de 
l'églifc & par plufieurs modernes. Selon fatnt Jé- 
rôme, Gemer fut le père des Gomérites, 8c ceux- 
ci furent dans la fuite appelés Celtes, Galatts 8c 
Gaulois. Voyons maintenant les témoignages qu'a 
rartemblés M. Péloutier. 

Ces peuples, félon ce favant, ont été ancienne- 
ment connus fous le nom général de Scythes ( & 
c'eft en quoi je ne fuis pas de fon avis) ; c'ert cohii 
que les Grecs donnoient à tous les peuples qui ha- 
bitoient le long du Danube & au - delà de ce 
fleuve, jufqucs dans te fond du nord. Selon Strabon , 
« les auteurs de la première antiquité diftinguoient 
» les Scythes établis au-defliis du Pont-Euxin , dit 
» Danube fie de la mer Adriatique , en Hyper- 
» boréens, Sauromates 8c Arimafpes; 8c ceux qui 
» font au-delà de la mer Cafpienne , en Saces & 
» Maflagètes n. Les premiers par conféquent étoient 
établis en Europe , 8c les autres étoient en A fie. 

Les Sauromates ou Sarmates font encore connus 
aujourd'hui fous le même nom qui fert à défigner 
tous les peuples qui parlent la langue cfclavone. 
Les Hyperhoréens étoient les Celtes établis autour 
des Alpes & du Danube. Les anciens les plaçoient 
au-delà des monts Riphéens , qui ne font vraifem- 
blablement que les Alpes. 

Plutarque dit qu'Ariftote donne le nom de Ctlus 
à ceux qu'Héraclide de Pont »ppellc Hyperboritru. 
Le dernier dit , au rapport de Plutarque , « que la 
» nouvelle arriva d'occiBenr, qu'une armée venue 
» du pays des Hyperhoréens, avoit pris une ville 
» grecque nommée Rome , fituée près de la j»rairde 
» mer ». 

Paufanias attribue à ces peuple» l'établiflement 
de l'oracle de Delphes , où , fui van t la coutume 
des Scythes 8t des Celtes , l'image d'Apollon n'ètoit 
anciennement qu'une ftmple colonne. On difoit 
aulïi qu'ils avoient long-temps envoyé en Grèce, 
fit particulièrement dans Tile de Délos, les pré- 
mices de leurs fruits pour y être offerts à Apollon. 

Ariftée de Préconnéfe cil le premier qui ait parlé 
des Hyperhoréens : il vivoit environ 5 «o ans avant 
l'ère chrétienne. Les Grecs , vraifemblablement , 
ne connurent les Celtes que fort long-temps après ; 
oc quoique Hérodote en parle , il ne les a connus 
que de nom ; car il avoue que tout le pays qui 
étoit fttué au-delà du Danube , étoit inconnu de 
fon temps. 

On ne fut affiné que la Scythie étoit habitée 
par deux peuples diffèrens , que lorfque les Grecs 
8c les Romains eurent parte le Danube 8c y eurent 
pénétré : on commença alors à les dirtinguer ; les 
uns furent nommés Sauromates ou Sarmaus, 8c les 
autres reçurent les noms celtes de Celu-Scythes , 
i'Jbèrtj, de Celtihires , de Gaulois, de Germains, &c. 
Le nom de Scythes ne demeura propre qu'à des 
peuples qui habitoient , tvit dans le fond du nord , 
foie dans quelque autre contrée où les voyageurs 
n'avoient point cneare pénétré. Les Celtes, en 
général , occupoient les Gaules , TEfpagnc , I* 
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Grande-Bretagne , la Germanie , les royaumes du 
nord ck une partie de l'Italie. Ce fut dans cette 
vafie étendue de pays, qu'après avoir déterminé les 
limites qui dévoient les fepïrer des Scythes, ils 
parurent comme une nation puuTame , foumiie à 
un gouvernement monarchique. Les Sarmatcs 
étoient établis du côté de l'orient. En certains en- 
droits, ils étoient mêlés, & de ce mélange vinrent 
les Baflarncs , les Peucétiens , les Vénètcs , fyc. 
peuples qui tenoient quelque chofe des Celtes & 
des Sarmatcs. 

Leur manière de vivre étoit différente de celle 
des Sarmatcs. Us élevoient une grande quantité de 
bétail, & fe nourriffoient de leur chaile, du lait 
ck de la ebair de leurs troupeaux. Us avoient de 
la cavalerie ; mais leur force principale étoit l'in- 
fanterie; ils l'cxcrçoicnt à la courte, ck à faire 
de longues traites. Leurs habits étoient jurtes au 
corps , à la réferve d'un manteau court , qu'ils 
appeloient fapim. Us portoient d'énormes boucliers 
fie des lances. La polygamie leur étoit inconnue, 
& leurs femme*, les fuivoient a la guerre. 

Lorfque les Romains fit. les Carthaginois péné- 
trèrent en Efpagne , ils la trouvèrent occupée par 
des peuples différons : Varroo en nomme cinq , 
parmi lcfquels font les Celtes, les Ibères & les 
Ccllibéres ; mais c'étoit la même nation fous diffé- 
rons noms. La terminaifon des noms de leurs villes 
& de leurs cantons étoit celtique, leurs coutumes 
étoient conformes à celles des Celtes ; il eft vrai- 
femblable que les Celtes étoient anciennement les 
maîtres de toute l'Efpagne. Hérodote & Ephoms 
l'affiirent pofitivcmem. 

Du temps de /ules - Céfar , les Celtes nWu- 
poient que la tr'oifiéme partie des Gaules ; la pre- 
mière, occupée par les Belges; la féconde, par 
les Aquitains ; 6k la troifiémc , par le peuple que 
l'un appeloit Gaulois , & qui, félon Jules-Célar, 
dans leur langue , portent le nom de Ctltts. 

Les Celtes qui étoient en Germanie, ne diffé- 
raient pas anciennement de ceux des Gaules. On 
les déhgnoit fous un même nom. Strabon dit : 
« les deux peuples font voifins; ils ne font féparés 
» que par le Rhin ; ils ont encore le même rcm- 
» pérament, la même manière de vivre; ils fe 
» rcffemblent prefque en toutes chofes ». 

La Pologne & la Mofcovic avoient auffi des 
Celtes : les anciens en plaçoient le long du Tanais , 
6c autour des Palus-Méotides. Ce peuple , preffé 
par les Sarmates, fe retira toujours de plus en 
plus du côté de l'occident. 

Les Gaulois fe vantoient d'avoir peuplé la Grande- 
Bretagne, Se les Bretons fe glorirÏQicnt d'avoir en- 
voyé des colonies dans les Gaules. Cette conte da- 
tion prouve que l'origine de ces peuples éroit la 
même. Le témoignage de Tacite eft formel à cet 
égard. Ils avoient de très-grandes Itaifons , le com- 
merce étoit libre entre eux. Us fc pretoient des 
fecours mutuellement dans les guerres qu'Us avoient 
à soutenir. 
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Tacite rapporte que la chevelure blonde des 
Ecoffois, & leur ftature énorme, prouvent qu'il» 
font Celtes d'origine ; & , félon Diodore de Sicile , 
l'Irlande étoit habitée par des Bretons, les plus 
féroces de tous les Gaulois. 

Il y avoit des Celtes des deux côtés du Danube , 
depuis la fortereffe de Carmtntum jufqu'au Pont r 
Euxin , félon Strabon. 

Pluficurs peuples Celtes ou Gaulois , reconnus 
pour tels par les auteurs anciens, habitoient au 
midi du Danube. De ce nombre étoient les Scor- 
difees, les Bâfrâmes, les Boïcns, les Taurifces & 
les Japides. 

On prétend que les autres peuples qui dcmcti- 
roient depuis les Alpes jufqu'à la mer Adriatique 
ck au Mont-Appennin , étoient tous Celtes. 

Les Siculcs étoient un peuple Scythe ou Celte. 
Les Aborigènes l'ètoient auffi. Ces derniers, pouffés 

Par des peuples plus feptentrionaux , paffèrent 
Apennin, pouffèrent à leur tour les Sicules, & 
les obligèrent de fe retirer en Sicde. 

La plupart des peuples Celtes étoient ancienne- 
ment Nomades. Ils ne bàtidbient ni mailons, ni 
cabanes ; ils paffoient leur vie fur des chariots , 
ck ne s'arrétoient dans une contrée , qu'auffi long- 
temps qu'ils trouvoient à faire fublilter leurs trou- 
peaux. 

Lorfque les peuples Celtes fe ftxoicnt dans un 
pays, chaque particulier s ctabliffoit dans une foret, 
au pied dune colline, le long d'un ruiffeau, au 
milieu d'une campagne, félon fon goût pour la 
chaffe, la pèche ou l'agriculture. 

Les peuples Celtes qui avoient une demeure 
fixe, étoient ordinairement partagés en cantons, 
en peuples & en nations. 

Ces peuples , au commencement de chaque prin- 
temps , tenoient une affembléc générale , où tout 
homme libre & capable de porter les armes, étoit 
obligé de fe rendre. On y decidoit, à la pluralité 
des voix, toutes les affaires qui intéreffoient le 
bien de l'état. 

Du temps d'Hérodote, le nom de Celtes étoit 
connu & commun à la plupart des peuples de 
l'Europe. 

Les peuples Celtes, maîtres d'une grande partie 
de l'Europe , demeuroient , les uns fous un climat 
tempéré, fck les autres dans des pays extrêmement 
froids : cependant, ils fc reffembloient tous. Us 
avoient une taille grande , les yeux bleus , le regard 
farouche & menaçant , les cheveux blonds , un 
tempérament roluiftc ; ils réfiftoient à la faim , au 
froid , au travail ck à la fatigue. 

Les peuples Celtes confervèrent long-temps la 
manière de vivre des Scythes , de qui ils def- 
cendoient. 

Le vin a été long -temps inconnu aux Celtes , 
auffi-bien qu'aux Scythes. Diodore de Sicile dit 
que de fon temps , les Celtes l'achetoicnt encore 
des étrangers. Lorfqu'tls curent commencé à con- 
■oitre cette liqueur, la plupart d'entre eux le 
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recherchèrent avec fureur. Les Celtes prcnoient 
leurs repas alTis à terre ou (ur des bancs devant 
une table. Leur vaiffclle croit anciennement de bois 
ou de terre. Ils apprirent enfuite des Grecs & des 
Romains à en avoir de cuivre. Ils buvoient ordi- 
nairement dans des cruches qui étoient auffi de 
terre , de bois ou d'argent ; mais dans le* feftins 
on préfentoit à boire dans des cornes de bœuf 
fauvage, ou dans des crânes humains. Les grands 
feigneurs avoient coutume de faire orner ces ef- 
pèces de gobelets en or ou en argent. 

Les nations celtiques avoient dans l'idée que la 
valeur étoit la feule venu c pable d'annoblir véri- 
tablement l'homme ; auffi les crânes ennemis qu'un 
brave avoit tués, étoient pour lui & pour fa famille 
des titres de noblcffc. 

Lorfqu'uu Scythe ou un Celte avoit battu en 
duel fon ennemi particulier, ou qu'il avoit ter- 
raffé en bataille rangée un ennemi de l'état, il lui 
coupoit la tête 8c promenoit , par toute l'armée, ce 
trophée a la pointe d'une lance , ou à l'arçon de 
la Icllc , 8c alloit enfuite la préfenter au général 
pour avoir la récompense due à fa valeur. 

Ces têtes étoient hchées fur des troncs d'arbres , 
on douces aux pones des villes , ou dépofées dans 
quelque lieu confacré , ou gardées dans les maifons 
(les guerriers. 

Les tètes des chefs de l'armée ennemie , ou des 
perfonnes que l'on avoit tuées en duel, étoient 
deftinècs à faire des coupes que l'on réfervoit pour 
les grands feftins ; mais il falloit que tous ks 
vives y buffenr. On s'en faifoit un honneur, 
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qu'on ne les préfentoit pas aux roturiers, c'eft - 
à-dire , à ceux qui n'avoient encore tué perfonne. 

Les Celtes ne traitoient aucune affaire publique 
ou particulière, dont le feftin ne fût, pour auifi 
dire , le fceau 8c la ratification. 

Plufieurs auteurs anciens ont aceufé les peuples 
Celtes de manger les prifonniers qu'ils faifoient à 
la guerre, 8c en général, tous les étrangers qui 
tomboient entre leurs mains. D'autres ont dit que 
les enfans ruoient 8c mangeoient leurs propres 
pères, quand ils étoient parvenus à un certain âge. 

Pline dit que c'eft aux Romains que l'on doit 
l'abolition de cette coutume barbare; que c'eft eux 
qui anéantirent dans les provinces de la Celtique 
qui leur étoient foumifes, le déteftable ufage d'im- 
moler des hommes 8c d'en manger la chair. 

Les Celtes paftoient parmi les anciens pour être 
de grands dormeurs. Cela étoit affez naturel à des 
peuples qui n'avoient d'autre occupation que la 
guerre Si la chaffe, 8c qui regardoient tout travail 
du corps 8c de l'cfprit, comme une chofe baffe 
& fervi'e. Us fe couchoient à terre tout habillés, 
& atmoient à être propres & bien mis. Pour avoir 
le teint luifam , les peuples Celtes fe frottoient 
e vilage avec du beurre, 8c dans les endroits où 
Ion faifoit de la bière, les dames employoient au 
même ulagc la levure ou l'écume dont eilc fe dé- 
pouille , quand clic fermente dans le tonneau. 



Les Celtes fuyoient le féjour des villes , qu'ils 
regardoient comme propres à enchaîner la liberté , 
6t à affermir la fervitude. Lorfqu'ils en prcnoient 
quelques-unes , ils les démanteloient 8c en abat- 
toient les fortifications ; mais ils en laiffoient quel- 
quefois fubfiflcr les maifons. 

Les loix de la bienfèancc ne permettoient pas 
aux Celtes de paroitre en public fans armes, ils 
fe rendoient aux aflémblics civiles 8c rdigieufes 
avec l'épèe , le bouclier 8c la lance.' Ils traitoient 
dans le même équipage , toutes leurs affaires civiles 
8c particulières. Après avoir porté leurs armes 
depuis l'âge viril jufqu'à la vieilleffe décrépite , il 
falloit encore que l'on brûlât les armes d'un Celte, 
après fa mort, ou qu'on les enterrât avec lui. Leur 
attachement pour leurs armes alloit fi loin , qu'ils 

C-fèroicnt perdre la vie plutôt que de les quitter, 
rfqu'un Celte étoit appelé à ferment il juroit par 
Dieu 8c par fon épéc. Dans les armées , l'ufage 
étoit de planter en terre une épéc ou une halle- 
barde , autour de laquelle toute l'armée alloit faire 
fa prière, parce qu'elle étoit la marque du lieu où 
fe tenoient les aflcmblées religieufes 8c le confeil 
de guerre. 

Les peuples Celtes portoient une longue che- 
velure : c'étoit , de tous les ornemcns , celui dont 
les hommes 8c les femmes étoient le plus jaloux', 
8c pour lequel ils faifoient le plus de frais. Ils s'éri 
dioient à rendre roux , les cheveux qu'ils avoient 
naturellement blonds. Ils fe fervoient d'une efpècc 
de pommade, dont ils fe frottoient les cheveux 
8c la barbe. Ils avoient la coutume de fe faire 
rafer le menton 8c les joues , 8c de conferver de 
grandes moufbches. Les Celtes portoient autour 
du col des chaînes 6c des colliers d'or maflif. Us 
portoient auffi autour du bras 8c du poignet des 
bracelets du même métal. Vraifemblablcment cet 
ornement ici voit à diftinguer les nobles , & par- 
ticulièrement ceux qui avoient quelque 

dément dans les troupes. 

L'agriculture chez les Celtes étoit 
aux temmes, aux enfans, aux vieillards 8c aux 
cfclavcs, fe réfervant eux-mêmes pour la guerre. 
Us avoient le même éloignement pour les arts mé- 
chanrqucs. La guerre, à proprement parler, étoit 
leur unique profeflion. La jeuneflé ne faifoit pas 
d'autre apprentiffage que celui des armes. Les 
hommes faits alloient tous à la guerre , 8c y alloient 
auffi long-temps qu'ds étoient en état de fervir. 
Perfonne ne les attaquoit, parce qu'il n'y avoit 
rien à gagner avec eux ; mais ils faifoient eux- 
mêmes des courfes continuelles fur leurs voifins, 
parce qu'ils tiroient de la guerre toute leur fub- 
firtance. Ce que leurs troupeaux ne leur fournit 
foient pas , il falloit qu'ils l'obtitiffcnt à la pointe de 
leurs épées. 

Quand un jeune homme étoit parvenu à l'âge 
de dix-huit ans , on l'emancipoit en lui donnant 
un bouclier, une épéc 8c une lance. 

La gloire d'un peuple Celte coniiûoit à ravager 
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les contrées voifincs de la ficnne, a avoir autour 
de foi une grande étendue de pays deferts & 
incultes. Cétoit une preuve qu'on les craignoit , 
qu'aucum autre peuple n'ofoit lui réfifter , ni même 
demeurer dans Ton voiGnage. La gloire du parti- 
culier étoit aulTi de vivre de ce qu'il pouvoit 
piller dans les états voifins. 

Chacun célébrait la gloire & le bonheur qu'avoit 
un Celte de mourir les armes a la main ; mais s'il 
revenoit de là bataille fans avoir tué nn feul en- 
nemi, il n'avoit aucune part au butin, & devenoit 
un objet de rifèe & de mépris. Ceux qui perdoient 
leur bouclier dans la mêlée, paffoient pour in- 
fâmes. 

Les Celtes étoient perfuadés que la guerre étoit 
nn aâe de juflice ; que la force donnoit à l'homme 
un droit réel fur ceux qui étoient plus foibles que 
lui. Ils applique i cru aux duels les idlts qu ils 
s'étoiem formées fur la guerre. Cette forte de 
jurifprudcnce leur paroUToit la plus claire, la plus 
courte & la plus lure. 

Enfin , les Celtes attachoient à la profeflion des 
armes , la félicité dont ils dévoient |ouir après la 
mort , parce qu'ils croyoient qu'un homme étoit 
exclu du bonheur à venir, s'il mourait félon l'ordre 
de ta nature. 

Ces principes étant communs à tous les peuples 
Celtes, il n'eft pas étonnant qu'As ne refpiraùent 
que la guerre. 

Le grand but de l'affembléc qui fc tenoit au 

Printemps chez les Celtes, étoit pour y réfoudre où 
on porterait la guerre ; on y rappeloit les divers 
fujets de plaintes que l'état avoit contre fes voifins : . 
on inftfioit fur l'occafion favorable qui fe préfentoit 
pour fe venger, & fi l'on manquoit de bonnes 
raifons , on cherchent des prétextes pour attaquer 
avec quelque forte de bienfeance , les peuples qui 
étoient a portée. 

Les Celtes alloient aufîi combattre pour les 
peuples qui avoient befoin de leur bras & de leur 
épée. Ils étoient prodigues de leur vie , & offraient 
■n fane vénal à ceux qui étoient en état de l'acheter. 
La noBleïïc prenoit ce parti par honneur, & le 
fimple foldat pour fe procurer du pain. Les troupes 
celtiques rendirent de bons fervices à Alexandre- 
le-Grand dans fes expéditions. Elles furent aufTi 
le principal fotiticn des Carthaginois dans la pre- 
mière guerre qu'ils eurent contre les Romains. 
Depuis le temps de Jules-Céfar, les Romains s'ac-* 
coutumérent a employer dans leurs armée* un 

Eind nombre de troupes auxiliaires que les peuples 
ltes leur fournifToient. 

Quand un état étoit en paix , & que le foldat 
ne trouvent à s'employer ni au-dehors ni au -de- 
dans , ces peuples féroces fe dèchiroient & fc 
détruifoient réciproquement par des guerres civiles. 
Un Celte n'avoit à craindre ni furprife , ni rrahifon 
de fes compatriotes. Les loix de 1 honneur établies 
dans la Celtique , ne permettoient pas à un honnête 
heounc d'en attaquer un autre, m de le tuer, fans 
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l'avertir de fe mettre en défenfe. Les aiigiftrari 

étoient obligés de confentir que les particuliers 
vu i dallent leurs querelles par le duel. Ce n'eft pas 
qu'ils manquaient de bonnes loix ; mais il y en 
avoit une luprëmc, que le magiftrat même étoit 
oblige de refpefikcr : un Celte ne devoit jamais re- 
fufer un défi. 

Quand un particulier étoit traduit en juftke, 
même devant le roi, l'accule avoit le droit de 
décliner la jurifdiâion civile , & d'offrir de fe purger 
par les armes. Les témoins même étoient obligés 
de fe battre , quand ils ne s'accordoient pas dans 
leurs dépolirions. La décifion qu'on obtenoit par 
le fon des armes , palliait pour plus turc que celle 
du nngillrar. 

11 failoit fe battre en champ clos quand il y avoit 
pluGcurs prétendans à poffèder une charge. Les 
dignités cccléûafliques fe donnaient auffi quelque- 
fois de cette manière. 

Il étoit commun parmi les Celtes, de faire des 
défis à fes meilleurs amis. Les compagnies, les 
feftins & les fpcébcles en fournifToient fou vent les 
occafions. Celui à qui on faifoit un appel , ne pou- 
voit le refufer, fans fe couvrir d'infamie. 

Les braves, parmi les peuples Celtes, renon- 
çoient volontairement à la vie, quand un âge 
avancé les mettoit hors d'état de porter les armes. 
Ils fc tuoient eux-mêmes ou fe faifoient afTommer 
par leurs parens, pour fe délivrer d'une vie qui 
leur étoit à charge. 

Les Celtes s'exerçoient continuellement à la 
courfe , pour rendre leurs corps agiles & légers. 
On diftinguoit a cet exercice les Germains des 
Sarmates , parce que ceux-ci étoient prefque tou- 
jours à cheval , & perdoient, en quelque manière , 
l'ufage des jambes. 

Ces peuples fe baignaient tous les jours dans 
des eaux courantes, fans difunâion des faifons, 
& s'exerçoient a palTer a la nage, les fleuves & 
les rivières les plus larges. 

Apres les exercices militaires , la ebaffe étoit 
celui dont les Celtes faifoient le plus de cas, & 
elle étoit leur unique occupation en temps de paix. 
Ces peuples avoient la coutume d'empoifonner les 
traits dont ils fe fervoieot à la chafle. 

La valeur étoit une chofe commune à tous les 
peuples Celtes ; ce qui les portoit quelquefois à 
s'engager par des voeux folemnels, de ne point fe 
rafer, ou de ne point quitter des anneaux de fer, 
on de ne point pofer leur baudrier, ou de ne 
revoir ni père, ni mère, ni femmes, ni en fan s , 
au'ils n'euffent triomphé de leurs ennemis. Tous , 
Uns exception , avoient la coutume , quand ils 
étoient fur le point de livrer bataille , de faire fer* 
ment qu'ils fe comporreroient en gens de coeur. Il 
ne faut pas être furpris , d'après cela , de ce qu'ils 
étoiant généralement bons loldats. 

Quand les Romains les connurent pour la pre- 
mière fois, ils jugèrent que ces peuples étoient nés 
pour la ruine d£ vuW & poux la csftruaion dm 
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|enre humain. Les Grecs en «votent jugé de même 

avint les Romains. 

On a encore loué dans les peuples Celtes, la 
frugalité, la juftice, l'union & la fidélité. La ma- 
nière de vivre fimple & frugale , fembloit être une 
aéccûîté plutôt qu'une vertu dans la plupart des 
peuples Celtes. Leur juftice reficmbloit à celle des 
brigands qui font étroitement unis entre eux pour 
piller & tuer tout ce qui n'eft pas de leur bande. 
Le vol étoit très-rare parmi eux , parce que toute 
leur richede ne confiftoit qu'en bétail, & que de 
fcmblables larcins, qu'il étoit difficile de cacher, 
et oient punis avec la dernière févériré. 

Les Celtes fe piquoieat d'être fincères & de tenir 
leur parole. La plupart des empereurs romains con- 
fioient la garde de leur perfonne à des foldats celtes , 
comme s'ils ne pou voient en cltoiur de plus braves, 
■i de plus afftdés. 

On a cependant vu parmi les Celtes, comme 
par-tout ailleurs, des exemples de trahrfbn & de 
perfidie. La trahifon d'Armuùus, prince des Cbé- 
rufques, fut conduite avec un artifice déteflable. 

La fidélité des troupes auxiliaires n'étoit pas 
auflï a toute épreuve. Après la mon de Jules-Céfar, 
Antoine «voit cédé à Augufte un corps de cava- 
lerie celte. Dans un choc entre les armées de ces 
deux trknnvirs, cette cavalerie fe tourna du coté 
d'Antoine , fe jeta fur les troupes d" Augufte , & lui 
tua beaucoup de monde. 

Religion. Les Celtes avoient la manie de fe 
fiire des oracles ; ils déféraient beaucoup aux pré- 
sages. Ils n'avoient point de temples, parce qu'ils 
perifoient qu'il ne convenoit pas à la grandeur des 
dieux d'être renfermés dans des murailles. Leurs 
aftemblées religicufcs fe tenoieni dans un lieu ouvert, 
en rafe campagne ou eu milieu de quelque forêt. Ils 
condamnoicatTufage des idoles, &. aceufoiem d'im- 

Jiétè, ceux qui repréfentoient la divinité fous une 
orme corporelle. Ils offraient leurs facrifiecs autour 
d'une colonifc , d'une pierre , ou de quelque grand 
arbre. 

Les druides, félon Céfar, étoient dans l'opinion 

rieur do&rine devoit être tenue fort fecrére. 
regardoient comme un facrilège de la coucher 
par écrit; ils ne la confioient à leurs difciples, 
qu'après les avoir éprouvés long - temps , & leur 
avoir fait promettre folcmnellemcnt de ne pas la 
rendre publique, & qu'ils éviteraient fur-tout de 
la communiquer à des étrangers ; cependant il eft 
Yraifcmblable que la loi du (ecret ne regardoit que 
ce que les anciens appclotcnt la phyfiotogie &. la 
magu. La première enféignoit l'art d'interpréter les 
prefages & de prédire l'avenir ; la féconde faifoit 
connoitre les charmes & les maléfices dont il 
falloit fe fervir auprès d'un peuple crédule & 
fupcrftitieux. 

Les druides avoient aufli une doctrine publique. 
Us.s'onvrotcnt à tout le monde fur l'objet du culte 
religieux , fur la nature dn culte gu'il falloit rendre 
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à la divinité', & des récompenses que les gens de 
bien dévoient en attendre. 

Les anciens ont dit que les Celtes reoonnouToient 
tous une divinité, & que i'on ne voyoit point parmi 
eux. d'athée» déclarés. 

Les Celtes étoient très-attachés au culte de leurs 
dieux. Ils avoient un fi grand refpeft pour leurs 
cérémonies , que , dans une longue fuite de fiècées , 
ils n'y avoient fait aucun changement. Les Celtes 
détruifoient les autres religions par - tout où ils 
étoient les maîtres , & ils punilïbicnt des derniers 
fupplices , ceux qui introduifoient des fuperflitions 
étrangères parmi euxv 

C'ètoit un principe reçu dans toute la Celtique, 
que les dieux connoùTent parfaitement tout ce qui 
échappe a la pénétration numaine. 

Ils penfoient que tout ce qui furpaffe les forces 
de l'homme n'eft jamais au-deffus de la putflascc 
divine. 

Ils étoient perfuadés que la divinité eft inca- 
pable de fe prévenir , ni de pervertir le droit , 
8c que le feul moyen de ne faire aucune injuftice, 
étoit de remettre à la décifion de l'être fouverai- 
aenient jufte , toutes les conteftations qui s'éle voient 
parmi les hommes. 

Les Celtes difoient qu'il fallcftt être aufli extra- 
vagant qu'impie , pour adorer des dieux mâles & 
femelles , pour célébrer la fête de leur naillance 
& de leurs mariages , pour leur rendre un culte 
religieux auprès de leurs tombeaux, 6t dans des 
temples bâtis fur leurs cadavres. 

Jules-Céfar aflùre que les Gaulois adoraient fur- 
tout Mercure, & après lui Apollon, Mars, Ju- 
piter & Minerve. Si cela étoit , comment Cicéron 
aurait-il dit que les Gaulois déclaraient la guerre 
aux dieux & à la religion de tous les autres 
peuples ? 

Quoique les Celtes adoraûcnt des dieux fpiri- 
tuels 8c invifibles , ils avoient une profonde vé- 
nération pour les èlémens; & s'ils ne les regar- 
doient pas comme des dieux , ils ne les conudé- 
raient pas non plus comme de funples images 
de la divinité. 

Les peuples Celtes ne vouloient pas qu'on la- 
bourât la terre des lieux confacrés, de peur de 
troubler V action de la divinité qui y réfidoit. Ccft 
pour cette raifon qu'ils avoient la coutume de 
porter un grand nombre de grotTc* pierres dans 
les lieux où ils tenoient leurs aflembiées reiigiculw. 

•Après le Dieu fuprème, la terre étoit le grand 
objet de la vénération des Celtes. Ils lui rendoient 
un culte, & avoieni établi des fttes en fon hon- 
neur. Elles fe célébraient par-tout avec les mêmes 
cérémonies. . 

Les peuples Celte» rendoient suffi un culte re- 
ligieux aux fontaines, aux lacs , aux fleuves & à 
la mer. Le culte que les Celtes rendoient à l'eau 
étoit à-peu-prés le même dans toute l'Europe, 8c 
dans les contrées de l'Afie où il y avoit de ces 
peuples. 
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Le fervice religieux que les Celtes rendoient au 
feu , avoit le même fondement que celui qu'ils 
otfroient a l'eau. Ils regardoient le feu comme une 
divinité. Ils y plaçoient des intelligences fupéricures 
à l'homme. Il* le conlulroicnt pour découvrir le 
palTé , 6c pour être inftruit de l'avenir. Ils puri- 
âoient par le feu les hommes , les animaux oc les 
plantes ; & l'idée qu'i.s avoient des grandes vernis 
du feu , fervoit de tondement au culte qu 'ils lui 
rendoient. 

Les peuples Celtes devinoient par Tair comme 
par les autres élémens. Ils faifoient principalement 
attention aux p'él'ages que l'on tiroir de la foudre. 
Le grand objet du culte que l'on rentloit aux divinités 

S xi prifidoient à l'air, c'éroitdYn obtenir des fai- 
ns favorables , Se des influences falutaircs. 
Les peuples Celtes ailoroicnt le folcil, parce qu'il 
cotr.muniquoit à l'univers une lumière agréable , 6t 
en même temps une chaleur néccflairc pour la 
confervation de l'homme , des plantes & des ani- 
maux. Cette idolâtrie étoit très-ancienne , &i étoit 
généralement répandue dans tout le monde. 

Dans les fêtes que les Celtes conûcroicnt au 
foleil , ils lui immoloicnt des chevaux. Les fanc- 
tuaircs confacrés au foleil étui en t ordinairement des 
forêts, & l'on choifnToit prcfcrablement celles dont 
les arbres ne perdoient point leurs feuilles pendant 
l'hiver. 

Les Celtes attribaoient une grande vertu aux 
influences de la lune. Ils comptoient leurs mois, 
leurs années & leurs fiècles par le cours de cet 
artre. Sa lumière devoir être très-agréable à des 
peuples qui tenaient leurs aiîcmblces religieufes 
la 'mit. Ils lui oflroicnt un culte particulier, comme 
à une grande divinité. Les anciens ne donnent 
aucun détail fur la nature du culte que les Celtes 
rendoient à la lune. 

On a prérendu que les peuples Celtes rendoient 
•n culte religieux aux ames des héros , parce qu'ils 
croient perfuades qu'un homme qui mouroit à la 
guerre, ou de quelque autre fotte de mort vio- 
lente , patient infailliblement à une vie bienheu- 
retilc. 

Les Celtes avoient un profond refpeftpour leurs 
druides. Aufll vénéroient-ils dans leurs prophètes, 
& dans leurs prophétefles , le dieu dont ils étoient 
les miniflrcs & les interprètes , & rcccvoicnt-ils 
leurs décifion* comme les oracles même de la 
divinité. Cette vénération étoit portée fi loin par 
les peuples Celtes , qu'ils ne faifoient pas difficulté 
de donner à leur» pontifes le nom même du dieu 
au culte duquel ils préfidoient. 

Après les gens d églife , le grand objet de la 
vénération des peuples Celtes étoit les bons guer- 
riers. Les honneurs , les louanges, les diAinâions, 
la confiance du public , étoient pour ainli dire con- 
facrés aux héros. Vénérés pendant leur vie , ils 
/'étoient aufll après leur mort. On leur tlonnoit 
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le titre de Htrt ou de Mans , qui étoit rèfervé 
aux dieux & aux princes. 

On a cru qu'Hercule étoit fervi comme un dieu 
dans toute la Celtique : mais il cil vraifemblable 
que c'étoit quelqu'un de leurs héros qui avoit porté 
ce nom : car Cicéron, V'arron , Oc. ont reconnu 
qu'il y avoit eu pluficurs Hercules , & que tous 
ceux dont les Grecs & les Latins vantent les ex- 
ploits , avoient été les ennemis déclaré? des peuples 
Celtes , & les délimiteurs de leur rel gii.n. 

On prétend que Bacclius avoit auifi un culte 
chez le» peuple. Celtes, Se en pani.ulier par les 
F.l'pagnols, le* Gaulois 6c les Tli races. Ce dernier 
peuple étoit celui de tous les Celtes qui avoit le 
plus de vénération pour ce dieu. On vo/oit dans 
l.ur pays un grand nombre de lanctuaires qui lui 
étoient confrères & fervis par des prêtres & des- 
prètrefles , qui étoient tous en polTcliion du don 
de deviner. Il y avoit de ces lanauaircs où il lalloit 
tic le prêtre lut ivre pour avoir le don de pré- 
ire l'avenir. 

Les fetes de Bacchus fc célèbroient de nuit. On 
s'y rendoit avec des torches Se des flambeaux. 

Les anciens ont aufll attribué aux Celtes de rendre 
un culte à quelques dieux étrangers , tels que Priape, 
le dieu des jardins, celui de Caltor & Pollux. Tacite 
allure qu'une partie des Sueves faifoient des facri- " 
fîces à Ifis. Hérodote attribue aux Scythes le culte 
de Vénus Unn'u. 

Outre ces dieux étrangers , les anciens attribuent 
aux Celtes le culte de quelques dieux indigètes. 
On appelloit ainfi les dieux qui n'étoient fervis 
que par un certain peuple , 8c dans une certaine " 
contrée. 

Les Celtes donnoieot fouvent à leurs dieux les 
noms des fanfluaircs où il. étoient fervis. 

Les Celtes admettoient une forte de créatioi : 
ils reconnoilToicnt que le monde avoit eu un com- 
mencement, & ils en ranportoient l'origine au dieu 
Teui & à la Terre fa femme. 

Quoique les Celtes reconnuflent un commen- 
cement , ils croyoient que le monde devoit fub-' 
ftfter éternellement. Us afluroient que le fejour 
où les hommes des-oient jouir d'une vie immor- 
telle ne feroit jamais détruir. 

Les druide*, dit Strabon, croient que le monde 
ell incorruptible : mais ils avouent en même temps 
que le feu 6t l'eau y prendront un jour le deflus. 

La Providence étoit nn dogme reçu chei les 
peuples Celtes , & parmi les religions païennes ; 
aucune ne donnoit autant d'étendue au régne de 
la Providence que la leur. 

Les Celtes rapportoient les devoirs de l'homme 
à trois chefs généraux ; t°. qu'il faut fervir les 
dieux ; a", qu'il ne faut point faire de mal , & qu'il 
faut s'étudier a être vaillant & brave. 

Quoique ces peuples fiflent beaucoup de cas des 
facrifices, & quils attribualTent une grande effi- 
cacité à leurs cérémonies , ils ne faifoient pas con- 
fifter tout le fervice de Dieu dan» ce culte extérieur. 

Les 
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Les druides s'appliquoient à l'étude de la mo- 
rale : ils la prèchoient aux peuples pour adoucir 
leur férocité naturelle ; ils la prapofoient comme 
la volonté de Dieu. Le peuple regardoit aufli la 
bonne-foi , l'hofpitaliié, comme des vertus qui ren- 
dent l'homme agréable à Dieu. 

Les Celtes avoient l'idée d'un Dieu oflènfé par 
le péché : mais en même temps d'un Dieu qui de- 
voit être appaifé par des facrinecs. Ils avoient aufli 
des ûcrifiecs expiatoires , deftinès a délivrer le 
pécheur de la peine qu'il avoit méritée, par la 
iùbflitution d'une victime qui étoit immolée a fa 
place. 

Le dogme de l'immortalité de l'ame étoit reçu 
de toute ancienneté par les Celtes , Ht c'étoit là- 
deffus que toute leur religion étoit appuyée. Les 
druides avoient une doctrine fecrète , qui n'étoit 
que pour les initiés : mais pour celle-ci , ils ne 
ceflbient de la propofcrSt de l'inculquer au peuple, 
comme fervant de bafe a l'obligation où l'ont les 
hommes de fervir les dieux , d obferver les loix 
de la juftice , & de s'étudier à être vaillans fck 
braves. Enfin , cette doétrine étoit, chez les peuples 
Celtes , d'une antiquité à laquelle l'hiftoire ne re- 
monte point. Elle fervoit de fondement à un grand 
nombre de coutumes , les unes fuperftitieulcs & 
les autres barbares : mais qui montrent combien 
la perfuafion d'une autre vie étoit enracinée dans 
l'elprit de ces peuples. 

Les Celtes , félon que l'allure Lucain , croypient 
que les ames ne retourneront à la vie qu'une feule 
fois. Il dit,s'adrefiant aux druides: «s'il faut vous 
» en croire , les ames ne defeendent pas dans le 
» féjour des ténèbres & du filence , ni dans l'em- 
r> pire fouterrain de Pluton. Vous dites (je ne 
« fais û vous en avez quelque certitude), que le 
» même cfprit anime le corps dans un autre monde, 
» & que la mort cft le milieu d'une longue vie ». 

Cette efpérance d'une rèftirreâion difpofoit les 
Celtes À méprifer le danger & a braver la mort. 

Les Celtes penfoient que les plaifirs & les délices 
de l'autre vie confiftoient à manger, boire, dormir 
& fe barrre : aufli en faifoient-ils l'unique occupa- 
tion des bienheureux. Ils penfoient que les héros 
Je bartoient dans le paradis : mais qu'ils ne fc fài- 
1 vient pas de mal. 

Dans les temps les plus reculés , les Celtes étoient 
tous nomaJit ; & lorsqu'ils eurent des demeures 
fixes , ils continuèrent à tenir leurs aflemblées re- 
ligieufes hors des villes & des villages , parce qu'ils 
avoient dans l'idée qu'un fanâuairc devoit être 
placé , i». dans un lieu folitairc, féparé du com- 
merce des hommes ; i°. dans un lieu inculte , où 
l'on ne vit rien qui ne fût l'ouvrage ae la nature, 
& où la main de l'homme n'eût point dérangé ni 
feparé les parties d'une matière qui étoit , pour 
ainfi dire , le corps & le véhicule de la divinité : 
c'efl: ce qu'ils appeloient un liea pur. 

Tant que les Celtes confervérent leurs propres 
idées , ils n'eurent point de temple fait de main 
Giographit anàtnne. 
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d'hommes. Ceux que l'on voyoit dans la Celtique » 
les uns avoient été bâtis par des étrangers , les 
autres avoient été élevés par les gens du pays , 
dans un temps où ils avoient déjà abandonne leatr 
ancienne religion pour cm h rafler celle des Grecs 
ou des Romains , qui les avoient fournis , ou qui 
s'étoient établis dans leur voiftnage. 

Les peuples celtes n'avoient ni images ni lia tues 
qui repréientaflent la divinité fous la forme hu- 
maine ou de quelque animal : cela n'empècboit 
pas qu'ils n'euffent leurs fimulacrcs : mais ils diffé- 
raient entièrement de ceux des autres peuples. 

Le fimulacrc des peuples nomades étoit une épêe 
ou une halebardc. 

Les peuples celtes qui avoient une demeure fixe, 
& qui faifoient leurs aflemblées rcligieufes dans des 
forêts , choisiraient ordinairement quelque grand 
& bel arbre , pour être le fymbolc du dieu qu'ils 
adoraient , & l'objet fenfibl; de leur culte. 

La nature du culte que les Celtes rendoient aux 
arbres confacrés étoit , i*. qu'ils alloicnt faire leurs 
prières devant ces arbres , Se qu'ils y allumoient 
des flambeaux. 

2°. Ils arrofoient l'arbre confacré , & même les 
arbres votiins, du fang des hommes & des ani- 
maux qu'ils avoient immolés. 

$\ Ils attachaient à ces arbres la tête & la main 
droite des hommes dont ils avoient fait un facriiîce 
a leurs dieux. On y clouoit aufli la tête des autres 
victimes comme une preuve de la dévotion des 
peuples, & de la multitude des facrifices qu'ils 
offraient. 

4°. Chacun fàifoit des préfens aux arbres con- 
facrés , & les guerriers , en particulier , avoient 
coutume de leur offrir une partie du butin qu'ils 
faifoient fur l'ennemi. 

c«. Les arbres confacrés étoient encore une cf- 
péce d'oracles où l'on confultoit la divinité, & où 
l'on recevoir fes réponfes. 

Quand un arbre confacré mourait , ou de vieil- 
lefle , ou de quelque accident , il ne perdoit pas 
le privilège d être le fymbole de la divinité. On 
en ôtoit fécorce, on le tailloir en pyramide ou 
en colonne , & on lui rendoit , fous cette nou- 
velle forme, les mimes honneurs qu'auparavant. 

Quelques-uns des peuples celtes plaçoient un 
caillou, ou quelque grade pierre, au milieu de 
leurs fânûuaircs , 6k autour de laquelle ils alloicnt 
faire l'exercice de leur religion. _ 

Les druides demeuraient dans les fanctuaircs avec 
leurs femmes & leurs enfans. La garde de ces lieux 
étoit confiée au clergé, & en même temps celle 
desenfeignes militaires, des vaiueaux facrés,& des 
trèfors qui y étoient déuofés. 

L'excommunication des druides emportoit avec 
foi l'excluiion de toutes les aflemblées , tant civiles 
que religieulcs. 

Outre les aflemblées que les Celtes tenoient ordi- 
nairement a certains jours de la lune , ils avoient 
encore des fêtes folemnelles , qui revendent tous 
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les ans dans la mime falfon. La plus folemnelle 
de toutes étoit celle que l'on célébrait au commen- 
cement de chaque printems , & à laquelle les na- 
tions entières Ce réunifloient par leurs députés, pour 
délibérer fur les befoins de l'état. Cette fête etoît 
appelée lt chjmp dtmars, & étoit, préférablement 
à rautes les autres fêtes des Celtes , un temps de 
réj outrance & de bonne chère. 

Les druides étoient les miniftres des prières , 
des facrifices , des cérémonies , & en général de 
tout le culte que le peuple rendoit à la divinité. 

Ces prêtres des Celtes croient les maîtres de la 
doctrine qui fervoit de fondement a la religion & 
au culte dont ils étoient les minières. La docilité 
de ces périples , & la confiance qu'ils avoient 
en leurs docteurs étoit fi grande , que les inftruc- 
tions du clergé étoient reçues comme des oracles 
infcillibles. 

Les divinations étoient une partie des fonctions 
du clergé , parmi les Celtes. Les gens d'églife paf- 
(biem pour être les favoris & les conndens des 
dieux ; leurs divinations étoient les feules qui fuf- 
fent accréditées & reçues comme autant d'oracles 
infaillibles. 

Les miniftres de la religion exercoient encore 
la médecine , & ils prétendoient, par fa divination , 
découvrir la véritable caufe de la maladie. Ils trai- 
raient aufli les malades par la magie, ce qui fe 
pratiquoit en prononçant certaines paroles, & en 
faifant certaines cérémonies , & fur-tout en chan- 
tant , auprès du malade ou du bleiïc , certains 
cantiques auxquels on attribuoit la venu «fétancher 
le fang , de confolider les plates , 6t d'appaifer les 
douleurs. 

Outre ces différentes fondions dont le clergé 
celte étoit chargé , il s'attribuoit , en pluficurs oc- 
cations , l'autorité du magiftrat civiL 

Quand une famille vouloit pourfuivre la ven- 
geance d'un meurtre , il falloir qu'elle intentât fon 
aôion devant le clergé , qui étoit en poffeiTion de 
juger de fcmblablcs caufes. L'excommunication 
dent le clergé frappoir les coupables fembloit fe 
réduire a exclure un homme des affemblées reli- 
gieuses : mais elle avoit des fuites terribles par 
rapport à la vie civile , parce qu'un excommunié 
devenoit dite/table aux yeux du public, étoit re- 
tranché de la foctété , dans laquelle il ne pouvoic 
•ccuper au. une charge, ni trouver aucune juftice. 

Le clergé prMidoit ai-fli à ce que l'on appelotr 
Ut jugemtns de Dr u, dans lefqucls on recherchoit 
par le fort, p:u- d-s divinations . en fiifant fubir 
l'épreuve du fer rouge , de l'eau froide ou bouil- 
lante , (î un homme étoit coupable ou innocent. 
Le imgiilrat wJonnoit aufli ces épreuve» quand 
il ne j ouvoit employer d'autres moyens pour dé- 
couvrir la vérité. 

L'autorité des druides s'etendoit fur les parti- 
culiers , de quelque rang qu'ils pufient être, & fur 
les affemblées générales , qui étoient le confeil fou- 
verain des nations celtiques. ; 
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Les faeri&cateurs des Celtes fe tiraient ordinai- 
rement de certaines familles qui étoient chargées 
du miniftére facré : en conftquence de cet ulage , 
tous les enfans d'un facrifkateur étoient membres 
du clergé , demeuraient dans les lieux confacrés , 
& y étoient entretenus des revenus fixes & ca- 
fuefs de l'èglife ; de forte que les druides étoient 
effeenvement une efpéce de peuple ftparé, qui 
avoir fa demeure & les revenus particuliers , & 
qui s'allioit rarement avec les autres tamilUs de 
l'état. 

Les devins offraient les facrifices , interprétoient 
les préfages , prédiraient l'avenir ; enfin , ils répon- 
doient , de la part de la divinité , à tous ceux qui vc- 
noient la confulter. Les druides étoient tous les 
autres membres du clergé. 

Le facrificateur du fanâuaire où fe tenoit l'af- 
femblèe générale d'un peuple, étoit le fouverain pon - 
tife du pays , & , en cette qualité , il avoit inspec- 
tion fur tout le clergé des différens cantons. Ce 
primat s'èlifoit ordinairement par les fuffrage* des 
autres druides , qui le choififfoient toujours dans 
leur propre corps. 

Comme il y avoit quelquefois pluficurs pré- 
tendans au fouverain pontificat , quelques dmides 
ambitieux prenoient les armes poi:r emporter par 
la force une charge qu'ils croyoienr mériter par 
la fupériorité de leurs talcns : mais cette guêtre 
émit bientôt terminée ; elle fe décidoit par le duel.' 
Un combat en champ clos faifoit connoître celui 
qui étoit le pins digne d'être revêtu du fouverain 
pontificat. 

Quoique les cccléfiaftiques formaffent dans l'état 
un corps entièrement feparé de celui des Laïques , 
cela n'empéchoit pas qu'ils ne fulTcnt eux-mêmes 
membre de l'eut, & qu'ils ne tinffent un rang 
considérable dans la fociétê civile. 

Les femmes dc^ facrificateurs ci 1res partageoient , 
avec leurs maris, la plupart des fonctions du mi- 
nière facré. Elles offraient les facrifices , préfi- 
doient aux divinations , & .?xerçoicnt la magie. 
Elles étoient fi expérimentées dans les divinations, 
que le peuple les confultoit fouvent de préférence 
à leurs maris. 

Le clergé des Celtes s'habilloit de blanc pour 
cueillir le gui de chêne , Se une autre plante ap- 
pelée felap>, à laquelle ils attachoiem de très-grandes 
vertus. Céroit leur habit de cérémonie , l'habit 
qu'ils avoient coutume de porter pendant le fer- 
vice. 

Tous les peuples celte; offroient des vicVimes 
humaines à leurs dieux ; ils diraient que l'homme 
étant plus parfait & plus excellent que les animaux , 
ils en concluoient que le facrificc le plus excellent 
que l'on pût prifenter aux dieux, étoit celui d'un 
honme. 

Les Celtes prétendoient que les dieux immortels 
ne pouvoienr être appaifès , a moins que la vie 
d'un homme ne rût rachetée par celle d'un autre 
homme. 
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Les Celtes , en immolant des viSîmes humaines, 
chcrchoicnt à découvrir quelque événement qu'il 
leur imponoit de prévoir, ou de s'inflruire de leur 
propre dcflinée par le fang & par les entrailles 
des viâimes. 

L'ufage le plus ancien & le plus commun étoit 
d'immoler ceux que l'on faifoit prifonniers de guerre. 
Ces peuples belliqueux prome noient à leurs dieux 
de fevnblables victimes a l'entrée de la campagne , 
& ils ne manquoient jamais , après le gain des 
batailles , de s'acquitter de leurs vceux , 8c d'offrir 
le plus excellent de tous les facrifïccs aux dieux , 
-ar le fecours dcfquels ils croyoient avoir remporté 
viûoire. 

Plufieurs peuples de la Celtique immoloient à 
urs dieux non-feulement les prifonniers qu'ils 
taifoient à la guerre , mais encore les étrangers 
qu'une tempête ou quelque autre accident taiibient 
tomber entre leurs mains : cependant ces peuples 
recevoient avec beaucoup d'humanité les étrangers 
& les voyageurs qui pauoient volontairement par 
leur pays. 

Le dogme capital de la religion des Celtes , qui 
croyoient ne pouvoir entrer dans le paradis que 
par une mort violente , faifoit regarder comme des 
lâche* , & même comme des impies , tous ceux 
qui confentoient à mourir d'une mort naturelle. 

Plufieurs peuples celtes embrafférent le chrif- 
tianifmc par conviction , 8c de bonne heure il y 
eut des églifes chrétiennes en Efpagne , dans les 
Gaules , dans la Germanie première 8c féconde , 
dans la Grande-Bretagne , & dans toutes les autres 
parties de la Celtique qui obéuToient aux empe- 
- romains. 



Beaucoup de ces peuples embrafférent cepen- 
dant le chriftianifme par intérêt , dans le cours du 
quatrième 8c du cinquième fiècle. De ce nombre 
furent les Goths , les Vandales , les Suives , les 
Gépides , &c. Ils étoient voifins des provinces de 
l'empire qui avoient a leur tète des princes chré- 
tiens. Ils afpiroicnt tous à la qualité de fcdtraù 
ou d'alliés , pour laquelle on leur payoit de gros 
fubfides, pour fournir des troiipes à l'empire, ou 
pour en garder les frontières , fie même pour les 
obliger de vivre en paix avec les Romains , & 
de ne plus (aire tTincurfions fur les terres de l'em- 
pire. 

Parmi les peuples celtes qui embrasèrent le 
cbriAianifme , plufieuts ne reaoncéreat pas à l'ido- 
lâtrie 5c aux fuperfiitions païennes. Procope le 
difoit des Francs. Le duel, confédéré comme un 
moyen de diftinguer l'innocent du coupable, les 
épreuves du feu , de l'eau froide & bouillante , &c. 
fubfi Aèrent plus long-temps chez les peuples celtes, 
parce qu'on trouva le moyen de les féparer du 
paganifmes, pour ai nû Aire, dans la religon chré- 
tienne. Le clergé , qui prèfidoii a ces différentes 
divinations , les foutenoit de tout fon pouvoir , 
puce quelles fervotent a. affermir fon autorité. 
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& qu'elles étoient une branche confidérable de fes 

revenus. 

Les druides fubfiA èrent dans les Gaules au (fi long- 
temps que le paganifme : mais les chofes chan- 
gèrent lorfque la religion chrétienne commença à 
s'y établir. Le pqyple plus inAruit abandonna fes 
druides , & ne leur apporta plus le» prèfens fit les 
offrandes d'où ils tiraient une partie de leur fub- 
fiAance. L'églife, foutenue du bras ftculier, alla 
ruiner les forêt» confacrées , fit les autres fanc- 
tuaires, fit on publia des cuits rigoureux contre 
ceux qui alloient faire leurs prières dans les cam- 
pagnes fit dans les bois. On fit pafler les dru 
pour des forciers, qui tenoient des affemblées 
rurnes en l'honneur du diable ; Se de cette man. t , 
on fournit au faux zèle un prétexte pour les per- 
fècuter à outrance : enfin, fa ruine du paganifme 
entraîna néceffairement catic des druides. 

Etudes des Celtes. Les nations cchiques fe 
rédui/oient uniquement à apprendre par coeur des 
hymnes qui renfermoient leurs loix, leur religion , 
leur hiftoire, 6c en général tout ce que l'on vouloir 
bien que le peuple lut. Ces hymnes étoient ancien- 
nement les feules annales des peuples de l'Europe. 
Les poètes qui les compofoient portoient , parmi 
les Celtes , le nom de tarda. La confideration i 



l'on avoit pour les bardes étoit fi grande , que leur 
prèfence 8t leurs exhortations avoient Couvent ar- 
rêté des armées prêtes à en venir aux mains. 

Les Celtes ebantoient leurs poèmes en Raccom- 
pagnant du fon d'un infiniment. Ils dévoient avoir 
un très-grand nombre de j >o s mes. La jeunelTc , dont 
on confioit l'éducation aux druides, employoit quel- 
quefois vingt ans pour apprendre des vers. Prcfquc, 
toutes les études de la jeunefic fe réduifoient à 
charger la mémoire des jeunes gens d'une infinité 
de pièces de poéfie. 

La férocité naturelle des peuples Celtes fut , 
félon les apparences , la principale caufe de l'aver- 
fion qu'ils tèmoignoient pour les lettres. Unique- 
ment occupés du métier de la guerre , ils auraient 
cru fe déshonorer d'apprendre à lire ou à écrire. 

Loix des Celtes. On ne fait pas en quoi con- 
fifloient les loix de ces peuples , fi elles formoient 
une efpéce de corps , ou fi elles dépendoient de 
la volonté de leur louverain. On prétend que Mer- 
cure les poliça fit leur donna des loix ; mais quel- 
ques auteurs difent que SamotAes, appelé autrement 
'Du fie Difctùa, homme d'un favoir 8c «Tune fa- 
gefie extraordinaire , 8c fondateur de la monarchie 
celtique , leur donna un corps de loix , qu'il écrivit 
en langue hébraïque , mais en caraâéres phéni- 
ciens. 

Les curetés étoient les interprètes de leurs loir , 
jugeoient toutes les ciufes civiles & criminelles. 
Leurs fentences pauoient pour une ebofe fi facrec , 
que ceux qui refufoient de s'y fou mettre perdoient 
le privilège d affifter à leurs rites facrés. Perfoone, 
après cela , n'ofoit converfer avec lui , 8c cette 
punition paffoit pour plus fevére que la mort même. 
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Les curètes ètoient parmi les Celtes, ce que les 
druides furent dans la fuite parmi les Gaulois. 

Caractère des Celtes. Les auteurs anciens 
difent affei généralement que les Celtes étoient d'un 
naturel vif & bouillant , ce qu'ils attribuoient à 
l'abondance du fang & à la vigueur extraordinaire 
de leur tempérament. L'éducation qu'ils donnoient 
à leurs enfans , rendoit naturellement à les rendre 
violens fit indomptables. Ils avoient pour principe 
de les abandonner à leurs inclinations, de leur laiflcr 
prendre le pli que la nature leur donnoit , & de 
ne les obliger jamais a faire quelque chofe contre 
leur volonté. La fougue de leur tempérament n'étant 
modérée ni par l'éducation , ni par aucune forte 
de contrainte , ils étoient prompts , hardis , adroits, 
inventifs , induftricux , & excellcns pour un coup 
de main. 

Ils avoient auflî le cœur grand & namrellement 
bon, ce qui les rendoit courageux & intrépides 
dans les dangers , francs fit fincéres dans le com- 
merce , hofpitalicrs envers les étrangers , doux & 
compàtiffans envers les fupplians. 

Us étoient très-curieux ; ils couroient après les 
voyageurs , les contrai^noient de s'arrêter pour en 
tirer des nouvelles. Dans les villes, la populace 
entourait les marchands, les obligeoit à déclarer 
de quel pays kl* venoient, & ce que l'on ydifoit 
de nouveau. 

La fierté des Celtes étoir des plus outrées. Us 
avoient l'opinion qu'aucun peuple de l'univers ne 
pouvoit hu être comparé. Us fe repofoient fur leur 
torce & leur courage : ils regardoient comme une 
baffene &. une lâcheté d'employer la prudence , 
& d'avoir recours à des ftratagèmes pour vaincre 
l'ennemi. Quand la fortune favortfoit leur fiené 
naturelle , ils devenoient infupportables par leurs 
bravades 8c par leur Lnfolcncc. Dans Fadverfité , 
ils fe montraient Uches & timides. Enfin , la colère 
étoit , pour ainfi dire , le caradère eflentiel & dif- 
tinctif des CeItes.'Dès qu'on leur réfiftoit , ou qu'on 
les choquok , ils en venoient aux injures , aux 
coups , & quelquefois au meurtre. 

L'amour de la liberté étoit la venu la plus com- 
mune à tous les peuples Ccjtes. Us penfoient qu'un 
peuple libre devoit avoir le droit de choifir Ces 
magiftrars, & de leur preferire les loix par les- 
quelles il veut être gouverne. Aufli l'autorité des 
princes n'étoit pas illimitée. Le particulier dépen- 
doit du magiflrat , & celui-ci de l'aiTemblèe géné- 
rale qui 1 "avoir établi. 

Les Celtes refufoient a leurs princes le droit de 
leur donner la moindre loi , ni de leur impofcr le 
moindre tribut. Il eft vrai que les contributions 
etoient inutiles, parce que le particulier étoit obligé 
de s'entretenir à la guerre. 

Les factions qui partageoient tous les états cel- 
tiques , contribuoient beaucoup à affermir leur li- 
berté , un pani tenant toujours l'autre en échec 
& en b lance. 

Dès que l'on ehtrevoyoit qu'un prince cherchoit > 
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à fe rendre indépendant , ou qu'il afpiroit à la do- 
mination abfolue , il étoit abandonné de la plupart 
de fes partifans, & livré à la fureur de la faction 
oppofie , qui l'avoit bientôt accablé. 

Les afïemblèes générales , où toutes le» affaires 
fe décidoient à la pluralité des voix , étoient le 
plus ferme rempart de la liberté des nations cel- 
tiques. 

Les Celtes prenoient ces précautions pour em- 
pêcher qu'on ne donnât au-dedans quelque atteinte 
à leur libené : mais ils ne la défendoient pas avec- 
moins de vigueur, quand elle étoit attaquée au- 
dchors. 

Les femmes celtes fe montraient encore plus 
ardentes à défendre la liberté : elles étoient les pre- 
mières à encourager les hommes par des prières , 
par des exhortations , & par leur propre exemple , 
à perdre plutôt la vie que la liberté. 

Les Celtes ne fupportoient aucune charge : mais 
le métier qu'ils failoicnt tous exuofoit continuel- 
lement leurs biens, leur libené et leur vie, parce 
que chaque état eioit prefque toujours en guerre 
avec quelqu'un des états voifms. 

CELTI , nom d'un ancien lieu de l'Hifpanie , 
entre dfltgi cît Regunj , félon l'itinéraire d'An- 
tonin. Pline la met à la tête des villes de la jurif- 
diâion d'HifpaUi. 

CELT1BERI , les Celtibères , peuples qui occu- 
po ent la plus grande panie de l'intérieur de l'Hif- 
panie, & en étoient aufliles peuples les plus piaf- 
fat» & les plus célèbres. Polybe, en difant que 
T. Gracchus avoit fournis trois cens villes en ce 
pays, parait, même a Strabon, avoir exagéré ce 
nombre pour flatter la vanité de T. Gracchus , qui 
en fit la conquête l'an de Rome 575. 

Tite-Live dix de même que, dans une fcnle 
expédition, ce général avott fournis trois cens 
villes ; mais Strabon remarque, avec raifon, que 
les auteurs ont pu ériger en villes, de fimples 
villages. D'ailleurs , on leur attribuoit le pays qu'ils 
avoient fournis , & Strabon dit qu'ils s'ètoient em- 
parés de tous les pays qui les cnvironnoieni. Selon 
ce même auteur , la Ccltibéric produifoit quantité 
de plantes, dont les racines fervoient à d'excel- 
lentes teintures. H ajoute que la panie voifine de 
la Mèditenanée étoit remphe de vignes, d'oliviers, 
de figuiers, & d'autres arbres dont les fruits étoient 
excellcns. 

Leurs principales villes ètoient Cjfcantum, Ta-* 
riafo , Biltitis , Ergavica fit VaLrij. 

On trouve dans D» Martin , fur les Celtibères , 
ce qui fuit : 

a Les Celtibères , dit Diodore de Sicile , font 
» un peuple compofè de deux nations, d'Ibères & 
» de Celtes. Ces deux pétioles fe font fait autre- 
■> fois la guerre à outrance dour fe chafler récipro- 
rt quemenr du pays qu'ils occupoient; mais , aucun 
» pani ne prévalant fur l'autre , ils firent I < paix , 
» a condition qu'ils le polTèderoient cnfemble ce 
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en commun. Cette condition , joint au mélange 

Îui fe Ht des uns & des autres par le moyen 
es mariages & autres fortes d'alliance qu'ils 
contractèrent enfemble mutuellement , donna 
heu au nom de Ccltibères qu'ils fe font donné 
eux-mêmes. Ce peuple, ainfi formé de deux 
peuples également vaillant , maîtres d'ailleurs 
d'une région riche & abondante, s'eft acquis 
beaucoup de gloire par la longue rèfiftancc qu'il 
a faite aux armes des Romains : suffi n'a-t*il été 
fournis qu'en >!craier lieu. 
» La cavalerie des Ccltibères, ajoute l'hiftorien, 
eft excellente , l'infanterie ne l'eft pas moins. 
L'un & Vautre corps fupporte également la fa- 
tigue oi vole au péril. Tous les Ccltibères, ex- 
cepté les chefs, portent un fjgum de laine fi 
groffiére, qu'elle rcflemble a du poil de chèvre, 
(^uelques-uos font armés d'un bouclier gaulois , 
quelques autres d'une cyrté ronde de la grandeur 
d'un bouclier, & de cuiftarts de crin ; tous ont 
des cafques de fer avec des panaches couleur 
de feu , un fabre d'acier a deux rraucham , & un 
coutelas d'un pied de longueur dont Us fe fervent 
dans la mêlée. 

n La fabrique de leurs armes eft tout-à-fait fin- 
guliére. Avant de mettre en oeuvre le fer dont 
elles doivent être compofées, ils l'cnfouiftent 
&. le biffent en terre jufqu'a ce que la rouille 
ait confuroé tout ce qu'il contient de matière 
de mauvaife qualité, enfone qu'il ne refte que 
le pur acier (i). Ceft de ce métal qu'ils font, 
non - feulement les épêes dont ils fe fervent, 
mais encore toutes les machines de guerre ; ce 
qui fait qu'il n'y a ni bouclier, ni cafque, ni 
partie du corps de l'homme qui foit à l'épreuve 
des armes de cette nature. AufH arrive-t-il que 
les Ccltibères étant tous Aiuchirts, c'eft-à-dire, 
également exercés à combattre à pied & à cheval , 
n'ont pas plutôt porté , de leur cheval , un coup 
viaoncux , qu'ils mettent pied à terre, fe mêlent 
dans l'infanterie , & font des actions de la plus 



C E L 



461 



n Une feule coutume qui parte toute créance, 
lait un peu de tort aux Ccltibères; c'eft que 
bien qu ils foient très-propres dans leur manger 
Si dans leurs habits , tous les jours ils lavent 
régulièrement leurs corps, leurs dents même 
avec de l'urine, prétendant que rien ne con- 
tribue tant à la fânté. 

n Ils font durs à l'égard des médians & des 
ennemis; ils font, au contraire, toutes fortes 
de bons accueils aux étrangers ; ils les prient 
de venir loger chez eux; ils s'empreffent fit fe 



(t ) On rapporte en effet que leurs annei ctt 
bonnes •, c'ctoicni des èpect fan larges . a deux tran- 
chait*. Les Romains a toptéreot cett; forme . fan» pou- 
voir rcuAar a leur donner la mènu- trempe ; mais ils 
•voient certj-yment en Ccltibcrie, un ; 
«toc de les mettre en terre. 



» difputcnt à qui les porté icra ; & ils regardent 
» comme heureux & chéris des dieux, ceux aux- 
» quels les étrangers donnent la préférence. 

» Leurs mets confiftent en toutes fortes de 
» viandes délicates. Leur boiflbn ordinaire eft une 
n forte de vin doux qu'ils font avec du miel en 
» abondance. Pour le vin , ils le reçoivent des 
» marchands, qui ne manquent pas de paffer les 
>» mers pour leur en, porter. 

n Le gain que les Cdtibcriens retirent des 
» mules eft immenfe. Tout le monde fait que, 
n dans leur pays , ces fortes de bêtes font d'un fi 
» grand rapport , qu'il n'en eft point qui ne vaille 
» à fon maître quarante mille livres ». 

Les Ccltibères , pour fe fortifier contre leurs en- 
nemis, [oignoient enfemble deux cités ou deux 
villes , afin de n'en faire qu'une , à laquelle ils f abri- 
quoient de bons murs & une feule enceinte. 

Les Celtibères regardoient comme une impiété 
la coutume établie de tous temps chez les Ibères, 
de faire manger aux vautours les corps de ceux 
qui mouroient. 

Ces mêmes peuples , félon Strabon , célébroient 
une féte à chaque pleine lune en l'honneur d'un 
dieu fans nom. Elle comraençoit à l'entrée de la 
nuit & duroit tout le lendemain. On la paffoit à 
danfer devant les portes des maifons. 

CELTIBERIA , ancien nom d'une contrée do 
l'Hifpanic , dans la Tarragonnoife & a l'orient de 
la Carpéranie, félon Pline & Ptolcmèe. Le dernier 
y met dix-huit villes (a). Cette contrée avoit été 
très-étendue ; mais les guerres des Romains la ref- 
ferrèrent. 

CELTICA, vafte pays, que Plutarque dit s'étendre 
derjuis l'océan Se les climats feptentrionaux , juf- 
quaux Palus-Mèotides, au levant; & d'un côté, 
elle touche à la Scythie pontique. Comme par 
Celtique on entendoit les pays habités par les 
Scythes , voyrj ce qui eft dit a l'article Cfit.t.. 

Celtica. Selon quelques éditions de Pline, 
ville de l'Hifpanie. 

CELTICI , peuple de l'Hifpanic , qui habitoit 
aux confins de la Lufitanie , fclon Strabon Se 
Pline. 

CEtTici Mirobrigenses. Pline nomme ainfl 
les habitans de Mîrotriga, ville de l'Hîvpanie. 

Celtici Neri .t , peuple de l'Hifpanic , que 
Pline place au promontoire Ntrium , aujourd'hui 
Fm'iQirt. 

Celtici Pr^samarci, peuple de l'Hifpanic, 
félon Pline & Pomponius Mêla. Ce dernier met 
dans leur pays les rivières TanwU fit San. 

CELTICUM PROMONTORIUM, Pline dit 
que l'on donnoit aufli ce nom au promontoire Aru- 
brum , appelé de même Ntrium. Il étoi»fur la côte 
occidentale de l'Hifpanie , au nord.-oucft. 

CELTO - GALATjE. L'auteur des a 
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géographiques appelle ainfi les Cabres, fonda- 
teurs uAncyre, bc. 6k établis dans l'Afte mineure. 

Celto-Galatia, nom que Ptolemée donne à 
la Gaule celtique. Il Iadivifecn quatre provinces, 
Aquitania , Lugduner.fii , Belgica , Natbonenfu. Je 
détaillerai ces provinces dans l'article Gaule d'après 
Ptolen.ec. f'uvfj a la fin de l'article Gai.lia. 

CELTORII. Plutarquc donne ce nom a un 
peuple qu'il place dans la Gaule belgiquc. 

CELTUS, ou Celtus, nom d'un étang ou d'un 
lac qui Ta le perdre dans le Pont-Euxin, félon 
Lycophron. Ortélius penfe que ce font les marais 
qui font à l'embouchure du Danube. ( La Mari- 
nière). 

CELYDNA. C'eA ainfi que quelques interprètes 
croient devoir lire dans Ptolemée le nom grec 
ElyJna. f'uvtr ce mot. 

CELYDNÙS , nom d'une rivière de la Macé- 
doine , dans l'Oreftide. Elle avoit fa fourec dans 
les monts Acrocérauniens , & elle fer voit de bornes 
entre l'Oreftide & la Chaonie, félon Ptolemée. 

CEMA MONS. Cétoit le nom d'une montagne 
des Gaules , faifant partie de la chaîne des Alpes. 
Amnis Varus , dit Pline , ex Alp'ium monte Cernâ 
profufiti. La montagne d'où fort ce petit fleuve, 
porte aujourd'hui le nom de Caillott. 

CEMÀNDRI , nom d'une nation qui ûifoit partie 
des Huns. Jornandés les place du côté de llllyrie, 
auprès de la forterefle Marténe. 

GEMBANI, nom d'un peuple de l'Arabie heu- 
reufe , qui habitoit dans le «oifinage des Agréens , 
félon Pline. 
CEMELION. Voytr Cemelanum. 
CEMELANUM , CEMENELLUM , ou Ceme- 
melium , Cemelion & Gemelum (C7mt'<r), ville 
de la Gaule narbonnoife, au nord-nord-oueft & 
près de Nictta. Elle a été la capitale des Alpes 
maritimes jufqu'à la fin du quatrième ficelé. Elle 
étoit configurable par le nombre 6k la qualité des 
habiiara , ainfi que par la beauté des édifices. 

Les premiers officiers de cette province y fai- 
foient leur réfidence. 11 y avoit trois collèges dans 
cette ville , dont l'un étoit vraifcmblablemcnt celui 
des prêtres , 8c un ftnat qui leur permit de s'af- 
femblcr pour faire ériger , par délibération publique , 
un monument de reconnoiflance en l'honneur de 
M. Aurélien Mafculus, préftdent des Alpes mari- 
times. Ce Romain avoit procuré du bled à la ville 
dans un temps de difette , & rétabli les anciens 
aqueducs, dont la ruine expofoit les habitant à 
manquer d'eau. 

La ville de Cimiez fut détruite par les Lom- 
bards vers l'an 737. L'enceinte de fon amphi- 
théâtre eu encore aflez bien confervéc. Elle ren- 
fermoit toyt ce qui pouvoit itluflrer une colonie 
diflinguée, quoiqu'elle n'en eût pas le titre. Elle 
étoit la capitale «es Vidiatn , 6k le trouvoit fur la 
voie Aurélia. 
N. B. M. d'Anville retrouve cet ancien nom 
d'une èglife appelée Nom- Dam de 
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Cimes, à la droite du Paillon , 6k à un mille 6c 
demi au nord de Nice. 

CEMMENUS MONS , nom d'une montagne 
qui j partant des Pyrénées , s'avance beaucoup dans 
la Gaule , félon Strabon. Ce doit être la malTe de 




qui 

CEMPSl , nom d'un peuple de l'Hifpanie , qui 
habitoit au pied des Pyrénées , félon Denys le 
Périégète. 

CEN A , petit fleuve de la Sicile , qui porte au- 
jourd'hui le nom de Fiume. délie Cane. (Hiflairt 
générait & particulière de la Grèce, T. I, p. 129). 

CENABUM. Foyer Genabum. 

CENyEUM , promontoire de l'île «TEubée , à 
l'oueft, 6k 1 l'oppofite des Thcrmopyles, félon 
Strabon, Pline & Ptolemée, fur le golfe Maliaque. 
C'eA aujourd'hui Cabo Litar, on Canata. Il y * 
avoit un temple de Jupiter Ceneus; Scylax en 
parle. 

CENCHrLE, viUe de l'Afte mineure, dans la 
Troade. Etienne de Byfancc dit qu'Homère y fé- 
journa. Suidas dit que c'ètoit la patrie d'Homère. 

Cenchr^ , nom d'une ville d'Italie , félon 
Etienne de Byfance. 

CENCHREvE.ou Cenchree, port deCorinthe , 
à l'eu fur le golfe. 

11 tiroit fon nom de Cenchrias , prétendu fils de 
Neptune ; 6k fon frère Léchés avoit donné le fien 
à Ltcheum. Sur le chemin qui, deCenchrée, con- 
duisit au travers de Tifthmc , il y avoit un temple 
de Diane, 6k à Ccnchrèe un temple de Vénus, 
avec une belle ftatue. Au bout de ce chemin étoit 
un Neptune en bronze : de l'autre côté du port 
étoient deux temples , l'un de Neptune , l'autre 
dlfis. 

Allez près étoit une fource d'eau chaude, mie 
l'on appeloit /* bain d'Hélène. L'eau tomboit d un 
rocher 6k s'alloit jeter dans la mer. Paufanias dit 
qu'elle étoit falée. 

En avançant le long de la côte qui remonte an 
nord-cA, on trouvoit un autre port, dont Pau- 
fanias ne parle pas , mais que Strabon nous tait 
connoitre, aufli-bien que Ptolemée. Pline 6k le 
premier de ces écrivains , dit qu'il étoit fi tué dans 
l'endroit le plus afluré de l*ifthme. 

Cenchree , ou Cenchrèe, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec un lieu de ce nom fervant de port 
aux Corinthiens , fur le golfe Saronique. Cétoit 
une forterefle bâtie fur les frontières de l'Arcadie , 
vers la fourec du Phry xus , 6k au fud-oueft d'Argos. 
Elle défendoit le chemin qui conduifoit d'Argos a 
Tégéc. 

Près de -là, au fud-cft, étoient les fépultures 



(potyandria)Ac ces Argicns , qui , félon Paufanias, 
défirent une armic de Lacîdémoniens auprèsd'Hy- 
fies, fous l'archontat de Pififtrjw. Ou cet événe- 
ment nous eft inconnu , ce qui eft irés-pouible j 
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ou l'auteur grec le confond avec un autre, dont il cft 
parié à l'article Hysue. 

CENCHREATES SINUS. Selon Scymnus de 
Chio, on nommoit golfe Cenchrtates , la partie du 
golfe Argolique qui refferroit 1'iflhme de Corinthe 
ou coté de la ville de Ctnchr*. 

CENCHRE1S, petite tle de la Grèce, vers le 
fond du golfe Saroniquc, félon Pline. 

CENCHRIUS , rivière de l'Afie mineure . dans 
l'Ionie. Elle couloit dans le territoire de la ville 
rTEphéfe , félon Tacite fit Paufanias. 

CENCULIANENSIS , ou Conculianensis , 
fiège èpifcopal dé l'Afrique , dans la Byfacène , 
félon la notice de Lèon-ie-Sagc & la conférence 
de Carthaee. 

CENDEVIA , nom d'un marais de l'Afte, dans 
la Phénicie. Pline le place au pied du mont Carmel , 
& dit que le fleuve Bélus en fortoit. Il fe trouve 
fur la carte de la Palefline de M. d An ville. 

CENELATA. On lit ce nom dans une tra- 
duction de Ptoleméc; le texte exigeroit Csrulau, 
ou Cantlaie. 

CENENSI5 ,nom d'un fiège èpifcopal d'Afrique, 
dans la Byfacène , félon les aftes de la conférence 
de Carthagc. 

CENERETH {lac de). Il ètoit dans la Judée, 
à l'orient de la tribu de Zabulon. Ce lac cft tou- 
jours appelé mer dans l'ancien teftamenr. C'eft prés 
de cette mer qu'étoit la province de la Décapole. 

Il eft (ait mention de cette mer dans le livre 
de Jofué, dans celui des Nombres 8c dans celui 
des Rois. 

Cf nereth , ville de la Judée , dans la tribu de 
Nermtali , félon le livre de Jofué. 

Cette ville donna l'on nom a la mer qui en étoit 
voiiîne , & au pays qui l'environnoit. 

( * NEK1UM , nom d'une petite ville du Pélo- 
ponnéfc , dans t'Elidc , félon Strabon , cité par Or- 
téliti*. ( La Marûniirt). 

CENESPOLIS. Polybe.cité par Ortélius, nomme 
ainft une ville de rHifpanie. ( La Man'utiire ). 

CENESTUM. Ptolcmée nomme ainfi une ville 
qu'il place vers le milieu de l'ile de Corfc. Elle a 
été fiège èpifcopal , félon la conférence de Car- 
thage, cirée par Ortélius. 

CENETjE , ville de la Vénétie, au nord de 
Tarvifium. 

CES F . Z JEl , peuple du pays de Chanaan : on ne 
les connut qu'au temps d'Abraham. 

On voit dans la Gcnéfe, que les Cénézécns 
étoient un ancien peuple de la terre de Chanaan. 
On croit qu'ils habitoient dans les montagnes au 
midi de la Judée. 

CENI , nom d'un canton au midi de la Judée. Il 
y avoir quelques villes. Le livre des Rois en fait 
mention. 

CENICENSES , peuple de la Gaul»*narbon. 
noife . félon Pline. Il feroit difficile d'en déterminer 
la poûtion. 
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CENÏMAGNI, nom d'un peuple de 111e l'Al- 
bion , félon Céfar. 

CENIO. Ptolcmée place une rivière de ce nom 
dans la partie méridionale de l'ile d'Albion. 

CENNABA , ou Ciknaba. Selon les difféiens 
exemplaires de Ptolemée , montagne de l'Afrique, 
dans la Mauritanie céfarienne. 

CENNESSER1 , ville de l'Arabie heureufe. Pline 
la donne aux Amathéens. 

CENNI, peuple qui faifoit partie des Celtes. 
Xiphilin dit que Caracalla leur fit la guerre. 

CENOMANI , furnom d'une partie du peuple 
Aulerci , félon Titc-Live. C'ètoit un peuple de 
la Gaule tranfalpine, dont le pays répond au dio- 
céfe du Mans. 

Cenomani. Ce peuple , Gaulois d'origine, 

venu de la Gaule , où ils habitoient le pays que 
nous appelons Maint, s'étoit établi en Italie peu 
après lan 600 avant J. C. Du moins c'cfl ce que 
l'on peut conjeâitrcr , puifqtte , félon Tite-Live , 
Bellovéfc, qui étoit de la première expédition (vers 
l'an 600), favorifa cette féconde. Ses principales 
villes en Italie croient Brixia & Mantua. 

CENSIS , fiège èpifcopal d'Afrique , dans la pro- 
vince tripolitaine , félon Victor d'Utique , cité par 
Ortélius, qui croit qu'il faut lire Ocenfis. 

CENTA , ville d Afrique , dans la Mauritanie 
tingirane , félon Ptolcmée. 

CENTAUR1 , les Centaures. En confidérant les 
Centaures comme une efpéce d'hommes habitant 
particulièrement un canton de la Thenalie , ils ap- 
partiennent a la géographie ancienne , fit je val» 
en dire deux mots. 

Homère & Héfiode parlent des Centaures. Le 
premier de ces poètes , (bit dans l'Iliade , liv. i t 
vers 2 68 , & liv. 11 , vers jao ; foit dans l'Odyflce , 
//v. xxi , vers 20e , les nomme des fauvages , ou , 
fi l'on veut, des monflres couverts de poil. Héfiode 
décrit , dans fon bouclier d'Hercule , le combat des 
Centaures &l des Lapithes : tout ce que l'on peut 
conclure de la defeription , c'cfl que les Lapithes 
avoient des cafques fit des cuiraffes , au lieu que 
les Centaures combattoient fans aucune arme dé- 
] fenfive. Rien ne défigne,dans ces deux poètes, 
les Centaures par la forme que nous leur don- 
nons. 

Pindare efl le premier des poètes, au moins de 
ceux que nous connoiffons , qui ait fait les Cen- 
taures demi -hommes fie demi -chevaux. « Ces 
» monftres , dit-il , étoient le fruit des amours de 
» Cenuurus , fils d'Ixion , avec les cavales de la 
n Theffalie ; ils reflembloient a leur père , par la 
» partie fupèricurc de leur corps , fie a leur mère, . 
» par l'inférieure ». 

Mais fur le coffre des Cypfélides dont parle 
Paufanias , Se fur lequel les caradéres écrits l'an 
778 avant J. C étoient «n filions , ou bouflrophidon , 
on voyoit le Centaure Chiron , non moitié nomme 
fit moitié cheval , mais repréfenté comme un homme 
porté fur deux jambes fie fur deux pieds humain» 
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femblables aux nôtres , aux reins duquel étoient 
attachés la croupe, les flancs & le» jambes de 
derrière d'un cheval : ainfi , des quatre pieds de ce 
Centaure, il n'y en avoit que deux de chcvaL II 
rcffembloit donc moins à un cavalier monté fur un 
cheval , qu'à un homme qui conduifoit cet animal 
par la bride : auflï M. Froret (Mém. de iittèr. t. 23) 
penfc-t-il que les Centaures ne furent que les bou- 
viers qui, pendant long-temps , occupèrent, avec 
leurs troupeaux , les vallées de la Theffalie. Leur 
nom vient évidemment de Kêrrtù; Sùmulo, & de 
ravpaf, Bovcs, d'où Kw&vpot,Pi<]uer-kceufs, ou Cen- 
taures. Ceft donc de cette cfpèce d'hommes qu'Ho- 
mère parle dans le vers ijo & fuivans de fon 
catalogue , comme habitant d'abord aux environs 
du mont Pélion , & qui , en ayant été châties par 
Pirithoùs , allèrent chercher une retraite dans le 

{pays des éthiques. Didyme , fur ce vers & les 
iiivans , obfcrve que , félon tous les anciens , les 
Centaures du mont Pélion étoient de la même nation 
que les Pcrrhaebes. Ainfi , ces Centaures ne font 
que les premiers bouviers de la Theffalie. Les plus 
anciennes fculptures qui les représentèrent ne les 
offrirent que comme des hommes qui fc tiennent 

très d'un cheval ; & ce ne fut que dans la fuite, 
1 par une licence tout-à-fait poétique ou pitto- 
resque, qu'ils furent repréfemes moitié hommes & 
moitié chevaux. 

Quant à la guerre des Centaures & des Lapithes , 
elle appartient à la fable. Voye\ Lapithes. 

CENTAUROPOLIS , fortereffe de Grèce , dans 
la Thcflalie. Elle étoit fituée fur le mont Offa, près 
de Tcmpé. Selon Procope , l'empereur Juftinicn en 
fît réparer les murailles qui étoient ruinées. 

CENTENARIENS1S, liège épifcopal d'Afrique, 
dans la Numidie, félon la notice d'Afrique & la con- 
férence de Carthage. La table de Peuringer nomme 
ce même lieu Ad Centeiurium. 

.CENTESLMUM , lieu de l'Italie, dans I'Ombrie, 
vers le fud-ouert de Nueerïa. Son nom indique fon 
éloignement de Rome fur la route. 

CENTH1PPE , nom d'un lieu du Péloponncfe, 
dans l'Arcolide, félon le lexique de Phavorin. 

CENTIUM PUTEI , lieu de l'Ane, dans la Syrie, 
dans une grande plaine environnée de montagnes , 
vers le 14* dee. 30 min. de latitude. 

CENT OBRlCA , nom d'une ville de l'Hifpanie , 
dans la Celtibérie. Elle fut afliégée parQ. Metellus , 
félon Valère Maxime. 

CENTON , fortereffe de la Thrace , dans la baffe 
Myfic, félon Procope , qui dit que l'empereur Juf- 
linien en fit réparer les murailles. 

CENTORES , peuple de la Scythie, dont fait 
mention Valcrius Flaccus. 

CENTOS VICUS, village de l'Arabie heureufe, 
félon Ptolemée , qui le place chez les Cmado- 
eelpita. 

CENTRATES , nom d'une riviè-e de l'Afic. Elle 
prenoit fes fources dans les montagnes au fud-ouefl 



CEN 

dn lac Arfîfo, &, coulant au fud-oueft, elle alloit 
fe perdre dans le fleuve Nïcephor'uu. 

Diodore de Sicile dit que cette rivière couloit 
entre l'Arménie tic la M èdie. Et , au rapport de X . - 
nophon , elle féparoit l'Arménie du pays du peuple 
Cjrduchi. ( Retraite des dix nùlle. ) Les Grecs , en re- 
venant fous la conduite de ce grand général , fe 
logèrent dans les villages fitués au-deffus de la 
plaine qui s'étend jufqu'au bord du Centritcs. 

CENTRONES, nom d'un peuple de la Gaule 
Belgique, que Jules-Ccfar place dans la dépen- 
dance des Nervicns. Je fuis étonné que M. d'An- 
villc n'en ait pas parlé. Quelques auteurs les placent 
dans le territoire de G and , d'autres dans celui de 
Courtray , &c. 

Centrones , ou Centroni , ancien peuple des 
Gaules, que Ptolemèc place dans les Alpes grec- 

Ïues. Il en >,■!': auffi fait mention par Cclar oc par 
line. Plufieurs auteurs penfent que les Aciuvonts, 
de l'infcription des Alpes , font les Centronts : & 
cela eft probable. 

CENTUM CELLrE (Gvîu-Vtcchu ) , ville d'I- 
talie , dans l'Etruric , fur le bord de la mer , avec 
un port. Ce lieu n'étoit , avant Trajan , qu'un châ- 
teau magnifique , environné des plus riantes cam- 
pagnes : mais cet empereur , ayant entrepris d'y 
conflruire un port, y fit faire des jetées pour con- 
tenir la violence de la mer. 

Centum Put r a , lieu de la Dacie trajane. 
CENTURIA, ou Pintvria , félon les divers 
exemplaires de Ptolemée, nom de l'une des iles 
Fortunées , dans l'Océan atlantique, près des côtes 
de l'Afrique. 

CENTURIE , ville épifcopale d'Afrique , dans 
la Numidie , félon la conférence de Carthage , & 
la notice épifcopale d'Afrique. Ne feroit-ce pas le 
mime que le fuivant ? 

CENTUR! ANENSIS , fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la Numidie , félon la notice épifcopale d'A- 
frique. 

CENTURINUM, ville ou bourg, fitué à la 
pointe du promontoire le plus feptentrional de l'île 
de Corfe, félon Ptolemée. 

CENTURIONENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la Numidie , félon les aâcs de la conférence 
de Carthage. Ne feroit-ce pas le même que Cen- 
tut\&tun(is . 

CENTURIONES {Ad) , lieu de la Gaule, dans 
les Pyrénées. M. d'Anville , après avoir montré 
que ce lieu ne peut erre Cérct, comme l'ont cru 
MM. Marca & Autuc, conclut, 1°. que ce Iktl 
n'étoit qu'une dation , ainfi que fon nom l'indique ; 
a", qu'il doit être place en-deçà de Cérct, dans 
un endroit où il exifte d'anciens vertiges fur le bord 
du Tech. 11 faut , en cet endroit , quitter les bords 
de la rivière, pourfuivre un vallon qui conduit en 
montant jufqu'à Bellcgardc (Sumrr.us Pyrer.eeut.) 

CENlsURIPA, t> Centurip^, ville de la 
Sicile, fur la côte orientale , à peu de diftar.ee de 
Cauna. 

CENTUS, 
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CENTVS, nom d'une ville de l'Arabie hcarcufc, 
félon Ptolemée. 

CEOS (/'.-■), île de la mer Egée , entre celle 
d'Eu bée, dont elle faifoit autrefois partie, & la 
Béotie , félon Pline : car, feloa Pline , une partie 
de cette île avoit été engloutie par la mer avec 
fes habitans. Il en efl auffi fait mention ^at Pto- 
lemée & par Strabon. Pline dit qu'il ne lui reftoit 

Elus que les villes de Jul.dc & de Cartée. Elle fut 
patrie de Simonides de Ceos & de Prodicus , 
philofophe & rhéteur-, que les Athéniens firent 
mourir comme corrupteur de la jeuneffe. 

CEPARff M PROMONTORIUM, promontoire 
de l'île de Cypre, fort prolongé en mer, vers le 
nord dire£ement , prés de la ville de Sol* , félon 
Strabon & Ptolemée. 

CEPASIjE , ville de l'Italie , dans la Vénétie , 
au nord du Plav'u, Si à l'oueA tiOpiurpum. 

CEPERARIA , ville attribuée à la Judée, & 
indiquée entre BrtojrM & JEÛ&. 

CEPHA CASTELLI, Gége épifcopal d'Afie , 
dans la Syrie. Il en efl fait mention dans les actes 
du concile de Chlcédoine, tend en l'an 45 t. 

CEPHALiEDIS (C<fJa), vUle de la Sicile, à 
fo odfc 

CEPH ALAS. Strabon nomme ainfi un promon- 
toire de l'Afrique, au commencement de a grande 
Syrtc. Il ajoute qu'il étoit élevé & couvert de bois. 
Ptolemée en parle auffi. On croit que c'efl. aujour- 
d'hui le Cap MejurjU. 

CEPHALE, bourg de Grèce, dans l'Afrique, 
entre Profpatte & Aphydne , a quelque diflaace 
de la côte du golfe Saronique. On y honoroit fi 

tanicuticrement les Diofcures , c'eft-à-dire , Caflor 
t Pollux , qu'on les mettoit au nombre des grands 
dieux , félon Paufanias. Ce bourg étoit de la tribu 
Acamantide. 

CEPH ALEN1A, CEPH ALLENIA , île de la mer 
Ionienne , qui p»r:c aujourd'hui le nom de Ci far 
lonit , ou Ctfalonia. Elle a été nommée par les Grecs 
K«p«AAari«, air. h que l'écrivent Thucydide & Po- 

Kbe ; & Kf9*Mri<t comme on le voit dans Scylax, 
olemée , & de même que les Latins , ont écrit 
CepAalltnU, tel que Tite-Live ; Se l'on penfe , d'a- 
prè* Strabon & Euftathe.que c'efl cette ile qu'Ho- 
mère appelle quelquefois Sam* ; & en effet , il y 
avoit dans l'ile une ville de ce nom. Pomponius 
Mêla , Pline Se Florus écrivent Ctphaktàa. Ces au- 
teurs penfent que c'efl, cette même ile qu'Homère 
nomm e U Nolrt Epire. (OJyJf. ch. v. p7,&" c. 109. ) 

Elle avoit eu anciennement quatre villes, quoique 
Ptolemée ne taffe mention que de deux. Strabon 
dit expretTément que de fon temps il n'y reftoit 
plus que deux villes : mais Pline en compte trois , 
& ajoute que les ruines de Same, détruite par les 
Romains , lubfiAoient encore. (Pl'mt y liv. ir t e. 11.) 
Cette ile: fut fbumife par les Thébains , conduits 
par Amphitryon. Dans le même temps un Athé- 
nien d'un rang confidérable, appelé ÇipkaU, ayant 
par malheur tué fa femme Procris, en tirant fur 
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une bête fauvage, fe réfugia à la cour d'Amphi- 
tryon : ce prince le prit fous fa proteâion , 6k lut 
donna le gouvernement de 111e : de-la vint que 
de Same, qu'elle s'émit nommée jufqu'alors, elle 
fut appelée CéphaUinit. Après avoir été long-temps 
aux Macédoniens, elle futeonquife par les Étoliens, 
qui la poffédereru jufqu'a Fulvius Nobilior, qui, 
ayant affiégé Same , la prit au bout de quatre 
mois, l'an 189 avant J. C. Les habitans , hommes 
& femmes , te retirent dans la citadelle , qui fut 
auffi obligée de fc rendre; ils furent vendus comme 
cfclaves. 

Elle étoit partagée en quatre parties ou peuples , 
les Paléens , les Crâniens , les Samxcns , & les 
Pronaiens. 

CEPHALLENSIS. En difant que les Céphallé- 
niens habitent Hic d'Ithaque, le mont Nérit , Crocy- 
lée, Cf(. il efl clair qu'Homère Uliad. Mot.) comprend 
fous cette dénomination générique, tous les fujets 
d'Ulyûe : comme on dirait , tous les François qui 
habitent la Martinique , Saint - Dominguc , la 
Corfe, &c. mais comme il y avoit réellement l'île 
de Céphallénie , dont les habitans étoient propre- 
ment les Céphalléniens , voyer Cephallenia. 

CEPHALLEDIS (Ctfab), ville de la Sicile, fur 
la côte feptentrionale. On trouve tuffi ce nom écrit 
Ccphalcdium. 

CEPHALON. Gergithius, cité par Feftus, dît 
que c'efl un des anciens noms de la ville de Rome. 

CEPHALONNESOS , nom d'une ile du Pont- 
Euxin , dans le golfe Carcinite , félon Pline. Elle 
étoit de la Sarmatie européenne , félon Ptolemée. 

CEPHALOTO M I , nom d'un peuple de l'Afie, 
que Pline place vers le mont Caucafe & fur le 
bord du Pont-Euxin. 

CEPHALUS, ville de l'île de Cypre. Elle étoit 
arrofée par le fleuve Août , félon Hétychius. 

CEPHEIDjE , nom que quelques auteurs ont 
donné aux peuples de l'Ethiopie. 

CEPHENE , contrée de l'Arménie , appelée plus 
généralement Sophtne. 

CEPHENES , nom que les Grecs donnoient an- 
ciennement aux Perfes. 

CEPHEN1A. Agathémère dit que l'Ethiopie a 
porté auffi le nom de Ctphcnu, d'où il paraît qu'il 
le fait venir de Céphèe , perfonnage qui appartient à 
la mythologie. 

CEPHESIAS. Scylax nomme ainfi un lac fitué 
fur la côte d'Afrique. 

CEPHIRA , KEPHÏRA & Caphira , ville de 
la Paleflîne, qui appartenoit aux Gabaonites. Elle 
fut comprife dans le partage de la tribu de Benjamin , 
félon le livre de Jofué. 

CEPHISIA, ne* d'un village de Grèce, dans 
l'Attique, <k auprès d'Athènes. Aulugclle dit que 
c'ètoit-li qu'Hérodc Articus avoit & maîfon de 
campagne. 

CEPHlSSIA , fontaine de l'Attique, félon Pline. 
CEPHISSIS., Homère donne ce nom au lac 
Copais, dans la Béotie. 

Nnn 
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Cephissis, ou Cop Aïs LACUs.lac d - la Bcotic. Ce 
lac prenoit Ton nom du fleuve Uph'tffut , qui venoit 
de la Phocide , & vcnoii fc perdre dans ce lac. Le 
nom de Copait venoit Tans doute de la ville de Capu , 
qui étoit bâtie fur Tes bords. Paufanias, /. p , Bèotic. 
eh. 34 , dit qu'il y avoit autrefois deux villes fur 
le bord de ce lac , mais qu'il les avoit englouties 
dans fes débordemens : elles fe nommoient Athintt 
& EUuCis. 

CEPHISSIUS , nom d'une fontainequi arrofoit 
la ville d'Apollonie , dans le Pont , félon Pline. 

CEPHISSUS, fleuve de la Grèce. Ce fleuve 
prend fa fource dans les montagnes qui féparent 
l'ancienne Phocide de la Theflalie : cette chaîne 
s'appeloit (S:.t. Le cours du Géphifc eft du nord- 
oueft au fud eft. Ce fleuve eft quelquefois très- 
bruyant à fa fource. En hiver, le froid y eft très- 
vif, à caufe du voifinage des montagnes. A peu de 
difianec de fa fource, on trouvoit Ldxu, ou 
Lille ; puis il recevoit à fa droite , d'abord le 
Pindut , plus bas, le Chacalis; enfin, il couloit au 
bas de la montagne où fe trouvoit Parapotame , 
avant d'entrer dans la bcotic. lt recevoit dans cette 
contrée l'/y . , à fa droite, le MeUs à fa gauche , 
& le jetoit, au fud d'Orchomène, dans le lac 
Copaû , nommé quelquefois, d'après le flcûve, 
Lu t tph'tjjis. LexprciTion d'Homère ir«f ' -nrajn» , 
fcmblc devoir s'entendre des habitans de Parapo- 
tame en particulier, puifqu'il n'y avoit q .e des 
peu les qui fitlcni un corps politique, qui ourlent 
envoyer des troupes à la guerre. L'expreifion de 
bo-Jer ou d'habiter près des bords d'un fleuve , 
eft vague , 6c fippofc néccûaircmcnt une réfidence 
particulière. Ceft aulfi le fentiment de Paufanias , 
qui c'.t en droit de s'appuyer du témoignage d'Hi- 
rodoie. Paufanias dit que ce fleuve eft uucl pi. rois 
fvtt bruyant a fa fource. En hiver , le froid y 
eft Hrèt-vif a à caufe du voifinage des montagnes. 

Cephissus, le Cénhifte. Dan» l'Attique, on 
trouvoit deux fleuve* de ce nom. Le plus oriental , 
i éioit La plus conftdérable , commençoit au nord 
/>««&! , couloit au fud jufqu'à Crphijfu , puis 
couloit au fud-oueft par le nord d'Athènes , cô- 
toyoit le mur l'cptcntnonal du Pircc, traverfoit les 
longs murs, & fc jetoit dans le port de Phalèrcs. 
11 eft vrai que Strabon (/. /x, p. 613), le fait 
commencer plu» à l'oucfl , dans le pays des Triné- 
miens. Scion le même auteur, c'étoit une efpéce 
de torrent , fouvent à lec en été. 

Le fécond commençoit à-peu-près au nord de 
PàyLi, & venoit fe jeter dans le golfe Saronujue, 
auprès de Scirus. On trouvoit vers fon embou- 
chure plufirurs ftatues, enrreautres une d'un 
jeune homme qui coupoir fes cflfvenx , fans doute 
pour 1rs confacrer au tleuvc , comme c'étoit la cou- 
tume des anciens Grecs. Paufanias , m Ank.t,c. 77. 

Cephissus , nom d'une rivière du Pélo^onnéfe, 
dans PArgolde, félon Paufania . 

CEPHlssys. Orréliu* met une rivière de ce nom 
dans l'iie de S -lamine. 
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Cephissus 1 rivière de Grèce, dans la Sicyonie , 
félon le même. 

Cephissus. Le même géographe met une rivière 
ainfi nommée dans l'iie de Scyrot. 

CEPHRO, ou Kiphro, village & défert de 
l'Egypte , où furent bannis S. Denys d'Alexandrie, 
S. Maxime , &c C'étoit du côté de Loafis, à l'en- 
trée des déferts de la Libye. 
I CEPI , nom d'un lieu maritime de PAfit mineure, 
que Cédrène, cité par Ortélius, place à l'embou- 
chure du Méandre. 

Cepi, ville de l'île Cococondama, fur le Pont- 
Euxin , à l'entrée du Bofphorc Gmmérien , félon 
Pline. Elle eft nommée Ctpus par Strabon. C'étoit 
une colonie des habitans de Milet , félon Pline. 

CEPI AN A , ou Cjepina. Selon les diffèrens 
exemplaires de Ptolemèe , ville de l'Hifpanic, chez 
les peuples celtiques de la Lufitanie. 

CEPIONISTURRIS, lieu de l'Hifpanie, dan» 
la Bétique. 

CEPRESICUM JUGUM. Cétott un promon- 
toire ou un cap que Yora nuriùnj de Feftus Avienus 
Indique, ce me fcmblc, fur la cote de l'Hifpanie. 

CEPUS, nom d'une ville de l'île Coro:ondamt t 
fur le Pont-Euxin , à rentrée du Bofphorc Gmmé- 
rien , félon Strabon. Cette ville eft nommée Ctpi 
par Pline , & Ctpa par Pomponius Mêla &. Dio- 
dore de Sicile. 

CERACE. Polybe nomme ainft une ville de U 
Macédoine, firuèe auprès du hc Lichnyde. 

CERAM1CUS. Il y avoit à Athènes deux quar- 
\ tiers de ce nom; l'un en-dedans, & l'autre hors 
I la ville. Ce dernier croit principalement deftiné 
pour le lieu où les jeunes gens s'ex.rçoient, fclon 
i Paufanias. ( Voyt\ I article ATHf VJt.. ) 

CeramicusSikus, golfe de Céramique. Il étolt 
fituè fur la côte de la Carie , ayant au nord la pref- 
qu'ile où étoit HalicarnaflV . « au fud, celle où fe 
trouvoit Cnidc. Il prenoit fon nom de U ville de 
Cf'jmuj. Ceft aujourd'hui le folfo de cafttl M*r- 
wmu On le trouve auffi écrit Ct.ihù.kus. 

CFRAMIS, nom d'un bourg de Grèce, dans 
I PAttique. Il étoit de la tribu Acamantide, félon 
S idas C'cft ce lieu aue quelques auteurs ont 
nommi le Cir.im\que du âthors. 

CERAMORUM FORUM, ville de l'Ane mi- 
neure, que Xénophon dit avoir été fitu^e aux con- 
fins de U Myfie. 

CERAMUS, ville de l'Afie mineure, dans l'iie 
d'Àr&ntfus, fur la côte de la Dondc. 

CframUS, nom d'une ville épifcooale de l'Afie 
mineure, dans la Carie, fclon les aâes du concile 
dEphèfe , tenu en l'an 43 1. 

CFR AMUSS A . ou Ceramvna , fiège èpifcopal 
de PAfrique , dans la Numidi.- , & prés de Milève , 
fclon h C"nf -rence de Carthage. 

GERANT, v.lle de Phrygie, fclon Pline. 

CERANGA , eu Cek ange, nom d'une ville de 
l'Inde, que Ptolemèe pLcc en-deçà du Gange. 
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GERAS , ou Cer adis , nom d'un lieu particulier 
des Indes, dont fait mention Ariftote dans fon livre 
des choies admirables. {La Marùaiirt), 

(FRASA. L'hiftoire mêlée , citée par Ortélius, 
nomme ainfi l'intérieur de la Pcrfe propre, ou 
Perfide. 

CERASONTE , ville grecque , fmiée dans la 
Colchide , fur le bord de Ta mer. C'étoit une co- 
lonie de Sinope, félon Xénophon. Les Grecs y 
lejournérent dix jours , pendant lefqucls on par- 
tagea l'argent provenant de la vente des prifonniers. 

CERASSON , ou Gerason , fiège cpifcopal de 
l'Afie , fous la métropole de Boftra , félon la no- 
tice du patriarchat d'Antiochc. 

CER ASTiE. Selon quelques anciennes éditions 
de Ptoleméc, c'eft le nom d'un peuple de l'E- 
thiopie. 

CERAST1S. Ç avoit été, félon Pline, l'un des 
noms de l'île de Cypre. 

CERASUS , ville & golfe du royaume de Pont, 
fur la cote méridionale du Pont-Euxin. C'étoit une 



jolie ville grecque , qu'une peuplade venue de 
fit bâtir au fond d'une baie, entre deux 



joue vi 
Sinope 



rochers efearpés qui la défendoient, félon Pline & 
Arricn. 

Cette ville fut agrandie par Pharnace , aïeul de 
Mithridatc , qui lui fît prendre fon nom , & la 
peupla d'une troupe de Barbares de la Colchide. 
Ceft dans cette ville que la roalheureufe Monime 
finit fa vie , félon Sallufte, dans fes fragmens. 

L'afpcâ de Ctrjfiu eft fort agréable en y arri- 
vant par mer. Au rapport de Pline , c'eft du ter- 
ritoire de cette ville, que Lucull us, après en avoir 
fait la conquête, envoya en Italie les premiers 
plants de cerifes. Cette ville a été épifcopale, 
félon la notice de Léon-le-Sage. 

Les dix mille Grecs qui s'êtoient trouvés dans 
rarmée du jeune Cyrus, lors de la bataille de 
Babylonc , payèrent en revue devant leurs géné- 
raux dans cette ville. Ptolemée diftingue la ville de 
Ccrafiis de celle de Phamacée. 

CER ATA , nom de deux montagnes de la Grèce. 
Elles féparoient les territoires de Mégare & d'A- 
thènes, félon Strabon, Diodorc de Sicile & Plu- 
tarque. 

CERATINUS SINUS, golfe du Bofphorc de 
Thrace , félon Denys de Byfance. 

ŒRATOPORUM , fiège épifcopal de l'Afie 
mineure, dans la Phrygie pacatienne, félon les 
aâes du concile d'Ephèle. 

CERATUS , eu Ceratus , nom d'une petite 
rivière de l'île de Crète, que Strabon dit couler 
auprès de la ville de Gnoffus. 

CERAUNIA, ville du Péloponnéfe, dans FA- 
chaïe , félon Polybe. Cétoit une des douze villes 
qui formoient la cité des Achéens. 

CER AUNU. Les Céraunicns étoient un peuple 
de l'illyrie, & qui étoient partagés en vinei-quarrc 
décuries , fclon Pline. Il eft suffi parlé de <îte peuple 
par Ptoleméc. 
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Cm al' mi Montes. Les monts Cérauniens, en 
IUyrie, & s'étendoient du nord au fud. C'eft pour- 
quoi on les trouve au (G dans l'Epire. 

Ceraunii Montes. Tzerzès met des monts Ce- 
ra unions , en Italie ou en Sicile. 

Ceraunii Montes. Pomponius Mêla donne ce 
nom à la partie du mont Taurus qui va du côté 
du Pont-Euxin , du Palus-Méotide & du Tanaîs. 
Pline en fait auffi mention. 

CERAUNILIA, ou Çeraun.* A.ville de l'Italie, 
que Diodore de Sicile place dans le pays des Sam- 
nites. Il ajoute qu'elle fut prife par les Romains. 

CERAUNUS, nom d'une rivière de l'Afie, 
dans la Cappadoce , félon Pline. 

CERAUSIUS, nom d'une montagne du Pélo- 

fonnéfe, dans l'Arca die. Elle taifoit partie du mont 
ycée, félon Paufanias. 

CERBALITANUS. Le concile de Carthage tenu 
en l'an t ae , met un fiège épifcopal de ce nom dans 
l'Afrique proconfulaire. 

CERBALUS ( aujourd'hui le Cervaro'), rivière 
de l'Italie, dans la Pouille daunienne. Elle lui 
fervoit de bornes, félon Pline. Elle eft marquée 
fur la carte de M. d'Anville. 

CERB ANL Pline nomme les Cerbaniens comme 
un ancien peuple de l'Arabie heureufe. Ils font 
nommés Ctrdaniue par Etienne de Byfance. 

CERBANIUM. Procope fait mention d'une ville 
de l'Italie , qu'il nomme ainfu U la place dans la 
Pouille. 

CERBERIUM ORACULUM. Ce lieu devoit 
être fur les côtes de la Campanie. Les oracles s'y 
manifeftoient en fon an t de la terre. 

CERBESIA FOSSA, nom d'une fofle de l'Afie 
mineure , dans la Phrygie. Strabon rapporte qu'il en 
fortoit des exhalaifons empeftées. 

CERBIA , ville de l'ile de Cypre, félon Conf- 
tantin Porphyrogénéte , cité par Ortélius {La Mur- 
tiniire Y 

CERBICA {SttkÂah), ville de l'Afrique, oui 
étoit fuuée à dix-huit lieues au fud-oueft de Capla, 
félon Ptoleméc. 

On y trouve quelques veftiges des Romains. 

( SftJW. ) 

CERCAPHUS, nom d'une montagne de l'Afie 
mineure, dans l'Ionie, & près de la ville de Co- 
lophon , fclon le fcholiafte de Lycophron , cité par 
Ortélius. 

CERCAS. Suidas fait mention d'une ville de 
Grèce ainfi nommée. Il dit qu'elle étoit près 
d'Aulide. 

CERCAS AROPOLIS , nom d'une ville d'E- 

Pptc, qui étoit fituée fur la rive gauche du Nil, 
1 endroit où ce fleuve fe partage pour former 
le Delta. Il en eft fait mention par Hérodote 8c 
Pomponius Mêla. Sa branche orientale eft le bras 
Pélufien ; l'occidentale, le Canopien. Strabon 
nomme cette ville Ctrctfura, & U met du côté 
de la Libye. 
CERCASORUM. Voyt^ Cercasoropolis. 

Nnn a 
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CERCENA , nom d'une ville de l'Ethiopie, que 
Tiolorc de Sicile place vers l'océan occidental, 
chez \<n Atlamtdes. 

CERCESUR A , ville que Strabon place du côté 
de la Lybic. Voy*\ Cercasvropolis. 

CERCETvE , peuples qui habhoient au midi du 
mont Caucafe & du Pont-Euxin , félon Strabon. 

CERCETI MONTES, montagnes de Grèce , 
dans la Theffalie, félon Pline. Elles font nom- 
mées Morts Ctrcettjîut par Ptolcméc , Se Mont Cerce- 
ùus par Tite-Live 

CERŒT1CUS Sinus , golfe que Ptolcmée met 
fur la côte fcptentrionale du Pont-Euxin , à l'orient 
des Achécns. 

CERCETI 1. Denys le Périégète met les Cer- 
cétiens en Afie , dans la contrée Cerceau. Us font 
nommés Ctrccut par Ptolcmée, qui les place fur 
la côte fcptentrionale du Pont-Euxin , a l'orient 
des Achéens. 

CERCET1US , nom (Tune montagne de l'île de 
Samos, fdon Pline & Strabon. Ce dernier femble 
en faire une partie du mont Amptlos. 

CERCETUS. Euftathe nomme ainft une contrée 
de l'Afic , contiguë au Caucafe 8t prés du Pont- 
Euxin. Elle étoit fur la côte feptentrionale du Pont- 
Euxin. 

CERCLE, ile de la mer Méditerranée, que 
Pline place dans l'Afic mineure, fur la côte de 
Flonic. 

CERCII , nom d'un peuple de l'Italie , fclon 
Diodore de Sicile. Il ajoute que les Romains en 
firent une colonie , fous le confulat de Lucius Va- 
léritis & de A. Manlius. 

CERCINA, ou Cercinna & Cerciwitis ( au- 
jourd'hui Qucrkynefs) , deux Iles de l'Afrique , a 
cinq lieues a l'eft SÙ/tUa. Elles étoient plates, & 
fi près l'une de l'autre, qu'elles étoient jointes 
par un pont, fclon Strabon tk Pline. Ptolcmée 
ajoure une ville aurfi du nom de Cercina. 

Cercina , nom d'une montagne de la Macé- 
doine, entre la Paeonic & b Sintique, félon Thu- 
cydide. 

CERCINE, ville de la Macédoine , dans YO- 
iomanùce, à l'embouchure du fleuve Panait, dans 
"I* lac fuivant. 

CERCIN1TIS PALUS, marais de b Macédoine. 
Il s'étendoit de l'oueft à l'eft , entre la ville de 
Certmt 8c le, lieu appelé Myrcinut. 

Cescinitis , ile de la Méditerranée , près de 
Cercina. ( Voyt\ ce mot ). 

CERCTT^, nom d'un peuple que Ptolcmée 
place dans b Sarmatie afiatique. 

CERCOPI , brigands qui hab iraient à l'extrémité 
du fenticr Anopée, prés de broche Mcbmpyge, 
fur les confira de b Locride & de la Mélide. Héro- 
dote en parle, L. vu , c. ai 6. Il' parait que l'on a 
donné ce nom à des brigands établis en plufieurs 
pays. M. Larcher, dans fes notes fur Hérodote, 
remarque que ce nom fut aulfi donné à une cf- 
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péce de gens que l'on pourrait traker de flatteur» 
ou de vils courtifans. 

Cercopi. Ovide nomme a'tnfi les habitans de l'île 
de Pithécufc. 

CERCOPI A , nom d'une ville de l'Aile , dans b 
Gran Je-Phryeie , félon Ptolemée. 

CERCOPO N EDR AS, Ktp nunrtn f /> «, nom d'un 
chemin de b Grèce , entre le mont (Eta & le pays 
des Trachiniens, fclon Hérodote : mats c'étoit moins 
le chemin que l'endroit où demeuraient les Cer- 
copes. C'étoit l'entrée d'un chemin prefque in- 
connu , fit par lequel paflerent les Perfes pour fur- 
prendre les Grecs qui défendoient lesThermopylcs. 

Ce fenticr u commence à l'Afopus, qui coule 
» par l'ouvcnurc de b montagne qui porte le nom 
» ù'Anopèt , ainfi que le (entier. Il va par le haut 
» de la montagne, & finit vers b ville d'Alpène, 
« b première du pays des Locricns , du côté des 
» Méliens , prés de la roche appelée Melampyge, 
» & de la demeure des Cercopes. C'eft-là que le 
» chemin eft plus étroit ». ( Irai, de M. Larcher.) 
M. le comte de Cboifeul-Gouffier a retrouvé ce 
même chemin, en examinant ce local dans fon paf- 
fage d'Athènes à Lanlle. 

CER CUS, nom que Cédrènc, cité par Ortélius, 
femble nommer ainli une colline de l'Afic mineure, 
dans la Bithynie. ( La Marùnière.) 

CERCUSIUM. Ceft le nom que quelques au- 
teurs donnent à Chxefium. 

CERDANITjE, nom que donne Etienne de By- 
fance à un peuple de l'Arabie heureufe. 

CERDICEATES , ou Cerdiciatm , peuple de 
l'Italie , dans b Liguric , félon Tite-Live. 

CERDONIA (CerJogna ), lieu de l'Italie , chez 
les Hirpins (Cluvier. ) 

CERDTL1UM , lieu aux confins de b Thrace 
& de b Macédoine , prés d'un bourg maritime , 
dans le pays des Argiliens , & au voifinage de b 
ville d'Amphipolis , félon Thucydide &. Lyco- 
phron. 

CEREBELL1 AC A ( Chabeml ) , lieu de b Gaule, 
félon l'itinéraire de Bordeaux , qui le place entre 
Valtncïa & Augujla. 

CEREPUM , nom d'une ville de la Palefline, 
félon Guillaume de Tyr, cité par Ortélius. 

CERER1S SPECULA, ou Cfriris Scopias, 
ou.fi l'on conferve le nom grec, Demetrii Spé- 
cula , les miroirs de Cérès. C'étoit le nom d'un 
promontoire de b côte d'Egypte fur b mer Rouge. 

CERESIUS {Trefa), fleuve d'Italie , chez les Le- 
pontiL 

CERESIUS LaCVS ( Lato di Lugano ) , lac d'I- 
talie , chez te même peuple. ( Voyt^ Cluvier. ) 

CERESSUS, nom d'une place forte de la Grèce, 
dans b Béotie , félon Paufanias. Elb appartenoit 
aux Thcfpicns , & étoit mieux fortifiée que leur 
ville. 

Ceressus , ville de l'Hifpanie , dans b Tarra- 
jrannoife , au pays des Jacétains , félon Ptolemée. 
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CERET>E, 6> Ceueat/e. Polybe nomme ainfi 
mi ancien peuple de l'ile de Crète. 

ŒRETAPA, nom d'une ville de l'Afie mineure, 
dans la Phrygie pacatianc , félon la notice de Hiè- 
roclés. 

CERETHjEI. On croit que ce peuple fcufoh 
partie de* Ph<liftins. 

CERETHANI, «t Ceretaws, peuples fitues 
au pied des Pyrénées, dans l'Hifpanie. C^îCer- 
RETANI.) 

CEREURA. Ccft ainfi que quelques interprètes 
Croient devoir lire dans Ptolemée le nom Coreura. 

CERFENNIA , nom d'un lieu de l'Italie , fur la 
voie Valèrienne , entre Alba Fuctnùa & Corfinium, 
félon l'itinéraire d'Antonin. 11 eft marqué fur la 
carte de M. d'Anville. 

CERII. Diodore de Sicile nomme ainfi un an- 
cien peuple de l'Italie , dans l'Etrurie. Ne feroient-ce 
pas les habitans de Cart ? 

CERILL1, lieu de l'Italie, dans la partie de la 

Erande Grèce nommée ie Bmxium. 11 ètoit fur le 
ord de b mer, peu éloigné au fud-oueft de Pandofia. 
CERILLUM , nom d'un lieu de lltalic , dans la 
Lucarne , félon Strabon. Je ne doute pas que ce ne 
foit le CtriUi de l'article précédent. 11 étoit en effet 
peu éloigné des limites de la Lucanie , lefquelles 
peuvent s'être étendues jufques-là , a certaines 
époques. 

CERINTHUS , ville de la Grèce , firuée dans 
l'ile d'Eubée. L'épithète de fç**or ou de maritinu, 
que lui donne Homère , eût pu convenir à beau- 
coup d'autres villes de l'Eubée. Celle-ci étott fituée 
fur la côte orientale , au nord-eft de Cbalcis. On 
n'a point de détail fur cette ville. 

CERIONI A , ou Cerin/E , lieu particulier de la 
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ville de Rome, félon Varron. (La Martùûire.) 

CK RVTES (les) , peuple de Y Italie, habitans de 
Care , dans l'Etrurie. Ils reçurent , dans leurs villes , 



les vcftales qui tuyoient de Rome à l'arrivée des 
Gaulois. Les Romains leur accordèrent le droit de 
bourgeoifie , mais fans droh de fuffrage. 

CERMA. Agathias , cité par OrtèlTus , fcmble 
donner ce nom à une nation perfane. {La Mar- 
Ûrùirt.\ 

CERMATjC. Cédréne dit que c'étoit le nom 
d'une ancienne nation de l'Afie, ennemie des Aga- 
réniens. 

CERMORUS. Pline nomme ainfi un golfe Si 
une petite ville de la Macédoine aux frontières de 
la T/irace. Il la met entre Amphlpol'u 8c Pofidium. 

CERNE, nom d'une île prés de laquelle mouilla 
Hannon , fur la côte de 1 Afrique , dans l'océan 
Atlantique. Il dit , dans fon périple , que l'île de 
Cerné eft à égale diftance du détroit des colonnes 
que de ce détroit à Carthage. 

Hannon avant jugé cette île propre à faire un 
entrepôt fur la côte occidentale de 1 Afrique , il y 
bâtit un fort & y établit une colonie. Au temps 
de Scyla x , l'ile de Ct'ni étoit devenue le terme 
de la navigation pour les gros b^ûmetu. La colonie 



de Hannon s'y maintint , & CV-.c fut toujours 
l'entrepôt des Carthaginois au fud de l'Afrique. 
Pluficurs des auteurs anciens qui coonoifloient cette 
•le de nom en ignoraient la véritable pofttion. 

Cerne , nom d'un étang on lac de l'Ethiopie , 
près de l'océan , félon un ancien fcholiafte , cité par 
Cafaubon , dans fes notes fur Strabon. ( /..,- Mar- 
ùnilrt. ) 

CERNEATIS. On croit que c eft ànft que l'île 
de Corfe eft nommée par Lycophron {La Mar- 
ùniere. ) 

CERNETAN1, ancien peuple de l'Italie, dans 
la Campante. Pline dit qu'ils étoient furnoa 
Mariant, 

CERNIA , ville de Cypre , fur la côte 1 
trionale , au nord-eft de Sol*. 

CERNIT1S PALUS, efpéce d'étang fitué en 
Thrace ( fatiant depuis partie de la Macédoine j , 
près de l'embouchure du Srrymon. Le Ponuu s'y 
rendoit , ou plutôt avoit d'abord fervi a former 
cette ma/Te d'eau, & n'en fortoit que pour fc rendre 
dans le Strymon , en face du Ueu appellé Afy.-. 
cinus. 

CERON , pays de l'Afie , dans l'Aflyrie. Il étoit 
fertile en bois odoriférans. Jofeph dit que de fon 
temps on y voyoit les reftes de l'arche de Noé. 

Ceron. Pline nomme ainfi une fontaine de la 
Grèce , dans l'Eftiéotide , contrée de la Theftalie. 

CERON fS, nom d'un peuple aue Ptolemée place 
fur la côte feprentrionale de l'île d'Albion. 

CERONIA {Ccrints) vUle de l'ile de Cypre, 
félon Ptolemée, Elle eft nommée CtrinJ* par 
Pline. 

CEROPELLC , lieu que Jornandès place vers 
la Thrace. C'eft un des lieux que * 
nérent aux Goths pour habiter. 

CEROPHjEI , nom d'un peuple que 
place dans l'Afrique proprement dite. 

CEROSSUS , nom d'un lieu de la mer Ionienne, 
entre l'ile Mclité & la Macédoine , dans la mer 
Adriatique , félon Apollonius. 

CERRETANI, anciens peuples de l'Hifpanie, 
qui habitoient le long des Pyrénées , auprès des 
Vafcons. Strabon , Ptolemée 8c Pline en font men- 
tion. Le dernier les diftingue en JuBoni 8t en Au- 
gurant. Jules-Céfar leur donna le droit de bour- 
geoifie , & Augufte leur incorpora quelque petite 
nation , & les étendit jufqu'aux Vafcons. 

CERRHiEUS CAMPUS, campagne de la Grèce, 
â trente ftade* de Delphes , félon Efcbine , cité par 
Phavorin. 

CERRŒTANI. C'eft ainfi que l'on lit, 
Ptolemée , le nom des Cmrtuiù. Voyt^ ce : 

CERSUNUM , nom d'une ville que " 
place dans l'intérieur de l'ile de Corfe. 

CERSUS, ou Carsus, nom d'une rivière de 
l'Afie, qui couloir entre les défilés de la Syrie, 
félon Xénophon. 

CERTA. Héfychius nomme ainfi une ville de 
l'Afie, au-defiûs des Arméniens. 
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CERTETA, peuple qui habitoit fur la côte ftp- ] 
tcntrionale du Pont-Euxin , entre la Cherfonnéfe 
taurique & la Colchide , parmi les Achèens & les 
Zi chiens , félon Strabon. Ce font les Ctrctùi de 
Denys le Pèriégète. 

CERTIMA , ville cxt rcmement forte de l'Hif- 
panie , dans la Celtibéric , félon Tite-Live. Elle fut 
prife par Gracchus. 

^ CERTOSA^ok Cirtissa , ville de la Pannonie, 

CERTONIUM , ville de l'Afie mineure , entre 
'Adramyu'mm & le Caîque , félon Xénophon. 

CERVARIA , promontoire à l'extrémité de la 
Gaule narbonnoife, du côté de l'Efpagne, félon 
Pomponius Mêla. Il faut obferver que Ctrvtra , 
qui paroit lui avoir fuccédé , appartient actuelle- 
ment à la Catalogne , c'eft-à-dire , à l'Efpagne. 

CERVINI, nom d'un peuple que Ptolemée place 
fur la côte occidentale de File de Corfc , près du 
mont d'Or. 

CERYC1US MONS, nom d'une montagne de 
Grèce , dans la Béotie, félon Pau fan tas , qui ajoute 
que l'on difoit que Mercure y ètoit né. Il paroît , 
par la defeription de cet ancien , que cette mon- 
tagne ètoit comprife dans la ville de Tanagre. 

Cerycius Mons, montagne de l'Afie mineure, 
dans l'Ionie, félon Héfychius. Elle étoit dedans 
ou auprès de la ville d'Ephéfe. 

CERYNEA. Paufanias nomme ainfi une mon- 
tagne du Péloponnèfe, dans l'Arcadie. 

CERYNE/E (ou Ceriné) , ville de l'Achaîe, au 
nord-oueft de But* , & près du golfe de Corinthe. 

Elle avoit , dit Paufanias , pris fon nom du petit 
fleuve Ctryaiu, qui paûe auprès, & commence 
au fud, à nne montagne de même nom. Cet au- 
teur dit qu'elle étoit fur une petite montagne. Ce 
fut en grande partie dans cette ville que fe reti- 
rèrent les habitans de My cènes, lorfque la jaloufc 
fureur des Argicns les força de quitter leur patrie 
pour aller s'établir ailleurs. 

Il y avoit à Ctryni un temple des Euménides , 
que fon difoit avoir été fondé par Oreftc. On 
croyoit que fi un homme , fouillé de quelques 
criraes,y étoit entré, il auroit été agité par les furies, 
& fer oit tombé dans le délire. C cft pourquoi on 
n'y admettoit pas indifféremment tout le monde. 

CERYNIA , ville de Me de Cypre, dans fa 
partie feptentrionale , à l'efl de Liptthus. 

CERiNITES , rivière du Péloponnèfe , dans 
l'Arcadie. Paufanias dit qu'elle a fa fource au 
mont Ctrynta , pafle auprès de fat ville de Ctrynta, 
& coule le long des frontières de l'Achaîe. 

CESADA . la mime que Cesata. 

CES ATA , ville de l'Hifpanie , entre Amas* & 
Stçunùj, félon l'itinéraire d'Antonin. Ptolemée 
écrit CtfaJa , & dit que c'étoit une ville de la 
Celtihérie , dans la Tarragonnoife. 

CESBEDIUM.templcle l'Afie, dans la Pam- 
phylie. Polybe dit qu'il ètoit dédié à Jupiter, 8c 
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| qu'il étoit fitué au haut de la ville de Stlga , & 
qu'il lui fervoit de citadelle. 

CESCUM, nom d'une ville de l'Afie, dans la 
Cilicie , félon Pline. 

CESENA (Ctfaia) , ville de la Gaule cifpadane, 
au fud-eft , vers la mer, au fud-eft de Forum Ltvii. 
Elle fut fondée par les Gaulois Senonois , 391 ans 
avant l'ère vulgaire. J'ignore quel fut fon état fous 
les Romains. 

Ctftna étant au pouvoir des Hérulcs , fut afliégèe 
en vain par ThèoMoric. Ce prince ne put l'obtenir 
qu'après la mort d'Odoacre : alors Liberius , qui y 
cemmandoit , la lui remit l'an de J. C. 493. 

Narfès échoua dépuis devant cette place : cepen- 
dant elle revint à l'empereur grec ; mais elle fe 
rendit à l'approche de Toula, l'an 5 4 1 . Après avoir 
beaucoup fouffert de tant de guerres différentes, 
elle eut le malheur d'être coniumée en partie, ou 
du moins de perdre fon château par les flammes. 

CESL , peuples des Indes, ils étoient voifins 
des Cttriboni. Pline les place entre le fleuve Joman 
& l'ile de Patalé. 

CESIL , ou Bathuel , ou Bethul, ville de la 
Judée , dans la tribu de Juda , félon le livre de 
Jofué. Elle fut enfuite comprife dans celle de Si- 
méon. Eufébe la met dans la partie méridionale de 
la tribu de Juda. 

CESION, ««Cèdes, ville de la Judée, dans 
la tribu dluachar , félon le livre de Jofué. Elle 
fut donnée aux Lévites de cette tribu , qui étoient 
de la famille de Gerfon. 

CES6AN , nom d'un lieu de l'Egypte , où de- 
meurait le roi Plamaneth , qui avoit beaucoup de 
dureté pour les Juifs , félon Eufêbe , cité par Or- 
télius. Xha Marwùirt.) 

CESSERO (S. Tibtrï), ville de la Gaule nar- 
bonnoife, fur la frontière des Teâofages, félon 
Pline. Cette ville étoit bâtie dans un vallon , prés 
de la rivière Araur'u ou l'Erault. Il en eft au/fi 
fait mention par l'itinéraire d'Antonin & par Pto- 
lemée. Ce dernier la place chez les Volfqucs tec- 
tofages. 

CESSITANUS, ville d'Afrique, dans la Mau- 
ritanie cèfcrienne. Elle étoit épifcopale , félon la 
conférence de Carthage. 

CESTLE, ville d'Italie, dans la Ligurie, peu 
éloignée à l'eft de Quadrau , & au nord de Rtgo-, 
magut. 

CESTISSA , ville de la baffe-Pannonie , félon 
Ptolemée. L'itinéraire d'Antonin la marque fur la 
route tfJEmcna à Sirmium, entre Leutonum Se 
Cibat*. 

CESTRI , ville épifcopale de l'Afie , dansFIfaurie ; 
félon la notice de Hiéroclès. 

CESTR1A, nom d'une ville que Pbne place 
dans l'Epire. 

CESTRIN A , petite contrée de l'Epire. 
CESTRINES, peuple compté entre ceux que 
renfermoit l'Epire. 
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CESTROS , fleuve de la Pamphylie , félon Pom- 
ponius Mêla. 

CESTRUS , fleuve de la Pamphylie, félon Pto- 
lemée. 

CtSUS. Phavorin nomme ainfi une rivière} mais 
il ne dit pat de quel pays. 

CET ARIA , nom d'une ville que Ptoleméc place 
fur la côte occidentale de la Sicile. 

CET/EUM, promontoire de l'Inde, dans la 
partie fud-cft de l'île de Taprobane , félon Pio- 
lcniéc» 

CETARINI. Pline nomme ainfi les habitans de 
la ville de Ouru, que Ptolemèe met fur la côte 
occidentale de la Sicile. 

CETEIUS , fleuve que Strabon place dans l'Elai- 
tide : il le compare a un torrent. 

CETHIS, nom d'une rivière de l'An-, qui 
coule dans la Carmanie , félon Pomponius Mêla. 

CETIvEI. Selon les fragmens géographiques 
Iptu geog. T. ir), les Macédoniens avoient autre- 
fois porté ce nom. 

CET» . peuple de l'Afie mineure, dans la Myfie. 
Homère & Strabon en font mention. Le dernier dit 
qu fcurypylc, leur roi, avoir les états aux environs 
du Calque , près de la Ciliée. Ce peuple prenoit 
vraisemblablement fon nom de la rivière Utium, qui 
traverfoit leur pays. 

-CLT1S, ou Citis, contrée de l'Afie mineure, 
dans la CUicij-Trachta. Elle étoit le fiège d'un facer- 
docc fondé par A jax , fils de Teucer , 6t dont lo pon- 
tife étbit auffi le fouverain. 

CETIUM , rivière de l'Afie mineure , dans la 
Mylie. Elle fe jette dans le Caïquc , félon Strabon. 

Cetium , nom cfun lieu de la Norique, entre 
Comagénes & Arlape, félon l'itinéraire d'Antonin. 

CET1US , nom u'une montagne de la Norique, 
filon Ptolemcc. Dans l'itinéraire d'Antonin, elle eft 
marquée entre Vindiboni & Arlape. 

Cetiws, rivière de la Myfie, qui le perdo't 
dans le < aique , après avoir arrofé le territoire de 
h ville de Pergame. Strabon dit Ctium , rivière 
de la Myfie, en Afie. 

CETLIS, ville de la Paleftine , dans la tribu de 
Juda , félon le livre de Jofué , ch. ij. 

CETOBRIGA ^Sauvai). Le nom de cette ville 
fignifte ville aux poijjo/u, & fa pofition doit l'avoir 
rendue, comme encore aujourd'hui, une ville ha- 
bitée fur-tout par des pêcheurs. Elle appartenoit à 
la Lulitanie. Il eft ridicule de croire, avec quel- 

:|uc> antiquaires du pays , que Tubal avoir été le 
ondateur de cette ville. Encore faudrait -il con- 
venir avec eux , qu'il vint en Hifpsnie l'an de la 
création 1801 , environ 145 ans après le déluge. Je 
dira', avec un peu plus de vraifcmblance & beau- 
coup plus de certitude, que Ctiotriga eut beaucoup 
à fouffrir, 33 ans avant notre ère, de la part d'un 
certain Hogud, roi ou pirate africain, qui, ayant 
débarqué au ht); lus Annibalis , c*. ayant pille les 
habitations voifines , doubla lt Promontvrium facrum 
(cap S. Vincent) , & »'empara, par furprife, de 
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Ctiobrlga. Après avoir pafle au fil de l'épée , fans 
diftinétion de fexe ni d'âge , tous ceux qui ne purent 
fe mettre allez promptement à l'abri de fa fureur , 
il faccagea la viile , en renverfa les murs , & mit 
le feu aux édifices. Ce fut alors , dit-on , que ce 
défaftre rappelant le fouvenir des malheurs de 
Troye, on donna à ces ruines le nom de Trojj. 

D'autres auteurs portugais prétendent que Marcus 
Porcins Caton , après avoir conquis les Efpagncs , 
détruifit Cttobriga, ainfi qu'il avoit détruit toutes 
les villes fortes & peuplées. Il exifte un autre fen- 
timent que les malheurs peu anciens de Lisbonne 
rendent au moins vraifemblables , c'eft que cette 
ville fut renverfée par un tremblement de terre. 
Je ne déciderai pas aucun de ces femimens. J'ajou- 
terai feulement , i°. que pendant l'efpace de plus 
d'une lieue , on trouve les ruines de plufieurs édi- 
fices, & beaucoup d'antiquités; a", que comme 
entre toutes les médailles , aucune u'app. r isnt aux 
temps qui ont fuivi Héraclius, il eft probable que ce 
fut de Ion temps , ou peu après , que LeuAriga fut 
détruite. 

CETRIBONI , peuple des Indes, qui habitoir 
avec les Ctfi, entre le fleuve Joman & l'ile de 
Patalé, félon Pline. 

CETRON , ville de la Paleftine. On voit, au 
livre des Juges, qu'elle fut donnée en partage k 
la tribu de Zabulon ; mais qu'elle ne put la prendre 
fur l es Ch ananéens , à qui elle appart noir. 

CETTiE , bourg de Grèce , dans l'A .tique. Il 
étoit de la tribu Lèontide, félon Suidas. 

CETUMA, nom d'une ville que Pline place 
en Ethiopie, fous l'Egypte. 

CETUS, rivière deTItalie, qui eft mife auprès 
de Cu mes par le livre des merveilles , attribué a 
Ariftote 

CEUDUM , ou Cevuum, lieu de la Gaule Bel- 
gique , félon la table de Peut inger , citée par Orté- 
uus. Ce lieu y eft marqué fur la route de Nsvio- 
mjguj k Atuaca ou Atuataca. M. d'Anvillc croit que 
c'eft aujourd'hui Cuik. 

CEVELUM. f oy*t Ceuoum. 

C H 

CH A A , ville du Péloponnêfe , dans la Triphylie, 
vers le nord-oueft de Maciftas. 

On prétendoit, au temps de Strabon, qu'elle 
avoit été défignéc dans Homère par le nom de 
Pkâ* ; qu'elle avoit été un fujet de guerre entre 
les Arcadicns fit les Pyliens , qui fe l étoient dif- 
putée. 

A'fcx près étoit la fépuhure de Jardan , h*ros 
peu co.mu. Il y avoit un fleuve de fon nom. Voyt^ 
Jardanus. 

CH A AL LA, nom d'une ville de r A nbieheur^iife, 
félon Strabon, qui en parle au fujet de lu con- 
quête que I e * Romains firent de cène province. 

CHABACA , nom d'une ville de la Gippadoce, 
que Strabon place dans la contrée nommée Sulin*. 
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CHABALA , ville de l'Albanie , félon Ptolemée. 
Quelques interprètes lifent Cabalaca , & la traitent 
de première ville de l'Albanie. 

CH AB ALON, ou Cha*al , ville de la Paleftine, 
que Jofeph place au midi de Tyr, 8c dans le voifi- 
na«c de Ptolcmaîde. On croit que c'eft cette ville 
qui Lit nommée Lhjbul dans le livre de Jofué. 

CHABARtNI. Etienne de Byfance , en parlant 
de cette nation, cite un patTage d'Eudoxe, qui 
porte , « que les Chareni babitoient aux environs 
de Calybon ou Qulybum ( comme lifent les inter- 
prètes), qu'ils dévoroient crues les mammelles des 
femmes dont ils pouvoient s'emparer , ils devo* 
roient suffi les en fans. 

CHABARZABA, ou Capharsaba, champ 
de la Paleftine , dans la demi-tribu de ManarTè , 
cn-deçà du Jourdain. Jofeph dit que c'eft dans ce 
champ qii'ètoit bâtie la ville d'Anripatride. 

CHABERIS, ou Chabervs (CWi), fleuve 
de l'Inde , dans la prefqu'ile en-deçà du Gange , 
félon Ptolemée. Elle fe divifok en un grand nombre 
de canaux , pour fe rendre à la mer fur la côte 
orientale , au nord & près du promontoire CallU 
gicum. 

Chaberis (Cavtri-Pduum') , ville de l'Inde, 
dans la partie orientale de la prefqu'ile en-deçà du 
Gange , 8c fur l'embouchure feptentrionale de la 
rivière du même nom, félon Ptolemée. (Indt dt 
M. d'Anvilit). 

CHABILCI , peuple feptcntrional , dont parle 
Fcftus Avicnus. 

CHABINUS , nom d'une montagne que Dio- 
dore de Sicile dit être toute couverte de bois. Il 
la place dans l'Arabie heureufe » fur le bord de 
la mer Rouge. 

CHABLASI1, nom d'un peuple de l'Arabie heu- 
reufe. Ils habitoient dans le voifinage des Naba- 
tbéent, félon Denys le Pèriègète & Euftathe. 

CHABOLO, village de la Paleftine , dans le voi- 
finage de Ptolcmaîde , félon Jofeph , cité par Or- 
iclius. On croit que c'eft la- même chofe que la 
ville de Chjbalon. 

CHABON. Eufëbe 8c S. Jérôme nomment ainfi 
une ville de la Paleftine , qu'ils olacent dans la 
tribu de Juda. On croit que c'eft la même que 
Chabbon ou Chtbbon. 

CH ABOR , ou Chabora , place forte de l'Afie, 
dans ta Méfopotimic. Elle étoit firuée au con- 
fluent du Chabor & de l'Euphrate , félon Pto- 
lemée. 

<"n abor . ou ( h adoras , rivière de l'Afie. 
Ptolemée met fa fource au mont Mafius. Elle cou- 
loit vers le fud-oueft, parToit prés de la ville d'An- 
emufiu, ii adloit fe jetter dans l'Euphrate , à l'en- 
droit où étoient fituées les villes de Chabor 8c de 
wfium. Procope dit que Julien pafla cette rivière 
un pont de bateaux. Strabon 8c Amrmes Mar- 
in nomment cette rivière Aborrts. 
CHABORA, ville de la Méfoporamie que Pto- 
- près de l'Euphrate. 
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CHABORiE FONS, fontaine de l'Afie, qui 
étoit à l'orient des montagnes qui font dans l'in- 
térieur de la Méfoporamie. Cène fontaine étoit la 
fource de la rivière Chaborw. Elle étoit vers la 
36 e deg. 40 min. de lat. 

CHABORAS ( Khabour) , fleuve de l'Afie, dans 
la Méfopotamie. Cétoit le plus grand de ce pays 
entre le Tigre & l'Euphrate. 

Il prenoit dans les montagnes, vers le 36' deg. 
40 min. de latit. conroit au fud-eft jufqu'au 36* 



deg. qu'il prenoit au fud-fud-eft jufqu'à ce qu'il 
reçût le Mygdoniuj; alors il alloit au fud-oueft fe 
perdre dans l'Euphrate, où étoit firuée la ville ds 
Circtfium, vers le 35 e deg. 20 min. de latit. 

Dans fon cours , ce neuve arrofoit la ville de 
Rtjiûna ou Tkeodofiopolis. Le même que le Chabor. 

Chabor as, montagne de l'Afly rie, félon Pt«-. 
lemée : il étoit du côté de la Médie. 

CHABRLE CASTRA, nom d'un château ou 
forterefle de l'Egypte, que Strabon place fur la 
route du mont Cajuu à Pelufe. 

Charriée Pagus, village de l'Egypte, félon 
Strabon. U dit qu'on le trouve fur (a droite, en 
remontant le Nil, depuis ScJudia jufqu'au lac 
Marc'if. 

CHABRIUS, nom d'une rivière de la Macé- 
doine. Elle avoir fa fource au mont Butifcm , cou- 
lûit vers le midi, arrofoit 1a ville d'Anthem», 
& alloit fe perdre dans la mer , félon Ptolemée. 

CHABUATA. Ptolemée met une ville de ce 
nom dans l'Arabie heureufe. 

CHABURA, fontaine de l'Afie, dans la Méfo- 
poramie. U en eft fait mention par Paufauias , 
Athénée 8c Pline. Ce dernier dit que les eaux de 
cette fontaine étoient naturellement parfumées. 

CHADACA, ville de l'Albanie, que Ptolemée 
place entre Y Albanut 8c le Cafius. 

CHAD^EI , nom d'un peuple qui habitoit dans 
la parrie orientale de l'Arabie heureufe, félon 
Pline. 

CHADISIA, nom d'une rivière de la Cappa- 
doce, (elon Etienne de Byfance & Pline. Ce der- 
nier la fait couler entre la ville d' Ami/us 8c la ri- 
vière Lycafte. 

Chadisi a , bourg ou village de la Cappadoce, 
auprès de la rivière du même nom , félon Pline. 
Etienne de Byfance l'attribue aux Lyco-Syricns. 

CHAD1S1ÛS. Ce nom, employé dans le périple 
de Marcien d'Héraclée , eft celui d'un lieu oc d un 
fleuve qu'Etienne de Byfance nomme Chadifia. 

iVoyt^ ci-deffus). Cet auteur cite même le paf- 
àge 8c le périple ; mais le nom du lieu eft dif- 
férent. 

CHADR AMOTITJE , peuple de l'Arabie heu- 
reufe , qui habitoit fur la cote méridionale , en face 
de U mer des Indes, dans l'endroit où fe rend le 
fleuve Prion , félon Etienne de Byfance. Ptolemée 
les nomme Caéramoi'y* , 8t les éloigne un peu de 

l'embouchure dt ce fleuve. 

CHjEANOITiE , 
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CHjEANOITjE. Strabon foît mention «Tint peu- 
ple de ce nom ; il le place dans la Sarmatie afiatiquc. 

CHjEDINL Ptolemée nomme ainfi un peuple 
qu'il place dans la Scandinavie. 

CHJEMJE , peuple de la Germanie , qui habitoit 
vers le fleuve AmJjias , félon Ptolemée. 

CH^ENIDES, peuple de la Sarmatie afiatiquc, 
félon Ptolemée. Onclius croit que ce font les 
Cksano'iut de Strabon. ( La Marùiùtrt \ 

CHjERECLA , ville de l'Afrique , dans la Cyrè- 
naïque , fclon Ptolemée & Ammicn Marcellin. 

OLCRETAPA , ville de l'Afie mineure , dans la 
Phrygie, félon l'hiftoire tripartide. Le concile 
d'Ephèfe & la notice de Hièroclès mettent Ctutrt- 
taporum.Cxèzc épifcopal de la Phrygie pacatianne. 

CH/ERONIA- Ceft ainfi que l'on lit dans 
Ptolemée le nom de la ville de Béoiie appelée 
Chtroima. Voyt\ ce mot. 

CHyETiE. Ptolemée nomme ainfi un peuple 
qu'il place dans la Scythie, au-delà de \' Imams. Les 
interprètes croient qu il faut lire Chaut, 

CHjETUORI, peuple que Ptolemée indique 
dans la haute-Germanie , après les Cur'mut. 

CHAI , nom d'un peuple que Diodore de Sicile 
place aux environs du Phafe. 

CHALA. ville de l'Afie, dans l'Affyrie. Elle 
fut bâtie par Affur. 11 en eft fait mention au qua- 
trième livre des Rois. Ifidore de Charax parle aufli 
de CJuda, qu'il nomme ville grecque, en la plaçant 
dans la Chalonitu. 

CHALAAMA, nom d'une rivière de l'Afie, 
dans la Syrie, félon les Septante, au fécond livre 
des Rois. 

CHALACH , ville capitale de la Cbalacéne , vers 
les fources du fleuve Lycus. Strabon met la Chala- 
cène dans le voifinage de PAdiabéne. 

CHALADRA, CHARADRA, ou Ga£adra. 

î^ZzsssSz * Lycophron ' vUle 

CHALfiON , port de la Grèce , dans la Locride , 
à fept mille pas de Delphes, fclon Pline, qui l'at- 
tribue aux Locriens Ozoles. M. d'Anville ne me 
paroit pas lui avoir donné de pofition fur fa cane, 
qui n'en offre que le nom. 

CHALAPETIS , ou Chaltapetis. Selon les 
divers exemplaires de Ptolemée, contrée de l'Aûe, 
dans la Sufiane. 

CHALASTRA, nom «Tune ville de la Macé- 
doine , que Pline place fur le golfe Thennéen. Elle 
eft nommée Chalejlra par Hérodote & par Strabon. 
Etienne de Byfance en fait auflt mention , & u y 
place un port du même nom que la ville. On ne 
doit pas s'étonner de ce que cet auteur en fait 
une ville de Thrace. On fait que ce pays ne fit 
partie de la Macédoine, qu'après les conquêtes 
des rois macédoniens. 

CH ALC A , ville d'Afrique , fclon Strabon. 

CHALGCA. Denys de Byfance nomme ainfi 
oa lieu fitué en Afic fur la carte du Bofuhorc de 
Ciographit ancwuu. 
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Thrace , & qui avoit fa dénomination du cuivre 
qui s'y trouvoit. 

CHALCE, ancienne ville de l'Afrique, dans la 
Libye , félon Etienne de Byfance. 

Chalce. Le même géographe met une ville de 
ce nom dans la Phéuicie. 

Chalce, ou Chalce. Selon Etienne de By- 
fance , ancienne ville, fuuée dans le territoire de 
Ls rifle. 

Chalce , ile de la Méditerranée, fur la cote de 
l'Afie mineure, près de celle de Rhodes, fclon 
Pline. 

CH ALCEA. Strabon , cité par Ortèlius , dit que 
c'efl le nom d'une ville d'Aiie , dans la Carie. Il 
en eft auffi fait mention par Etienne de Byfance. 

Chalce A, ville qu'Etienne de Byfance attribut 
a la Libye. 

CHALCEDONIA, o« Chalceoon ( K a£- 
Keni). Cette ville fut, dit-on, bâtie par les habi- 
tat» de Mégare , quelques années avant celle de 
Byfance ; mais vis-à-vis , par conféquent dans la 
Bithynie , contrée de l'Afie mineure. On la bâtit 
à l'entrée du Bofphorc de Thrace. Elle fut d'abord 
nommée Pmctraflu , puis Colpofa , félon Pline. 
Cette ville fut prife par les Athéniens , quatre cens 
neuf ans avant J. C. Soixante-quatorze ans avant 
la même époque, Mitbridate, roi de Pont, l'af- 
fiéeea ; mais clic fut fecouruc par le conful L Lu- 
cullus. L'empereur JuAinien la fit réparer, & lui 
donna le nom de JuÇ&nunnt, Elle devint depuis 
trés-puuTante. Ce n'en plus qu'un village rempli de 
ruines, parmi lefquelles on voit un aflez beau refle 
d'aqueduc fouterrein. Chalcédoine fut nommée par 
dérifion, la vitU dtt aveugUs , d'après l'opinion que 
ceux qui la fondèrent auraient pu choritr & au- 
raient dû préférer l'emplacement de Byfance, qui 
étoit en face , mais de 1 autre côté du détroit. 

CHALCEDONII, habitai» de Chalcédoine. 
Voyti Chalcedonia. 

CH ALCETORES. Strabon nomme ainfi un lien 
de l'Afie mineure , dans la Carie. 

CHALCETOR1UM , nom d'une ville de l'ile de 
Crèrc , félon Etienne de Byfance. 

CHALCHIS (&), petit fleuve, ou plutôt ruif- 
feau au nord de Silluns. 

Strabon indique un petit lieu de même nom , 
mais on ignore où il étoit placé. Près de-là étoit 
aufli la fontaine Crumtt. 

CHALCIA, nom d'une petite ile qui étoit fur 
la côte de l'Afie, à l'oueft de la partie fepten- 
rrionale de 111e de Rhodes , & à l'eft-fud-eft de 
celle de Télos, vers le j6* deg. ïf min. de latit. 

CHALCIDENSES, nom d'un peuple de l'Afie 
mineure, que Strabon place dans l'Ionie. 

Chalcide n se s. Diodore de Sicile met un peuple 
de ce nom aux environs de la rivière du Phafe. 

Chalcidemses , peuple de la Thrace, dans le 
pays defquels étoient fituées les villes de TinJa 
& de MUionu. Il en eft parlé par Ariflote & par 
Thucydide. 

Ooo 
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CHALC1DES. Etienne de Byfance nomme ainfi 

un peuple de la Sicile. Oriclius penfe qu'il pou- 
oii habkrer aux environs du mont Chakidique. 
Cl IALCIDICE en Macédoine. Voy. Chalcitis. 
Chalcidice, contrée de la Syrie, à l'cft de 
YOronta & au fud de la Chalyboniàs : elle avoit pour 
capitale ChaUU. 

CHALCIDICUS MONS , nom d'une montagne 
de la Sicile, félon Polybe & Etienne de Byfance. 

CHALC1S ( Egnpo) , ville de Grèce , & re- 
gardée comme la première & la capitale de FEu- 
béc, èioit bâtie dans la partie occidentale, for la 
]ietite péniiifulc , oui , s'avançant vers le continent , 
femble y joindre I île. On la trouve nommée dans 
l'antiquité EubL , Stympkelos , Halitarne , Hypo- 
chaL'u. C'eft encore retomber , je crois , dans les 
origines fabuleufes, que de croire que Chalcis tenoit 
ce nom d'une fille d'Afope nommée Combe, mais à 
laquelle on avoit donné le furnom de Chalcis, parce 
qu'elle avoit inventé les armes de cuivre (Ka>.*e« 
Chalcos, du cuh.c, dt C airain ). Si Ton examinoit 
bien, le local, peut-être trouverait - on quelques 
mines de ce métal; alors, rien de fi naturel que 
le nom qui en rappellerait Vidée. Les Chakidicas 



le nom qui en rappellerait l iuec. Les v^naiciaicns , 
renommés de bonne heure par leurs fuccés dans 
la navigation , furent prefquc généralement décriés 
pour le débordement de leurs moeurs. Ils en- 
voyèrent des colonies en Thrace, en Macédoine, 
en Sicile, dans l'ilc de Cotcyre, à Lcmnos, en 
Italie, &c. 

Chakis ctoir une des trois villes que Philippe, 
fil* de Démetrius , appek.it les entraves de la Grèce. 
Suabon dit qu'elle étoit jointe au continent. Sans 
doute il entend par-là le pont long de deux plcthres, 
fur lequel on palfoit de cette ville en Béotie. Pline 
craycit que l'Eubée avoit été jointe au continent 
par cet endroit ; ce qui eft très-probable. 

A r . B. Le petit détroit qui féparc l'ilc du con- 
tinent crt nommé chez nous Euripe , & par les 
Grecs modernes Evripo ; d'où , par corruption , 
s'eû formé le nom d'Egripo, doru : à l'ilc. 

Chalcis , ville de la Macédoine , dans la Chal- 
cidique. Elle èroit fituée entre Otynte , le golfe 
Singiiiquc & 1a ville d'Apollonie. Thucydide tk 
Etienne de Byfa.;tL, la mettent dans la Thrace, 
parce que les bornes de ces pays ont quelquefois 
changé. 

Chali-k, montagne de Grèce, dans l'Etoile, 
félon Strabwii , qni dit qu'elle s'étendoit le long de 
1a rive orient le de YEv.nuj , depuis l'embouchure 
de cette rivière jufipi'ft l'extrémité fcptcntriona!e de 
l'Etolir , où alors cette montagne s avance vers le 
levant ci le nord , au travers du pays des Agréons. 

Chalcis, ville de Grèce, dans l'Etolie. Elle 
étoit fituée fur la montagne de même nom, félon 
Strabon. 

Chalcis , ville de Grèce , dans la Béotie, fclon 
Héfychius. • 
Chalcis , ruifTcau de Grèce , dans le Pélopon- 
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nèfe. Strabon dit qu'il couloit aux confins de la 
Triphylie 6c de la Pilàtide , près de Samicum. 

Chalcis, rivière de l'Atie mineure, dans la 
Bithynie , fclon Etienne de Byfance. Elle arrofoit 
la vdle de Chalcédoinc 6c fe fenoit dans le Bof- 
phorc de Thrace. 

Chalcis , bourg maritime avec un port , dans 
l'Afie mineure , fur la côte méridionale de l'Ionic, 
au nord de l'île de Samo> tk près de Tcos. Strabon 
en fait mention. 

Chalcis. Pline nomme ainfi l'une des île» 
Echinades. Elles étoient de la Grèce , fur la côte 
de l'Etolie. 

Chalcis , ou Chalcioe. On prétend que c'étoit 
un royaume que l'empereur Claude accorda à Hé- 
rode, à la prière d' Agrippa. On le place au pied du 
mont Liban , du côte de la Syrie. Jofeph dit que 
Scipion ayant fait trancher la tète à Alexandre, 
fils d'AriHobulc , par l'ordre de Pompée , <cs frères 
fe réfugièrent chez Ptolomcc Menée, feigneur de 
Chalcidc, fituée dans k mont Liban. 

Chalcis , ville de l'Alic , dans la Syrie. Bile 
étoit fituée fur le bord feptcntrional d'un lac où 
le rlcuve Chalus prenoit fa fource ; & elle donnoit - 
fon nom à la Chakidène , félon Pline. La notice 
de Hièroclès la marque comme ville épifëopale de 
la première Syrie , tx l'itinéraire d'Antonio la met 
à 1 occident de Béroée. 

Chalcis. Pluie nomme ainfi une ville de l'A- 
rabie heureufe. 11 ajoute qu'elle avoit été fondée 
par les Grecs"; mais qu'elle avoit été détruite par 
• la guerre. 

Chalcis, nom d'une ville de la Scythie, dont 
fait mention Etienne de Byfance. 

CHALCITIS ,CHALCIDICA,CHALCIDLE, 
contrée de La Macédoine , félon Ptolcmée. Elle corn- 
prenoit Jes montagnes au fud-ert d'Apollonie , les 
deux prcfqu'ilcs qui font entre les golfes Toro- 
naïque, Singitiquc & Strimonique. Le mont Athos 
étoit dans cette contrée. Ptolcmée n'y compte que 
cinq villes; mais Suidas dit que Philippe y en prit 
trente-deux. 

Chalcitis, île de la Propontidc, a l'entrée du 
Bofphorc de Thrace, & vis-à-vis de Byfance, Il 
y avoit des mines de cuivre, félon le pénplc de 
Ménippe, cité par Etienne de Byfance. 

Chalcitis, contrée de l'Afie , dans la Méfopo- 
tamie , félon Ptolemée. 

Chalcitis. Ptolemée dit qu il y avoit beaucoup 
de mines de cuivre dans cette contrée. Il la met 
dans l'Inde , au-delà du Gange. 

Chalcitis, contrée de TAfic mineure , dans 
l'Ionic. Paufanias dit qu'elle étoit aux environs 

CHALCODONIUS MONS, nom d'une mon- 
tagne de Grèce, dans la partie de la Thcflalie 
que l'on nommoit Pélafgie , au-dc(Tus de Phira, 
félon Apollonius. 

CHALCORYCH1I MONTES, montagnes d'A- 
frique, dans la Mauritanie césarienne , félon bu abon 
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& Ptolemée. Ce dernier dit qitc les montagne» 
de ce nom croient des plus ûmeufes de cette pro- 
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CHALCORYCHll MONS , montagnes de l'A- 
dans h Mauritanie tineùane. biles i 



au nord-eft du fleuve Malva. Ptolemée en fait 
mention. 

CHALD/EA. Ceft atnfi t[ue l'on a d'abord 
appelé une partie de l'Aflyrie & la Babylonie. Dan» 
la fuite, ce nom fut reftreint au pays fitué vers le 
fud-oueft de la Babylonie , fit vers le fud de l'Eu- 
phrate. (*'<>y<r Chaldai). 

CHALD./EI. Xénophon, dans û Retraite des dix 
mille , non plus que dans fa Cyropèdic , ne donne 
jamais ce nom aux peuples de la Babylonie; ce 
nom ne convenoit en effet qu'a une famille ou à 
une tribu de gens qui s'appliquoient des l'enfance 
à la recherche des chofes naturelles , à Tobfcrva- 
rion des affres & au culte des dieux , à peu-près 
comme les Mages de Perte & les Brachmancs des 
Indes. 

Le mime auteur donne aufli le nom de Ch.-.'.- 
ditnt aux peuples qui habitent cette brandie du 
Caucafe , où le Tigre , l'Euphrate, l'Araxe & le 
Cyrus prennent leur fource. Ces peuples font 
nommés Ckilybts dans la géographie d'Hérodote , 
fit il met les Chaldéens a Babylone. Strabon , L. x 
& xr , dit que les peuples nommés anciennement 
Çkdlybtt ètoient, de fon temps , appelés Lhtldiens; 
& l'empereur Conftantin Porphyrogénètc, qui ap- 
pelle les provinces du nom des peuples qui les 
habitoient, donne celui de Ûialdia au pays dont 
Trébifonde étoit la capitale , & qui s'etendoit fort 
loin au midi & à l'orient de cette ville , compre- 
nant une grande partie des deux Arménies ; il ajoute 
que ce nom venoit des Perfes. Strabon appelle 
Chtldéau un peuple prelque fauvage , qui habitoit 
dans les montagnes de la Colchide. 

CHALDON, lieu de la Thrace, dans le voifi- 
nage de Byfance, félon Conffantin Maïufies , cité 
par Ortélius. 

CHALDON F. , promontoire de l'Arabie heu- 
reufe, près de l'endroit où étoit 
chure de l'Euphrate, félon Pline. 

CHALE OS , ville de Grèce , fituée fur le golfe 
de Corinthe , dans le pays des Locriens Oioles , 
félon Ptolemée. Elle eft nommée Chalaum 
Etienne de Byfance. ( Voyt\ Chalson ). 

CHALESTRAN, «Chalastra (car Strabon 
emploie l'un & l'autre prefque dans le même en- 
droit ) y ville de la Macédoine , dans la Mygdonie. 
Elle devoit être fur le bord occidental âcYAxiui, 
à fon embouchure , ainfi que le dit Strabon. Héro- 
dote dit auflî (L. vit , c. ta j ) , que cette ville étoit 
fur YAx'tus. M. «FAnville ne Ta pas placé fur fa 
carte. Elle fut détruite par Caflandre , lorfqi'cn 
donnant à Thtrttut le nom de Theffalomea , fon 
s, U voulut augmenter te 
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tans de cette ville , en y tranfportsnt ceux de quel- 
ques petites villes voi fines. 

CHALi, nom d'un peuple de la Germanie , que 
Ptolemée place fur la cote orientale de la Chertoo- 
nefe cimbrique. 

Chau , ville de l'Afie , dans la Phénitie. Le 
livre de Jofué en parle & 1a met dans la triée 
d'Afer. 

CHALI A , ville de Grèce , dans la Béotie, pré* 
à'Hyria , félon Thcopompe , cité par Etienne de 
Bvlance. 

CHALIAT , ville de l'Afie, dans laCorduène. 
Elle étoit firuée fur le bord du lac tTArfiffa , à 
l'extrémité de fes parties fcptentrionalcs Se occi- 
dentales, par les 38* deg. 30 min. de larit. 

CHAUSIA , ville maritime d'Afriq >e , dans 
la Libye, félon Ephorus, cité par Etienne de 
Byfarce. 

Chalisia. Le même Etienne donne aulTi ce nom 
à La ville de C/udi/ij, dont Pline parle comme d'un 
village de la Cappadoce. 

CHALONI T JE, peuple d'Afie, habitant le pays 
nommé Ckalonttis. On voit, par Dcnys le Périégête, 
qu'ils étoient au-deffus de Babylone, vers le nord. 

Ctttrum fupra B+hylon , ad fljtum Port* 
Cifi, McffJat*, ChiUmmpe i ' 



CHALON1TIS , contrée de l'Afie , dans l'empire 
des Parthes. Elle étoit comprife le long de h ri ve 
gauche du Tigre , au fud-oueff du mont Tagros, 
qui la fèparoit de la Médie. 

Ifidore de Charax dit que cette centrée tire fon 
nom de U ville de C/ijLi. 

CHALTAPIT1S, divifion de la Sufiane, félon 
Ptolemée : quelques interprètes croient devoir lire 
ChiUptài. 

CHALUS (Kotic), rivière de l'Ane, dans h 
Syrie. Xénophon rapporte que cette rivière étoit 
pleine de grands poiffons privés ; que les Syriens 
les regardoient comme des dieux , & ne permet - 
toient pas qu'on leur fit du mal. 

Elle avoir fes fources dans des montagnes à l'oued 
de la ville de Zeugma , couloit au fud-oueft jufqu'à 
la ville de Chalybon , & de-la couloit au fud fe 
perdre dans un lac, fur le bord duquel étoit bâtie 
la ville de Chalcis, vers le 35' deg. 15 min. de 
latitude. 

Xénophon la met :. vingt-cinq lieues du défilé 
qui eft entre la Syrie & la Cilicie. 

CHALYBES , les Chalybes, font une nation 
Scythe ; ils tiroient leur nom de Chalybs , fils de 
Mars. Ils habitoient entre les Taochiens & le* Scy- 
thiniens. Ce peuple étoit brave. Les dix mille l'é- 
prouvèrent a leur retour ; & de tous les peuples 
qui s'y oppofèrent, ceft celui qui le fit avec le 
plus de luccès. 

Cette nation s'émit aufli répandue ailleurs , & 
elle occupoit la partie du Pont qui étoit entre la 
petite Arménie, les Macxons, les Mofyneequcs Se 

Ooo * 
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les Tibaréniens. Leur pays étoit montagneux , & 
nullement propre au labourage, il abondoit en fer, 

ries habitans s'occupoient à travailler , & dont 
fàifoicnt un grand commerce , qui fuppléoit a 
leurs befoins. Cette partie des Chalybes, du temps 
de Xènophon , etoit bien diminuée , & les Mo (y - 
notaires les tenoient en fujétion. 

Cette nation fubjuguée, ou en partie détruite, 
•voit été autrefois très-confidèrable. Non-feulement 
elle avoit poflcdc les pays dont je viens de parler, 
mais encore Amifliis & Sinope , & elle occupoit 
un territoire confidérablc en-decà de l'Halys. Ce 
furent ces derniers Chalybes que Créfus fubjugua: 
car ce prince, fuivant la remarque d'Hérodote, 
n'étendit pas fes conquêtes au-delà de ce fleuve. 
Cet hiflorien parle de cette partie de ce peuple. 
( L. I , e . »8. ) 

Ephore, cité parStrabon , fait auffi mention de 
ces Chalybes-ci : car il les met dans la pcninfulc 
ou Afie mineure , c'eft-à-dire , en-deçà de l'Halys. 
Strabon a eu tort , ce me femble , de Le reprendre 
à ce fu jet (i). 

Chalybes. Pline place un ancien peuple de ce 
nom en Afrique , dans la Trogloditique. 

CHALYBON {Haltp), ville confidérablc de 
r Afie , dans la Syrie. Elle etoit fituée dans le milieu 
d'une grande plaine , fur le bord de la rivière Chaliu, 
au nord de àAaic'u, vers le )«• deg. 45 min. de 
latitude. Cert la ville d'Halep ou Alcp. 

CHALYBONITIS, nom d'une comrée de I* Afie, 
dans la Syrie , félon Ptolcméc. Il place deux villes 
de cette contrée fur l'Euph rate. Cjlykoa ami la 
principale, & lui avoit donné fon nom. 

CHALYBS (aujourd'hui Cabt), rivière de l'Hif- 
panie , fur les bords de laquelle habitoit le peuple 
Chdlyttt , félon Juûin. Les eaux de cette rivière 
avoient la réputation de donner une excellente 
trempe à l'acier. 

CHAMAAM , nom d'un pays de La Palefline , 
le voifinage de Bethléem. Jérémie en fait 



CHAMyEGEPHYRA, ancien nom d'un lieu 
particulier de l'Epire. Il en eft fait, mention par 
Sozomène. 

CH AM AITA , contrée de l'Afie , que Ccdrcne , 
cité par Ortélius , place aux environs de la Perfe 
proprement dite. ( jLa Murùmirt. ) 

CHAMANA, nom d'une contrée de l'Afie, dans 
h Cappadoce , félon Ptolemée.. 

CH AM A VI , ou Us. Chamava , peuple de la 
Germanie inférieure. Les Chamaves font indiqués 
r Ptolemée au midi des Bruaères. M. d'Anville 



les place au nord-eft des TeuSères. Ce peuple 
habita d'abord dans le voifinage du Rhin; on I * 
trouve enfuite unis aux Angnvariens , & fous le 
«ègne de Julien l'Apoftat, on voit , dans-Ammicr» 
Marccllin , qu'ils croient retournés vers le Rhin. 
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La table de Pcutinger les place auffi vers ce fleuve. 

CHAMMANENA. Dans les extraits de Strabon, 
imprimés entre les petits géographes, on trouve 
écrit ainfi le nom d'une divifion de la Cappadoce 
mineure : il eft écrit , dans les éditions de Strabon , 



Cammanena. Cette divifion 
arrofèc par le fleuve Halys. 

CHANA , ou Chane , nom d'une rivière navi- 
gable de l'Afie. Elle fe perd dans le Cyrus , félon 
Straboo. 

CHANAAN. Voyn Pauestima. 

CHANATH , ville de la Judée , dans la demi- 
tribu de Manaffé , au-delà du Jourdain. Nobé prit 
cette ville, & lui donna fon nom. Jofcphenf.it 



CH AND ACE, nom «Tune ville de l'île de Crête, 
félon Cédréne , Zonare & Curopalatc , cités par 
Ortélius. Lis en parlent comme d'une ville irés-brcn 
fortifiée. 



CHANDANA , nom d'une ville qu'Etienne de 
Byfai ce place dans l'Iapygie. 

CHANDANACA. Etienne de Byfance nomme 
ainfi une ville de l'Afie, dam la Berfè. 

CHANES , fleuve que Strabon. nomme entre 
ceux qui ie jetoient dans le Cyrus. 

CH ANTON K E , contrée de l'Afie. Elle faifoit 
partie de la Carmanie , félon Ptolemée. 

CHANZIT , défilé de l'Afie ^auprès de La Me- 
litène , félon Conftantin Porphyrogénète. 

CHAON. C'efl le nom d'une montagne du Pc- 
loponnéfe , qui ètoit fituée (ur la route qui menoit 
d'Argos à Tégée. Cette montagne étoit à la gauche 
du chemin , & le bas étoit. tout planté en arbres 
fruitier*. Cétoit-là. que l'on voyoit fortir de detTous 
terre les eaux du fleuve Enfin us , dont la fource 
venoit du fleuve Srymphale en Arcadie. On ho* 
noroit Bacchus & Pan par des lac ri tic e% à 
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chiite d'eau que formoit lErafinus, & on célébroit, 
tn l'honneur de Bacchus, une ftte que l'on no 
moit tytbt. Paufanias , Corini. Liv. 11 , chap. 34. 

CHAONES 6- Chaonii. Ce peuple avoit 1 ' 
fur toute l'Epire avant les Moloftcs, félon f 
L'origine des Cbaoniens ne peut être recul 
la mort de Néoptotème , & l'auteur de leur nom 
ne fauroit être le troyen Chaon dont parle Virgile. 
Ce poète fuppofe les Cbaoniens plus anciens que 
ta guerre de Troye, puifqu'il fait dire à vEnée fu- 
gitif, dans fon ./Enéide, /<v. j , qu'il efl entré par 
le port des Chaoniens. Dans un autre endroit ce 
poète dit que Cérés tk Bacchus introduifireat l'ufage 
du froment a la place du gland de Chaonie. Il èft 
plus naturel de faire defeendre les Chaoniens des 
anciens Pélafges que ries Troyens , piùfque la plu- 
part des peuples de la Grèce & des environs avoient 
tiré leur origine des. Pélafges , & qu'Etienne de 
_ Byfâncc rapporte que la Chaonie en partieuher fut 
autrefois appelée PcLfpdt. 

Plutarque femble avoir marqué le temps de leur 
établiiTement , & les chefs de Leur colonie , quand. 
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3 dit que les hifloriens rapportent qu'après le dé- 
luge de Deucalion , Phaëton , un de ceux qui vin- 
rent en Epire avec Pclafgus, fut le premier roi 
des Thcfprotes & des Mobiles , c'eft-a-Jire , des 
Chaoniens prédécefTeurs de ces peuples : car c'eft 
aux Chaoniens que conviennent un chef de co- 
lonie appeli PtU/pu , & un temps voifm du déluge 
de Deucalion. 

L'établiflcment des Pélafges dans la Qnonic 
ayant fuivi d'aflez prés le déluge de Deucalion , 
ce dernier événement fert a fixer l'origine des 
Chaoniens , & , quoique le temps précis de ce dé- 
luge Toit ignoré , on (ait que Deucalion vivoit prés 
de deux cens ans avant le fiége de Troyes , & 
qu'a ce fiège a/liftèrent quelques-uns de fes def- 
cendaas au cinq, au fix & au feptiéme degré. Le 
déluge arrivé à la fin de fon règne, ne peut donc 
être éloigné de la guerre de Troyes que d'environ 
cinq générations ou cent cinquante ans ; par con- 
séquent l'ètablifiement des Chaoniens , qui fuivit 
de près le déluge , doit erre arrivé quatre géné- 
rations , ou environ cent trente-trois ans avant cette 
guerre. 

En fuppofant cela , on peut déterminer quel rut 
le Pclafgus qui conduifit fes Chaoniens en Epire. 
Ce ne fut pas l'ancien , puifqu'il vécut huit géné- 
rations avant la guerre de Troyes, ou quelque temps 
avant le déluge de Deucalion , félon l'hifloire de 
fa poftérité , tracée par Paufanias : mais il eut un 
petit-fils de même nom que lui , qui , au rapport 
de Plutarque , conduifit une colonie en Epire après 
le déluge de Deucalion. Etienne de Byfance parle 
d'un PéUfgus, fils de Lycaon, & père de Thcfprorus, 
& il en parle a l'occafion de fes defeendans , qui ha- 
bitoient dans l'Epire. 11 y a lieu de croire que ce 
Pclafgus eft celui dont parle Plutarque, puisqu'un 
temps voifm du déluge de Deucalion convient à 
un bis de Lycaon , & que Paufanias , liv. rin t ch.j t 
dit que les enfans de Lycaon , au nombre au moins 
de vingt-quatre , fe ditperfèrent dans la Grèce , & 
hors de la Grèce même. 

L'oracle de Dodone en Epire ètoit de fondation 
nêlafgienne , félon Héfiodé , Ephore , cité par 
Strabon , & Scymnus de Qùo , qui l'affurciu ex- 
prclTément. 

Puifque les Pélafges n'ont été en Epire qu'après 
le déluge de Deucalion , cet oracle n'a pu y être 
établi qu'après ce déluge , & bientôt apaés l'éta- 
bliûement des Chaoniens ,car Hérodote »ûv. // , dit 
que cet oracle paflbit pour le plus ancien de tous 
ceux de la Grèce. 

Puifque les Chaoniens furent les premiers Pé- 
lafges qui , peu après le déluge de Deucalion , 
commandèrent à toute TEpirc , il eft vraiCmblablc 
que cet oracle, fondé par des Pélafges peu après 
ce déluge , a été l'ouvrage des Chaoniens. 

Hérodote , liv. n , allure que les ancien » Pélafges 
invoquoient la divinité en général, (ans lui donner 
ce nom de dieux & de dédies dont le culte n'étoit 
fas encore introduit dans la Grèce. Cet auteur ajoute 
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que lorfqu'on voulut l'introduire , les Pélafges cou- 
fultèrcnt l'oracle de Dodone : donc cet oracle ne 
fut point celui de Jupiter lors de fon infurution. 

Les Pélafges font plus anciens que les dieux de 
la Grèce , félon Hérodote ; plus anciens que les 
autres peuples Grecs , qui , félon Strabon , ne font 
cependant pas beaucoup plus anciens que la guerre 
de Troyes, puifque leur chef Pé' ' 
cendans au huitième degré qui 
guerre , félon Paufanias. 

CHAON1A , nom d'nne contrée de Grèce, dam 
l'Epire. Elle croit bornée , au nord , par l'Orellide , 
& par une partie du pays des Pttitfltt ; au fud- 
oueft , par la mer Méditerranée ; au fud , par la 
Thefprotie; & à l'eft, par le pays des Aniuanet. 
Les monts Acro-Céronicns la bornoient au nord 
depuis la rivière Popyli.hus jufqu'aux montagnes 
auprès dcfquelles coule le Panyafus. Ptolemée, 
Scylax , &t. font mention de cette contrée. 

Chaomia, ville de l'A fie, dans la Syrie. Elle 
étoit ûtuée au confluent de deux petites rivières, 
au fud-ouefi de Zeugma, vers le 36- deg. 10 min. 
de latitude. 

Ptolemée la place dans la 
de la Syrie. 

CHAONIl. Voy*\ Chaones. 

CHAONIT1S , petite contrée de l'Aûe , dans 
l'AfTyrie , à l'orient du Tigre , félon les ancienne» 
éditions de Strabon. On a rétabli Chsloiùtit. 

CHAPETE, nom d'une place forte de l'Aûe, 
dans la Méfopotamie , félon Curopalate. Elle eft 
nommée Ckirpou par Cédrène. ( La Marûaùrt. \ 

CHARABASA, ville de l'Afrique propre, félon 
Ptolemée. 

CH ARABE , nom d'un village de la Palefline , 
dont fait mention Jofepb. Il le place dans la haute 

CHÀRAC-MOBA , viile de l'Aile, fituée près 
l'orient du tac où fe jetoit la rivière Jordanes, 



& à 

vers le 31* deg. ao min. de latitude. 

CHARACENA , CHARACENE , nom d une 
contrée de l'Afie , dans la Sufiane. Selon Ptolemée, 
c'ètoit le territoire de la ville de Cbarax. 

CHARACENI , ou Carasï ni. Pline nomme 
ainfi les habitans de la ville de Charax, fur la côte 
méridionale de la Cherfonnéfc taurrque. 

CHARAC1NA , petite contrée de l'Ane , dans 
la Ciliàe. Ptokméc y met la ville de Fluvio- 
polis 

CHARACINE. On lit ainfi, dans Strabon, le 
nom de la contrée Llurattna. Voyt^ cè mot. 

CH AR ACITANI. Les Characitaniens étotent un 
peuple de l'Hifpanie , que Plutarque place dans la 
Tarraeonnoife. 11 ajoure qu'ils ètoient au-delà du 
Tapu , & qu'Us habitoient dans les cavernes d'un 
côteau fon élevé, où ils fo rctiroient lorfqu'il* 
avoiTnt pillé leurs voifins. 

CHABACMOBA. Voyt K Characoma ». 

CHARACOMA , vide de la Laconie , fituée 
fur le chemin qui conduifoii de l'Arcadie a Sparte, 
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& au nord de cette ville. Son nom , qui fignifie 
un jpnA, un endroit creux , lui venoit peut-être de 

3ur ic cncmin qui conautiott a >parte , unie au 
fud , on rrouvoit plufieurs monumens , entre autres 
U fipuliurt du cheval, dans le lieu où Tindare avoit 
immolé im cheval, & fait prêter ferment fur la 
viftime aux amans de fa tille , de prendre tous la 
vengeance de celui qui l'épouferoit , en cas qu'il 
reçût quelque outrage. 

Characoma. Ptolemée nomme ainfi une ville 
de l'Arabie pétrée. Paulmier croit qu'il faut lire 
Charatmoha. On a adopté cette leçon dam le texte 
grec des petits géographes , en laiflant fubfifter la 
première dans la traduction. 

CHARADN*,«»Charadr*, félon les di- 
vers exemplaires de Ptolemec , peuple de la Ger- 
manie. 

CHAR ADR A , ville de Grèce , dans la Phocide , 
félon Hérodote. Elle étoit fur un lieu élevé & ef- 
carpé , auprès duquel coule le fleuve Charadntm , 
8c à vingt Andes de Liltta , félon Paufanias. Malgré 
le voiftnage de ce torrent, les habitans de cette 
ville étoient fujets à manquer d'eau. 

Charadra , nom d'un lieu de Grèce , dans 
l'Epire. Polybe le place près du golfe d'Ain- 
bracie. 

Charadra. Selon Strabon, c'en le nom d*tme 
des villes fondées par Pélops. Elle étoit (îtuée au 
Péloponnèfe , dans la Mcnenic. 

CHARADRIjE , ville grecque, que le périple 
de Scylax indique dans le Péloponnèfe. 

CHAR ADRUS, rivière de Grèce , dans la Pho- 
cide. Elle pafibit prés de la ville de Charadra , & 
peu après elle alloit fe perdre dans le Ctph'tjftu , 
félon Paufanias. 

N. B. Ce nom , donné à des torrens plutôt qu'à 
des fleuves , étoit vraisemblablement formé du 
verbe x*f*tf»,jt cmi/e, venant lui-même de x*f«$i 
tuu foffi , & cette idée étoit jufte, à caufe des 
ravages que font les torrens. De-la auffi vient que 
l'on trouve beaucoup de fleuves appelés Charadrus. 

Charadrus , rivière du Péloponnèfe , qui cou- 
loir dans la Meffènie , félon Paufanias. 

Charadrus. Paufanias nomme ainfi un torrent 
de U Grèce , dans le Péloponnèfe. U étoit dans 
VArgolHe , fur la route d'Argos à Mantinée. Ce 
torrent couloit au fud SHytia , & alloit fe perdre 
dans le golfe Argolique. Il y avoit un autre petit 
torrent du même nom , qui couloit au nord-oueft 
A'Hylia , & qui fe rendoit dans le fleuve Ina hus. 
Ce petit torrent de Charadrus, étoit à Poucrt 
d'Argos. 

Charadrus (le) , torrent de l'Achaîe , qui 
couloit du fud au nord. 

Il avoit fon embouchure près du promontoire 
de Rhlum. On croyoit que fes eaux avoient la pro- 
priété de difpofer les femelles d'animaux qui en 
l>uvoient à concevoir de* miles ; 6k , par cette 
taifoo , on en éloignoit les troupeaux , excepté 
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ceux de vaches, à caufe de l'utilité des maies de 
cette efpèce. 

Charadrus , nom d'une place forte & ancienne 
de l'Ane , dans la Cilicic. Elle avoit garnifon , 8c 
étoit fttuée fur le bord de la mer, dans le voiftnage 
du mont C'afus> fclon Strabon. 

Charadrus ( le ) , torrent de T Arcadie. Il cou« 
loit au nord d'Or^homènc , patToit près de cette ville, 
6c alloit fe Jeter dans une fonc de petit lac peu 
éloigné à l'cft. 

<_ ' I AK A N D JE I , nom d'un ancien peuple dont 
il eft fait mention par Orphée. Il le place vers la 
Colchidc, dans le voiftnage du Pont-Euxin. 

CHAR AND AS, lieu fitué en Afte, fur le Bof- 
phore de Thrace : il portoit auffi le nom de Dit- 
ph'uuts. Je renvoie à Denys de fiyfance pour la 
petite hifloire qu'il fait fur l'origine de ces noms. 

CHARANDRA , nom d un golfe de la mer 
Rouge, dans lequel Ptolemée Philadclphe bâtit une 
ville qu'il nomma Arfinoi, du nom de fa foeur, 
fclon P'ine. 

CH A R AUNI , ou Ch au* ancei , fclon les divers 
exemplaires de Ptolemée, peuple de la Scythie 
afiatique, au-delà de l'Imaus. Cet ancien leur donne 
la ville de Caurana. 

CHARAX (Cara-Caia) , promontoire de la 
Cherfonnèfe taurique , au nord-eft de Cr'utmttopon , 
& à l'ouefl du promontoire Cerax. Il en eft fait 
mention dans Ptolemée 8c dans Pline. 

CHARAX , nom d'un port de commerce, que 
Strabon place dans l'Afrique proprement dite. Pto- 
lemée dit Pharix. 

Char ax, ville de 1'Afie mineure, dans la Carie, 
fclon Etienne de Byfance , qui dit que de fon 
temps elle étoit nommée Trallit. 

Charax, ville de l'Aûe. Elle étoit fi tuée dans 
l'intérieur 8c entre les montagnes de la petite Ar* 
ménie , felon Ptolemée. 

Charax. Etienne de Byfance nomme ainfi un 
lieu qu'il place dans la Pontique. 

Charax , nom d'une ville ou d'un bourg de 
l'Afie, dans la Parthie , felon Piokmée. 

Charax , lieu commerçant de l'Afie mineure, 
dans la Bithynie. Etienne de Byfance le place dans 
le golfe de Nicomédie , 6c aflez près de la ville 
du même nom. 

Charax , promontoire de nie de Crète , felon 
Curopalate, cité p - Ortélius. 

Charax, nom dun lieu de l'Afie mineure, 
dans la Phrygie. Nicétas , cité par Ortèlius , le 
place entre Lampis & Grafogala. 

Charax , nom d'une ville de l*fle de Corfe , 
de laque 1 le Strabon fait mention. 

Charax . ville de la Sufiane , fituée entre le 
Tigre 8c l'Eulaus , fur le bord d'un canal qui com- 
muuiquoit de ce fleuve au Tigre. 

Pli e s'explique fort en détail fur Charax. U 
ajoute qu'Alexandre y tranfporta des habitans d'un* 
vil e roy ile, & lui donna le nom tT AltxandrU ; 
qu'un Ànriochus répara les dommages que les 
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avoient occasionnes 2 cet éiablifïcmcnt » & 
lui donna fon nom ; & qu'enfin un prince arabe , 
nommé Pafinés,y fit faire des levées de trois milles 
en longueur, & lui donna fon nom. Ptolemée , 
Jofeph, & le périple de la mer Erythrée, la 



Denys le Périégète étoit de cette ville, aimï 
qu'lfidore de Charax. 

Outrai étoit d'abord à dix ftades de la mer : 
mais les fleuves , en chariant des terres , l'avoienr 
fi fort reculée , que du temps de PUne elle en etoit 
à cent vingt ftades. , 

CHARBANUS, nom d'une montagne de l'Afie , 
dans la Médie. Pline dit qu'on la pall oit pour aller 
de Babylone à Ecbatane. On croit que c étoit une 
parrie> du mont Zaems. 

CHARCHA , ouBeth-Soloci (Kark, ou Efki 
BtgJaJ) , ville de l'Afie , fur la rive gauche du 
Tigre , au fud-eft de Birtha. 

Ammien Marcellin en parle dans la Marche de 
Jovien. 

CHAR ES. Plurarque nomme ainft une rivière 
du Pcioponnéfc, dans l'Argolide. Il dit qu'il y 
eut un grand combat auprès de cette rivière , entre 
Aratiw 8t le tyran d*Argos. 

CHARGATA. C'eft ainft que quelques 
prêtes croient devoir lire , dans Ptolemée , le 
de la ville appelée Chariatha dans le texte. 

CHARIATHA. Voytt Chariati. 

CHARIAT1. Pline nomme ainfi une ville de 
l'Arabie heureofe , qu'il donne aux Carrècns. Elle 
eft nommée Chariaiha par Ptolemée. 

CHARIDEMUM PROMONTORIUM {Gtbo 
àtl Gâta), promontoire de l'Hifpanie, à l'extré- 
mité de la côte de la Bètique. En retournant vers 
le nord-cft , on entroit dans une efpèce de petit 
golfe , que les anciens appeloient U grand port, ou 
Mapius portus (1). 

CHARIMATjK , nom d'un peuple nue Palae- 
phatc , cité pat Etienne de B y fan ce , place dans 
le voifinage du Pont-Euxin. 

CHARÎNA , lieu de l'Afie , dans la 
dène, à l'eft du mont Zagnis , en Médie. 

CHAR1NDAS , rivière de l'Afie , dans la Médie , 
félon Ptolemée. 

CHARIOPOLIS , beu fitué vers la Thrace & 
la Macédoine , félon Curopalate & Cédréne, cités 
par Ortélius. 

CHARIPHEON, nom de la quatrième embou- 
chure du fleuve Indus , en allant d'occident en 
orient , félon Ptolemée. On lit, dans la traduction, 
Çariphi , ce qui n'eft pas conforme à l'original. 

CHARIS, nom d'une rivière navigable de la 
Colchide , félon Pline. Elle eft nommée Charifios 
par Ptolemée , Se Charis par Strabon. Arrien dit 
Chantu , & il la place entre le Phafe &le Chobus, 
à quatre-vingt-dix ftades de l'une & de l'autre. 
Ce'ft aujourd'hui la Tamafa. 

li) La rade d'Almtrij, 
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Charis, ville de l'Afie , qu'Appien place dans 
la Parthic. 

CHARISIA , ville du Péloponnèfe , dans l'Ar- 
cadie. Paufanias dit qu'elle étoit détruite, & qu'on 
en voyoit les ruines entre 5cm & Tricoloni. 

CH ARISPA , ville de la BaHriane, félon le texte 
de Ptolemée. Les interprètes croient devoir lire 
Zarifpj , qui eft Isl même que Bafha. 

CHAR1STUS, fleuve de la Colchide, félon Pto- 
lemée. Les interprètes croient devoir UrcCHAitVs. 
(foy<r ce mot, & ChaUIS). 

CHÀRMvE, nom d'un peuple des Indes. Pline 
dit que leur roi étoit moins puiflânt que celui des 
Hjraits. 

CH.AK.MjEI ,-nom d'un peuple de l'Arabie heu- 
reufe , qui fatfoit partie des Minai , félon Pline. 

CHARMANDA , nom d'une nation de l'Afie , 
que Xénophon place au-delà de PEuphrate. 

CHARMEL. Le livre de Jofué fait mention d'un 
lieu de ce nom dans la Paleftine. 

CHARMIS, nom d'une petite v/'Hc de l'île de 
Sardaigne, dont Etienne de Byfance attribue U 
fondation aux Carthaginois. 

CHARMONIA , ville de la Lnfttante , fclon 
Ptolemée : les interprètes croient devoir lire Carmo. 

CHARMOTAS. Strabon nomme ainfi un port 
de mer du golfe Arabique. I! ajoute que l'entrée 
en eft étroite & dangereufe; qu'il a prés de cent 
ftades de tour ; qu'au milieu en une île couverte 
d'arbres , & qu'il s'y jette une rivière. 

CHARMUTHA , nom d'une prefqulle du golfe 
Arabique, fur la côte de l'Arabie heuteufe , fclon 
Diodore de Sicile. 

CHARPOTE, ville de l'Afie, qui étoit firuée 
entre des montagnes, dans l'endroit où pafle le 
fleuve Arfanias pour aller fc perdre dans l'Eu- 
phrate. Cette ville étoit vers le 38* deg. ip min. 
de latitude. 

CHARRyE , ou Charrm>c , ville de l'Afie , 
dans la Méfopotamie. Elle étoit firuée près de la 
rivière Scynus, vers le 36* deg. 40 min. de latir. 
Elle porte encore aujourd'hui le nom de Harran, 
& l'on croit, avec beaucoup de vraifemblance, 
que c'eft le même dont il eu parlé fous ce nom 
dans l'hiftoire des voyages d'Abraham. 

CHARSLANUMCASTRUM, nom d'une place 
de la Cappadoce, felon Cédrène & Porphyro- 
génète. 

CHARTA, place de l'Afie, dans la Méfopo- 
tamie. Les Romains y avoienr garoifon , felon la 
notice de l'empire. 

Charta, ville de la Paleftine, que le livre de 
Jofué place dans la tribu de Zabulon. Elle fut 
donnée aux Lévites de la famille de Mérari. 

CHARTAIA , grande & riche ville de l'Afie , 
fituée a l'orient de l'Hircanie , felon Laonic , cité 
par Ortélius. ( £•» Martinière.) 
•cHARTjEA, ville de l'ile de Oi, fclon Pto- 
lemée. 

CUARTAN, viUe de la Paleftine, dans la tribu 
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de Nephtali, félon le livre de Jofué. Elle fut | 
donnée aux Lévites de cette tiibu, qui étoient de 
la famille de Gerfon. 

CHARTANI , nom d'un peuple de l'Afrique. 
Ptolemée le place dans la Libye , au voifinage de 

CHARTNIANUS , fiège épifcopal de la Palef- 
tine , félon les aûcs du concile de Jérufalem , tenu 
en l'an 536. 

CHARUDES, peuple de la Germanie, félon 
Ptolemée. 

CHARUS , fleuve de l'Ane , dans la partie de la 
Colchide qui croit 1 la droite du Phafe. 

Srrabon dit que la ville de Scbaftopolu ou Diofcw 
riat, croit fituée près de ce fleuve. . 

CHARYBDIS : ce mot vient évidemment du 
grec X^P*^- Quelle que (bit d'ailleurs l'origine de 
celui-ci , il fignifie , en grec , txeavaùoa , tic , par 
fuite , un gouffre. Auffi lés anciens n'ont-ib donné 
qu'à des gouffres , le nom de Ckaryhd*. Voyt^ les 
articles fuivans. 

Chartbdis , lieu de la Syrie, entre A mioche & 
Apamée. Strabon dit que POronte s'y précipitoit 
pour reparoitre enfuite a quarante ftades au-delà. 

ChaRTBDIS , goufre , regardé dans l'antiquité 
comme très-dangereux .* il étoit fur la cote orien- 
tale de la Sicile, dans le détroit de Meffine. Les 
anciens n'y paffoient qu'avec un crainte extrême ; 
crainte qui leur étoit quelquefois funefte , parce 
que , craignant de ranger la côte de trop prés, ils 
alloient fe jetter fur le rocher de Scylla, fitué à- 
peu-près en face fur la côte d'Italie. De-là étoit 
venu ce proverbe s 

J raidit in Scyllam cupittu vuart Charybdïm. 

Selon Homère ( Odyf. L. xit , v. toj ) , il y avoit 
en ce lieu un figuier, Tw f it $fin»t, &c. Ibid. 
« Un grand figuier fàuvage, chargé de feuilles, 
» t'indiquera ce lieu redoutable ; c'en le gouffre de 
» de l'affrcufe Charybde. Trois fois le jour elle 
it abforbe les eaux de La mer, & trois fois die 
» les rejette. Garde -toi d'approcher quand elle 
»> abforbe Fonde falée; car Neptuoe même ne 
» pourrait te tirer de ce goufre affreux ». . . Plus 
loin il dit ( vtrf. 2jj ) : « D'un côté Scy lia , de 
» l'autre Charybde abforboient alternativement 
■» & vomiffoient l'onde falée. Tantôt la mer trou- 
» blèe, fcmble bouillir comme l'onde enfermée 
■ dans un vafe pofé fur une flamme ardente; 
» tantôt l'écume jaillit au fommet des rochers, 
» retombe & les couvre ; tantôt elle eft abforbée 
» par le gouffre. L'élément liquide eft remué dans 
tt toutes (es profondeurs. Les roches voifuies reten- 
de l'horrible fracas des flots ; la terre fe 



» montre couverte d'une écume bleuâtre » 

(Traduaion dt M. Gin ). Je ne finirai pas cet article 
fans remarquer que le figuier dont j ai parlé plus 
haut joue un rôle bien important dans cet endroit 
de rOdyffèe. Car un orage qui s'éleva ayant.bnfé 
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le vaiffeau qui portoit Ulyffe , il fut reporté 1 
ce gouffre de Charybde. « Au lever de l'aurore , 
» je me vis , dit-il , entre la roche redoutable de 
» Scylla & le gouffre affreux de Charybde. Elle 
n vendit dabforber l'onde falée. Je m'élevai fur 
» les ondes & faifis le figuier fauvage. Je m'y 
» collai comme un oifeau de nuit, ferrant le corps 
» de l'arbre avec force ; car il m'étoit impoflible 
» de pofer un pied fur le tronc , ni de grimper 
» à la tige. Les racines de cet arbre font trop 
» profondes & trop vaftes. Elles couvrent de leur 
» ombre toute la furface de l'horrible gouffre. J'at- 
» tendis dans cette afireufe pofition que Charybde 
» vomit te mât & les débris de mon vaiflcau , 
» qu'elle avoit engloutis ». 

Les mythologues avoient fuppoft que Charybde 
avoit été une femme méchante & vorace , qui , 
ayant enlevé les boeufs d'Hercule, en avoit été 
punie par Jupiter. Ce dieu l'ayant frappée de la 
foudre, l'avoit changée en un gouffre. 

On peut chercher dans les auteurs modernes; 
l'état dè ce gouffre 8c des dangers que l'on court, 
en y pariant : on verra combien tout cela a perdu 
par un examen plus attentif. 

CHARYBRYS , ou Charbyris, lieu de l'île de 
Cypre. Il en eft fait mention par Callifle & par 
Sozomène. ( La Marmùirt}. 

CHASELUS , ville de la Paleftine , au fud-cft de 
Dioca força. 

CHAS1RA, nom d'une ville de l'Afie, dans 
l'Arménie mineure , félon Ptolemée , cité par Or- 
tèlius. (LaMartiniirt). 

CHASLUIM , félon l'hébreu , CaJIuchim , & félon 
la Vulgate , Cajbtim. Ceft un des peuples defeen- 
dans de Mezraim : ce nom eft au plurier, & t'oa 
aurait tort d'en faire un nom d'homme. 

CH ASPHON , CH ASPHORA , ou Ch asbon a, 
ville de la Paleftine , dans le pays de Galaad, félon 
le livre des Macchabées & Jofeph. Elle fut prife 
par Judas Macchabée. 

CHASUAR1I, CHASSUARn, ** Chattua- 
RU , peuple de la Germanie , qui faifoir partie des 
Chartes. Tacite , Strabon 8c Ptolemée en fontmen- 
tion. Les deux derniers difent Catiuam, On lit 
Attuarû dans Vclleius Paterculus. 

CHASZAVENICA , nom d'un lieu où il y 
avoit gamifon romaine, fous les ordres du com- 
mandant de l'Arménie, félon la notice de l'empire. 
On n'en fait pas la jurte pofition. 

CHATRACHARTA, ville de î*Afie , dans la 
Baétriane , 8c auprès de l'Oxus, félon Ptolemée. 

CHATRACHARTA , nom d'une ville de l'Afie , qu« 
Ptolemée place dans l'Affyrie. 

CHATRjEI, peuple de l'Inde, en -deçà du 
Gange, félon Ptolemée. 

CHATRAMIS , pays de l'Arabie heureufe, vis- 
à-vis de la Perfe , félon Dcnvs le Pèriéeètc. 

ÇHATRAMMITjE , pe u P lc de l'Arabie heu- 
reufe, au-dehors de la mer Erythrée & de la mer 

Rouge t 
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Ronce , fc'on Ptolemée. Uranius , cité par Etî 
de Byfance, dit Chatramou, & Pline ôc Str 
Chjtrjmoûtx. 

CHATRAMAMITiTA , peuple de l'Arabie 
hcurcufc § félon Ptolemée. 

CHATRISACHE, ou Chatrischï. Selon les 
divers exemplaires de Ptolemee, ville de l'Aile, 
dans l'Arie. 

CHATTvE, peuple de la Germanie , félon Pto- 



CHATTENIA, nom <Tnne contrée de l'Arabie 
heureufe , prés de la mer Erythrée , fclon Etienne 
de Byfance. Il la donne aux Gerréens. 

CHAUBl, peuple de la bafle- Germanie, que 
Strabon place au bord de l'Océan, entre les Bruc- 
tères & les Sicambres. 

CHAUCl , CAUCl & Cauchi, peuple de la 
Germanie, qui commençoit aux Frifons, occupott 
une panie du rivage de la mer , & avoit derrière 
lui les Chamaves , les Angrivariens , les Dulgt- 
bins, bc fclon Tacite. Cet auteur, Ptolemée & 
Pline , les distinguent en grands & petits. Strabon 
dit que Drufus Germanie us fut le premier des 
Romains qui, tra verlan t les marais, pénétra dans 
h Cbaucide , après avoir remporté une viâoire 
navale fur les Anfibariens , & fubjugué les Frifons. 
Tacite dit que Tibère fournit aufti ces deux nations. 
Bs fc foulevérent contre les Romains fous l'em- 
pire de Claude; mais ils furent défaits par P. 
Gabinius, qui en eut le furnom de Cauâtn, félon 
Tacite rapparie qu'ils chafsèrent les Anfi- 
>, leurs voifins, fous l'empire de Néron, & 

Ee pendant les troubles de l'empire de Vttellius , 
fe joignirent aux Bataves & aux Frifons , & 
fe jettérent fur l'empire ; mais ils rentrèrent en 

S ace. Us furent tranquilles jufqu'au régne de M. 
urèle, qu'ils entrèrent fur les terres des Bataves; 
mais Didius Julien les arrêta. 

CHAUM,nom d'une montagne du PèloponncVe, 
dans l'Argolide. Paulanias dit que le fleuve Era- 
finu» a fa fource dans cette montagne. 

CHAUNI, ou Chacnœ (juu/r«), peuple de 
Grèce, dans la Thefprotie , félon Rianus , cité par 
Etienne de Byfance. 

CHAVONES. Etienne de Byfance nomme ainfi 
le peuple de la contrée Chavono, en Afu , dans 
la Médie; ou plutôt, ce font les habitans de la 
ville de Xetuiit, CfiOMva , dont parle Ptolemée. 

CHAVON , ou Chauon (uk'w ), contrée de 
la Médie, félon Etienne de Byfance, qui s'appuie 
de l'autorité de Ctéfias. Mais des favans modernes 
ont pente qu'au lieu d'une contrée c'étoit la ville 
de Choava ( >xav± ) , dont parle Ptolemée. Sémi- 
ramis y alla avec u?n armée. 

CHAURANA, ville de la Scythie, que Pto- 
lemee place au-djlà de l'imaus. 

CHAURAN^J; c'eft ainfi que les interprètes 
croient de voir lire le nom de Chttfuuni qui fe trouve 
dans le texte de Ptolemée. 
Giopjphu tncumus. 
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CHAURTNA. Ptolemée nomme alllfi une ville 
de l'Afie, dans l'Arie. 

CHAUS, nom d'une rivière de l'Afie, vers la 
Pifidie, & près de la ville d'£W{{<i t fclon Tite- 
Live. 

CHAVUS, ville de rintérieur de la Cherfon- 
nèfe taurique , fclon Strabon. On ne peut en dé- 
terminer la pofition. Elle avoit été bâtie par Scilurui 
6c fes fils. 

CHAZA , ville de l'intérieur de l'Afrique , s 
tenant a l'Ethiopie, près du Nil, félon les 
dotes géographiques, inférées dans le quat 
volume des petits géographes. 

CHAZARlA, nom d'un lieu dont font mention 
Cédréne & Zonare. Ortélius croit que c'étoit un 
lieu de la Bulgarie. {La Marùmtrt). 

CHAZAUNI , peuple de la Scythie , félon Pto- 
lemée. Les interprètes croient devoir lire CAju- 
{Ofixi, ou Chjuranii. 

CHAZENA, contrée de l'Afie, dans la Méfo- 
potamie. Strabon la met dans le voifinage de l'Adia- 
bène. 

CHEBBON, ville de la Palefline, dans la tribu 
de Jtida , félon le livre de Jofué , ch. t$ 

CHEBRON, ville de ttdumée, ûtuée fur une 
montas ne de la Judée, fclon le livre des Maccha- 
bées. Judas Macchabée s'en empara fur les Idu- 
méens. 

CHEL/E , lieu fitué fur la cote méridionale du 
Pont-Euxin, a vingt ftades de la petite ile d'Apol- 
lonie, ou plutôt Dtphnufj, 8c à cent quatre vingt 
de l'embouchure du fleuve Sangar , félon Arrien. 
Ce lieu eft nommé fur la carte de M. tTAnvil'e. 

Cheue , port du Bofphore de Thrace, fur la 
côte de l'Afie mineure , ou étoit le temple de Diane 
Diâyne. 

Chelj€. Silius Italicus nomme ainfi deut pro- 
montoires. Ortélius penfe que ce font les ''eux | ro- 
montoires d'Apollon & de Mercure, qui erobraf- 
foient le golfe de Carthaee. 

CHELIDONME 1NSUL/E , écueils de la mer 
Méditerranée, fur la côte de la Lycie , contrée de 
l'Afie mineure , félon Ptolemée. Ils font mis au 
commencement de la côte de -la Pamph> lie par 
Strabon, qui ajoute qu'il y a trois iles, qu'elles 
font montagneufes , à environ cinq rtades l'une 
de l'autre , & à fu ftades de la Terre ferme. 
M. d'Anville les a placées au fud du Suirum Pro- 
montorium, 

CHELIDONII . peuple de l'Illyrie. Hécatéc , 
cité par Etienne de Byfance , les place au uord 

des Sé<aréthiens. 

CHELIDON1UM PROMONTORIUM, nom 
d'un promontoire de l'Afie, dans la Pamphylie. Je 
crois que c'eft le même, qui eft plu» connu fous 
le nom de Sa-mm Pnmnêonm. 

Cmi-iDONiuM, château de l'Afie mineure, dans 
la Phrygie. Cédrèr.e 8l Curop,late , cités par Orté- 
lius, difent qu'il étoit fitu- fur une colll'c efearpee , 
- de Tibium. ILa hUn mil*.) 
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CHELLUS. Le livre de Judith nomme ainfi une 
ville , fituée dans la Palefbnc. 

CHELMON , viUe de la Palefline , vis-à-vis 
«TEfdrcion, félon le livre de Judith. Holopherne 
campa auprès de cette ville lorfqu'il alloit afliéger 
celle de Béthu'ie. 

CHELONE. Paufanias nomme ainfi un promon- 
toire de l'île de Cos. 

CHELONIDES , marais de l'Afrique , dans la 
Libye intérieure , félon Ptolcméc. C'étoit un bc 
formé par le fleuve G/7. 

CHELONITES, promontoire du Péloponnèfe, 
dan* ïElidc, félon Ptolcmec 11 eft nommé Cht- 
Ln.itti par Strabon. 

Cheionites Sinus, golfe que Ptolcméc place 
fur la côte occidentale du Péloponnèfe. 11 com- 
mençoit au promontoire IchtJiys , & finiflbit a 
JjrJuni S<pukhum. 

CHELON1T1DES , ou Catathra , deux pe- 
tites iles de la mer Rouge , félon Ptolcmée. Il 
les place à la hauteur du port nommé Thion 
Sot. r on. 

CHELONOPHAGI , peuple de l'Arabie , qui 
habitoit vers les déferts qui font entre l'Egypte Bt 
le golfe Perfique , félon Pomponius Mêla. Us 
jettent leurs morts dans la mer , félon Strabon. 
- Chelonophagi «peuple de l'Afie, qui habitoit 
dans un coin de la Carmanic , félon Pline , Pto- 
lemée 6k Marcien d'Héraclée. 

CHELYDOREA , nom d'une montagne du Pc- 
loponnéfe , qui appartenoit , partie à l'Arcadie , & 
partie à l'Achaic. Cette montagne féparoit les terres 
des Pbénéatcs, de celles des Pellénécns, félon 
Paufanias, L. ï, Arcad. c. 17. 

CHEMIA, nom que les Égyptiens , dans leurs 
fcenbees , donnoient à l'Egypte , félon Plutarque. 

CHEMNIS, ville d'Egypte , dans la Thébaîde , 
& près de la ville de Am. Il y avoit dans cette 
ville un temple dédié à Perfée, & l'on y célébroit, 
en fon honneur, des jeux à la manière des Grecs, 
félon Hérodote. 

Chemnis , ile de la baffe Egypte , où on voyoit 
un grand temple d'Apollon. Hérodote en fait men- 
tion. Hécatée, jcité par Etienne de Byfancc, dit 
que cette ile étoit confacréc a Apollon , & qu'elle 
«oit fituée à Butes , prés du temple de Latonc. Il 
la nomme Chemth. Les Egyptiens, ainfi que ces 
auteurs anciens , difoiem que cette ile étoit flot- 
tante. 

CHEN. Selon Etienne de Byfance, cette ville 
étoit la patrie de Myfon , on Mufon , un des fept 
fagci de la Grèce. Il la pLtce au Péloponnèfe, 
dans la Laconie. 

CHEN1US, montagne dans le pays des Ma- 
erons , & au voifinage de la Colchide & du Pont- 
Euxin, félon Diodore de Skile. 

CHENNIS. Plutarque nomme ainfi un lieu de 
fEgyp'e. 

LHENOBOSflA, ville fituée dans le nôme 
Canopolite, en Egypte, feloa Ptolcméc 
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L'itinéraire «FAntonin la marque entre Copiot Se 
Thomu. Dans la notice de l'empire , elle eft nom- 
mée Chtnotofc'mm , & elle y eft mife dans le dépar- 
tement de la Thébaidc. 

CHERyEUS, petite ville de la baffe - Egypte. 
Elle étoit fituée fur le Nil, félon Procope. On 
avoit creufè un canal depuis cette ville jufqu'a 
Alexandrie , par où fc dégorgeoit l'eau du lac Mûrit 
Ou MjrijùJe. 

CHEREOS. Suidas nomme ainfi une fortereffe 
ou un château de l'Afie mineure, vers ITfauric. 

CHERMULA. Selon les notices de l'empire , 
nom d'un lieu de la Palefline. C'eft vraifembla- 
blcment le mont Carnicl , où étoit une ville. 

CH ERONjE A , ville de la Grèce .dans la Béotic. 
Elle fc nommoit autrefois Ami, & elle étoit fituée 
dans les environs de Lébadée. On voyoit dans la 
plaine de Chéronèc, deux trophées que l'on difoit 
avoir été érigés par les Romains & par Sylla , pour 
une victoire remportée furungénéral de l\irmee de 
Mithridate. La fépulture des Thébains qui périrent 
en combattant contre Philippe , étoit auprès de 
Chéronée : fur le tombeau étoit un lion. 

La principale divinité des Chéronécns, étoit le 
feeptre que Vulcain fit pour Jupircr , & que l'on 
nommoit h Lr.ce. De Jupiter , il pafla à Mercure , 
& enfin à Agamcmnon. Ce fceptrc a été célébré 
par Homère. On n'avoit pas élevé de temple à 
cette efpéce de divinité ; mais un prêire le gardoif 
chez lui , & tous les jours on lui faifoit des fa- 
crifices. 

Au-deflus de la ville , il y avoit un endroit très- 
efearpé , que l'on nommoit Pttrjrqut : on difoit 
que c'étoit-là que Rhéa trompa Saturne , en lui 
préfentant une pierre en place du petit Jupiter, 
qu'elle avoit mis au monde. Paufanias, L g , Btotic. 
ch. 41. 

CHERRONESUS, ou Chesronesus. Les an- 
ciens attachoient à ce mot la même idée que les 
Latins au mot Ptninfult , & nous à celui de pref- 
qu'ilc: mot à mot Cktrfonift , fignifioit ile de terre, 
ile terreftre. 

Cherronesus , ou Cherrura. Selon 
Etienne de Byfance, vUle de l'Afrique, dans la 
Libye. 

Cherronesus. Le même géographe nomme 
ainfi un promontoire de l'Afie mineutc , dans la 
Lycic. 

Cherronesus, ville de l'Afie mineure, dans 
la Doride. Elle étoit fituée auprès de la ville de 
Cnidc, f.k>n Etienne de Byfance. 

Cherronesus. Strabon nomme ainfi une ville 
de l'Hifpanie. Il la place auprès de Sagonte. 

Cherronesus, nom d'une ile avec une bour- 
gade du même nom. Elle étoit dans le voifinage 
de l'ile de Crète. 

Chsrrone<us , port de la Thrace, fur le 
Pont-Euxin , entre ApoUoniade & Thyniade ,. fclon, 
Arrieji. 
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Chfrrohesus, ou Chersoni (GueuJUvé), 
ville de la Cherfonnèfe Taurique , dans la partie 
occidentale, à vingt journées de celle de Bo/phorus, 
qui étoit dans la partie orientale. 

Pline prétend que cette ville a aulTi été appelée 
Mtfant» , & qu'elle fut rendue libre par le* Ro- 
mains. Scylax la met au nombre des villes grec- 

2 ues , & Strabon la donne pour une colonie des 
abitans cTHéraclèe du Pont. Elle s'étoit donnée 
volontairement à Mithriclate. 

Procope dit que c'étoit la dernière frontière de 
l'empire romain , & que le pays entre ces deux 
villes étoit occupé & pofTédè par les Huns. 

On lit , dans les obfcrvation* liiftoriques de M. 
de Peylïbnnel , que les Cherfonites étoient fidèles 
6c fournis aux empereurs d'orient ; qu'ils étoient 
gouvernés par un officier appt lé Proteron , qui avoit 
pour confeil des fénateurs ou vieillards , que l'on 
appeloit Us pirti dt U ville : que par la fuite on 
leur envoya des préteurs ; que Petronas fut le 
premier préteur de Cherfone. 

M. de Pey (Tonne! ajoute que ces peuples étoient 
trés-commerçans , & qu'ils faifoient tout le trafic 
de la mer Noire. 

On lit , dans les mêmes obfervaiions . que Conf- 
tance , qui avoit employé les Cherfonites contre 
les Bofphoriens, devenu empereur, s'en fervit en- 
core contre les Scythes de la petite Scythie , & 
qu'il leur accorda, en reconnoiuance , un grand 
nombre d'exemptions & de privilèges. 

Il y eut par la fuite une confpirarion des Bof- 
phoriens contre les Cherfonites ; les premiers s'é- 
tant introduits & cachés dans Cherfone , dévoient 
y mettre tout a feu & à fang : mais cette confpi- 
rarion fut découverte par une fille nommée Gycta : 
on lui érigea des (la tu es , fur le piédeftal defquellcs 
étoit gravé le précis de cette aventure. 

CHERSEUS , rivière que Ptolemée place dans 
la Pbénicie. 11 en met l'embouchure entre Dora 
& Céfaréc de Strabon , qui étoient des villes de 
la Palcflinc. 

CHERSONESUS CIMBRICA {U Juthnd) , 
prefqu'ile d'Europe, s'avançant au nord de la Ger- 
manie : les anciens l'ont très-peu connue. 

De ce que l'on a foupçonné que les Cimbri ou 
Cimbres en étoient fortis , on lui a donné le nom 
de Cimbriaut. 

Chersonesus Taurica ( la Crimét) , grande 
prefqu'ile d'Europe , s'avançant du nord au fud , 
dans le Pont-Euxin , Se qui n'eft jointe au con- 
tinent que par un ifthme fort étroit. 

Dans les temps les plus reculés, cette prefqu'ile 
fut gouvernée par des fouverains particuliers. Les 
plus "anciens habi ans que l'on y connoifle font 
les Tauri , d'où lui cil venu le nom de Taurica ou 
Taurique. Ceft à ces temps reculés que les my- 
thologues font remonter les premiers voyages des 
Grecs dans la Tauriq c , & la rcconnriuance d'O- 
refte Se de fa fceur Iphigènie. Infenfiblcment les 
Grecs y firent le commerce , & même y fon- 
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dérent des villes. Mithridate , roi de Pont, s'en 
empara : on dit qu'il en retiroit tous les ans un 
tribut de 120,060 mefures de grains, & 100,000 
talens en argent. Elle fut conquiie par les Romains, 
& donnée par eux aux rois de Bofphore. 

Les peuples orientaux de l'Ane , connus che» 
nous par le nom àeHuns, s'y établirent, & plu- 
fleurs d'eux y étoient déjà connus du temps de 
l'empereur Julien. Die a pafle enfuite a des prince* 
de la famille de Gcnghiskhan. 

Les lieux les plus coniidérables de la Tauride 
étoient le> fuivans. 

Taphrx, fur l'ulhmc où depuis a été bâti Pc* 
recop. On conftruifit dans la fuite une muraille au 
fud de ce château. Elle s'étendoit depuis le Car. 
cinuti finus, à l'oueft , jufqu'au Byces Palus , à 

En continuant la cote , on trouvoit. ... à l'oueft , 
Eupatorium, le promontoire Parthenium, Chiffon. fus 
Cttnus Portas , Syrr.bolorum Portus , Pal* Cher font fus; 
Holnùtis Taurica au fud , étoit le 

promontoire 

Criu-Mttopon. ... en remontant au nord -cil. Charax, 
I*igyra, le promontoire Corax. . . . ThtoJofia, Nym- 
pkaum. ... à l'eft , fur le Bofphore Gimmerien , 
Panùcapaum , Myrnucium & Parthenium, . . . Dans 
l'intérieur, on trouvoit vers l'eft la ville appelée 
Cimmtrius Mans, & vers le fud, Traptçus. 

Tels font les lieux les plus connus dans l'anti- 
quité : mais Ptolemée en nomme un plus 

La Tauriqut, filon PtoUmie. 

Depuis l'ifthmc par l'oueft. 



EttpMoria , ville. 

Djndaca. 

Symbulorum , port. 

Parthenium , prom. 

Cherfonefus. 

Ctenis , port. 

Arictit Frons (ou Crâ- 
Afcfo/w»),c'cfl-à-dire, 
Front du BèHer, prom. 



Charax. 

Lagyra, FI. OJL 
Iflrtani, Ofi. 
theodofta. 



Tyr'tfiac*. 



Mvrmccion . Drom. 



Vers 



HtracGum, 
Cherfonefus. 

Dans les terres. 



Taphros. 

Tanna, 

Pofligia. 

Patoflt. 

Chnmirium, 

Portacra. 

Baon. 



Ilurjton. 
Sartachf, 
Bjdatium, 
Cytaum. 

Tarus, 
j4r%oJa, 

Tabar.a. 

Ppp a 
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Cher sont sus, ou Chersoneson. L'auteur du 
périple de la mer Erythrée donne c« nom a la 
partie la plus méridionale de la contrée iSmyrita. 

CheRSONESUS AUREA , la Chtrforutift d'or (ta 
prefqu'ile de Malaja ou Malaga). Ceft une des 
parues de l'Afie les plus reculées, félon les an- 
ciens. U eft probable qu'on lui donne l'épithete de 
Chryft ( Xptrn ) ou dV , parce que les vailTeaux qui 
revenoient de cette navigation rapportoiem de 1 or 
avec eux. Ceft aufli ce qui a tait croire à quelques 
auteurs que c'étoit l'OpAir de Salomon. 



Coli. 

Ptrimula. 



Catola, cm 
CÂryfoaj, 
Sara, 
f 



Chersonesus Magna. Cette grande Cher- 
fonnèfe, moins considérable cependant que la Tau- 
rique & la Cimbrique , étoit fur la cote d'Afrique. 
Scylax l'indique en face de File de Crète. En effet, 
M. d'Anville la place fur la côte nord-oueft de la 
Marmarique , à quelque diftance au fud-cft du pro- 
montoire Drtpanum. 

ChersonesvsParva , ta ptûte Chtrfonnift. Au 
fud-oueft, & à peu de diftance d'Alexandrie , fur 
la partie de la côte qui forme un petit promon- 
toire , étoit un château ( *>fif»> ) , félon Stra- 
bon; un port (Mprar), félon Ptolemée. Peut-être 
y avoit-il tous les deux. Cétoit cet endroit que l'on 
nommoit la petiu L/urfonniJt. 
ChersonESVS Thraci^S. Prefqu'ile d'Europe, 



taifant nartie de la Thrace. Elle cft inclinée du 
nord-eft au fud-oueft. Elle étoit refferrée , au nord- 
oueft par le golfe de Mêlas , Mtlants S'uiu* , & au 
fud-cft , par le détroit appelé Bofphort dt Thratt , 
ponant , depuis Abydos jufqu'a la mer de l'Ar- 
chipel , le nom d'Helefpont. 

Cette prefqu'ile lut , dans la fuite , féparée du 
continent par un mur appelé en grec Macron-Ti- 
choi (i). Strabon ne lui attribue que trois villes , 
Cardia (a) , PaOy» & Ufunathia. Cependant il y eut 
encore d autres lieux connus. Voici ceux qui fe 
trouvent fur la cane de M. d'Anville. 

Le long de la côte feptentrionale , depuis l'em- 
bouchure du Mêlas , on ne voit aucun lieu jufqu'a 
la prefqu'ile dn Renard Alopttonntfus. En dépen- 
dant ta côte au fud , Cnthta , EUtut ; en remon- 
tant le long de fHélcfpont, Madytiu, Calot ou 



(0 Salpa Hérodote, rifthme e» cet endroit, ■ 36 
stades. L'cpitome de Strabon en met 400 to gueur de 
rlfthme , feloo Hérodote , cft de 4*0 Rades ; felonScylax, 



(i) Cette ville, placée a la droite du Mél*. fur 
le comment, ou du moins fur r.fthme, fe trouva hon 
dejaaurultai&.pr 
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Cyllt , félon Ptolemée , pon ( précifémem en (ace 
àAbydot); Seftot, au nord du promontoire que 
forme l'Afie en cet endroit , qui eft le plus reflerré 
du détroit. Affez loin , au nord-eft , Mp>t Potamot, 
CallipoGJ , Agora & Paûyt. Ceft à peu de diftance, 
au nord-oueft, de cette dernière, qu'étoit Lyff 
machia , nommée enfuite , d'après la largeur de 
l'ifthme , Hexamilium, 

Les Athéniens furent , pendant quelque temps , 
en pone/fion de cette prefqu'ile. D'après l'avis de 
l'oracle de Delphes , ils y envoyèrent Miltiades , 
fils de Cmon , à la tite d'une colonie , .félon Cor- 
nélius Nepos : mats Hérodote, écrivain plus au- 
thentique qu'un biographe, rapporte la choie autre- 
ment. 

Les Dolonces , peuple de la Thrace , ètoienr en 
pouéflion de cette prefqu'ile. Ayant foutenu une 
guerre défavorable contre les Abfinthiens , ils en- 
voyèrent confuher l'oracle. La Pythie leur répondit 
d'engager à conduire chez eux une colonie, te 
premier homme qui leur offrirait un ai y le. 

Ces députés étant venus a Athènes , où régnoit 
Fififtratc , Miliiade, fils de Cypfclus , homme riche 
& puiflant dans la ville , leur offrit l'hofpitalité. 
Se voyant bien traités par lui , ils lui découvrirent 
le fens de l'oracle, qu'il alla confuher lui-même à ce 
fujet. A fon retour, il prit avec lui tous ceux des 
Athéniens qui voulurent le fuivre , pana dans la 
Cherfonnèfe , & fut mis en pofieftVon de la fou* 
vetaine puiflance par les Dolonces. 

D commença par élever le mur {Macron-ruhot) 
qui devoit féparer la prefqu'ile du continent. 

A fa mott , il laifla fa petite fouveraineté a fon 
neveu Stéfaeoras. Il fut aflafliné. Ce fut a fa mon 
que les Pififtratides envoyèrent Mihiade , fils de 
Cmon , & frère de Stéfaeoras , pour gouverner 
dans la Cherfonnèfe. Les Athéniens perdirent en- 
fuite cette prefqu'ile ; & fous les rots de Macé- 
doine , depuis Alexandre, elle appanint à la Thrace, 
qui faifoit partie de leur royaume. 

CHERTOB ALUS , ville de la haute Pannonic „ 
que Ptolemée dit avoir été fituée auprès du Da- 



CHERUB , ville de la Chaldéc. 11 en cft fait 
mention dans le Hvre tfEfdras. 

CHERUSCI. Les Chérufques étoient un puif- 
fant peuple de la Germanie. Ils habitoient auprès 
de la foret Hercinlenne. Ils avoient le peuple Gau- 
chi au midi , & la forêt Battais les féparoit des 
Cartes. Tacite & Céfar en font mention. 

CHESELETH-TH ABOR , ou Ca rth a , ville de 
la Judée , dans la tribu de Zabulon. Jofué la donne 
aux lévites de cette tribu , qui étoient de ta famille 
de Mérari. 

CHRSIAS. Selon CalHmaque, c'eft le nom d'un 
promontoire de File de Samos. 

CHESINUS , rivière de la Sannatie , en Europe, 
félon Prolemèe. 

CHES1UM. Etienne de Byfance 
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«ne petite ville ou bourg de l'Afie mineure, 
Tlonie. 

CHESLON , ville de la PaleAine , dans la tribu 
de Juda , félon le livre de Jofué. 

CHETT^A , ville de l'Afrique, dans la Mar- 
roarique. Elle étoit maritime, & fituèe dans le nôme 
de Libye, félon Ptolcmée. 

CHETT;EI , nom d'un ancien peuple de la Pa- 
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CHI, ou Ch« , en grec X»î. Etienne de By fance , 
qui nomme ce peuple , le place près des Btcklrts. 11 
s'enfui' que ce devoit être une nation Scythe. 

CHIACA , ou Ciaca , fclon les divers exem- 

Slaires de l'itinéraire tTAntonin , lieu de l'Afie , 
ans l'Arménie , entre Dafiufi 6k Mclitène. Cétoit 
une place fous le département du commandant de 
l'Arménie , & où il y avoit gamifon romaine, félon 
la notice de l'empire. 

CHIAGORAS , fleuve d'Afrique , 6k qui parc i t 
être un de ceux que les anciens regardoient comme 
contribuant a former le NiL ( AswmwpiSTM 
ytary*q>iKcL j8. Ptl. giogr. tome ir.) 

CHIDIBBELENSIUM MUNICIPIUM (Slou- 
geahy ou Salow-KtaA ) , lieu de l'Afrique, fur la 
rive droite du fleuve Bagrada , à un grand coude 
que forme ce fleuve auîud-oueft de Tunts. 

On y trouve des reftes de citernes , des colonnes, 
des chapiteaux , & des murs anciens fort épais. 

CHIDNEI , nom d'un ancien peuple qui ha- 
bitoit dans le voifinage du Pont-Euxin , felôn Or- 
phée , cité par Ortéhus. 

CHIDRIA , lieu de la Cherfonnèfe de Thrace , 
vers lequel fe retirèrent une partie des Athéniens 
qui échappèrent à la défaite tf/Egoi-Poumos (Xt~ 
naphon.) 

CH1L Scylax emploie ce nom Ximt x«>*- On 
voit , par ce qui précède , qu'il défigne les habi- 
tans de l'île de Chiot. 

CHILIOCOMUS , nom d'un canton de l'Afie. 
dans la Médie. Ammien Marccllin le met dans le 
voifinage de la Corduène. 

CHILMA , & Chumanense Oppidum , an- 
cienne ville de l'intérieur de l'Afrique. Ptolcmée 
ck Pline la mettent fous la dépendance de Car- 
tilage, & difent qu'elle étoit fituée entre les fleuves 
Bagradas & Triton. 

CHIMARRUS, rivière du Péloponnèfe, dans 
FArgolide. Paufanias la met entre ta rivière Enfin* 
& le bourg maritime de Ltrna. 

CHIMERA , ou Himera , ancienne ville de la 
Sicile , félon Xénophon , cité par Etienne de By- 
faiicc. 

Chimera , montagne de l'Afie mineure , da»s 
la Phafèlide, contrée de la Lycie, félon Pline. Cm 
ancien , Vibius Séquefler 6k Solin , difent que c'étoit 
une montagne pleine de volcans , 6k ils la 
parent au mont Etna. 

Les Lyciens avoient bâti , auprès de 
tagne,lavulcd'»yA(/2i*, 



à Vuleain. Virgile parle de cette 1 
Enéide. 

Chimera. Pline nomme ainfi un ancien châ- 
teau baii dans les monts Acrocérauniens , fur la 
este de l'Epire, à l'endroit où aboutiflent la mer 
Ionienne 6k la mer Adriatique. Ce château cil 
nommé Chmtnon , 6k mis dans la Thefprotie par 
Paufanias. 

CHIMERIUM PROMONTORIUM , promon- 
toire de l'Afie mineure , fur la côte de la Lycie, 
fclon Strabon. Il étoit fermé par le mont de la 

Chimère. 

Chimerium, ou Chimerion. Selon Pline, c'é- 
toit une montagne de Grèce , dans la Phthiotidc. 

CHIMOAS , ou Chimonas , félon Sérapion , 
cité par Ortélius, lieu dans les Indes, dans lequel 
on trouve la pierre alitu. 

CH1MOS , ou Chimus , village maritime de 
l'Egypte , fitué fur le rivage du nome Maréotide, 
fclon Ptolcmée. Quelques interprètes croient devoir 
lire Cynojptma. 

CHINALAP, rivière confidérable de l'Afrique. 
Elle prend fa fource à quatre-vingts milles de fon 
embouchure. Ptolcmée en fait mention. Elle fe 
jette dans la Méditerranée, au nord-eft du fleuve 
Cartennus. 

CHINNA, ville d'Europe, dans la Dalmatie, 
félon Ptolemée. 

Chinna, ancienne ville de II 11 y ne, que Pto- 
lemée place dans la Dalmatie. Elle eft nommée 
C'uwa dans l'inéraire d'Antonin. 

CH1NAPHAL, ou Chinalaf. Selon les difle- 
rens exemplaires de Ptolemée, rivière d'Afrique, 
dans la Mauritanie céfarienne. Ceft aujourd'hui le 
C*Uf. 

CHIONITjC, nom d'un ancien peuple de l'Afie, 
voifin 6k allié des Pertes , félon Ammien Mar- 
cellin. Ils habitoient vers la 1 
des Gelons 6k des Albanois. 

CHIOS (Scio ) , île de la partie de la mer Mé- 
diterranée que l'on nomme mer Egée, JEgÊMm mort. 
Cette île paroit avoir été très-anciennement déta- 
chée du continent. Elle n'eft féparée que par un 
détroit d'environ trois lieues, aune affez grande 
prefqu*île que force le continent , 6k qui couvre 
par le fud & l'oueft le golfe de Smyrne. 

Cette île, affez étroite, s'étend du fud au nord. 
Elle a porté autrefois les noms de /EthJia , Mue ru t 
P'uhyufx, 

La plus haute des montagnes de Chios, eft, 
félon Strabon, le mont Pewueiu, ou PtUtn«u$ t 
comme Le dit Pline. Cette montagne foumiflbtt de 
très-beau marbre. H y avoit un temple de Jupiter , 
qui en avoit pris le fur nom de Jupiter PtlirtMU. 
Une autre montagne, nommée l'hanaus, formoit 
un promontoire ( tf«> « i« îufm. , PtuL ). On y 
recueilloit du vin. Mais il cédoir, ce me fcnf ' 
a celui qui, dans la même ile, portott k 
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SArv'tfii (i). AuiTi difoh-on que l'on avoit appris | 
dans cette ile l'art de cultiver la vigne d'Œnopion 
mente, qui étoit fils de Bacchus. Les figues de 
Chio avoient «un*» une grande réputation. Entre 
autres arbres , on y trouve le Icnftiquc , dont on 
retire ce maftic fi eftimé dans le levant (i). Lorf- 
qu'au temps de Cicéron on trouva du jafpe dans 
l'île de Chio, il ctoit encore inconnu aux Grecs 
fck aux Romains. . . . . Vnrtivé parle d'une fource, 
dont l'eau cgaroitMa rahost>on avoit écrit auprès 
de cette lource , quelques. vers qui avertilîoient 
Us pailans de ce danger. 

Les lieux les plus considérables de l'ile, ctoit 
Chios, capitale, à l'cft; An&ÊKt Ager, a l'oueft; 
& Dtipkinum , au nord de Chios. 

Strabon dit que cette ile fut d'abord peuplée par 
les Pclafges : félon Diodorc, ce rut Macaréc & fa 
fuite qui y aborda, après s'être rendu maître de 
Lc*bos. Il eft difficile d'avoir quelque choie de 

peut >en tenir au fentiment d Hérodote, qui lui 
donne poi.r premier peuple policé des Ioniens. 

Ces premiers peuples furent d'abord fournis à 
des rois, dont un feul eft connu ; c'eft Hippocle. 
Le roi s'étant permis d'outrager une jeune mariée, 
il fut allai fi né par quelques-uns de fes fujets, & 
l'on établit le gouvernement républicain. Ifocratc 
leur aida dans Ta fuite à donner à leur gouverne- 
ment la même forme qu'a celui d'Athènes. Des 
ryrans domeftiques s'y emparèrent de l'autorité. 
Depuis les conquêtes de Cynw , on les vit prefque 
touiours fournis aux fouverains de la Perfe. Us 
reçurent même la ville d' Aurntus fur le continent, 
comme la rècompenfe d'un fervice rendu à ce 
prince. Ils aidèrent Darius dans fes conquêtes. 
Cependant ils entrèrent dans la révolte des Ioniens 
contre les Perfes, & y tinrent un rang confidé- 
rable, à caufe de leurs forces maritimes. Je fup- 
prime différentes révolutions pour arriver a 1 é- 
poque de la bataille de Mycale , l'an 470 avant 
l'ère vulgaire. Alors, ils recouvrèrent leur liberté , 
ainfi que les autres Ioniens , & fe trouvèrent bientôt , 
félon Thucydide , dans une condition plus florif- 
fànte que celle de tous les autres états de la Grèce , 
en exceptant les Lacédémotriens. On les vit enfuite 
fucceffivement en alliance & en guerre avec les 
Athéniens. Us avoient cependant fait avec eux une 

Six avantageufe , lorfqu'its tombèrent fous la puif- 
ice des rois de Macédoine. Ils aidèrent les Ro- 
mains contre les princes d'Afie , & en furent ré- 



(0 II faut corriger, en Uf mt . une faute qu'a faite le 
grave ui de M. d' An ville ( Afiat. mùtor... * Sjrim, &x. 
Tabula Y, On lit Arimfiui pour Aruifiui OU Amf.ut Attr. 

(1) Indore [Je orifia.), en afloxant que le mot Chio 
fijjnifie , en fyruque, du mifiic, prétend que ce nom a 
été donne: a 1 ile à caufe de cette production. D'autres le 
font venir de X"»' , tU U nuge , parce que de loin on en 
appercott les hautes montagnes couvertes. Une troisième 
érymologie , a laquelle on peut refufer toute crémee , 
etfccUequitireeenomdefanympheCni*.' . 
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compenfès par la confervation de leur liberté & 
le titte d'ami.» & d'dlliù de la république. Mais les 
Romains ne purent empêcher qu'ils ne fusTent 
accablés d'impôts par Zinobius , général de Mithri- 
datc. Sylla , vainqueur de ce roi , les en dédom- 
magea amplement. Us confervèrent leur liberté , &t 
les privilèges que Sylla leur avoit accordés, jus- 
qu'au temps de Vcfpaften , qui réduiftt Chio & les 
autres îles de la mer Egée , en province romaine. 
Cependant il leur fut permis de vivre félon leurs 
loix fous l'intendance aun préteur romain. 

Chios, capitale de l'ile du même nom, étoit 
fituèe vers le milieu de la côte orientale, au pied 
du mont Pellinaut , dans l'endroit le plus agréable 
& le plus fertile du pays : elle avoit quarante ftades 
de circuit. Chio s'attribuoit l'honneur d'avoir été 
la patrie d'Homère , & , pendant long-temps , on y 
nomma les écoles d'Homère , une efpéce de caverné 
creufèe dans le roc au mont Epos , peu loin de la 
mer & à quatre milles environ de l'endroit où eft 
aujourd'hui Scio. Si cette prétention à l'égard dé 
la naiiT-mcc d'Homère eft un peu chimérique, ou 
du moins n'eft pas prouvée , il eft fur au moins 
que Chio a produit pluficurs grands hommes , tels 
qu'Ion , Théopompe , Théocrite & Métrodore. 

Cette ville avoit un grand & beau port, ca- 
pable de contenir quatre-vingts vaiffeaux. 

Chios. Selon Etienne de Byfance, il y avoit 
nne ville de ce nom dans l'ile d'Eubée. 

CHIRIPHE, nom d'une ville de l'Ane, dans 1a 
Babylonie, félon Ptolemèe. Elle étoit fituée près 
des marais & de l'Arabie déferte. 

CH1RIS , ancienne ville de l'Egypte , qu'O- 
1 ympiodore , cité par OrtéUus , place dans la Thé- 
baîde. 

CHIROGYLIUM , ile de la mer Méditerranée, 

311 c Pline place fur la côte de la Lycie , province, 
e l'Afie mineure. 

CHIRONDAS PETRJE. Callimaque nomme 
ainfi une montagne de Grèce, dans la Thc/Talie. 

CHIRONIS VILLA , ville de Grèce, dans le 
Péloponnèfe, félon Polybe. Il h place près de U 
ville de Mlfîènc, & ajoute qu'elle fut détruite & 
faccagée par les pirates. 

CHIRON1UM SPECUS. Cette caverne de 
Chiron fe rrouvoit au haut du mont Pelion , en 
Theffalie. (Dtfcrip. mont. Peli.p. 29). 

CH1SIOTOSAGI , nom d'un peuple des Indes, 
dont Pline fait mention. 

CH1TU./E , peuple de l'Afrique, dans la partie 
orientale de la Mauritanie cèfarienne, vers le fud 
de l'embouchure du fleuve Ampfjgu, félon Pto- 
lemèe. 

CHITUS, nom d'une ville de Thrace , félon 
Cédrène , cité par Onèlius. 

CHIZALA , viUe d'Afrique , dans la Mauritanie 
cèfarienne. 

CHLAMIDIA. Selon Pline, c'étoit un des an- 
• ciens noms de 111c de- Dëlos. • 
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CHLARHILORUM GENS, ou Cha*ilco- 

rum Gens. Selon les différentes éditions de Fcftus 
Avtenus, ancien peuple de la Gaule, qui habitent 
auprès du fleuve Rhodanus. 

CHLASCUM, ancienne viUe de l'Afie, que 
Curopalate , cité par Ortélius , place vers l'Ar- 
ménie. 

CHLEAT, ancienne ville de l'Afie , vers l'Ar- 
ménie, félon Cédrènc, cité par Oaélius. Elle eft 
nommée Chicot par Curopalate. 

CHLIARA , ancienne ville de l'Afie mineure, 
félon Nicétas fit le continuateur de Glycas. Or- 
télius penfe qu'elle étoit vers la Myfie ou la 
Phrygie. 

CHLIARUS, nom que portoit d'abord le Gange. 
Voyn Gang es. 

CHLIDIUM , nom d'un lieu dont fait mention 
Çédrène. Il devoit être c.,ns la Thrace ou la Bul- 
garie. 

CHLORUS, nom «Tune rivière de l'Afie, que 
Pline place dans la Cilicie. 

! CHLUMETIA. Laonic,cité parOnélius.nomme 
ainfi une ville de Grèce. 

CHNA Selon Etienne de Byfance , c'eft le nom 
qu'avoit autrefois la Phénicie ; mais , félon Bochart , 
c'eft le diminutif de Chanaan. 

CHNUBMIS, ou Chnumis, nom d'une an- 
cienne ville de l'Egypte. Ptolcmée U place dans 
le nôme de Thèbcs. 

N. B. Dans quelques traductions, on Ut Chnuk'u. 
Ccft une faute; j'ai fuivi le texte grec. 

CHOANA, ou Choava. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolemée, ancienne ville de l'Afie , dans 
la iMédic, félon Ptolemée. Elle eft nommée Chaona 
par Diodore de Sicile. 

Choana , ancienne ville de l'Afie, que Ptolemée 
place dans h Baérrianc. 

Choana. Ptolemée nomme ainfi une ancienne 
ville d'Afie, dans la Parthie. 

CHOANI, ancien peuple que Pline place dans 
l'Arabie heureufe. 

Choani , peuple que Marcien d'Hèraclée place 
en Europe , près du Boryfthéne Se des Alaum. 
CHOAR A , ancien nom d'une contrée de l'Afie , 

Îue Pline pbce dans la partie occidentale de la 
arthie. 

CHOARAXES , rivière Je l'Afie , qui fervoit de 
bornes entre la Colchide & l'Arménie , félon Stra- 
bon. Cafaubon croit que c'eft un mot corrompu, fie 
qu'il eft queftion de l'Araxe. 

CHOARENA . ou Chaariva , contrée de 
PAfie, dans le pays des Parthes, félon Strabon. 
Cétoit la contrée de la Pan hic la plus voifinc de 
l'Inde. 

CHOASPA, ville ou village de l'Arachofic, 
klon Ptolemée. 

CHOASPES, nom d'une rivière de llndc, félon 
Strabon. Elle fe jetoit dans le Cophe , aux confins 
de l'Arachofic. 
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Choaspe s , o» Choaspis , rivière de l'Afie , 
dont Pline met la fource dans la Médie , .fit U 
fait tomber dans le Pafitigr'is. Strabon dit que cette 
rivière prend fa fource dans le pays des Uxicns , 
qu'elle traverfe la Sufiane, fit qu'elle fe rend dans 
un lac où fe jette suffi l'Euleus fit le Pafitieris. 
Ce fleuve fe rendoit a la mer dans le golfe Per- 
fique , par une embouchure particulière , quoiqu'il 
eut une communication avec le Tigre. Hérodote 
dit que les rois de Perfe ne bu voient pas d'autre 
eau que celle de ce fleuve, fit qu'ils en faifoient 
porter une provifion par-tout où ils alloient avec 
eux , après l'avoir fa* bouillir. 

L'Euléc, félon Pline , arrofoh la ville de Sufe; 
fit , félon cet auteur , les ro s de Pcrfe ne buvoient 

Pas d'autre eau. Cela prouve que le Choafpe fie 
Euleus étoient un même fleuve. 
CHOASTRA ; c'eft ainfi que quelques inter- 
' prêtes croient devoir lire le nom de Lomfira dans 
le texte de Ptolemée. 

CHQATRA. Ptolemée nomme ainfi une des 
montagnes qui terminoient l'Aftyrie au fud. Ce 
qui rend leur pofition incertaine, c'eft qu'il leur 
oppofe, du coté de la Perfe, les monts Para 
Choairj; au lieu que Strabon fait ces montagnes 
boréales, T^«<roto*T/* («p»), vers la mer Caf. 
pienne. Les monts Choaira de Ptolcmée doivent 
être les mêmes que les monts Choatrat. 

CHOATR/E, nom d'un peuple de la Sarmatie. 
Il habitoit vers le Tanaïs , félon Pline. 

CHOATRAS, nom d'une montagne de l'Afie, 

Îue Pline fit Solin placent dans le pays des Pannes. 
)n trouve Choava Momts dans Strabon. 
CHOBA, lieu jufqu'oii les Ifraélites pouriui- 
virent les A Syriens, après que ceux-ci eurenr 
perdu Holophemc. 11 en eft sait mention au livre 
de Judith. 

• CHOBAR , fleuve qui fe déchargeoit dans FEu- 
phrate. Ce fur près de ce fleuve qu'Ezéchiel eut 
une vifion de la gloire de Dieu. C'eft probable- 
ment le même qui , nommé à la grec , eft appelé 
dateras. 

CHOBAT, ville de l'Afrique, dans la Mauri- 
tanie céfarienne , félon Ptolcmée. L'itinéraire d'An- 
tonin en fait un municipe. Elle y eft nommée 
Cota , 8t placée entre Muffub'tum fit Igilgd'u. La 
table de Peutinger fit l'Anooyroe de Ravenne en 
font aufti mention. 

CHOBATA , ville de l'Afie , dans l'Albanie. 
Ptolcmée la place entre YAlbanus fit le Cafiut , 
rivières. 

CHORUS (KtmkAal) , rivière de la Colchide , 
entre le*Charien ou Chariu» , fit le fleuve Singamc, 
félon Arrien. Agathias la nomme Chabus ; mats 
Pline dit Cohue. U ajoute qu'elle avoir fa fource 
dans le Caucaie, fit qo'elle traverC.it le pays des 
Suants. Il couloit donc, ainfi que le conclut M. Pey£ 
fonel, du nord ni fud-eft, fit tombott dans le Pont- 
Euxin , au nord de l'embouchure du Phafiu 
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CHOCE, ville de l'Arabie déferte, félon Pto- 
lemée. On Ut nifli Cockt. 

CHOCHE, village de l'Afie, firoé pré* du 
Tigre , félon A r ri an , cité par Etienne de Byfance. 

Il fe pourroit très - bien que , faute de no- 
tions aflez exaâes , l'un de ces auteurs eût attribué 
à un certain pays la ville que l'autre atrribuoit à 
un pays diffèrent. ■ 

CHODDA , ancienne ville ou village de l'Aile , 
dans la Carmanie , félon Ptolemée. 

C HO EN ICI DES. Les Grecs établis a Sinope, 
fur le Pont-Euxin, donnoient ce nom à des creux 
qui le remplifloient lorfquc h mer étoit haute , & 
dans lefquels on prenoit beaucoup de poiffon , 
Étlon Srrabon. 

C HŒR A DES, nom d'une ile de la mer Ionienne , 
fur la côie tic l'Italie, prés du promontoire Japygicn , 
félon Thucydide. 

Chœr ai> , iles ou écueits du Pont-Euxin , prés 
de l'Hdkfponr, félon Hèfyche, Phavorin, 6V. 
Ortclius croit que ce font les iles Cyanées. 

Chœraucs. Iface, cité par Ortclius, nomme 
ainfi les iles Baléares. 

Charades. Diâis de Crète dit qu'il y a des 
écueils de ce nom fur la cote de l'île tTEubée. Us 
étoient près du mont Capharée. Quintus Calaber 
les nomme Ctphurida. Il ajoute qu'Ajax y fît nau- 
frage, après avoir violé Caffandre. 

C h Œii ad ls , iles ou écticils du golfe Perfique , 
félon Arrien , cité par Ortélius. 

Ch«rades , ville de l'Afie , dans le pays des 
Mofynaci ou Mofynécicns, f<-lon Hècatée, ciré par 
Etienne de Byfance. Elle étoit habitée par des 
Grecs , félon Se y la x. 

CHŒRAG1A , lieu de la Thrace , que Denys 
de Byfance place dans le voiftnage de Conftan- 
rinople. 

CHŒREAS , nom d'un lieu particulier de U 
Grèce , dans l'île d'Eubée , félon Hérodote. 

CHCEREAT^ , nom d'une tribu du Pélopon- 
nèfe , dans la Sicyonie, félon Hérodote. 

CHCEREBACCHI , nom d'un lieu de la Thrcce , 
près du fleuve Mêlas, félon Zonare & Nicétas, 
cités par Ortélius. Curopalate écrit Chtrobjtk't. 

CHŒRIUS SALTUS, bois du Péloponnèfe. 
Paufanias le place auprès de la ville de Géfénie, 
dans la Mcflenie. 

CHŒS, ou COAS (Cov), fleuve de l'Inde. U 
prenoit fa fource au nord de celle du Cophti , dans la 
partie nord-oueft du mont Paropjmifiu, fejoignoitau 
Cophts , vers la ville de Nagard ou Nyfa , & alloient 
enfcmbte fe perdre dans YlnJut ou Sindus , au fud- 
oueft de TaxiU , vers le 3*' deg. de latit. 

CHOI.CHŒ, ou Chi, peuple de l'Afie, qui 
habitoit dans le voifinage de Bechires , félon Etienne 
de Byfance. 

CHOLARGUS , ou Colaugos , bourg de 
Grèce, dans l'Attique. Il étoit dans la tribu Aea- 
mantide, félon Etienne de Byfance & Suidas. 

CHOLBESLNA , nom d'une ancienne ville de 
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l'Afie , dans la Sogdiane , & fanée près de YOxiu, 
Quelques exemplaires de Ptolemée la mettent fur 
le bord occidental de ce fleuve. 

CHOLIMMA , nom d'une ancienne ville de 
l'Afie, que Ptolemée place dans la Grande-Ar- 
ménie. 

CHOLLE (</ Corné), fontaine d'eau chaude de 
l'Afie , dans la Syrie, félon Ptolemée. Elle étoit a 
quelque dulance de l'Euphrate , gu'clle avoit au 
nord & à l'eft, & à l'oneft de Thap/acus. 

Cholle, ville de l'Afie, dans la Palmyrène, 
félon Pioleméc. 

Cholle, nom «Tune ville de l'Afrique, fclon 
Apnien. 

CHOLLID^, peuple de la Grèce, dans I'At- 
riqve. Il étoit de la tribu Lconride , félon Etienne 
de Byfance. 

CHOLMADAR A , villede l'Afie, dans la Coma- 
gène. Die étoit fituée fur la rive droite de l'Eu- 
phrate , au nord-eft & prés de Samofate , vers le yj* 
deg. 15 min. de latit. Ptolrmèe en fait mention. 

CHOLOBETENA , •« Cholobetene. Selon 
Arrien , cité par Etienne de Byfance , c'étoir la 
nom «Tune contrée de l'Afie , dans l'Arménie. 

CHOLOE, ou Chologi. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolemée, nom d'une ancienne ville du 
Pont-Galatinue , dans la Cappadoce. 

CHOLOGI : e'cft ainfi que quelques interprètes 
croient devoir lire dans Ptolemée le nom de 
Choloe. 

CHOLONTICHOS, ville de la Carie, félon 
Etienne de Byfance , quî cite Apollonius. Mais on 
croit qu'il faut lire Xuhor rti%«t , ou la muraille 
clofe. Quelle que foit l'origine de ce nom , on 
pourroit très-bien n'en avoir fait qu'un feul mot. 
On l'a rendu par Cholum Munu. 

CHOLUA, ville de l'Afie, dans 1a Grande- Ar- 
ménie, félon Ptolemée. U la met au 43* deg. ta 
min. de latit. 

Cholua .ville que Ptolemée met dans le même 
pays; mais il place celle-ci au 41» deg. de latit. 

CHOLUATA.. Ptolemée nomme ainfi une ville 
de l'Afie. Il la place dans la Grande-Arménie, au 
43 e deg. 40 min. de latit. 

CHOLUM MURUS. ^oyi Cholootichus. 

CHOMA , ville de l'Afie mineure , dans 1a 
Lycie, félon Ptolemée. Elle a été èpifcopale , félon 
la notice de Léon-le-Sage & celle de Htéroclès. 

Chôma , nom d'un lieu du Péloponnèfe , dans 
l' Arcidie , félon Paufanias. 

CHOMAR A , ville de l'Afie , dans la Baariar.c, 
félon Ptolemée. 

CHOMARI . nom d'un peuple de l'Afie , dans 
la Baétriane. Il en eft fait mention par Pompo- 
nius Mêla & par Pline. 

CHO MOARENUS , fiège épifcopal de la Phé- 
nicie. Il en eft fait mention dans la lettre adreffée 
à l'empereur Léon par les évèques de ce pays. 

CHOMPSO, nom d'une ile fituée dans le Nil, 
entre l'Ethiopie & l'Egypte, félon Etienne de 

Byfance, 
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Byfance, qui cite Hérodote. Mais dans cet auteur, 
on lit Tachompfo. ( Voyt^ ce mot ). 

CHONjE, ville de l'Afie mineure, dans la 
Phrygie. Elle étoit épifcopalc , & même métro- 
politaine , félon la notice de Nilus Doxapatriuj. 

ChoNjB , nom d'une ville de l'Afie mineure. 
Die étoit fmiée fur le bord du Méandre , félon 
Nicétas , qui ajoute qu'auparavant elle étoit nom- 
mée Paliff*; mais Ortélius pente qu'il faur lire 
Coloffit. Ces deux villes paroiuent être la même. 

OIGNE , ville des Gtnotricns , fclon Etienne 
de Byfance , qui cite Strabon. Dans cet auteur , 
on lit Chonis. 

CHONES, peuple de l'Italie, dans l'Œnotrie. 
C'étoit les babiuns de la ville de Chonu, félon 
Strabon. 

CHONIA. 11 paroît que l'on a nommé ainfi le 
territoire de la ville de Chont ou Chonis. ( Voyt{ 
Xcnophon ,p. 983 ). 

CHONIS, ou Chone, nom d'une contrée de 
l'Italie, dans l'Œnotrie, félon Strabon, cité par 
Etienne de Byfance. Cette contrée étoit au-def- 
fous du territoire de Crotonc. 

Chonis, ville de l'Italie, dans l'Œnotrie , fclon 
Strabon , cité par Etienne de Byfance. Elle étoit le 
chef-lieu de la contrée du même nom. 

CHONNABARARA.roy^CHONNAMAGARA. 

CHONNAMAGARA.nom d*uneviliederindc, 
en-deçà du Gange, félon Ptolcmée. Quelques 
exemplaires de cet ancien portent Choiuubararj, 

CHORA, lieu de la Thrace, fur le Pont-Euxin, 
à peu de diftance au nord cil du Maeron-Tkhos ; 
& tout près du Gaaos .placée au nord -eft. 

Chora , lieu de la Gaule, qui devoir fe trouver 
fur une rivière de même nom (la Cure), entre 
Avalon 65c Auxerre. M. l'abbé de Beuf penfott que 
thara étoit Crevant ; mais M. d'Anvillc n'eA pas de 
ce fenti ment. Il porte Chora fur les contins du dio- 
cèfe d'Auxcrrc, du côté d'Autun, dans l'empla- 
cement d'une métairie qui porte encore ce nom. 
La pofition de ce lieu eu intéreiTanie, parce qu'on 
Mt dans la notice de i'cn:;jirc : praftfliu Smuumm 
ftntllium à Ckorâ Parifiot ufqut. Samfon a eu tort 
de le confondre avec Corbcil. 

CHORAMNjEI .peuple fauvage de l'Afie , dans 
la Peife, félon Ctéhas, cité par Etienne de By- 
fance. Il cite un paiïagc de Cté/ias, félon lequel 
ces Coramniens étoient fi agiles à la courfc, qu'ils 
auroient pu atteindre un cerf. 

CHORASMiEl. Athénés fait mention des Cho- I 
rafmiens. Il les place en A fis. Ces peuples étoient 
au nord & à l'eft de la Panhic ; ils s'erendoisnt 
mime, félon Ptolcmée, jufquVt h Sogdiane. Ils fe 
trouvoient ainfi volfins de Y Aces & de la plaine où 
couloit ce fieuve. Ils liabitoient des montagnes; & , 
fclon un partage de Strabon, i's n'étoient pas éloi- 
gnés des Baftriens & des Soldions. 

CHORASMENI, peuple de ÏAfie, dont fait 
mention Arricn. Il le place dans le voifinage du 
pays des Amaioncs 6k. de la Colclùdc. 
Gco»raphit amitnnt. 
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CHOR ASMIA , nom d'un pays de l'Afie , dans 
la Sogdiane, félon Ptolcmée. Il met ce pays après 
celui des Maflàgétes. 

Chorasmia , ville de l'Afie , à l'orient de* 
Parthcs, félon Hécatèe, cité par Etienne de By- 
fance. 

CHORASMII , peuple que Ptolèméc compte 
entra ceux de la Sogdiane. t'ov'T ChorasMjEi. 
. CHORAZIN, rine de la Galatcc, fclon faim 
Jérôme. 

CHORDIRAZA , nom d'une ancienne ville de 
l'Afie, dans la Méfopotamie. Elle étoit fituée aux 
environs de Ciirkts, fclon Strabon. 

CHO11DYLA (KorJyU. château ruiné), que 
l'on écrit auifi £ordula , ville de l'Afie , dans la 
Colchide , au pays des Lazes , fur la rive gauche 
& prés de l'embouchure de YAt'uufit. 

Ptolcmée parle de cette ville , qui étoit fituec a 
fix ou fept lieues au midi de Gvgantum ( Gugnié ). 

CHORIENIS PETRA, lieu de l'Inde, dans le 
pays des Partutqutt , fclon Arricn. 

CHOROANA, ou CifOROANE, la Choroane, 

Eictite contrée de l'Afie , que Ptolcmée place dans 
a Panhic. Elle eft nommée Chorenie par Strabon. 

CHOROCHOAD, ville d'Afie, dans l'Ara- 
chofie , félon lfidore de Clarax. 

CHORODNA, ou Chorodra. Selon les di- 
vers exemplaires do Ptolemèe , ancienne ville de 
l'Afie, dans la Perfide, ou Perte propre. 

CHOROM A N DJE , nom d'un peuple dont Pline 
(kit mention. Il dit qu'il étoit Cuivagc , 6t qu'il 
n'avoit pas même l'wfage de la parole. Il ne dit pas 
de quel pays étoit ce peuple. 

CHOROMITHRENA & Choromithreni , 
ancien nom d'une contrée de l'Afie. Elle étoit dans 
la Médic , félon Ptolcmée. ' 

CHORRjEI. Ceft le nom véritable du peuple 
nommé plus ordinairement Horrttt , les Chorréens 
ou Horreens , peuple de l'Afie , qui occupa le pays 
de Séhir, avant les Idumécns. Ils habitoient dans 
l'Arabie pérréc & déferre , au midi & à l'orient 
de la terre de Chanaan. Le livre des Roi; , celui des 
Juges , &c. font mention de ce peuple. 

CHOROSANA ,nom d'une place forte de l'AGe, 
félon Cédrénc , cité par Ortélius. 

CHORSA, ville dcl'Afie , dans la Grande- Ar- 
ménie, fclon Prolcméc. Elle doit avoir été fuuée 
fur l'Euphratc. 

CHORS ALI A , place de la petite Arménie : elle 
étoit dans les terres. 

CHORSEUS, ou Cherseus, nom d'un fleuve 
de la Phénicie , dans le voifinage de la ville de Dora, 
félon Ptolemce. Ortélius cite ce géographe , & le 
place dans la Palelline. Ce fleuve eft marque dan* 
la cane de la Palelline de M. d'Anville. 

CHORS1A. Paufanias & Etienne de Byfance 
nomment ainfi une petite ville de Grèce , dans la 
Béotie. Elle eft nommée Corfia par Suidas. 

CHORSOR1 , noua que les Scythes donnoicm 

Qqq 
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aux Pcrfes, félon Pline & Solin. Le P. Hardou'm 
écrit Chorftri. 

CHORSUS , fleuve de la Colchide , félon le pé- 
riple de Scvlax. 

CHORTACANA , ancienne ville de l'Afie , 
fituée dans la partie fcptentrionale de l'Arie, aux 
confins de la Parthie , félon Diodore de Sicile. Cert 
la mime que Scrabon & Quimc-Curfc nomment 
si rue ans. 

CHORTASO. Etienne de Byfance nomme ainfi 
une ville de l'Egypte. Il ajoute que Cléopâtrc, man- 
quant de vivres & voulant continuer la guerre , les 
lubitans de cette ville lui fournirent une fi grande 
quantité de bled , que toute fon armée en eut abon- 
damment. De-là vint a la ville le nom de Chonafo , 
dont la racine eft Kef T*«-/<t , fignifhnt nourriture 
atrfli-bien que faturauo. Mais quel étoit auparavant 
le nom de ce lieu ? Ceci n'a-t-il pas plutôt rapport 
à la fertilité du territoire ? 

CHORUM, nom d'un ancien lieu de laThracc. 
11 en ert fait mention par Cédrène , félon Ortélius. 

CHORZENA , ou Chorzene- La Chorzène , 
fclon Strabon , étoit une contrée de l'Afie , dans 
la grande Arménie. Il ajoute qu'elle étoit au nord, 
dans les montagnes du Caucafe , & qu'elle appar- 
tenoit- a l'Ibéric & à la Colchide. 

CHORZIANI, peuple de l'Afie, dans l'Aftia- 
tène, contrée de l'Arménie. Procopc les plice aux 
environs du fort de Gtharife , à quatre journées 
de Theodafiopolis. 

CHOZALA , ou Choizala , félon les divers 
exemplaires de Ptoleméc , ancienne ville de l'A- 
frique , dans la Mauritanie céfarienne. 

Elle étoit fituée au pied d'un rocher efearpé, 
à Quatre milles au fud-cll de Jutta Ç<efarea. 

CHR AB AZA, nom d'une ancienne ville de l'A- 
frique proprement dite, félon Ptolcmée. 

CHR ASMUS , nom d'une petite place , qui étoit 
fituée vers la Dacic , félon Nicctas , cité par Or- 
télius. 

CHREMETES , nom d'un fleuve de l'Afrique, 
dont remhouchiirc eft placée dans l'océan Atlan- 
tique par Arirtote &par Héfychius. On croit qu'ils 
ont voulu parler du Zaïre. (La Marmiirt). 

CHRENDI , ou Chrindi , félon l.s divers exem- 
plaires de Ptolcmée , ancicé peuple de l'Alie , dans 
ï'Hircanie. 

CHRES , grand fleuve de la LiByc , fur la côte 
occidentale de l'Afrique , & au-delà de l'Oe de Cerne, 
fclon le périole de Hinnon. 

CHR ETES, lac de l'Afrique, dans la Libye. Le 
périple de Hannon dit qu'il contient trois îles. 

CHRFTINA , nom d\ine ville de l'Hifpanic. 
Ptolcmée la place dans la Lufitanie propre. 

• CHRINDI. rayer CHRENDI. 

CHRISTIANOPOLIS, ville épifeopale du Pè- 
loponnèfc , dans l'Atcadie, félon la notice de Léon- 
Ic-Sage. 

CHRLSTIPOLIS , ville épifeopale de la Cappa- 
tîoec , fclon la notice d'Andronic Paléologue. 
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( CHRISTOPOLIS , ancienne ville épifeopale de 
l'Afie , fous la métropole de Boftré , fe'on la no- 
tice du patriarchat iTAntioche. 

CHROBATI , les Chtobates. Ce peuple faifoit 
partie des Slaves, comme les Avares. On voit que 
les Chrobarcs furent armés par Héraclius , fuccef- 
fenr de Phocas , contre les Avares. Ces derniers 
furent chaffés de la Dalmatie. LesChrobates « 



alors fous la direction d'un prince appelé Potfj , 
qui , avec fes cinq frères, fes deux feeurs , & plu- 
deurs autres perfonnes de la même tribu , fortirent 
de leurs demeures , s'avancèrent fur les côtes ma- 
ritimes de la Dalmatie , mirent les Avares en fuite , 
& s'emparérenr de ces provinces. Ils fe cho-firent 
un prince , qui relevoit de l'empereur de C«nf- 
tantinople. Héraclius leur envoya des prêtres & des 
évoques , defqucls ils reçurent le baptême. Ces 
Chrobates étoient venus du nord de la Bohème 
& de la Pologne , pays où la langue fclavonc eft 
le plus en vigueur, & où certainement, comme le 
dit M. de Pcyflbnnel dan* fa diflertarion fur l'ori- 
gine de la langue fclavone , ils ne l'avoient pas 
rapportée cTIllyrie ; puifqu'il eft manifefte par l'hif- 
toire , qu'ils ne font plus retournés du midi au nord : 
c'étoit cependant la langue qu'ils parloient lorfqu'ils 
dépendirent en-deçà du Danube : il falloir donc 
qu'ils l'cuflent apportée avec eux. M.dcPeyflbnnel 
ajoute que quelque* auteurs prétendent que le mot 
Chrobati fignifie poflefleurs de grandes terres. Que 
Dodwel avance que ce nom leur a été donné à 
çaufè de leur prince, qu'il nomme CbviMttf,cM 
par Conftantin Porphyrogénète. Que ce dernier 
hiftorien croit ce peuple le même quales Bulgares; 
& que Théophilaâe dit que c'étoit des Avares ve- 
nus après les premiers Avares. Il ajoute qu'il feroit 
difficile de fe perfuader qu'ils fuflent les mêmes 
peuples que les Bulgares , puifque ceux-ci ne com- 
mencèrent leurs incurfions au-delà du Danube qu'a- 
prés eux. Que les premiers fe fournirent aux em- 
pereurs de Conftantinople , 6: que les Bulgares 
demeurèrent indépendans. 

CHROMII MONTES. Ortélius nomme ainfi dt% 
montagnes de Grèce , dans le Péloponnéfe. 
CHRONUS.ou Ciironos, rivière que Ptolemée 

Klacc dans la Sarmatic en Europe. Je trouve , dans 
î texte de Marcian d'Hcraclèe , ce nom écrit 
y pi/W, ce qui f« rendroit en françois par Crynos. 
Dans la traduflion, on a écrit Cnuuu : la différence 
eft légère : c'eft bien le Chronos de Ptolemée. 
CHRUNUS. Voy*i Chronus. 

CHRUTUNGI, nom d'un peuple qui faifoii 
partie des Scythes. 

CHRYSA, ville de l'Afie mineure, dans l'Eo- 
lidt , félon Pline. 

Chrysa. Pline place cette ville dans le même 
pays : mais il en parle comme d'une ville qui ne 
fubYiftoit plus de fon temp;. 

Chrysa , nom d'une petite ik , auprès de cellî 
de Crète, du côté du Pcloponncfc, félon Pline. 
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Chrysa , clans la Troade : c'crt le même lieu 
que Smïnthïum. , 

CHRYSjE FANl'M , nom d'un lieu de la Sicile. 
Cicéron le met dans une campagne, près du che- 
min qui menoit de la ville à' Afforus à celle A'Enn*. 

CHRYSAORIS , ville de Carie , qui prit enUiite 
le nom d'Adri.is, fclon le texte d'Etienne de By- 
lance : mais il faut lire IJrlu. 

CHRYSAORUS, nom d'une rivière de l'Afic 
mineure, dans la Lydie. La ville de Maftaure ètoit 
altuée fur le bord de cette rivière , félon Etienne 
de Byfance. 

CHRYSAS, ruifleau de la Sicile. Il traverfe le 
pays des Aftorins , fclon Ckéron. 

CHRYSE, nom d'un promontoire, près de la 
rivière Ljnos, dans le pays des Serres , fclon Pline. 

< t.; v ,nom d'une i'e que Pline place dans le 
yoifinage & au-delà du fleuve Indus. 

Chryse , nom d'une ville auprès de Lemnos. 
Etienne de Byfance dit qu'elle ètoit confacrèe à 



Chryse, nom d'une ville de l'Afie mineure, 
dans la Carie , félon Etienne de Byfance. • 
Cjîrysf. Etienne de Byfance nomme ainfi un 

Eomonroire de l'ile de Ltnuios , près tiEphtfl'ijs , 
à l'oppofite de l'île de Tenedos. 
Chryse. Sophocle , dans (a tragédie de Psi- 
lodète . nomme ainfi une ville du Pont. 

Chryse. Ptolemée nomme ainfi la contrée qu'il 
appelle ailleurs Awej Ch<rfontfus. Coyt? ce mot. 

CHRYSEI, nom d'un peuple des Indes, qui 
habitoit dans les montagnes , entre les fleuves Jo- 
tnxnei & Indus. 

CHRYSERA. L'île de CTiryfe , dans Tes Indes, 
eft ainfi nommée par Marcien. 

CHRYSIPPA, ville de l'Afic mineure, dans la 
Cilicic , félon Etienne de Byfance. 

CHRYSITES. Tite Live , cité par Ortélius , 
nomme ainfi un lieu de la Macédoine. 

CHRYSIUS, nom que Jorqandès donne à un 
pavs de la Dacie. 

CHRYSOANA, fleuve de l'Inde, au-delà du 
Gange , félon Ptolemée. 

CHRYSOMALLOS. Srrabôn dit que le mont 
Ida , en Crète , portoit ce nom , lorfqti'il écrivoit 
(nTr). Stroton , fiv. x. • 

CHRYSONDION , ancienne ville de la Macé- 
doine , dans la Darétide , fclon Folybe. 

CHRYSOPOLIS , ville épifcopale de l'Afie, de 
laquelle il eft fait mention dans le concile de Conf- 
rantinoplc. Elle étoit auflî nommée Diofuns. 

Chrysopolis. La» notice de Léon-le-Sage met 
un fiège épifcopal 'Je ce nom en Aftique , dans 
la Mauritanie. 

Chrysopolis , ancienne ville de l'Afic mi- 
neure, firuce auprès de Chalcédoine, 8c vis-à-vis 
de Bifance. Dcnys de Bifanc» dit que c'étoit un 
très- beau port. Lorfuue les Perfes en étoient les 
^ils y affembloient les tributs qu'ils reti- 
villcs. Cétoit le lieu de commerce des 
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habitant de la ville de Chalcédoine. Xènophon dit 
que les Athéniens entourèrent ce lieu de murailles, 
qu'ils y établirent un droit du dixième fur les bà- 
ttmens qui venoient du Pont-Euxin , & qu'ils laif- 
fèrent une flotte de trente voiles pour la sûreté 
du port. Strabon n'en parle que comme d'un vil- 
lage. 

Chrysopolis , ou Christopous , ancienne 
ville épffcopalc de VAfic , fous la métropole de 
Boftrj, dans le pairiarchat d'Antioche, telon la 
notice de ce patrtorchar. 

CHRYSORHOAS, ou Chrysorrhoas, ri- 
vière de l'Afic, dans la Syrie. Elle coule près de 
la ville de Damas. C'cft cette rivière qui fertilife 
les environs de cette ville : auftt Pline & Strabon 
difent mie le Ch'yforhojs fe confume prcfque tout 
en ruifleaux. 

Chhysorho • s . ou Chrysorrhoas. Pline 
nomme ainfi une rivière de l'Afic , dans la Col- 
chide. 

CHRYSORRHOAS, fleuve de l'Afic mineure, 
dans la Lydie. Pline en placeJa lource «Jans le mont 
Tmolus. . . 

CHRYSORRHOES , fleuve fitué vers l'extré- 
mité de la prefqu'ilc du fud-cft de l'Argolide. 

Il atrofoit la ville de Trézéne. Il avoit, dit-on, 
reçu ce nom , qui figniric fituve d'or , de la recon- 
noiflance des gens nu pays , parce que , dans un 
temps d'une fechereffe extrême , il n'avoit cefte de 
leur donner de l'eau en abondance. 

ŒRYSTALLUS. Plutarque (dt fluvïu\ dit que 
le Thermodon , fleuve qu'il attribue à la Seythie, 
portoit d'abord ce nom , parce que même en été 
U étoit gelé. 

CHRYSUM. Ptolemd% nomme ainfi la troifième 
bouche du fleuve Indus, m commençant parcelle 
de l'occident. 

CHRYSUS, nom d'une rivière de l'Afie mi- 
neure. Elle couloit vers Laodicéc , félon Méta- 
phrafle , cité par Ortélius. 

Chrysus , rivière de i'Hifpanic. Fcftus Aviénus 
la place dans la Bériquc 

CHU R AN A , ville de PAfie, dans la Méfopo- 
Elle ètoit fur la rive orientale de l'Euphrate, 

Itidorc de 



que 



vers le |5« deg. min. de latitude. Ifidon 
Charax en parlé comme d'un village (**r**-) 
( H U DUC A , nom «Tune ville de l'Afie , 
Ptolemée place dans la Babylonic. 

CHULLABI , nom d'une ville de l'Afrique, fé- 
lon S. Auguftin , cité par Ortélius. 

CHUM AN A. Ceft ainfi que quelques interprètes 
croient devoir Ure le nom P/iumatu du texte de 
Ptolemée. 

Chum.uu étoit une ville de la Chaldée. 
CHUN , ou Cun , ancienne ville de l'Afie , dans 
U Syrie- David en fit La conquête. Il en eft fait 



CHUNl , peuple de la Sarmatie. Ptolemec le 
place entre les Bartcrnes fit les Roxelaos. 

Qqq * 
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CHURIT/E. Ptolemée nomme ainfi un ancien 
peuple de l'Afrique. 11 le place dans la Lityc in- 
térieure. 

CHUS. C'eft le nom par lequel , dans l'écri- 
ture fainte , on defigne trois différentes contrées , 
dont la plus célèbre cft l'Ethiopie : cette dénomi- 
nation lui vint de ce que l'on croyoit qu'elle avoit 
été d'abord habitée par Chus ou par fes defeen- 
dans : il étoit iils de Cham. On a dit U lerA dt Chus. 

CHUSi€ , bourgade d'Egypte , dans le nônie 
d'Hermopolis. Vénus y étoit adorée, & les ha- 
bitans honoroient les vaches , parce qu'ils étoient 
perfuadés que cet animal appanenoit à la dceiTe. 

CHUSARIS, ou Chusarus , nom d'une rivière 
de l'Afrique, dans la Libye intérieure , félon Pto- 



CHUSl , lieu de la Palcftinc. Il éroit fuué fur le 
torrent de Mochmur, félon le texte grec du livre 
de Judith. 

CHUSIT , ou Cisil , peuple de l'Afie , dans la 
Sufiane , au fud-oueft de la ville de Sufc , entre 
cette ville & le Pafiùpis. 

CHUSlS , CHUZIS , ou Ckesas , fiége épif- 
copal d'Afrique , dont il cft fait mention dans les 
aQcs du concile de Canhagc, tenu fous S. Cy- 
prien. 

CHUTAI. Les Chutéens étoient originaires de 
l'Afl'yrie ou de la Sufiane. Salmanafar les tranf- 

Iorta dam le pays de Samaric, en la place des 
iraèlites. Il paroit qu'ils étoient idolâtres, & qu'on 
leur donna des prêtres pour les inftruirc dans la 
religion du Dieu d'ifraèl : mais ils crurent pouvoir 
allier le culte des idoles avec la religion des Hé- 
breux. Ils n'obtinrent que fous Alexandrelc-Grand 
la permiflion de bâtir u« temple fur le mont Ga- 
riîiin , félon Jofcph. 

CHUZIBA LAURA, hermitage qui étoit firué 
dans une vallée , prés du chemin de Jérufaletn à 
Jéricho, félon Evagre. 

CHUZIS , ville de l'Afrique propre. Ptolcméc 
la place entre les deux Syrtes. 

CHYD A , ville de TA fi e mineure , dans la Lycic , 
félon Ptolemée , cité par Sophien. 

CHYD AS , rivière de la Sicile, félon Ptolemée. 
CHYDE. Ccft ainfi mie quelques interprètes 
croient devoir lire le nom Lyd* , qui fc trouve dans 
Ptolemée. 

CHYLEMATH, félon Ptolemée, rivière de PA- 
frioue , dans la Mauritanie céfarienne. 

CHYRETlaE, villa» de la Macédoine , que Pto- 
lemée place dans l'Eftiotide. 

CHYTON. Euhorus , cité par Etienne de By- 
frnee . nomme ainfi une contrée de l'Epire. 

CHYTOS. Le fcholvafle d'Apollonius, félon Or- 
tèlins , nomme rinfi le port de la ville de Cyiique , 
en A fie , dans la Myfic. 

CHYTRI Pline & Etienne de Bvfance nomment 
ainfi une ville de Rk de Cypre. Ptclcmée dit Chy- 
trot. EUe a été épifcopale, icbn la aotice de Hié- 
wlês. 
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Chytri , lac de la Grèce , dans la Béotie. Thèo- 
phrafteJe place dans le canton nommé PiUanie, 
entre les fleuves McLs 8c Cephi/ta. 

Chytri', les Chytres. On nommoit ainfi , félon 
Hérodote , un lieu finie aux Termopyles , & clans 
lequel on prenoit des bains chauds M. Ce nom 
fignifte chjudïb<t. Paufanias, qui parle de ces mènrfcs 
bains , dit que les gens du pays les nommoient 
XftTftVt yvWMêUvt, Ckytrtt, ou Ckaudiirts its 
Janine s. 

CHYTRINUM , lieu de l'Afie mineure, dans 
l'Ionie. Il appananoit aux habitans de l'île de Coi , 
félon Antigonus & Ariftote , cités par Ortélius. 

CHYTRIUM , lieu de l'Afie mineure , dans 
l'Ionie. Cètoit où anciennement la ville de Cla- 
zomenos étoit fituée, félon Strabon. Ortèlius pente 
que c'eft le Chyirinum d'Antigonus. 

CH YTROPOLIA , lieu de l'Afie , dans le voi- 
finage du bourg de Tèlephc , feton Agathias. Or- 
télius juge que ce lieu étoit vers le Phafe , dans 
la grande Arménie. 

CHYTROPOLIS. Etienne de Byfânce nomme 
ainfi une petite contrée de la Thrace. 

CHYTRUS {Curm), ville de lïle de Cypre, 
a quelque diftance de la cote feptentrionale , au 
fud de ALnaru , & au nord-oueft de SaLvtiu. 

CI 

CIA (0 , ou Dia , félon les diffèrens exemplaires 
de Pline , ile de la mer £ S te , auprès de celle de 
Crète. , 

ClABRUS , CÏAMBUS, C1AMBRUS , ouCt- 
BRUS (Z'tbri(), félon les divers exemplaires de Pto- 
lcméc , rivière de la Mcefie. Les interprètes de ce 
géographe penfent que c'eft le Ctbrus de l'itinéraire 

ÏAntonin , & M. d'Anville a adopté ce fentiment. 
c fleuve panageoit la Mœfie en haute & balTe; 
il couloir vers \m nord , & fc rendoit dans le 
Danube. 

CIACA , ville de la partie de la Cappadoce qui 
fut dans la fuite nommée ptiiu Ârmtnu ; elle ctoit 
dans la Mélitène, fur la droite de 1 Euphrate , 
prcfquc en face de fttjfca» Pcolcmcc appelle cette 
ville CiacU. 

C1ACIS. Voytr Ciaca. 

CLENA, ou Cinna, félon les divers exem- 
plaires de Ptolemée , ville de l'Afie mineure , dan» 
la Galatie. 



d» Céroient même ces Mux thcrmiles qui avaient 
fait donner au dénie le nom de ïtnts cA«4«. V*y<\ 
THtaMOPïL*. , 

li) Peut être n'eft-il pas fuperflu d'apprendre aux lec- 
teurs qui ne s'occupent pas habituellement de I étude de 
l'antiquité, que nous n avons pas, dans le dictionnaire 



ruitc , que nous n avons hj-> , ',«"> — " . 7 — 
céwr.ptuquc d'Etunne de Byfance, la nn de la lettre 
CE & CE (rU ) & lei CI, CL , CN , & le c~ • 



étCO. 
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CIAGESI , ou CiAGist i félon les divers exem- 
plaires lie Ptolemée , ancien peuple qui occupoic 
une des parties les plus méridionales de la I)acic. 

CIANESUS {ÇuuÙdikkaR), fleuve de l'Afie , 
dans la ColçJiide. Il couloit vers l'oueft-Aid-oueft 
fc perdre dans le Pont-Euxin , au nord de l'em- 
bouchure du P/uJîj. 

CIANI, nom que Tire-Live donne aux habitans 
de la ville de Cium , dans la Myfie afiuiquc. 

CIAKICA, ville de l'Afie, que Ptolemée place 
dans La Méliténe, contrée de la petite Arménie. 

CIANIS. Phavorin nomme ainli une rivière, 
dans ion lexique. Ottélius juge qu'elle couloit au- 
près de la ville de Cutm , dans la Myfie afia tique. 

CIANOS. Ce nom eft écrit dans quelques an- 
ciennes éditions de Pomponius Mêla, comme celui 
de deux île*, de l'Archipel. 

Cl AN US SINUS, le golfe de Cumt. Il éroit 
formé par là partie des eaux da ta Propontide , qui 
j'étendoit à 1 eft , cn:rc une prcfqu'ilc que forme 
au nord une portion de la Bithynic , & au fud la 
partie du continent où fc trouvoit KOlymptna. 

Il avait pris fon nom de la ville de Cas, fituée 
au fond du golfe. 

CIASA , ou Gaasa , félon les divers exem- 

Elaircs de Ptolemée , ancienne ville de l'Afie , dans 
i Babylonic. 

C1BALIS , CIBALiE , ville de la baffe Pan- 
nonie , félon Ptolemée , Eutropc & Ammien Mar- 
ccllin. Ces deux derniers difent Cibaltt. 

CIBARQ, peuples de l'Hifpanic. Pline dit qu'ils 
étoient du département du Convenus Lucenfis , au- 
jourd'hui Lugo. 

CIBAR1TIS, CYBARET1S, & CYBYRATIS, 
félon les différentes éditions de Suabod , contrée 
de l'Afie mineure , près du Méandre. On croit que 
c'eft le territoire de la ville de Cibyra. 
Conftamin Porphyrogénéte dit Citjrraoùs, 
CIBDELI , lieu fuué dans fe voifinage de Tro- 
xène. . 

C1BEL1ANA , ou Cibaliana , fiège & ville 
epifcopale de l'Afrique. Il en eft fait mention dans 
les afles de la conférence de Carthage. 

C1BER1S , nom d'une ville de la Clicrfonnèfe 
de Thrace. Procopc rapporte qu'elle fut ruinée; 
mais que l'empereur Juflinicn la rebâtit, la repeupla, 
y confrruifit des bains , des hôpitaux , & o 'autres 
édifices. 

CIBILITANI , peuple que Pline place dans h 
Lufuaniç- 

ClBlPflUM, ville de l'intérieur de la Dacic , 
félon Ortélius. 

C1BIORETENSIS CL ASSIS, nom d'un lieu, 
félon l'hiftoire mêlée. Ortélius croit que c'étoit un 
lieu de l'ile de Cypre. 

C1BOTUS.' Sirabon donne ce nom à un port 
que l'on avoit creuiè aupi es de la ville d'Alexandrie , 
en Egypte. 

C1BSA1M, ville de la Judée, dans la tribu 
d'Ephraîm. [ 



Elle fut donnée aux Lévites de cette tribu , qui 
étoient de la famille de Caath, la première des 
Lévites. Il en eft fait mention dans le livre de 
Jofué, & au premier des Paralipoméncs. 

CIBYRA , furnomméc la grande , ville de l'Afie 
mineure , fituée fur les confins de la Phryeic , de la 
Carie, de la Lycic & de la Pifidie. Ptelcmée 
écrit L'ibyrrha. 

Cette ville, félon Strabon , L. xm,p. 630, étoii 
an midi de Carures. Il fortoit une rivière des 
montagnes que Pline, L. r, ch. i8, appelle C'tby. 
rjuruni Jugj, laquelle arrofoit ht ville de Gbyre 
U fort territoire, & tomboir dans le fleuve Calbis. 

Cette ville , au rapport de Strabon , L. xm, rjg. 
(31, étoit une ancienne colonie de Lydiens, qui 
s'emparèrent de la Cabatic , pays voifm de la 
Lycie; & dans» la fuite des temps, les Pifidien* 
tranfportércnt la ville dans une fituarion plus avan- 
tageufe, & conftniifirent une nouvelle ville, qui 
avoit cent ftades de circuit. Les habitans deja nou- 
velle Cibyre parloient quatre langues différentes , 
le lydien , le pifidien , le lycien , ou la langue des 
Solytnes, & le grec. 

La ville de Gbyre, fituée dans un territoire 
fertile Se abondant, renfermoit un très - grand 
nombre d'habitans ; mais , félon Strabon , L. 3cm , 
p. 631 , ce fut la fagefle & la bonté de fes loix , 
ainfi que la douceur de Ion gouvernement, qui 
contribuèrent le plus à fa grandeur. Elle eut le 
bonheur d'avoir toujours pour chefs , des princes 
qui furent allier le titre de tyran avec l'exercice 
modéré duj>ouvoir & de l'autorité. 

La domination de la ville de Cibyre s'étendoit 
depuis la Pifidie & la Milyade jufqu'à la Lycie , & 
à la côte qui eft vis-i-vis de l'île de Rhodes. Elle 
pouvoit mettre trente mille hommes de pied 8c deux 
mille chevaux. 

11 y avoit une ligue ofiVnfive & défenfive entre 
les villes de Cibyre , de Bubone , de Balbura & de 
Oinandus ; la ville êt Cibyre avoit deux voix dans 
leurs afiemblécs générales , félon Sirabon , L. xm , 
p. 631, {Je Pline, L v, c. «7. 

Lorfque le conful Cnéins Manlitis fur chargé, 
l'an de Rome f 6f , d'aller réduire les Galates dans 
l'Afie mineure , il patîa prés de Cibyre , & retira 
de Moagéte, tyran de cette ville, cent tilt m on 
argent , oc. dix mille mefurcs de froment, pour éviter 
le pillage du pays & I» fiège dont l'a capitale ctoif 
menacee , félon Polybc. 1 

Cette ville fut fubjuguée par le préteur L. Mu» 
réna, fur Moagéte, fon tyran, & réduite en pro- 
vince avec fon territoire, l'an Ù7t de Rome. 

La ville de Gbyre conferva fa dignité ck fa 
fplcndcur fous la domination romaine, & elle dev int 
le chiFlicii d'un grand département, qui renfer- 
moit vingt-cinq villes, & que Pline, L. v ,c. a/, 
nomme Libyrjtkus convenus. 

Le département de Gbyre flt , pendant pluficurs 
années , partie du gouvernement de Cilicie , comme 
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on. le voit dans une lettre de Cicéran k Atticus , Tan 
704 de Rome. 

Les départemens de Cibyre, de Pifidie & de Ly- 
caonic, furent détaches de la province de Cilicie , 
pour être annexes à la province d'Afie., au com* 
încncement de la guerre civile entre Céfjr & 
Pompée , félon Cicéron , dans fa lettre à P. Scr- 
vilius. 

Tacite, annal. L. iv,ch, 1?, rapporte que la ville 
de Cibyre de la province d'Afic, ayant été confi- 
dérnblcment endommagée par un tremblement de 
terre, Tibère rît ordonner par un fènatus-confùlte, 
que cette ville ne paierait aucun tribut pendant 
trois ans. Cette époque eft de l'an de Rome 776. 

Cet empereur fut regardé comme le fondateur 
de cette ville par les htbitans; iv, pour en per- 
pétuer la mémoire , ils ordonnèrent que la fuite 
des années ferait inferite dans leurs annales, gravée 
fur les monumens, à compter de l'époque de la 
rcnaifluice de la ville. 

Lorfque les viSotrcs de Gordien furent célébrées 
dans tout l'empire, pour «voir rendu la tranquillité 
aux provinces d'orient , la ville de Cibyre prit pan 
aux réjouifiT'.nccs publiques. Elle offrit des facri- 
fices folemnels, & célébra des jeux publics, comme 
cela fe voit par l'urne qu'elle fit graver fur une mé- 
daille frappée en l'honneur de Gordien , en l'an 219 
de fon ère, 8c 241 de J. C 

Strabon fait l'éloge des cantons voifins de cette 
ville qui étoient plantés en vignes & produifoient 
d'cxcellens vins ;auffi Bacchus eA-il reprèfenté avec 
fes attributs , fur les médailles qu'elle fit frapper en 
l'honneur de Caracalla. Strabon ajoute que Cibyre 
tiroit de gros revenus de fes mines de fer, & qoe fes 
habitant faifoient un commerce confidérable de 
jambons. 

On voit dans pluficurs lettres de Cicéron , que 
l'on trouvoit beaucoup de panthères dans les mon- 
tagnes qui étoient dans le voffinage de cette ville. 
Aufli voit-on fur quelques-unes de fes monnoies , 
des panthères comme un animal .commun dans fon 
territoire. * 
. Il y «voit a Cibyre un temple cf ApoUro , & 
Nhrs étoit vraifemblablement la divinité principale 
& nitèlairo, repréfenté fur les monumens publics. 
1 Dans hs premiers temps , la ville de Cibyre fut 
•fiervie par des princes du tyrans ; mais depuis 
qu'elle fut foumife à la domination romaine , elle 
tuf gouvernée par un fénat qui avoit un magiArat 
pour chef. 

La ville de Cibyre, qui avoit d'abord été réunie 
nu goirvcrncmcnrdc Cilicie, vers l'an 705 de Rome, 
•btint des Romains , l'autonomie ou le privilège de 
fe gouverner par fes propres loix , par fes popres 
magiftrats, dont le nom fe lit fur d'anciennes mé- 
dailles. Elle obtint aufli le privilège de battre mon- 
noic, qu'elle conferva plufieurs Cèdes fous les 
«mpereurs romains. • „ •■ - 
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Outre les droits utiles , la ville de Gbyt* obtint 
encore des empereurs ou du fénat le titre honori- 
fique de pouvoir prendre fur les monumens le titre 
de Cèfarit , vraifemblablement en l'honneur de 
Tibère, fon reAauratcur, adopté par Augufte dans 
la ('.«mille des Céfar. 

La notice de Hiéroclés fait voir que la province 
proconfotairc d'Afie ayant été diviféc en plufieurs 
parries par Dioclétien, la ville de Cibyre , par cette 
divifion , hit comprife dans la province* de Carie. 

ConAantin-lc-Grand divifa l'empire en grands 
départemens , & cela fubfirta jufqu'à l'empîrc <THé- 
raclius, qui partagea l'orient en differens départe- 
mensou cantonnemens de troupes : Cibyre la grande 
fe trouva fur les confins du Thèmes, ou départe- 
mens des Thrac'èfiens & d'Anatolie. 

Dès les premiers fièdes de l'églife , la ville de 
Cibyre fut érigée en évèché dans la prqvince ccclè- 
fiafiique de Carie , fous la métropole d'Aphrodifias. 
On voit dans les aâesdu concile général de Nicêe, 
tenu en l'an )if , que Léontius , évêque de Gbyre, 
y affilia. 

C1BYR ATICA, contrée & l'un des plus grands 
gouvernemens de l'Afie mineure. Pline lui donne 
pour capitale la ville de Cibyra de Phryaie. 

Cibyre , ville de l'Afie mineure, dans la Pam- 
phylic. Cette ville étoit un peu dans l'intérieur des 
terres, au fud-cA d'Afpcndus. Son territoire s'éten- 
doit fur la côte de la mer , entre la vallée de Sidé 
& le fleuve Mêlas , félon Strabon , L. xiv , p. 66?. 

Cette ville eA mife dans la Cilicie trachée par 
Ptolemée , L. v, eh. f. 

CICjE , iles de l'Océan, lïtuées fur la côte oed» 
dentale de l'Hifpanie , félon Pline. Elles font nom- 
mées Dtérum InfuU par Ptolemée. Ce font les lies 
de Bayonne. Sur la carte de M. tfAnville, elles font 
marquées fur la côte des Callaïques , «n face d'un 
petittolfe , au nord-oueA de Tyde. 

CICERONIS CASTRA , lieu de la Gaule bel- 
gique , oit Q. Gcéron étoit campé , & où il aurait 
été forcé par les peuples révoltés , fi Céfar ne fût 
venu à fon leçon rs , comme on le voit dans les com- 
mentaires de Céfar. 

CiCERONlS VillA, maifon de. campagne, en 
Italie. Elle appartenoit à Cicéron 9 & ellc > étoit 
fituée fur le bord du Ijc d'Averae. 

CICHAMX, nom d'une montagne de l'Afie nù> 
peure , vers la Bithynie , félon Siméon MétaphraAe , 
dtè par Ortélius. 

CICHYRA , ou Cichyrus , ville l'Epire , 
félon Paufanias. Elle étoit fituée prés du Cocyte.de 
l'Achéroo & du marais Achtrufia. 

CICIANTOI , ou Cissianthi. Selon les diffé- 
rentes éditions de Pline , peuple de la Scythie. 

CICI MENI. Pline dit que c'eA le nom de l'un des 
anciens peuples qui habitoient fur les bords du 
Tanais, 

CICINES, peuples de la Grèce, dans l'Aniquc. 
Héfychius les place dans la tribu Acamantidc, & 
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dit qu'il y e n avoit deux du même nom & dans la 
m cire tribu. * 

CICISA. Vayi Cigisa. C'eft la même vUle , 
nommée différemment par les auteurs. 

C1COLES , nom d'un port de la Thrace. Cétoit 
celui de la ville de Térone, félon Suidas. 

CICONES, nom d'un peuple de l'Afie, que 
Pline met entre l'Inde & te pays des Attaciens. 

CiCONES, peuple de la Thrace, qui habitoit au 
nord des Samothraces , mais du côté du Liffus. Il eft 
parlé de ces Ciconiens dans rOdyrfte, comme d'un 

Peuple nombreux, difeipliné & bien aguerri. Et 
on voit par Hérodote , qu'ils avoient autrefois 
habité Une partie des villes Samothracicnnes , puif- 
que le promontoire Strrhium leur avoir appartenu , 
oc que dans la fuite Hs furent repouffés plus au 
nord & à l'oucft par les Samothraces. On voit par 
Virgile qu'ils s'étoient étendus du côté de l'Hèbrc , 
puifquc les Ciconiennes jetèrent la tète d'Orphée 
dans ce fleuve. 

CICOMUM PROMONTORIUM, promon- 
toire de l'Afie mineure , fur le Bofphore de Thrace. 
Denys de Byfance le place près du promontoire 
Naufimachicn. Les peuples du voifinage paffoient 
pour être fort méchant. 

CICONUM FLUMEN, nom d'une rivière de la 
Thrace. Elle couloit dans le pays des peupl 
Cjconts, Il en eft fait mention par Pline fie o 
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par Pline fie par 
Ovide. 

Ciconvm Mous , montagne de Thrace , de la- 
quelle parle Propercc. On croi? que c'eft le même 
que le mont Ijmarus. 

CICOYRUS, ville de ESpire, dans la Thef- 

Çrotie. Elle étoitJituée fur le Dulcis Portas, félon 
trabon. Cet auteur dit qu'elle avoit autrefois été 
nommée Ephyra. 

CICSLTANUS, ville épifcopalc de l'Afrique, 
dans la province proconfulaire , fclon les aflesMc 
« conférence de Cartilage. 

CICUS , flenvc de la Thrace , qui alioit fe perdre 
dans le port de Byfance. 

CICYNETOl/S, nom d'une île que Pomponius 
Mêla met dans le golfe Pélafgique, Uir la côte de la 
Macédoine. Pline dit dans Te golfe Pégaféen. Et 
Seyîax dit Cicyntthus, dans le golfe Pcgafètique. 

C1DARIS, fleuve de la Thrace, qui fe perdoit 
d»n» le pon de Byfance. 

CIDES, ville de l'Afie mineure, dans l'Etolie, 
félon Dicéarque. 

CIDYESSUS, ville de l'Afie, oui étoit firuée 
dans la partie feptenrrionale de lf Phryeic , entre 
les villes de Mid*um & de N.coleia. 

Cette ville, comme prefquc toutes celles de la 
province proconfulaire d*Afie , étoit gouvernée par 
un tènat, dont les préfidens étoient 
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l'honneur 



avoient été érablis dans cette ville en 
de cette divinité. 

Cïiiycffut a été ville épifcopalc , fclon la i 
de l'empereur Léon, & félon celle de Hiéroclès, 
où l'on voit qu'elle étoit de la Phrygie pacatienne. 

CIGISA. L'itinéraire tfAntonïn marque un lieu 
de ce »om en Afrique, fur la route d'Hippone 
a Carthage. 

CIGUftRI , peuple de l'Hlfpanie. Selon Pline, 
il habitoit le pays nommé à prêtant Mflurlt. 

CILBANUM. Euftathe.furDenyslePèriégète, 
nomme ainfi un lieu de l'Afie mineure. Il le place 
près du Caiftre. 

CILBIAN A JUGA , monugnede l'Afie mineure, 
dans la Lydie. Le Caïftre y prenoitta f 



Le culte de Cybcle étoit établi a Cufytfus. Les 
habitai» de cette ville rendoient nufii un culte 
particulier à Jupiter. Le premier miniflre de fon 
temple prefidoit a la célébration des jeux qui 



8c S'rabon font mention de cette montagne. 

CILBIAN1. C'eft le nom par lequel on défignoit 
les habitans d'une contrée de l'Afie mineure , 
afiez près du Caiftre. Comme ce pays étoit divifë 
en montagnes, CMuna Juga, fit» en plaine- Cit- 
blsnus Campus , on avoit diftingué entre les Cil- 
bians Lilhunl fupuwr^ CiltiJhi mfi rions. Toye^ 
ces mots. 

Cubiani Inferiô*res , peuple de l'Afie , dans 
la Lydie. Ils habitoient dans la plaine appelée CiU 
tur.us Campus, félon Strabon. (Il eft effentiel de 
voir ce root ). 

Cilbiani Superiores , peuples de l'Afie , qui 
habitoit dans la Lydie , fur le mont Ciliiana Juga 
félon Strabon. 

C1LBIANUS CAMPUS ,<w Cilbianus Aoer , 
le champ Cilbian , ou Cilbien. Je «rois pouvoir me 
permettre 'd'avancer que le C Manu s Campus n'eft 

«as bien indiqué fur la cane de l'Afie mineure de 
L d'Anville. Je le crob trop au nord. 

t". Le paffage grec de Strabon commençant par 
ces mots , Ti tn Haoifftwti mtiqt , indique que 
le Caïftre donnoit fon nom à une campagne qu'il 
arrofoit, & qu'à l'eft de ce champ (cr/>or n» ) étoit 
celui que Ion nommoit Campus CilHanus. Et 
M. d'Anville , au contraire, porte ce champ au- 
delà des montagnes au nord , ayant au nord le 
fleuve Humus, à l'oucft, le mont Sipylas , & à 
l'eft , la ville de Sardes. 

a°. Pline dit aufli : Ephtfus aJluttur Cayftro in 
Ctlbiarùs jugis orto , &>c . Voilà donc le Caiftre pre- 
nant fa fource dans les Juga CUh'usna, ou monts Cil- 
bians. A la vérité, on peut répondre que ce fleuve 
peut couler d'un côté de la montagne , fans quev 
pour cela , on puifle nier que le côté oppolè en aie 
porté le nom. • 

y. Mais Euftathe dit aufli . fur le «erfet 83- de 
Denys le Périégête : le champ Caïftrien a pris fon 
nom du fleuve Caiftre, y ev*tx*< *• Km&u-oV, au- 
quel eft comigu le champ Cil haïtien. Or, ces champs 
n'euflent pas été centigus , s'il y eût eu entre eux 
une chalncde montagnes, telle que l'indique la carte 
de M. d'Anville. 

4". Je vois par rmfpeéVion dfc la carte qui accom- 
pagne un des cahiers du voyage pittorefquc publié 
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par M. le comte de Choifcul-Gouffier , qu'au nord 
de Nicxa il y a des montagnes à la place de la vafle 
étendue de plaine dans laquelle M: d'An ville a placé 
les champs Ctlbians ; & qu au contraire , en ftippofant 
les champs du Caîftre vers Ephèfe , les champs Cil- 
bians ont pu être dans la vafte étendue qui fe 
trouve en gagnant Us montagnes par l'eft & le 
nord-eft. 

De plus , le P. Hardouin , fur Pline ,*avoit re- 
marqné que la ville de Nicopolis appartenoit aux 
Gliiani inférions , & cette ville étoit au fud-oueft 
d'Ephéfe , fur le bord de la mer. Donc ces peuples 
s'ètoient étendu jufqucs-là. 

GILBICENI , peuple de l'Hifpanie. Fertus A vie- 
nus !js place dans la Bétique, au bord de la mer 
& dans le voifinage de la ville de Tartejfus. Le 
même auteur ajoute qu'ils habitoient fur les bords 
de la rivière Cilhui. 

CU.ENDROS, ville épîfcopale de l'Afie, dans 
Plfanne. La notice de Léon-le-Sagc la met fous la 
métropole de Sèleucie. 

CIlENI, peuple de l'Abanie, félon Pline & 
Ptolcinèc. Ils habiroient dans la- Tarragonnoife. 
Pfoleméc le* nomme CiRni , & leur donne la ville 
é'L'data Tht.m.i. 

CIL1BIENSIS, ou Elibiensis, ville épifcopalc 
de l'Afriqtie, dans la Proconfulaire , fclon la confé- 
rence de Carthaee. 

CILICES , les Ciliciens ; c'étotent les habitans de 
la Cilicie. On ne fait rien des commencemens de 
ce peuple, non plus que de fa religion & de fon gou- 
vernement. Ce» que les hiftoriens affurent , c'ert 
qu'ils eurent pendant tris-long-temps une mauvaife 
réputation. In étoient de mauvai(e-foi , cruels & 
fort adonnés a la pirarcrie. A cette occafion , je 
remarquerai la différence qui fe trouvoir entre les 
habitans de la côte fcptentrionale de l'Afie mineure 
&. ceux de la côte méridionale. Les premiers étoient 
déjà fon policés, pendant que les autres étoient 
relié» fauvages. Je crois devoir en attribuer la caufe 
à la communication des premiers avec les Grecs , 
qui naviguèrent de bonne heu* fur le Pont-Euxin. 

La vie ruflique des Ciliciens les éloignoir de 
tous les arts agréables. Ils ne connoiffoienr que 
peu de chofe au-delà de ce qui a rapport a la ma- 
rine. Un de leurs ouvrages le plus connus étoit 
une étoffe de greffe laine, que l'on défignoit chez 
les étrangers par le nom de dite*, & dont les anciens 
fe fervoieru dans les temps de deuil. Un cilice n'eft 
parmi nous qu'un habit de pénitence. 

Quoiqu'il y ait eu d'affez bonne heure des rois en 
Cilicie, pet* cependant font connus, encore n'eu ■ 
fait-on rien d'intére tTant. 

Depuis Alexandre , la CUtcie fut foumife à des 
gouverneurs qui dépendraient des rois de Syrie : 
enfin , les Romains s'en emparèrent. 

Les anciens qui admertoient d'anciens Ciliciens 
dans la Myfie , croyoient que c'étoit de ce pays 
qu'ils avotent pane en Syrie, d'où ils étoient re- 
venus dans le pays qui porte le nom de Cilk'u. 
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On peut voir dans Strabon comment il répond à 
l'objcflion que l'on peut faire fur le filence d'Ho- 
mère à leur égard; ce poète ne les nomme pas, 
quoiqu'ils fuucnr très-près de Troye. (Toyq; Stra- 
bon, L.xitt). 

CILIC1 A , contrée de l'Afie mineure , bornée au 
nord par une chaîne de montagnes qui fait partie du 
mont Taurus; à l'eft , par VAmonus , qui la fèparoit 
de la Syrie ;à l'oueit, par une petite chaîne de mon- 
ngne qui la féparoit de la Pifidie &. de la Pam- 
phy lie ; enfin , ayant au fud la partie de la Méditer- 
ranée que l'on nommoit Aulon Ciiiciu. 

La partie orientale de la Cilicie offrant de belles 
plaines, bien cultivées, a été nommée par les an- 
ciens Chili* Campeflris; la partie occidentale, qui 
étoit remplie de montagnes, fut nommée Cicilia 
Trachea , ou qui eff remplie d'afpérités. 

Cicilia Campeflris, »wt\±c par Strabon i» iWtàc. 
Cette partie étoit a l'eft. Elle avoit au nord le 
Taurus, qui la féparoit de la Cappadocc. 

Ses principaux fleuves étoient le Pyramus, qui 
recevoit à fa gauche le Cormalus , un p.u au-def* 
fous à'Irenopotu ; le Sarus ; !e Cydnus , fi connu par 
la fraicheur de fes eaux ; & le Lamus , qui donnoit 
Ion nom à une petite contrée. 

Ses principales villes étoient, en commençant au 
nord-cft , Inr.opolis , Germ.inicia , Eplphania , A'ii'O- 
pvth , Iffus Ana^rbus, Flavias , Mopfuetia , Mallot , 



Adana, Tarjus, Lamas & Soli. 
Cicilia Trachea. On la 



aufft Tracheotiu , 
étoit 



7>«X'"T"> & Tfachcoi*,Tf*x ilt ' r <" '• elle e 
à l'occident. Une chajne de montagnes, qui, du 
Tau rus , s'avance pa»l'oueft en s'inclinant jufqti'i 
la mer, qui la bornoir à l'oucft & au nord. On y 
trouvoit vers l'oued le mont Crjçui. 

Ses principaux fleuves étoient le Calycadnus , 
X Aryma^dui & le Stlinus, 

Ces principales villes étoient : O'ba, Philadelphia. 
D'to Cttfarea , Sclcucia Trachea , dans la vallée qui ar- 
rofoit le Calycadnus; Nccica & Dam'iùopolis , fur 
l' ArymagJus ; Anemutium , fur un promontoire ; An- 
ùoJiia ad Cragum & Scliiws , toutes deux fur le bord 
de la mer. 

N. B. C'étoit tout- à-fait à Kcl, fur le bord de la 
mer, que fe trouvoit le défilé appelé Syrt<t PyU, 
par lequel Alexandre entra en Syrie , après le gain 
de la bataille d'Ifiïis. 

La Ciliâc, fclon Ptolcmie. 



Iotape. g 
Selinùs. 

Antiochia , fuper Crigp. 
Nephclis. 

îemurium. 
finoe. 
Celcnderis. 
Aphrodifia. 
Sarpcdon,prom. 
Zophyrium ,prom. 



Ane. 
Wir 



} 



Dans la région 
Selintis. 



Dans la région ClTM. 



Corycus. 
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Corycus. 
Sebartc. 

Pooopcio polis , la mèmc^ 

que 
Sol*. 
Malliis. 
Serrcpolis. 
JE%x. 
Mus. 

Cayftrus. 
Domitiopolis. 
Philadelphie 
Selcucia Afpera. 
Diocsefarea. 
Olbafa. 
Nccica. 
Flaviopolif. 
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Dans la CàU Cjmpsf- 
iris, appelée par Pio- 
lernLe KtMt&t A Ifia. , 
Cilicia Propria. 



Augufta. \ Dans l'intérieur des 

Tarlbs. 
AdirUa 
Cxfarea. 

Pcnes Anazarbum. 
Mopfucia. 
Cartabala. 
Nicopolis. 
Epipbania. 
Amanic* Pylat. 

Lorfque les Romains furent devenus maîtres de 
la Cilicic, ils la diviférent en Cilicic première fit 
en Cilicie féconde : b première itoit gouverné.* 
par un perfonnage confulaire;^ féconde, par un 
préfident. 

Suivant les notices de Léon-le-Sage &. de Hié- 
roclès, il y eut dans la première Cilicie, huit 
♦lièges èpifeopaux , fit neuf dans la féconde, 

Villts épifcopales de la première. Tarfc , Pom- 
ptiopolis (ou Soh) , Sebafte, CvytMt , Adana, Acufia 
{ ou Augujlopolii ) , KULhus (ou Malus ) , & Ze- 
phyrium. 

Villes épifcopales de la féconde. Anararba , Rofus 

Cilicia Thebaica & Lyrnksi a. Outre la Ci- 
licie dont je viens de parler, une autre région, 
mais moins étendue , aulTi dans l'Afie mineure , 
portoit également le nom de CiUcit. On prétendoit 
que ç'avoit été la première demeure oVs Ci liciens. 
Elle ètoit en Myfie , au fud des montagnes qui 
bornent la Dardanie. Elle avoit a l'oueft le golfe 
d'Adramyttc. On b divifoit en Cilicia Thtbaka fie 
Cilicia Lyrntjfut , d'après les noms des deux villes 
La première , fituèe au 
, placée au fud, par 



Ultcia LyrmJJia, (Taprés les nom- 
de Th,bc fit de Lymiïïus. La pre 
nord , éroit féparée delà féconde, i 
le fleuve Evtnus. 

Cilicia , pays 8t province de la Cappadocc. 
Ptolemèe dit qûc c'eft le nom d'une préfecture ou 



'gouvernement militaire. 
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CIL[CIUM MARE, nom que les anciens don- 
noient à cette partie de la mer Méditerranée qui 
baignoit les côtes de la Cilicie, contrée de> l'Afie 
mineure. Pline nomme cette mer Crfi.ius Aulon. 

Cilicium Insula , nom d'une ile du Pont-Eùxin , 
dans le Pom-Polémoniaque , à quinze ftades du pro- 
montoire de Safon , félon Amen. 

CIL1C1US AULON. La Maninière prétend que 
Jofeph ( Ant. L. xi n , c. ij), nomme ainfi une 
ville pofP-dce par les Juifs dans le pays des Moabites. 
Mais M. d'Andilly la ftpare des villes de ce pays , 
8t l'attribue à la Cilicie. Ce devoit être un lieu peu 
confidèrablc. 

Cilicius Aulon: c'eft le nom que Pline donne 
i la portion de mer qui baignoit les côtes de la 
Cilicie. 

CILIMBENSII, peuple que Ptolemèe place dans 
la partie nord-cil de Pile de Corfc. 

CILIN A, appelée aufîi Qelina, ville de la Vénétie, 
- vers le nord. 

ClLINiE AQUjE On a dit auffi CcUn'ut Aqua. 
Ce lieu étoit dans l'Hifpanie , vers le Minius. 

CILISAMJM, ou Ciliz*. ville de l'Afie, dans 
la Syrie, entre Cyrrhc fit Edeûc , félon l'itinéraire 
d'Antonin , cité par Ortélius. 

C1LIUM , ville épifcopale d'Afrique , dans la 
Byfacénc. Il en cft fait mention dans la confé- 
rence de Carthagc. 

CILIZA , ville de l'Afie , dans la Syrie. Elle étoit 
fuuée près dw montagnes , fur un ruifteau à l'oued 
de Déba, vers le 36 e dcg. min. de Luit. 

CILLA, ville de l'A fie mineure , dans l'Etolie , 
félon Hérodote. Pline la place dans l'jEolide ou 
Myfie. La Martinière en fait un lieu diffèrent de 
CilU dont parle Strabon , fit où étoit un temple 
d'Apollon Cilléen. Mais il paroit que c'eft a torr. 
Cette ville étoit au nord du Caïque. Le (choliafte 
d'Homère dit que Pélops, fils de Tantale, allant 
a Pife dans le Pcloponnéfc pour époufer Hippo- 
damie, quand il fut arrivé vers j 1 5 , Cellus, fort 
cocher, mourut; que Pélops fit purifier, c'ert-à- 
dire, brûler fon corps par le feu , enterra fes cendres, 
érigea fur fon tombeau un temple <T Apollon Cill 'en, 
fit bâtit une ville qu'il appela Cill-'. On voit par 
Strabon que la ville étoit au pied «Tune montagne 
qui portoit le même nom. 

Cilla , nom d'une ville de l'Afrique propre , 
félon Appiea. Elle étoit épifcopale , a ce qu'il 
paroit par le concile de Carthagc, tenu fous faint 
Cyprien. 

CILLABA, ville <le l'Afrique, fm.ée vers 1» 
dèferts ati-defius de la petite Syrte, félon Pline. 

CILL/E, ou Celles, ville de Tlirace , fur la 
route de Rome à Conrtaminoplc , entre PhiDppo: 
polis fit Opizttk , félon l'itinéraire d'Antonin. 

CILLEUS FLUVIUS, fleuve de l'Afie mineure. 
Il avtrtt fa fourcccbns le mont Ida, couloitprès d'un 
lieu nommé CHU, auprès de la ville de Thëbe de 
Cilicie, félon Strabon. 

CILUCYHU. On a écrit ce nom de différentes 
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manières : j'adopte celle de M. Larcher, oui s'ap- 
puie de l'autorité d'Héfychius , 6>c. Hérodote 
( L. rit , §. itj) nomme ainfi les efclaves des 
Syraculâins qui avoient charte de la ville les Ga- 



mores leurs maîtres. ( Voyct Gamori ). On leur 
avoit donné ce nom , dit Zènobius , 



parce qu'ils 



C1LLUTA. Amen donne ce nom à une île fpa- 
cieufe & ayant d*s ports , dans le canal principal du 
fleuve Indus. 

CILMA , ville de l'Afrique. Ptolemée la place 
au fud-oucft de Géphès, & à l'eft du fleuve Ba- 
gradas. 

Elle étoit (ïtuée à fix lieues à l'crt-fud-eft de Su- 
fttula. On y trouve encore les ruines d'un temple , 
& quelques «autres fragmens de bat miens confi- 
dcrablcs. 

CILNIANA , CILMANA, C1LUANA fi- Sil- 
VtACA. Selon les divers exemplaires de l*îtiné- 
raire d'Antonio, nom d'un lieu de l'Hifpanic, 
dans la Bétique , entre Gadès & Calpé. Sur la carte 
rie M. d'Anville , elle eft marquée fur le bord de 
la mer, dans le pays des Baftules, au fud de 
Mundj. 

CILURNUM , nom (Tune ville de 111e d'Albion , 
félon la notice de l'empire. 

CIMAEON MONS , montagne de . Al? mi- 
neure, que Ptolemée place versla Troade. Cétoit 
vraifemblablement la chaîne de montagnes qui fe- 
paroit la Troade d'avec le pays des Lélèges. 

C1MARA , ville de l'Inde , au-delà du Gange, 
félon Ptolemée. 

CIMARUS PROMONTORIUM. Ce promon- 
toire étoit, félon Srrabon , fitué fur la côte fepten- 
trionale de l'ile de Crète. M. d'Anville le place à la 
pointe la plus avancée au nord , laquelle le trouve 
dans la partie nord-oueft de cette île. 

CIMBALONGUM. CédrèneSt Curopolate nom- 
ment ainfi un lieu. Ortélius juge qu'il étoit entre la 
Thrace & la Bulgarie. 

CIMBlNA.ct» CiBtKA. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolemée, ville de l'Ane, dans h 
Médie. 

CIMBIS, lieu maritime de IWpame. Titc-Live 
le place dans le voiftnage de Gadés. 

CIMBRA Paul Diacre donne ce nom k un lieu 
de l'Italie , dans le Trentin. 

CIMBRI Les Cimbres étoient le peuple le plus 
feptèntrional de tous ceux de la Germanie. Il en a 
été fait mention par Pline , Strabon , Pomponius 
Mêla , Tacite , Plutarque , 6*c. ; mais ils ne font 
pas d'. ccord fur leur origine ; les uns les font venir 
des Scythes , & les autres des Cimméricns. Ils oc- 
cupèrent anciennement la péflinfuK qui s'avance 
dans la mer de Germanie , connue fous le nom de 
Chtrfoimift Cïmtriqut, félon le rapport de Velléius 
Paterculus, Eutrope & Orofe. Vers l'an 639 de 
Rome, ils*fortirtnt de leur pays, unis aux Tcu- 
& aux Tiguriens , ravagèrent 
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une partie delà Germanie, l'Helvètie & les Gaules 
lyonnoife & narbonnoife , pour pafTer en Italie. Ils 
battirent plufieurs fois les Romains ; mais Marius les 
défit entièrement dans les Gaules, auprès SArtUu, 
l'an Oji de Rome. A la fin, ils fc joignirent aux 
Teutons & le nom de Cimbres fut perdu. 

CIMBRICUS PAGUS. Ptolemée indique ce lieu 
près du Bofpnorc Gmmérien. 

CIMBRI ANiE, lieu de la Moelie, fur la route 
de Sirmitm à Carnumum , entre Triciunj & Crifp'tMiJ, 
félon l'itinéraire d'Antonin. La notice de l'empire 
le met fous le département de la féconde Moefie. 

C1MELOS, ou CiMOLUS.ile de l'Archipel, 
félon l'itinéraire maritime d'Antonin. 

CIMENICA. La contrée Ciménice étoit dans la 
Gaule narbonnoife & aur-«ovirons du fleuve Rhv 
ianus , félon Feftus Avienus. 

CIMETRA, ville de l'Italie, dans le pays des 
Samnites. lite-Live dit qu'elle fut prife par Fa- 
bius, l'an de Rome 455. 
C1M1NIA, contrée de l'Italie, dans l'Etrurie. 



Ammicn Marcellin dit que la ville de Suecinitnfr, 

3 ni y étoit fituèc, fut engloutie par un tremblement 
e terre. 

CIM1N1US LACUS.lac de l'Italie , dans l'Etrurie. 
Il en cil fait mention par Tite-Live. 

Ciminius Mons. Cette montagne étoit en Italie, 
dans l'Etrurie, au nord & au nord-efl du lac de 
même nom. Tite-Live & Virgile difent qu'elle étoit 
couverte d'une forêt. Cette montagne eft marquée 
fur la carte de M. d'Anville. 

CIMMERII. Ces peuples , félon Pofidonius ; 
étoient la même nation que les Cimbres. On ignore 
leur premier nom : car il paroit confiant qu'ils 
n'eurent le fécond qu'après avoir habité la ville de 
Cimmtrium , bitte en A lie fur le bord du détroit 

Îui le fèpare de la Tauride : il n'a que deux milles 
c demi de largeur. 

Le temps de l'établiflcmcnt des Gmmériens doit 
être très-ancien ; ils avoient acquis déjà de la célé- 
brité dans le neuvième fiéde avant J. C. puifque 
Homère en fait mention dans fon OdylTée , & qu'il 
en parle comme d'un peuple oui habitoit au nord 
8c au nord-oueft de la Grèce , dans un climat voifia 
du pôle. 

Strabon , Liv. m, p. >4P . P^"" d V e dn " m P* 
d'Homère, les Gmmériens & les Amazone* en- 
trèrent dans l'Afie mineure , & pénétrèrent jufques 
dans l'Eolie & dans l'Ionie. Et Eufébe, dans fa 
chronique , marque , à l'an 1076 avant J. C. une 
incurûon des Gmmériens & des Amazones dans 
l'Afie mineure. Orofe en rapporte une autre vers 
l'an 782 , trente ans avant la fondation de Rome. 

Les Gmmériens , félon Pofidonius , s'ètoieat 
d'abord avancés de proche en proche des bords de 
l'Océan jufqu'au milieu de la Germanie , & de 
nouveaux eûains fe joignant tous les ans aux pre- 
miers , ils avoient à la fin occupé tous les pays 
qui s'étendent depuis l'océan jufqu'au Pont-Euxin. 

Le principal établiffeircnt des Gmmériens étoit 
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vers le bord du Tyras , félon Hérodote, L. ir , 
c. 12 , où il die que ce fut là qu'ils s'aiïcmblèrcnt 
pour tenir la diète ou confeil gèlerai de la nation , 
au fujet de TinvaTion des Scythes, Que s'etant 
avancés vers l'orient , ils avoient traverfé le Bo- 
ryfthéne & l'Hypanis,8c avoient parte dans la Cher- 
(onnèfc ou prefqu'ilc qui a toujours confervé leur 
nom. Qu'après être entrés dans ce pays , ils s'é- 
toisnt avancés jufqu'au Bofphorc ou détroit qui le 
(epare de l'Afie, & par lequel les eaux du Ta- 
rais ,* après avoir formé te lac ou Palus-Mcotidc , 
fe perdent dans le Pont-Euxin. Qu'ils s'étoiem em- 
parés des deu* rivages de ce détroit , & qu'ils y 
conrtruirtrent des forts dont on voyoit des vertiges 
de fon temps. 

Strabon, Liv. Xt,p. 494 » P"l* de •» *»Me de 
Citnmtrium , qui ètoit bâtie fur la rive afiatique du 
détroit , fur le cap qui en forme l'entrée du côté 
du Palus. 

Hérodote dit encore que les Cimmériens , après 
avoir traverfé le détroit , fuivirent la côte de la 
mer, & s'avancèrent jufquesdans l'A fie mineure, 
u u> ravagèrent , dans le même temps que les 
'cythes ravageoient la Médie & la Palertine. Hé- 
rodote ajoute que les Cimmériens pa/Tèrem dans 
la prefqu'tle de Sinope , qu'ils trouvèrent déferre. 

Scymnus de Chio , vtrf. 204 , dit au contraire 
qu'Andron de Milet y avoir mené une nouvelle 
colonie , & que ce fut fur lui que les Gmmériens 
s'en emparèrent : mais que dans la fuite des bannis 
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de Milet , qui y vinrent chercher une retraite , chaf- 
fèrent les Gmi 



, 8c en firent une vUk con- 

Depuis l'année 1076 , on connoît deux expédi- 
tions des Cimmériens dans l'Afte mineure. Etienne, 
qui cite Ariftotc , dit que ce fut dans une de ces 
expéditions qu'ils s'emparèrent de la ville d'Ari- 
tandros , qui étoit fituée au pied du mont Ida , 
au fond du golfe d'Adramytttum , & dans la Ci- 
iicie voifine de la Troade. U ajoute que ces peuples 
donnèrent le nom de Cimmeru à cette ville, oc qu'ils 
en rertérent les maîtres pendant un rtècle. 

Les Cimmériens , dans ces deux invafions , pil- 
lèrent la ville de Sardes , félon Callinus, cité par 
Strabon , Liv. xiv , p. 648, où cet auteur dit que 
dans la première invafion ils ne firent que la piller , 
ais que dans la féconde ils y mirent le feu , & 



_j que dans la féconde ils y „ 
qu'il la réferve de la citadelle, elle fut entièrement 
détruite, Hérodote, Liv. xv, ne fait mention que 
de la dernière prife de Sardes. 

Strabon , Liv. 1 , p. 61 , dit que Midas , roi de 
la grande Phrygie , ayant été vaincu par les Cim- 
mériens, fe donna la mort, pour ne pas tomber 
entre leurs mains. Eufébc place la mort de Midas à 
l'an 697 , ou vers la quatrième année de Gygès. 

Strabon, Liv. xir , p. 647, dit que les Gmmé- 
riens rertérent les maitres des plaines de Catftre 
ou de la Lydie, pendant un temps confidérable 
après la deftrofhon de Magnértc & le pillage de 



Les peuples qui pillèrent Sardes & détruifirent 
Magnéiu* , font nommés par Strabon quelquefois 
Cimm-r'uns , 8c quclqiufoii Trèrtt ou Trirani , 6c il 
nomme leur chef LyçJjmis. Le nom du roi des 
Cimmériens, qui vinrent d« h Scythie & du bord 
du Pont - Euxin ravager les plaines du Cai'rtre , ètoit 
Lyeddnùs , félon Callimaque. Hcfychius affure que 
ce Lygdamis pilla la ville 8c brûla le temple d'E- 

Strabon, Liv. x/K, dit que ce Lygdamis , après 
avoir ravage la Lydis & l'Ionie , alla périr dans 
la Cilicie : fans doute dans la Cilicie de la Troade, 
où les Cimmériens avoient leur place d'armes, 
félon Strabon , Liv. t , p. 61. Cet auteur donne 
prcfque toujours le furnom de Cimméruni auxTrères 
ou Trérons d'Afte, pour les dirtinguer de ceux de 
Thrace. Ces Trères font placés, par Strabon , dans 
le canton voifin de ZHéïa, ou dans la Daskyliiis, 
canton de la Myrte , dont les habirans font nommés 
Lycitnt par Homère, dansfon Iliade. 

Hérodote, Liv. iv, dit que les Cimmériens établis 
fur le bord du Danube , furent trés-»larmès d'ap- 
prendre que les Scythes avoient traverfé l'Araxe, 
qui ert le même fleuve que le Rk<M de Ptolcmée. 

Les Cimmériens fe trouvèrent d'avis diffôrens 
dans la diète générale qui fut tenue fur le bord du 
Tyras , pour favoir ce que l'on ferait pour fc dé- 
fendre contre les Scythes : on convint que chaque 
peuple nommerait des champions, fit que le fort 
des armes en déciderait. Hérodote dit que de fon 
temps on voyoit les tombeaux des mom fur le bord 
du Tyras : mais il ne dit pas quel fut le fort du 
combat. Cet auteur dit que les Cimmériens , ne 
fe croyant pas en état de tértrter aux Scythes , 
s'avancèrent vers l'orient. Us ajoute que les Scy- 
thes | s'etant empâtés du pays de* Cimmériens , 
envoyèrent une armée à leur pourfuite : que cette 
armée ayant perdu leur trace dans les montagnes, 
s'égara en traverfant le Caucafe , & qu'ayant fui vi 
une vallée qui la mena fur le bord de la mer Caf- 
pienne , elle fut dans la Médie , tandis que les 
Cimmériens fuivirent les bords du Pont-Euxin , & 
fe rendirent dans l'Afie mineure , dans la Col- 
chide. 

La nation Cimmérienne fe trouvoit divifee en 
trois parties lors de l'invafion des Scythes : ceux 

Ïii étoient dans l'Afie mineure , la cglonic de la 
herfonnéfe , 8c le corps principal de la nation , 
qui habitoient dans les pays fitués entre le Da- 
nube 8c le Boryrthénc, 8c dont les établillemcns 
les plus conrtdérabies étoient fur le bord du fleuve 
Tyras. 

Les Gmmériens de l'Afie mineure , accoutumés 
au brigandage , ne recevant plus de recrues , fu- 
rent attaqués par Alyatte , prince habile 8c cou» 
rageux, qui détruifii ce qui en relfoit. Ceux qui 
échappèrent au fer des vainqueurs furent faits ef- 
claves , 8c difpcrfés dans les campagnes de la Lydie 
& de la Myrte. 

Les Gmmériens de la Cherfonnéfe & du Bof- 
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phorc avoient de* villes des deux côtes de ce dé- 
troit : mais il leur auroit été difficile de fe dé- 
tendre contre les Scythes : vrsuTemblablcment ils 
abandonnèrent les plaines voifines de l'iAhme & du 
Bofphore , Se fe retirèrent dans les montagnes qui 
font au mi.li & a l'orient de la péninfule ; mou- 
tagnes fertiles , mais d'un accès difficile à la ca- 
valerie des Scythes. 

Quant au corps principal de* Oimmcriens , qui 
habitoient entre le BoryAhènc & le Danube , les 
Scythes étoient encore les maîtres de ces pays cinq 
cens ans avant J. C. Les Grecs avoient plufieurs 
colonies fur la côte maritime : ces colonies avoient 
étendu leur commerce dans l'intérieur du pays. 
C'efi fur le rapport des habitans de ces colonies, 
& d'un prince Scythe, qu'Hérodote a fait la re- 
lation détaillée de ces pays. 11 eA vraifcmblable 
que les Cimméricns auront monté le mont Car- 
path , & feront defeendus dans la partie occiden- 
tale de cette montagne. Dans cette fuite , les di- 
vers peuples qui compofoient la ligue des Cim- 
méricns , fe réparèrent & s'arrêtèrent en diffèrens 
endroits : la ligue ne fuhfiAant plus, chaque peuple 
reprit fon ancien nom , & commença à former une 
cité particulière. 

Cimmerii, peuple de l'Italie, qui habitoit dans 
les environs de Bayes , dans la Campanie. Strabon , 
oui cite Ephorus , rapporte comme une fable la 
JcAtuftion de ce peuple , parce que leur oracle 
avoit fait une prédiction qui ne s'étoit pas accordée 
avec l'événement. Ils habitoient dans des cavernes, 
& gagnoient leur vie à creufer des mines. Il me 
paroit que perfonne n'avoit vu ces Cimméricns : 
cni fuppofoit qu'ils habitoient auprès de XAvtmtu. 
(Voyt[ ce mot.) 

C1MMERIS ' l'un des noms qu'avoit "porté la 
Ville d'AnunJrus ou Amandro*. 

CIMMERIUM , ville de la Scythic afiatique , 
fur le Bofphore Cimmèricn , dans la Sindique. 
C'étoit la dernière ville que l'on laiffoità droite, 
lorfquc l'en paflbit ce détroit ea allant du fud au 
nord. 

Cimmeiuum (Efkl-Kr'm) , ville de l'intérieur de 
ktQierfonnèfe t au ri que , félon Ptolemée & Strabon. 

M. de Peyiîbnnel , dans fes obfervations hifto- 
riques & géographiques , dit que cette ville , nui 
n'eft plus qu'un mifèrable bourg, paroit avoir été 
autrefois vafte & donnante. 11 y a encore plufieurs 
monumens des fiéclcs reculés, du moyen âge, 
& du temps dts Génois. 

Elle étoit (ttucc au nord du mont C'tmmtr'ws, & 
à l'oueft-nord-oucA de ThtoJofu. 

Cimmerium , nom <runc ville de l'Italie, dans 
la Campanie. *.llc ètoit fituèe auprès des bcs Lu- 
crin & Avcrne, félon Pline. 

Cimmerium PnoMONToajVM, promontoire de 
l'Ane , fur la côte méridionale des Palus-Mèotiiles. 
H cA marqué par Piolcmée, cnirc la ville d'Apa- 
uire & l'embouchure du fleuve Vardaru 
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CIM.MERIUS BOSPHORUS , bofphore Cm- 
méiien. V<?yn Bosphorus. 

CimmerÏUS Mt>SS (Aglirmi;he-Dyh't), mon- 
tagne de la Cherfonnèfe taurique , félon Strabon, 
Cet auteur dit qu'elle a tiré fon nom des Cimmé- 
ricns, peuples qui commanUoicn: anciennement 
à tout le Bofphore. 

CIMOLIA, lieu de Grèce, dans le Pélopon- 
nèfe. Diodorc de Sicile rapporte que les Athéniens 
y remportèrent une viâoire fur les habitans de 
M égare. 

C1MOL1S , ou Cimolus, nom de l'une des îles 
Cyc'ades. Cette ile ètoit couverte de rochers , qui 
laiflbient à peine venir quelques arbres. L'ile de 
Clmolis ètoit connue par la terre qu'on y trouve , 
& qui en a pris le nom de ttm Cimolit : elle fer- 
voit à la médecine. Cette ile étoit fituée très-prés 
& au nord-eA de Melos, & au fud-fud-oucA de 
Siphnos, vers le 36* deg. 4^ minutes de latitude. 

Cimolis , ville épifcopalc de l'Afie mineure , 
dans la Paphlagonic , félon les aâes du concile de 
Rome , tenu en l'an 503. 

CIMPSUS. Iface, fur Lycopbron , nomme ainfi 
un village de l'Afte mineure , dans la Lydie. 

C IN A , ville de la Judée , dans la tribu de Juda , 
félon le livre de Jofué. 

C'étoit la ville des Cinécns , qui dcfccndoicnt 
de Jéthro , beau-père de Moïfe. 

Cina , ville de l'Afie mineure , dans la Galatie, 
félon la notice d'Hiéroclès. Elle eA aufli nommée 
ailleurs Cutna, Si Cents. 

CINABARENS1S , fiège épifcopnl de l'Afie mi- 
neure. Les notices grecques le placent dans la 
Phrygic falutaire. 

CINABORIUM , ville de la grande Phrygie. 

CINjEDOCOLPITjE. Ptolemée nomme ainfi 
un peuple de l'Arabie heureufe. Il ajoute que leur 
pays étoit arrofè par la rivière Baeàus ; il leur 
donne deux villes & deux villages , fitués fur le 
bord de la mer Rouge. 

CINjEDOPOLIS , île de l'Afie mineure, dans 
la Doride. Pline dit qu'elle ètoit fituèe à quelque 
diflance du Continent , dans le golfe Céramique. 

CIN^I. On trouve le nom des Cinéens dans 
différons livres de l'écriture. Le dictionnaire d'A- 
vignon diAingue troi ; peuples de ce nom. Le pre- 
mier fe trouvoit entre les peuples dits Chananùns ; 
le fécond , que l'on croit defeendant des Madia- 
nites ; le troiftème , defeendant de Ckamattc ; au 
reAc , on n'en fait rien d'intéreffant. 

ClNiETIUM , montagne de la Grèce, dans le 
Péloponnèfc. Denys d'Halicarnafle dit qu'elle étoit 
vers l'ile de Cythèr*. 

CINAMBlU. Appien (ait mention d'un peuple 
de ce nom. Il le, place dans Hllytie. 

CINARUS, nom d'une ile fituèe dans le voifi- 
naçe de celle de Lcros. Il en c A fait mention par 
Atliéitée , Plutarque & Pline. Ce dernier la nomme 
dura. 

CINCARITANUS , ou Cincaritensis, fiège 
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épifcopal d'Afrique, dan* la Byfacène, félon les j 
adcs de la conférence de Carthage. On Croit que 
ce fiêge étoit dans la ville de Ccrcina; dans l'île 
de même nom. 

C1NCENSES, peuple de l'Hifpanie. Pline les 
place dans la Tarràgonnoife. On doute s'il ne fau- 
droit pas lire Cinntnfcs, du nom du la ville de 
Cinna. 

CINCHBOPSOSES. Antigonus nomme ainfi un 
peuple de Thrace. Il ajoute qu'il y avoit chet eux 
une fontaine dont l'eau étoit trés-vènimeufe. 

CIND1A. Ptolemée fait mention d'une ville ainfi 
nommée. 11 la met en-deçà du Gange. 

CINDRAMORUM, ville épifcopale de l'Afie 
mineure , dans la Carie. La nonce de Léon-lc-Sage 
en fait mention. 

CINDYS , ville de Carie , dans le voifmage 
A'iajjfks & de Bargi&a. M. Larcher remarque qu'il 
n'en efl fait mention que par Hérodote. Mais on 
voit dans pluficurs auteurs qu'il y avoit un temple 
de Diane Gndyas , & un bourg de Cyndyé. 

CINERETH. Voyti Genesareth. 

C1NETTRII, ou Cinittri. Selon Ptolcméc, 
c'étoit un peuple de l'Afrique , qui habitoit dans 
1: défert , vers le fud-eft du fleuve Bagradas. 

C1NGA (Cinca), fleuve de l'Hifpanie citerieure. 
Ce fleuve, prenant fa fource dans les Pyrénées, & 
coulant au lud , paflbit par les terres des IlUrgitts 
pour fe rendre dans l'Océad. Le débordement de 
ce fleuve & celui du Sicoris dans la plaine auprès 
d7irr<£«, faillit être nuifible à Céfar, dont les ponts 
furent emportés. Ses troupes étoient dans l'eau , 
& il ne pouvoir communiquer avec les villes qui 
avoient pris fon parti ; mais ayant fait chercher 
toutes les barques qui fe trouvoient le long de 
l'Ibère , il parvint à s'onvrir une communication 
avec fes alliés , a l'infu mime de fes ennemis. 

CINGILI A , ville de l'Italie , dans le pays des 
Veftins : elle fut prife par le conful Brutus. 

CJNGILLA. Ce nom, qui efl dans Pline pour 
celui d'une ville de Syrie, paroit au P. Hardouin 
être celui de la ville de Galia de Ptolemée. 

CINGULANI. Pline nomme ainfi les habitans 
de la ville de Cinpiium, en Italie, dans le Pittnum. 

CINGULANUS AGER. Selon Frontin , c'eft le 
nom du territoire de la ville Cingulum , en Italie , 
dans le PUtnum^, 

CINGULARIUM URBS, ville de I'Af.c, félon 
Nicétas & le continuateur de Glycas. Ortélius croit 
que c'étoit une ville de la Grande-Phrygic. 

CINGULUM, ville de l'Italie, dans le PUtnum. 
Céfar dit qu'elle avoit été bâtie aux dépens de La- 
bit nus. Pline , Cicéron , Silius ltalicus & Frontin , 
font mention de cette ville. Elle eft marquée fur 
la carte de M. d'Anvillc. Ccfl aujourd'hui Cngoli 
ou Cingolo, 

CINGULUM MUNDI , montagnes que les an- 
ciens nommoient auflî monts Hyperbories. Ces mon- 
tagnes font probablement celles que les RuiTcs nom- 
ment Zttmno'tpoiaj, 
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C1NTASTENA, ou Cinisthena. Selon les di- " 
vêrs exemplaires de Strabon , contrée de l'Afie mi- 
neure, dans la Paphlagoflfe. 

CINIATA , fortereffe de l'Afie mineure, dans la 
Paphlagonie. Strabon la place dans la contrée 
Ciniailtn*. 

CIMTHII, peuple de l'Afrique. Ptolemée dit 
qu'ils habitoient les bords du fleuve Cinyquc, dans 
le voifmage des Achèmènes & des Burturgurcs. 
Onélius croit qu'il faut lire Cinyphii. 

CINIUM. Pline nomme ainu une ville de la 
grande ile Baléarc. Les habitans de cette ville jouif- 
loient des mêmes droits que ceux du Lsûum. 

CINNA, ville de l'Italie. Diodorc de Sicile dit 
que les Romains la prirent fur les Samnitcs. 

Cinna , lieu de la Dalmatie. L'itinéraire d'An- 
tonin le marque fur la route de Salone a Durazzo , 
entre Btryminium & Scodra. 

Cinna , ville de l'Hifpanie , que Ptolemée place 
dans la Jacétanie , contrée de la Tarràgonnoife. 

Cinna, ville épifcopale de l'Afie mineure, dans 
la Gajpic. La notice de Hiéroclès la met fous la mé- 
tropole d'Ancyre. 

Cinna , ville de l'Afie, dans la Perfide ou Çerfe 
propre , félon Ptolemée. 

ClNNAMOMIFERA REGIO, nom d'une con- 
trée de l'Ethiopie , fous l'Egypte , félon Ptolemée 
& Strabon. Ce dernier met ce pays au commen- 
cement de la Zônc torride, & dit que Se lu fin s , 
roi d'Egypte , pénétra jufques-la. 

CINNIAN A , ville de l'Hifpanie , que l'itinéraire 
d'Antonin marque vers les Pyrénées , fur la route 
de la Gaule narbonnoife , enrre Juncaria &.*iqu* 
Voconis. 

Cinniana , CinniniA , Cira ni A (aujourd'hui 
S'uania). Selon les divers exemplaires de Valère* 
Maxime , ville de l'Hifpanie , dans la Lufitame. Cet 
auteur rapporte que D. Brutus ayant voulu ran- 
çonner cette ville, les habitans lui avoient répondu 
qu'ils avoient du fer pour défendre leur ville , & 
point d'or pour la racheter. 

CINNINENSES, Pline nomme ainfi les habitans 
de la ville de Cinniana, en Hifpanie, dans -la 

C1NNORUM CIVITAS, nom d'une»ville épif. 
copale de l'Afie, dans la première Galaiie, félon 
les ailes du lixiéme concile de Conftantinople. 

C1NOLIS , ville de l'Afie , dan» la Galatie , félon 
Pomponius Mêla &t Arrien. Le dernier dit que 
c'étoit une ville marchande & mariùmc , a foixante 
flades tTEginête, & a cent quatre-vingts de Sté- 
phane. Marcien d'Héraclée n'en fait qu'un village 
avec une rivière & un port. Cette ville efl nommée 
Cimolis par Strabon.. 

CINSTERNiE , <"' Cistern.*. Selon les diverf 
exemplaires de Piolcmée, lieu de l'Afrique propre. 

ÊlNYPHUS. Ptolemée & Strabon nomment 
ainfi le fleirve Cinyps , dans l'Afrique tripolitainc. 
Strabon dit que les Carthaginois y avoient b.ici 
un pont & un mur , à la faveur duquel on pauVir 
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Quelques mauvais fonds qui avançaient dans le 
pays. 

C1NYPS CO , rivière^e l'Afrique , dans la Tri- 
politaine , fclon Pline StHcrodotc. Ce dernier dit 
qu'elle a fa foorce dans le mont des Grâces, qu'elle 
traverfe le pays du peuple MjcH, & qu'elle va fe 
perdre dans la mer. C'eft aujourd'hui Wadi- 
Quaham. 

Cinyps. Scion le rapport d'Hérodote, on nom- 
moit ainfi le pays de la Libye qui étoit arrofe par 
le fleuve Cinyps, de qui il recevoir le nom. Il 
ajouts que le terrein de ce pays peut entrer en 
parallèle avec les meilleures terres a bled ; que 
c'eft une terre noire , arrofée de pluficurs fources ; 
qu'elle n'a rien a craindre de la fcchereiTe ; & que 
les pluies exceflives ne faifant que l'abreuver, elle 
n'en fouffre aucun dommage : dans les années où 
les terres fc furpaffent en fécondité, le Cinyps 
rapporte environ trois cens pour un. 

C1NYR1A , ville de l'île de Cypre. Elle étoit 
remarquable par le culte qu'on y rendoit à Uranie. 
Elle ne fubfifloit plus au temps de Pline. _ 

C1NYRUS, nom d'une montagne de.l'Italic.que 
Vibius Scqucftcr place dans le Putnum. 

CÎOS (le) {Êtker), rivière qui paroit être la 
même que VŒjcut de Pline , & que M. d'Anville 
a placée fous ce nom. Elle étoit en Thraee , pre- 
roi: fa fource dans la partie nord-oueft du mont 
Rhodope, au pays des Patoniens. Elle paflbit par 
le mont Hamus, à- peu-près vers le milieu de la 
chaîne de ce mont , enfoite par la partie occiden- 
tale de la plaine Triballiqûe , & fe jetoit dans 
l'ifler près d'une des deux villes qui porta le nom 
tiOLfcut ; d'où elle prit enfuite Ion fécond nom. 

CiOS , rivière de l'Afie mineure , dans la Bi- 
«hynie. Elle arrofoit la ville du même nom, félon 

Plme. 

Cios , ville de l'Afie mineure , dans U Bithynie. 
Pline dit qu'elle étoit fituée dans le lieu nommé 
jifcau'u dt Phrvgif. Pomponius Mêla dit qu'elle étoit 
fond d'un petit golfe. U étoit formé par 
itide ; 8c c'eft aujourd'hui en grec Glio, 8c 



La ville de Cios avoir été bâtie, félon Ariftore, 
par Cios .fini y avoit conduit une colonie de Mili- 
ciens. Selon Euftathc, ce Cios avoit été un des com- 
pagnons d'Hercule ; félon Théocrite , il croit fils 
d'Olympus. Philippe , père de Perlée , & roi de. 
Macédoine, ayant détruit Gos, en abandonna lé 
terrein à Prufias , roi de Bithynie , qui la releva 
& lui donna fon nom ; elle eut donc , comme deux 
autres villes connues , le nom de Prufias ou de 
Pruft , fi l'on en croit un fcholiifte de Théocrite. 

CIPIPA. Ptolcmée ainfi une ancienne 

ville de l'Afrique. 

CIR AMI. A , Heu maritime de file de Cypre , 
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félon Phifioire mêlée. Ortélius croit qu'il faut lire 

Ctriunij. 

CIRCjEUM PROMONTORIUM, promontoire 
8c ville de l'Italie, félon Strabon 8c Ptolemée. 
Cihceii , félon Pomponius Mêla 8c Pline. Le pro- 
montoire cft aujourd'hui nommé Monu Circttlo. 

CIRCJEUM ( Irkt), ville de l'Afie , dans la Col- 
chide , fur la rive gauche du Plufit , a l'oueft-fud- 
oueft de Tyndarit. * 

CIRCjEUS CAMPUS , nom d'une campagne de 
la Colchide, auprès du Phafe, félon Dcnysle Pc- 
riegète , Valcrius Flaccus 8c Apollonius. 

CIRCEII ( Monu Cirullo'), ville 6c promontoire 
d'Italie , dans la partie du Laumn oui avoit appartenu 
aux Volfques , à-peu-prés a moitié chemin , entre 
Rome, au nord-oueft, 6c Naples, au fud-eft. La 
partie que l'on nommoit le promontoire , offre un 
mont très-haut, large d'un demi-mille, mais long 
de quatre. Du côté de l'oueft, il cft battu par les 
flots | 8c n offre que des rochers cfcarpês. C'cft-là 
que fe trouvent des antres , dont le plus élevé 
paiîe pour avoir été la demeure de Circc , fille 
du Soleil. Le côté qui tient a la terre cft couvert de 
deux fortes d'arbres , l'efpéce de chênes qui forme 
le liège, 6c le frêne , qui donne la manne. 

C'etoit au pied de cette montagne , 6c non , 
comme le dit le P. Hardouin , dans le lieu où eft 
faint Félix , que fe trouvoient la ville 8c le port 
de Cire ci : il y a quatre milles de différence. On 
retrouve encore le long mur qui entenfroit le port. 
Et ce port avoit été pratiqué dans un lac fitué fur 
la côte. Vingt-quatre ans après l'expulfion desTar- 
quins, Circti devint colonie romaine. Au temps de 
Cicèron , on v voyoit encore un temple de Circé. 
La fituatiort de ce lieu ne oermet guère de croire 

Sue c'eût été une ville (xoaîV), comme le dit 
>enys d'Halicarnaffe , mais feulement un bourg 
^ »oaix««f ), comme le dit Strabon en le nommant 
Circes. 

CIRCENSIS , ou Cirtxnsis. Selon -Jes divers 
exemplaires de la notice d'Afrique, fiége épifcopal 
d'Afrique, dans la Numidie. Ce nom venoit de la 
ville de Ciru. 

CIRCESIUM, CTRCESSUS, ou Cercosium 
(Ktrkifitk ) , ville de l'Afie , dans la Méfôpotamie , 
aii confluent du Chatortt , dans l'Euphrate. 

Procope rapporte que cette ville ne devint un 
rempart fur cette frontière , que fous l'empire de 
Dioctétien , qui la fortifia d'une enceinte , flanquée 
de tours trcs-élevêes. 

C1RCIDIUS , nom d'une rivière de Pile de Corfe. 
Ptolemée en place l'embouchure dans la partie occ* 
dentale de l'île. 

CIRCIN1TANUS , nom d'un fiége épifcopal de 
l'Afrique, dans la Byfacène, félon la conférence 
de Carthagc. 



CIRCUM PADANI. Cette épithète fe 
employée dans les auteurs latins pour défi 
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Oaulots , & même les champs qui étoient aux envi- 
rons du Pô. 

CIRIADA , lieu municipal de Grèce , dans l'At- 
tique. Etienne de Byfance 6t Hefychius le placent 
dans la iribu Hippothoontide. 

C1RIPHE. Je trouve ce nom dans Cellarius , 
comme étant celui d'une ville de la Chaldée : it 
cite Ptolemée; mais le texte que j'ai fous les yeux 
porte Ck'inpht. {Voyt[ ce mot). 

CIRIS. Lycophron nomme ainfi une tivière de 
l'Italie, dans le pays des Brutiens. 

CIRNA MOfiS(DgMtl Iskel) , montagne d'A- 
frique, au fud-oueft du lac Hipponites, & à cinq 
lieues de la ville Hippoxarirus. Ptolemée en fait 
mention. Cette montagne cft remarquable par fa 
figure ronde. 

C1RPH1S, vill« de Grèce, dans la Phocidc. 
Strabon la place auprès du mont Parnafle. 

Cirphis , moavagne de Grèce , dans la Phocidc , 
félon le fcholiarte de Pindare. Strabon dit qu'elle eft 
au midi de la ville de Delphes , qu'elle eft efearpée , 
& qu'il y a un bois arrofè par le fleuve Pltflus , 
entre la ville de Delphes & cette montagne. 

CIRPI.lieu de la Valérie ripenfe , que l'itinéraire 
d'Antonin marque entre UUijîa Caflra & ad Htrtu- 
Um Cafln. 11 en eft aufti fait mention dans le livre 
des notices de l'empire. 

CIRRADjE, fauvages de l'Inde , au-delà du 
Gange, félon 1 auteur du périple de '.a mer Ery- 
thrée, qui dit qu'ils ont les narines écrafées. 

C'étoit vraifcmblablcment les habitai» du canton 
Cirradij. 

Elien écrit ce nom Serrât*. 

CIRRAD1A , que l'on écrit aufl» CiRRHADlÀ , 
canton d'un pays de l'Inde , au-delà du Gange , 
fclon Ptolemée. M. «TAnville le place vers le a6" 
degré fur le côurs du fleuve ùtabeda. 

Ptolemée rapporte que c'étoit le canton de Cir- 
radia qui produifoit le malabathrum le plus eftimé. 
C'étoit une cfpècc de cannelle dont on droit une 
eflence pour La chevelure. 

CIRRHA , ville maritime de la Phocidc , qui 
étoit fituée fur le golfe de Corinthc, & qui fer- 
voit de pon à la ville de Delphes. On comptoit 
foixante ftades de cene ville à Cirrha ; & dans la 
plaine qui y conduifoit , on voyoit un hippo- 
drome , qui fervoit aux courfes de chevaux dans 
les jeux Pithyques, & étoit dédié à Apollon. 

Homère, dans flliade, 8c dans un hymne à 
Apollon , nomme cette ville Cnjfa , qui étoit fon 
premier nom. 

La ville de Cirrha avoir un très -beau temple 
d'Apollon , de Diane & de Latone , avec de grandes 
ftatues de ces divinités. Ces ftatues étoient de l'école 
d'Athènes. Paufanias , L. X , Phoc. c. 37. 

C1RRHADIA. Foy<i Cirradia. 

CIRR LLEATUM, ou Cm rh a j aton. Plutarque 
nomme ainfi un bourg de l'Italie, dans ks Arpi- 
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naies. Il ajoute que Caîus Marius y pana fes pre- 



mières 

CIRRH>EI. Les Cirrhéens étoient un peuple de 
Grèce , dans la Phocide. Ils habitoient la ville de 
Cirra , qui étoit le pon de la ville de Delphes. Il eft 
fait mention de ce peuple par Efchinc. 
> CIRTA, ville d'Afrique, dans la Numidie, fur 
l'Ampfagus. Son nom vient de l'oriental karth, fck 
fienihe ville ;c*cft indiquer affez qu'elle étoit con- 
fidérable. Elle étoit fur une èminence, à quarante- 
huit milles de la mer, & devint la capitale du 
royaume de Numidie. Les rois y faifoient leur 
rèhdence. Elle étoit déjà fort confidérable au temps 
de Syphax. Micipfa , dit Strabon , y établit une 
colonie de Grecs. Elle devint fi floriflànte , qu'elle 
pouvoit mettre fur pied dix mille hommes de cava- 
lerie & vingt mille d'infanterie. 

Après la conquête de la Numidie par les Ro- 
mains, Sittus-Nnccrinus, révolté contre la répu- 
blique, s'en rendit maître, & lui donna fon - 



Elle revint à La république, lorsque Céfar porta fes 
armes en Afrique : on y conduifit une colonie , & 
la ville porta le nom de Ci/ta Julio. 

Cette ville ayant été ruinée l'an de J. C. 3 1 1 ; 
pendant la guerre du tyran Alexandre, elle fut réta- 
blie par les ordres de Conftantin-lc-Grand , & prit 
le nom de Confiant'ina, Juftinien en fît réparer les 
fortifications. Elle conferya fon nom de f 
chez les occidentaux. Les gens du pays la ... . 
Cucunàa. M. le comte de Caylus a fait graver los 
vertiges d'un ancien tombeau qui fe voient encore 
aujourd'hui auprès de cette ville. (Mem. dt Lia. 
T.xxri,p. n4 .) 

CIRTESII, peuples d'Afrique, dans la Numidie. 
Leur pays fervoit de borne à la Mauritanie fuifenfe. 
Ptolemée en fait mention. Les Cirrèfiens habitoient 
le J|ay^ qui étoit au fud Se au fud-eft du Aumi- 

CIS {colline deV colline de la Paleftine, dans la 
tribu de Juda , félon le livre de Jofué. 

Cette colline étoit au nord-oueft de la mer Morte , 
à quelque diftance de l'embouchure du torrent de 
Cédron. 

CISAMUS, ou Cisamos. Ptolemée met une 
ville de ce nom dans la partie feptcntrionalc de 
l'ile de Crète. C'étoit le port de la ville d'Aptère , 
félon Strabon. Elle eft nommée Cifiuuum par Pline. 
Elle eft marquée comme ville épifcopale dans la 
notice de Hiétoclés. 

CISERUSSA, ou Cissiruïsa, Ile de La mer 
jEgée , auprès de celle de Cnide , félon Pline. 

CISI , ou Cissi. Voye^ Cissi 

CISIMBRENSIS , nom qu'Ambroife Morales a 
trouvé dans une ancienne inlcription, & qu'il croit 
être le même que ! Epifibrium de Pline, Heu de 
l'Hifpanie , dans la Bétique. Le P. Hardouin trouve 
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CISIPADES , nom d'un peuple de l'Afrique. lis 
occupoient la côte occidentale de la Grandc-Syrte, 
félon Pline. 

CISORI. Les Ciforcs étoient un peuple de 
L'Ethiopie , félon Dalion , cite par Pline. Ce peuple 
n'avon d'autre eiu que celle de pluie. 

CIS-PADAN A. Les Romains joignoient ordinai- 
rement cette épithète au mot Goûta , lorfqu'ils vou- 
loient déiiencr,dan> la Gaule Cis- Alpine, b partie 

?ui étoit fitucc, par rapport à Rome, en-deçà du 
ô , ou Padus. 

C1SPIUS. Selon Feftus , c'étoit le nom de l'une 
des fix collines de la ville de Rome , qui formoient 
le mont Eiquilin. Varron les diftingue ; car il dit 
que le mont Ci/pius a fept fommets auprès du temple 
de Junon Lucine. 

ClSPRll , nom d'un peuple de l'Ethiopie , fclon 
Pline. 

CISSA. Pline 8c la notice de l'empire nomment 
ainfi une ile de la mer Adriatique. 

Cissa, Crissa, ou Cressa, ville qui ne fub- 
fifloit plus du temps de Pline. Elle ctoit dans la 
Cherfonnêfe de Thrace , fur la rivière d'jEgos. 

Cissa , rivière de l'Afie, dans le Pont Cappado- 
cien , félon Ptolcmée. Elle donnoit le nom au peuple 
CjgS. 

'Cissa, fontaine de la Grèce, dans le Pélopon- 
nèfe. Paufamas la place auprès de Mantinée. 

("ISSjEI. Diodore de Sicile fait mention des 
Gfféens. Il les place en Afie , dans la Médie. Céiott 
le peuple de la contrée Lijfia , à une journée de 
Bahylone. 

ClSSiERO, ou Cisserov, montagne de la 
PaleAine , de laquelle Procope parle au fujet d'un 
puits que Juftinicn y fît et enfer. 

< ISSU , nom (Tune ville d'Afrique , dans la Mau- 
ritanie céfarienne , félon Ptolemie. L'itinéraire 
d'Antonin la nomme dfi, & lui donne le rirrV de 
municipe. Elle y eft m.irqtièe à douze milles de 
Rufucïurùum. La notice d'Airiaue & la conférence 
de Cartilage font mention de Rtparitus, éveque de 
ce lieu. 

CISSFN'E, nom d'une montagne de laTlirace, 
félon Suidas, cité parOtélius. 

CLSSIA , contrée de l'Afie , qui a voit pour capi- 
tale Sufe. Philoftrate la marque a une fournée de 
Babylonc. La Sufiane f ai fuit partie de Ciffie : c'eft 
aujourd'hui le Kouriflan. 

CISS1I , ou Cissi , peiiple de l'Afie, dans le Pont 
Cappadocien. 11 prenoit Ion nom de h rivière Ciffj, 
Mon Ptolcmée. 

On trouvoit aufli des Ojjïi dans la Sufiane. 

Cissii M ont r s. Pline ainfi des mon- 

tagnes de la Sarmatie afiatique. Il y met la fource 
du fleuve Imuye. 

CISSINE, nom d'une ville de la Thrace, félon 
Hè'ychuis, cité par Ortéliiis. File érott fans doute 
au voifmagc de la montagne Ciffint, dont fait men- 
tion Sutdas. 
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CÎSSÎNUS. Efchyle nomme ainfi une ville de 
l'Afie , dans la Perfe. Ortélius croit que cette ville 
étoit dans la contrée CJJïj. 

CISSON , ou Cesson , torrent de la Palertinc. 
Il a fa fource dans la vallée de Jezraél, qu'il eraverfe 
au midi du mont Tabor , & va fc dégorger au port 
de Ptolémaidc , dans la mer Méditerranée. 

C1SSUS, nom d'une montagne de la Macédoine, 
fïlon Lycophron Si Héfychius. 

Ctssus , ville de la Thrace , félon Héfvchhis. 
Cette Thrace a été depuis la Macédoine. Ortélius 
croit que la ville & la montagne étoient vers U 
mer , auprès de ThcfTaloniquc. 

Ctssus , l'une des villes de la Thrace que dé- 
tmifit Caflandre , roi de Macédoine , pour en trans- 
porter les habitans à Theflaloniquc. 

C1SSUSA , fontaine de b Grèce , dans la Béotie. 
Elle eft mife par Plutarque enqj la ville de Thèhes 
& celle d'Haliarte. Dacier croit que c'eft la Til- 
phuU de Paufamas, & Tilphofa d«£trabon. 

ClSTERNiE, ville d'Afrique. Si cette ville n'étoit 
pas de la Syrtique , elle ne devoir pas en être 
éloignée. 

CISTHENA, ville de l'Afie , firuèe dans le golfe 
d'Adramytte , dans la Myfic , félon Pline. Strabon 
en parle comme d'une ville abandonnée , quoiqu'elle 
eut un port , 6c il la place en-dehors du golfe 6c du 
promontoire Pyrrha. Pomponius Mêla , comme 
Pline, la met dans le golfe même. 

CISTHENE, nom d'une petite ile de l'Afie mi- 
neure, avec une ville de même nom. Elle étoit 
fituée fur la côte de b Lycie , fclon Strabon 8c 
lfocrate. 

Cisthene. Le lexique de Phavorin nomme ainil 
une montagne de b Thrace. • 

CISTOBOCI , nom d'un peuple de la Dacie , 
dont Ptolemée fait mention. 

CIT.'E. DtcTys de Crète nomme ainfi un peuple 
qui étoit allé trafiquer à Troies. Ortélius penfe 
.que c'eft le même peuple que Tacite appelle tVi/.r , 
| & que dans un partage il place dans là Cilicie , 8c 
dans un autre il les met dans b Cappadoce. Ce qui 
eft la même chofe , parce qu'il y avoit une contrée 
de la Cappadoce nommée Cdlat. 

C1TAMUM , villa de l'Afie. Elle eft placée par 
Ptolcmée dans la Grande - Arménie 8c auprès de 
l'Enpbratc. 

CITAR1N1, 01» Cetarini, peuple de b Sicile. 
Cicéron nomme ainfi les habitans de la ville de 
Cctarta, 

CITARIUS. Ptolcmée donne ce nom "à une 
montagne de la Macédoine. Elle eft nommée 7/- 
urui par Strabon , 6t il ajoute qu'une de fes extré- 
mités touche au mont Olympe. 

CITHJîRON , nom d'une montagne de Grèce» 
dans la Béotie , 8c auprès de b ville de Thébcs. 
Cette montagne touchoit à celles de l'Attiquc Se 
du territoire de Mègare, 8c faifoit un détour au- 
dcfliis de b mer de Criffa pour aller fc terminer 
auprès de Thébcs, félon Strabon. Pline ÔtPomponiui 
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Mêla difenf qu*ell«*toit confacrée aux Mufw. Plu- 
tarquedit qu'elle fc nommoit AJltr'uu avant d'être 
appelée Chharon. 

Citharon Moss (i), le mont Cithéron. Il 
etoit fitué en Béotie, dans le territoire de Thébes, 
au fud de l'Afopc , qui en arrofe le pied. Du côté 
de l'oued , cette montagne s'abaiffe par une pente 
allez douce , & fait un détour au-deffus de h mer 
ou golfe de CrilTa. Elle commence au nord cft du 
cote de l'Atriquc , & du côté du fud à celle* du 
territoire de Mégarc , auxquelles elle eft contiguë. 
Elle étoit confacrée à Jupiter Cithéronien. Elle 
avoit d'abord porte le nom d'A/ltrim ou Afltëlon. 

CITHARISTA (Crinr/fc ), ville ds b Gaule nar- 
bonnoife, a quelque diftance de la mer, dans le 
même golfe que Ttiiroearum , à un quart de mille 
l'un de l'autre. On y voit encore des vertiges des 
édifices bâtis du temps des Rtfhains. 

Citharista Portus , port de la Gaule nar- 
bonnoife, félon Pline & Ptolemée. Ceft aujour- 
d'hui le port de Ceirefte. ' 

CITHARISTES PROMONTORIUM (/, „» 
Cuun ). Ce promontoire eft indiqué par Ptolemée 
comme appartenant à h Gaule, entre Tuurotntum 

CITHARIZUM, fortererte de l'Afie, dans 
1 Aftianéne, contrée de la Grands- Arménie, félon 
Procope. Il ajoute qu'elle étoit à quatre journées 
de chemin de Thèodofiopolis , que Juftinien y fit 
conduire de l'eau & la rendit imprenable. 

CITHENI JUGA. Pline nomme ainf, des mon- 
tagnes de l'Afie, qu'il place dans la Parthie, au- 
près de la contrée Choart. 

CITHRUM , ville de Grèce, dans la Theffalt. 
Ortéltos fait ,DCmion p3r TI,éo Ph"rtc, cité par 

CITIAEI. Cat«n avoit des clîcns de ce nom, & 
Cicéron du que c'étoient des gens venus de la 
Phcnicie. Ortélius doute s'ils étoient de -Hic de 
Cv JP r £' S-" fi r " oient dcs Chiuéens. 

CITIBjENA. Ortélius dit que Théophmrte 
nomme amfi un lieu de l'Arabie heureufe, & dans 
lequel, félon lui, croiffent l'encens, la carte ,»la 
royrre & la cannelle. 

C1TIUM ( Ckui ) , ville de l'ilc de Cypre , fur la 
cflte méridionale, près du fleuve Tttim,, au nord-eft 
d Arruthus. 

Ptolemée & Pline font mention de Giium. Ceft 
au fiege de cette ville que mourut Ctmon , félon 
I Iiitarque & la plupart des anciens hirtoriens. Elle 
étoit la patn^de Zénon. Ctùum a été épifcopalc , 
félon la notice de Léonlc-Sagc & celle d'Hié- 
rodes. 

« Citium , nom d'une ancienne ville de la Macé- 
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deine , félon Tite-Live. Cétoit une colonie de la 
ville du même nom dans l'ilc de Cypre. 

CITIUS. The-Live nomme ainfi une montagne 
de la Grèce. Ortélius penfe qu'elle étoit fituée vers 
1 Etolic. 

C1TTACA. Théodoret nomme ainfi un villaee 
dans la vie de fainte Zrbine. Il étoit de la Syrie, à 
ce q^uc penfe Ortélius. 

GlTTUS.nom d'une montagne au-deffus de la 
Macédoine, (don Xénophon. Ortélius croit que ce 
pourroit être la Cutui de Tite-Live. 
CITUORUM INSULA, nom d'une ile fituée 
riv.or^' felon Ptolemée, cité par Larius. 
i \7 ARO - Cicéron nomme ainfi un lieu dans 
S /-M.Pft 8r3ienne4 ' aux confin5 <'es Allobroecs. 
ClVlTASEQUESTRIUM,NOVIOOu5lUS, 
lieu de U Gante lyonnoife, félon les notices de 

iuToSu! ^lf pIfcopa, w ran «■* <™ 

Civitas Nova, ville de la Scythie, felon Aea- 
rhias, cité par Ortélius. 8 

CIUS , rivière de la baflc-Mœfic, félon Dcnys le 
renegete. Euftathe dit qu'il y a«oit une viilc du 
même nom, fituée auprès de cette rivièr*. Elle 
prenoit fa fource dan* les montagnes de la Thucc , 
« alloit fe perdre dans le Danube. 

V Ue dc l ' Afic min e»«, dans la Bithynie. 
Elle étoit fituée fur le bord de la mer , & a peu dc 
diflancc dc la ville de Nicée. Le combat entre 
Niger 8c Sévère , conctirrcns a l'empire, fe donna 
entre ces deux villes , félon Dion Caflïus. Elle a 
cté.épifcopalc , felon la notice de Hiéroclcs. 

CiZA. Saint Auguftin nomme aiofi un lieu de 
1 Afrique. 

CIZARA, nom d'un chiteau de l'Afie, dan* 
1 Arménie. Strabon la place auprès du lac dc Sti- 
phane, & dit qu'elle étoit fmicc dan.» un lieu élevé ; 
mais qu'elle étoit abandonnée. 

Cizara .ville de l'Afie, dms la pctitcArmcnie, 
iclon Ptolemée. Il la met auprès dc l'Euphratc, 
dans 1a préfecture Lavinijnéfine. 

CIZYA, ville dclaThrace.danslaqitelIcEurtathe 
fut envoyé en exil. Il en cft fait mention dans l'hif- 
toire Triparti te. 

C L 

* * • * 

CLADAUS, ou Cladros ..rivière du Pélopon. 
nefe, dans la partie dc l'Elide ap|icléc Triphyti ( . 
Elle tomboit dans l'Alphée , 6c Pawfanus dit que le< 
habitans de l'Elide rchdoicnt un culte religieux à 
cette rivière. Xénophon ia nomme CLdaut , & en 
met l'embouchure auprès <ïsl!te. 

CLAMPETIA, ville de l'Italie , dans la Grande- 
Grèce, au pays des Brutiens. Pline en parle comme 
d'une ville détruite. Les anciennes éditions dc Tite- 
Live portem D-tmptiia ; nuis dans les nouvelles on 
lit CLmpttu. Elle eft placée au fud oueft de Conk 
firuu, dans la carte à M. d'AnvUle. Ceft au joue 
d nui Amante a. ^ ' 

Sss 
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CLANES, nom d'un torrent qui fortuit des mon» 
tagnes au-deftiis de lu Yindelicie, & alloit fc jeter 
dans !c Danube, félon Strabon. 

CLANEUSj ville épifcopalc de l'Ane, dans la 
Galatic falutaire , félon la notice de Hicroclés Se 
celle de Léoo-lc-Sage. Cette dernière la nomme 

cEàNB (h CAUna), fleuve d'Italie, dans 
J'Ktruric. Ce fleuve, que- les Grecs appelaient 
Glan'u, était formé dè la réunion d'un grand 
nombre de rudleaux & de torrens qui fc trou- 
voient dans les montagnes : fes eaux ftagnames 
formoicnt en chemin glaneurs petits lacs au-delà 
de Clufium. Il couloit vers le Tibre. 

Mai» un cours fi lent dans un pays fi chaud , dif- 
pofoit ks eaux à U corruption. Audi, félon Ta- 
cite, s'occupa - 1 - on des moyen» d'empêcher le 
CLuùs de le jeter dans le Tibre. Mais, comme on 
craignoit que l'abondance de. eaux ne détruisit t'La- 
«mw, ce projet demeura fans exécution. 

Clams , ou Clanius , fleuve de l'Italie, dan* la 
Campante. Il prehoit fa fourec dans la montagne 
A'AbtlU , & alloit lie jeter dans la mer prés de 

Clams , rivière de l 'Hifpanie , félon Etienne de 
Byfancc & le fcholiafte de Lycophron. 

CIANUM , ville de la Gaide, aux environs 
HArcLiu , entre Càtlûo Se Ermtginum, félon l'itiné- 
raire d'Abtonin. 

Clanum. L'itinéraire d'Antonin place une autre 
ville du nom de CLmum dans la Gaule lyonnoife, 
fur la route de Caracotinum à Auguftùioru , entre 
Açrtdinttn 5c Avtpflobonj. M. d'Anville n'a pu en 
retrouver la jufte pofuion. 

CLAREOTIS. Paulin ias dit que c'eft le nom 
d'une tribu des Tégéates , dans l'Arcadie. 

CLARI APOLLÎNIS FANUM, «a Lucus. Ce 
lieu , tonfacré a Apollon , fe trouvoit en lonie , 
pré» de U ville de Colophon. Foy-t^ CLxros. 

CLARIS , peuple de Thrace. Pline le place au- 
près du'Danube. 

CLARITAS J ULl A , ville de l'Hifpanie, dans la 
Bétiquc. Elle étoit anflï nommée Autài , félon 
Pline. Il y a une médaille de Néron, rapportée 
par Goltzitis , où on lit , Col. CUritas Julio. 

CLA1UUM , forterefle de la Grèce , dans le 
Péloponnèfc. Elle étoit fituée au milieu du terri- 
toire de Méjjalopolfs , felo» Polybe. 

CLAROANGUS , lieu de la Gaule , félon 
Snrius. 

CLAROS, bois & tempfe de PAfie mineure, 
dan» l'Ionir, & au pays des Colophonicns, felea 
Strabon , qui ajoute qu'ils étoient devant la ville de 
G lophon, qu'ils étoient confacrès à Apollon, & 
qu tl y avoit eu autrefois un oracle. Pline ne fait 
mention que du temple d'Apollon Chrien. 

Claaos , ville de l'Alic, dans l'Iotnc. Le fcho- 
Jiafle d'Apollonius dit qu'elle étoit fituée auprès 
de (-clophon qu'elle étoit confacréc à Apollon, 
qui y avoit uA -'-le. 
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Cl arc s , montagne de l'Aâe mineure, dans 
l'ionie & auprès de la ville de Colophon. Tretzès 
prétend que c'eft dc-là qu'Apollon étoit fur nomme 
Cltrun. Vibius Sequefter parle auûi de cette mon- 
tagne. 

Claros. Les anciens nommoient ainfi une ile de- 
là mer ./Egée , qui eft aujourd'hui appelée CaLmo. 
C'eft h CMymnu de Pline. 

CLAS6ICA COLONIA.C'étoit un des noms de 
la ville de la Gauk narbonooife appelée par Céfar 
Forum Julti. (Frejut). 

CL ASSIS , au fud-eft de Rjvtnna. Ce nom lui 
venoit de ce que les Romains y tenoient une flotte 
au temps d'Auguftc. 

. CLASSITvE, peuple de l'Allé , dans l'Aflyrie. 
lis habitoient prè, du tlcuve Lycus, félon Pline. 
Le P. Hardoutn prétend que c'étok un furnom des 
peuples Cilici, pour*, es distinguer des CiiUi, qui 
habitoient dans les montagnes. 

CLAsSIUS , rivière de la Gaule narbonnoife. 
Elle n'étoit féparée du Rhodunut que' par la con. 
trée ûmemee, félon Feûus Avicnos. U ajoute qu'elle 
fe perdoir dans Us étangs des Voice» Arécodnque*. 

CLASTID1UM , ville de l'Italie , dans la Ligurie, 
félon Polybe ; mais elle eft qualifiée village par Plu- 
tarque & par Tite-Live. Ce dernier dit dans la 
Gaule Cifalpine. C'eft prés de ce lieu que Vm- 
donums , roi di.s Gaulois , fut vaincu en combat 
finguLcr par M. Marcel) us. Elle eft marquée fur 
la carte de M. d'Anville. 

CLASTON , ville de l'Hifpanic , dans la Bétique, 
febn Strabon ; mais Lafaubon dit qu'il faut lire 

4CLATERNA , ville de l'Italie , dans la Gaule 
cifalpine. Cicéron 8c Pline en font mention , 6k 
le dernier lui donne le titre de colonie. Ptoleraéc 
dit qu'elle étoit furnomméc Togau , 3c ritinérairc 
d'Antonin la place à treize milles de Forum Cornetii 
(JmoU). Sur la carte de M. d'Anville, elle eft 
marquée au fud-eft de Bonon'u. 

CLATOS , ou Elatos. Selon les différons exem- 
plaires de Pline, ville fmiéc dans l'intérieur de 
l'Ue de Crète. 

CLAUDI, ou GlaUDI. Selon les divers exem- 
plaires de l'itinéraire d'Antonin , lieu de r Afrique, 
fur la route de Thtvtfit à 5tàfi t entre MujcuU & 
Tamugadi. 

CLAUDIA, nom d'une ville de la Norique , 
félon Pline. Elle eft nommée CLudivlum pr.r Pto- 
lemée. On n'eft pas d'accord fur ce que c'eft à 
préfent. Cluvicr croit que c'eft le village de Cl/uftn , 
dans la Bavière, & le P. Hardouin p%nfe que c'eft 
Qagcnfurt, en Carinthic. 

Claudia Regio, contrée de l'Afic mineure # 
dans le voifmage de la ville de Milet, félon Dic- 
dore de Sicile. 

Claudia Via , grand chemin romain , en Italie. ' 
U comnieuçoit au pont Milvius & alloit joindra 
la voie Flaminicnne. 

CLAUDLE AQUJE , nom de deux fontaines 
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de (Italie , fméef dans le voiflnag* de celle de 
Rome, félon Suétone. 

CLAUDIANA, ville de l'Afie, dans la Syrie, 
ou dans l'Euphratenfe, félon le livre des notices 

^CLAUDIAS, ville de l'Afie , dans la petite Ar- 
ménie. Ptolemée la met dans la préfecture Lavinia- 
néfine. Ccft la même , je crois , que la fuivante. 

Ciaudi as ( Ara Clouàith ) , ville de l'Afie , dans 
la Comagène , fur la rive droite de l'Euphrate , au 
nord-eft de Jaliopelis, & an fud-fud-eft de l'endroit 
où l'Euphrate traverfe le Taums. 

CLAUDIOMERIUM , ville de rHifpanie, que 
Ptolemée place dans le pays des Anatres. 

CLAUDIOPOLIS , ville de l'Afie mineure, 
dans la Bitliynie. Elle ètoit auflî nommée Bithy- 
nium, félon Ptolemée 8t Dion Caflîtis. Elle eft 
placée fur le fleuve Sangar 8c nommée Bit/iynu 
par Paufanias. 

Claudiopolis, ville ic l'Afie, dans llfaurie, 
filon Ammien Marccllin, qui ajoute que l'empe- 
reur Claudius y envoya une colonie. Elle a été 
épifcopale , félon la notice de Hiéroclès. 

Claudiopolis, ancienne ville de l'Afie, dans 
l'Honoriade, félon le livre des Authentiques. Elle 
étoit épifcopale , félon la notice de Hiéroclés, qui 
la diftingue de celle de l'ifaurie. 

Claudiopolis , ancienne ville de l'Afie, dans 
la Cataonie, contrée de la petite Arménie, félon 
Ptolemée. Die eft mife dans la Cappadoce par Pluie. 
Il eft vraifemblable que c'eft la même que celle de 
l'ifaurie, comme le penfe Ortélius. 

Claudiopolis, ville de l'Afie , dans U Bithynie, 
& la même que Bithymum. Voyt\ ce mot. 

Claudiopolis. Quelques auteurs attribuent 
cette ville à Tlfaurie. M. d'Anville la place dans un 
petit coin de la Licaonie , qui n'en étoit pas bien 
loin. 

N. B. Cette ville, ainfi que quelques autres, 
avoient pris leur nom de Claudius Céfar , fils de 
Drufus , lequel avoit établi pluficurs colonies en 
différentes parties de l'empire, mais fur-tout dans 
le levant. 

Claudiopolis , ville de la Galatie, peu éloignée 
du fleuve Halys. Elle s'appeloit d'abord AdrafU. 
Ptolemée la nomme la nouvelle Clodiopolis, Nto- 

clodiopolis. 

Claudiopolis, ville de la petite Arménie, prés 
l'Euphrate, la même, je crois, que ClauJijs. 

CLAUDIUS . ile de la mer de Crète, félon Pto- 
lemée. Il en eft auflî fait mention dans les aftes 
des apôtres. On penfe que c'eft aujourd'hui nie 
de Go{o. 

Claudius Mons. Plircnomme ainfi des mon- 
tagnes de la Pannonie. Elles féparoienr le terri- 
toire «les Taurifques «le cc'iû des Scordifqucs. 

CLAUSTRA T1RYNTHIS. On trouve ces mors 
fur la carte de la Grèce de M. d'Anville, qui a 
voulu exprimer que du temps de PaufaniaS , on ne 
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voyoît plus que des reftes de cette ville. Voy<^ ■ 
Tiryns. 

CLAVF.NNA, ville qui appartenoit aux Helvê- 
tiens. L'itinéraire d'Antonin la place à dix milles du 
Larlus Lacus. ( Le lac de Corne ). 

CLAUSULA, rivière de l'illyrie, félon Tite- 
Live. Il ajoute qu'elle arrpfoit la ville deScodra, 
du côté de l'orient. 

CLAUSENTUM , ville de l'île d'Albion , fmiée 
fur la route de Rtgmm à Londwium , entre Regnum 
8c Vtna Btlc&rum. Dion Caflîus rapporte que cette 
ville étoit déjà célèbre avant le-règnc de Claudius » 
& qu'elle avoit été la réfidcncc de Dunobclin. 
. CLAUTINAT1I, l'une des nations les plus in- 
quiètes de la Vindclitie , fejon Sirabon. On croit 
que ce peuple habitoit fur les deux rives de 
1 Inn , un peu avant qu'il ne fc jette dans le 
Danube. 

CLAXELUS. Une ancienne infeription fur 
cuivre, & confervéc à Gènes, fjit mention d'une 
montagne aisfi nommée. Elle étoit en Italie, dans 
la Lieurie, félon Ortîlius. 

CLAZOMENA , ville de l'Afie mineure , 8c 
l'une des fix villes ioniennes fouies dans la LyJic. 
Hérodote en fait mention ; mais dans un pjflagc il 
la donne à l'Ionie, & dans un autre à la Lydie. 
Straboo dit que cette ville ètoit autrefois fituce dans 
une île qui avoit été jointe à la terre terme. Paufa- 
niis raDporte que ce fut l'ouvrage d'Alexandre , 
fils de Philippe. Cependant le mont Guiau com- 
mence à la pointe îud-oueft de la prefqu'ile, il U 
traverfe & va jufques dans l'Ionie & la Méonie. 
La ville de Clazomène a été célèbre. Tite-Live 
•rapporte que les Romains accordèrent la franchife 
aux Clazoraéniens , tk qu'ils leur firent prifem de 
l'ile de Drymufa. 

La ville de Clazomène étoit fituée dans le golfe 
de Smyrne , à l'oucft de cette ville , 8c au nord- 
nord-oueft de Téos 

CLAZOMENIORUM SPECULE. Strabon 
nomme ainfi un lieu qu'il place vers le Pont-Euxin 
& le Palus-Méotide. Ce lieu appartenoit vraifcmbla- 
blement aux habitans de Clazomène \ car Pline dit 
que la côte du Pont-Euxin , aux environs du Pahis- 
Méotide , a été autrefois occupée par les Clazo- 
tnéniens. 

CLEANDRIA, lieu de l'Afie mineure, dsns la 
Troade. La fourec du Rhodius eft mife dans ce 
lieu par Strabon. 

CLEARTUS. Selon Ptolemée , étang ou marais 
de l'Afrique . dans la Marmarique. 

CLEIDES INSULj€ (i), petites îles de la Métfi. 
terssmée, à l'eft 8c très-près de l'ile de Cypre : 
Strabon en compte deux ; Pline , quatre. Le pro- 
montoire qui étoit près de ces îles, portoit , filon 
Hérodote, le même nom , quoique d'autres auteurs 
le nomment différemment. Voyc^ Dinaiutum. 



(1) M. «TAnviUe écrit Cliitt. 
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CLEON.E, ville maritime de la Macédoine, 
dans la prcfqu'ilc du mont Athos , entre Thyflus Se, 
Acro-Athos, félon Thucydide tv Pline. Cètoit 
une colonie de Chalcidiciis , félon Héraclide. 

CléON.*. Cette ville, dont parle Paufanias dan» 
fon voyage de Corinthe, étoit la dernière ville de 
l'Argolitle du côté de la Corinthie. On préicndoit 
qu'elle portait le nom d'un fils de Pélops. On y 
voyou au temps de Paufanias , un temple & une 
ftatuc de Minerve. M. le Roy , de l'académie des 
Belles-Lettres, &c. dans fon ouvrage fur les plus 
beaux rnontimensdc la Grèce, dit qu'en voyageant 
de Connthe à. Sparte, il rencontra les ruines de 
Clèones. Homère lui donne l'épithète d'ÎMTi- 
(ternf ,- ce qui donne l'idée d'une belle ville. On 
y voyoit un temple de Minerve, dont la flatue 
avoit été faite par deux difciples de Dédale. La fc- 
pulturc de Cteate & d'Euryte , tués par Hercule, 
ctoit-la. Paufanias, Corint. L. //, cA. ift 

De cette ville on pouvoit aller à Argos par deux 
chemins ^ celui de Traum étoit le plus commode. 

O-FONiC, ancienne ville de Gréce,*dans la Pho- 
cide, & auprèï d'Hyampolis, félon Plutarque. 

Cleos^, nom d'une' ancienne ville du Pélopon- 
néfe, d.i;s l'Arcadie , fe'on Pline. Cet ancien la 
diitiii;re de celle de l'Achaïc. 

CLEOPATRIS, ville d'Egypte, fuuéc fur un 
Canal oui communiquoit du Nil à la mer Rouge. 

CLEPIDAVA , ancienne ville de la Sarmatie 
européenne , (clon Ptoleméc. 

CLF.PSYDîl A , nom d'une fontaine du Pèlopon- 
nèfe , (Luis la Meffénic. Paufanias & Appicn la 
pUcern dans \<z mont Lhonic. 

CLERI , pc, j<le de l'Afie mineure , dans la petite 
Myfie. Il en cft f.iit mention par Diodore de Sicile.* 
Ortélius , qui eue Polyen , dit qu'ils étoL-nt*dans le 
territoire lie Cy/ique. 

CLLRORU\l,f.è« épifcopal de l'Aile , dans la 
PhryeuS fil taire, fclon une notice grecque. 

CLETA,l:eu de l'Italie, félon le poète Lyco- 
pliron. 

CLETABENI , peuple de l'Arabie hctireufe. 
Dcnys le Péiïé^eic les place prés de la mer Rouge , 
fie dans le voiùrugc des Sabéens fie des Mon- 
néens. 

CCETHARRO, ville que Ptolcmée place dans 
l'Arabie pétrée. 
CLEUSIS , fleuve coulant du nord au fnd , entre 

le SUj & le lac Btrucus. 

CLEVUM, ou Glevum, nom dW ville de 
nie u'Albion , fur La route d'I/ca à CaliiVé , félon 
l'itinéraire d'Anronin. 

CLIBANUS, ville de l'Afie mineure, dans in- 
térieur de l'Ifaurie , félon Pline. 

Clib »nl's , montagne d'Italie , dans la Grande- 
Crèce, fie dans le voifiitage du promontoire La- 
cinien , félon Pline. 

CLIDES INSULjE. Voytr Cleides. 

CLIENS1S, ou Ei.iens.i5, Se on les différentes 
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éditions de la conférence de Cartilage , fiègc épif- 
copal d'Afrique , dans la Uvûcènc. 

CLIMA (0 ANATOLlCUM, fiege épifcopal 
de l'Afie, dans la Phénicic, pus du mont Liban, 
ck lotis la métropole d'Edcfle, félon la notice de 
Léon-lc-Sage. 

Clima Anatolis, fiége épifcopal d'Aûc, dans 
l'Arabie , félon la notice du patriarchat de Jéru- 
ùiem, 

Clima Anzitines.^ La même notice met un 
lieu de ce nom en Afie, dans la quatrième Ar- 
ménie. 

Clima AstianiC/V La notice du pairiarchat de 
Jérufalem, met un lieu ainfi nommé dans la qua- 
trième Arménie, province d'Afic. 

Clima Brabitensis, nom d'un lieu de la même 
province , félon la même notice, 

Cu ma DiGE">ENE$ , lieu de l'Afie , dans la qua- 
trième Arménie, félon la noiice du patriarchat de 
Jérufalem. • 

Clima Gablanim , fiége épifcopal de l'Afie, 
fous la métropole de Scyrhopolis. La notice -de 
Lion-le-Sage le nomme Clima Galants. 

Clima Garenes , ficgc épifcopal dci'Afic, dans 
la quatrième Arménie, félon La notice de Lcor- 
le-Sage. 

Clima Imbrudorum. La même notice marque 
un fiége épifcopal de ce nom , fous la métropole 
d'Eddie. Il étoit en Afie, dans la Phénicic dn 



Clima Maglvoorvm, Heu épifcopal de l'Afie ,. 
dans la Phènicie du Liban, fous li métropole d'E- 
dclTe, fclon la notice de L'.on-le-Sige. 

Clima Mamuzurarim , fiége épifcopal de 
l'Afie, que la notice de Lèon-ie-S.ige met dans la. 
quatrième Arménie. 

Clima Mesticon. Selon Confbntin Porphy- 
rogènète, nom de l'une des cinq villes delà pré- 
fciltirc de Thrace. 

Clima Orientalium & Occidentalium, 
fiègc épifcopal de l'Arabie , félon la notice de Léon- 
lc-Sage. 

Clima Orzianices. La même notice met un 
fiége épifcopal de ce nom, en Allé, dans la qua« 
triéme Arménie. 

Clima Sophenk , lieu épifcopnl de I Aftc , dans 
la même province, Se félon h même notice. 

CLLMA*..y£. Hcfychius fait mention d'un lieu 
de ce nom II étoit dans l'île d'Eubèe. 

CLIMAX , montagne de l'Afie , dans la Pifidic, 
& près de la ville de Selga. Cette montagne s'a- 
vance vers la mer de Pamphylte, où elle ne laiiTe 
qu'un palTage étroit, qu'Alexandre pa (Ta a pied» 
eu y conduifant fon armée, fclon Plurarquc fie 
Strabon. Polybc parle auffi de cette 



(i) Onenwndici. 
en ufjge fou* le Bavl 
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Cumax , montagne de l'Afu , dans la Phénicic. j 
St ahon h place entre le fleuve Adonis 6c la ville 
de biblos. ir-llc ctoit à cent ftades vers le nord de 
Tyr , fclon Jofepli. 

Cumax. Ptolemée nomme ainiiune montagne 
de l'Arabie heureufe. 

Cumax. Le meme géographe place un château 
de ce nom en Aiie, dans la partie maritime de 
la Galarie. 

Cumax, lieu du Péloponnèfe, dans l'Arcadie 
Il ctoit auprès de la ville de Mantinèc , fclon Pau- 
fan Us. 

CUMAX , nom d'un lieu de l'Afrique, dans le 
nôme de Libye , entre Pednopum & Siropum , fclon 
Ptolemée. 

CLIMBERRIS, ou Augusta. M. d'Anville 
(Notice de U G. tu le) , remarque que ce nom , forme 
d'après celui de ClimierrHm, qui fe lit dans '.iti- 
néraire d'Antonin , fe lifoit autrefois dans Mêla 
Eitmberris. C'étoit la capitale des Au/a dans les 
Gaules. 

CLIMBERTUM, ou Cliniberrum. Selon les 
divers exemplaires de l'itinéraire d'Antonin , ancien 
nom d'un lieu de la Gaule , entre LiHuru { Lee- 
toure^ & Btlfuto. 

CLIN A , fontaine de i'A(îe mineure , dans la 
petite Myfie. Elleétoit dans la ville de Cyzique, 
fclon Orphée, cité par Ortélius. 

Cuna. Le inëme Ortélius, qui cite Tite-Live, 
dit que CUnt cft le nom d'une ville de Grèce. 

CL1SOBOR A, nom d'une ville des Indes, qu'Ar- 
rien place entre les plus grandes du peuple Surate? 
nien. Pline dit que la rivière Jomanès pafle entre 
la ville de Clijobora & celle de Mâhorj. 

CLITjE, ville de l'Afie mineure, dans Pinté- 
tleur de la Bithynie, félon Ptolemée. Elle étoit 
Gtuée vers le nord-cft d' Amaftris. • 

Qlvtx. , nom d'un lieu de la Grèce. Tite-Live 
le place prés du mont Athos , dans la Macédoine. 

Clvtje. Selon Tacite, c'étoit le fnrnom des OU- I 
ciens champêtres. 11 ajoute qu'ils habitokent près 
de la mer & du mont Taunis , dans la partie de 
l'Afie qui fut foumife a Archclaib, roi de Cappa- 
docc. Ce roi , voulant les forcer à payer un tribut , 
fans doute trop fort, ils fe retirèrent dans le mont 
Taurus , où ils fe maintinrent , malgré les rroupes 
que l'on enroya contre eux , fous la conduite de \ 
leur chef Trolobor , vers le rivage & vers les villes j 
voifuics. 

CLITERIUM , ville du Péloponnèfe, dans l'Ar- \ 
endie , fclon Phavorin. Ccft la même que Pline ap- 
pelle C thorium. 
. CLITERNIA LARINATUM, ville de l'Italie, 
chez les Trenuni, a l'eft de Luinum , félon Pline & 
Pomponius Mêla. 

CLITERN1NI. Pline nomme ainfi les habitai» 
de la ville de Cliternum, fituée en Italie, dans le 
pays des jErmicules ou Equicoles. 

C LlTtllS'UM, nom d'une ville 'de l'Italie . 
fituée dans le pays des .£quicules , fclon Ptolc- 
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méc. Les habitans de cette ville font nommés Cii- 
urnini par Pline. 

CLIT1S, rivière de 1a Gaule, félon Sidonius, 
Papirc Maffon croit que c'en, le Clain. 

CLITON , rivière de Grèce , dans le Pélopon- 
nèfe. Elle couloit dans l'Arcadie, félon Héfychki» 
& Str.ce. Elle partbit auprès de Clitor , félon Pau- 
fanias , qui la nomme aulfi Clitor. 

CLITOR , ville du Péloponnèfe, dans l'Arcadie. 
Elle étoit fituée fur le fleuve du même nom , au 
fud-oueft de LuJJi. Elle étoit à environ foixante 
ftades des fourecs du fleuve Ladon , fclon Paufanias 
& Ptolemée. Le premier dit que Clitor, roi très- 
puiiïHnt , la fit bâ/ir & lui donna fon nom. 

Les principaux temples de cette ville étoient ceux 
de Céres , d Efculape , & cehii de Caflor & Pollux. 
On y nommoit ces deux frères les grjnJs dieux : 
leurs ftatues étoient en bronze. 

La ville de Clitor cft nommée ClitorU par Xé- 
nophonSt Etienne de Byfance. Pline dit Cutotian» 
CtiTOa , rivière du Péloponnèfe , dans l'Arcadie, 
félon Paufanias. Elle cft nommée Ctiton par Hé- 
fyclii js & Stace. Ovide di? Ciitoriui Font. 

CLITUMN US , fleuve du L.tiium, félon Cluvier. 
CLOD1A FOSSA. Cette folle étoit un canal 

Eour retenir & conduire %:* eaux. EUe étoit dans 
i Vénétic 1 près rembouchure du Medo.ieus. 

CLODIANA, ville de la Macéd oins , auprès de 
Dynhjchium. L'itinéraire d'Antonin la marque entre 
ScJmpis & Apollonie. 

CLODIANUS , rivière de l'Hifpanic , dans la 
Tarragonnoife. Il en cil fait mention par Ptolemée 
& Pomponius Mêla» Le premier en met l'embou- 
chure dans le pays des llercaons. 
CLODII FORUM, royei Forum Clodii. 
CLŒLLE FOSSyE. J'cycrCuHLiA Fossa. 
CLOMANNORUM CIVITAS, ville de l'Afie, 
vers la Babylonie, fclon l'Hlftoirc mêlée, citée par. 
Ortélius. 

CLONIA , marais de l'Afrique , dans la Libye 
intérieure , auprès du mont Rifadius. Ptolemée dit 
que ce marais eft formé par le fleuve Stachir. 

CLOSTRA , lieu maritime d'Italie, dans le 
Litium , entre Antium & le promontoire de Circé,. 
fclon Ptolemée , L. ut , c. 1. Piinc , L. ut ,c. f , 
l'appelle Ûsjlru ronuuu , & le nomme après U 
thuve Nymphte. 

CLUÂCA, ville d'Afie, dans la Médie, feloo 
Ptolemée , L. vi , c. 1, 

CLUACARIA , dont le nom fc trbuve aufli 
écrit Clucar, vdle d'Afrique. 

CLUANA , ville maritime d'Italie , dans le Pi- 
cenum, fclon Pline,/-. > c - '3- Elle étoit fituée 
à l'embouchure d'une rivière. Elle cft marquée fur 
la carte de M. d'Anville. 

CLUDRUS , ou Cludros , rivière de l'A/îe 
mineure , dans la Carie , félon Pline. Cet auteur 
ajoute que la ville d'Euménie étoit fituée fur les 
bords cfe cette rivière, 
j CLUIL1A FOSSA. Cette foffe étoit un canal 
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qui avoîi été fait pour l'écoulement des eaux : il 
étoit près d'Albc. Plutarque , dans la vie de Co- 
riolan , dit Citrl'ut Fojfas. 

CLUNIA (i) (Comgna), ville de l'Hifpanie 
citéricurc , an fud-oucft de Niuriance. Elle devint 
colonie romaine & Convenais, Cependant il en cri 
peu parle dans les hiftoriens. Cn ne cite même 
qu'un paiïhgc tic Dion Camus, dans lequel on voit 
ave les Vaccèens défirent Métellus Ncpos , près 
de Llunia, & s'emparèrent de cette ville : mai* 
Vaillant & Colzius rapportent pluficurs médailles 
où elle Ht traitée de municipale & de colonie. 

Suétone, dans la vie de Galba, e. 8, dit que 
ce prince gouverna huit ans l'Efoagnc tarragon- 
noiîe , & qu'il exerçoit cet emploi lorfque Vindex 
le révolta contre Néron , & qu'il invita Galba à 
f'c joindre à lui pour délivrer l'empire de la ty- 
rannie. Ce fut dans cette ville qu'un prare de 
Jupiter , averti en fonge , trouva dans le fanétuairc 
du temple une prédiction faite deux cens ans au- 

faravant , qui annonçoit qu'un homme forti de 
Efpagne poffèderoit l'empire flu monde. Cette pré- 
diéhon , & la révolte de Vindex , déterminèrent 
Galba a prendre l'empire , fous le titre modefte 
de lieutenant du fénat 61 du peuple Romain. Sué- 
tone, in Galba, ch. 9 et 10. 

Ce fut encore à Clama qn'aprés la nouvelle de 
la défaite Se de la mort de Vindex, Galba apprit 
que les foldats , le fenat & le peuple Romain lui 
avoient donné le titre d'empereur. 

Ce prince, en mémoire de ces heureux événe- 
mens , célibra la ville de CUmia fur fes médailles : 
elle y porte le nom de Sulpkia , dont , par re- 
eounoillancc, cl'e fut honorée par Galba. Sur la 
médaille, on voit l'empereur altïs, qui reçoit la 
V iétoire préfentée par la déetTe de la ville. 

Clunia étoit le ftêge d'une afiembléc générale, de 
laquelle relevoient quantité de peuples. 

Dion Caflîus , Ptolemée , Plutarque & Suétone 
la qualifient de colonie. 
Elle cil marquée fur la carte de M. d'Anville. 
C'eft aujourd'hui Ccruna, ou Ceruna dtl condc, 
CLUN1UM-, ville de la partie orientale de 111e 
d/ forte , félon Ptolemée. 

CLUPEA , ou Clt pea ( Clybea) , ville de l'A- 
frique propre. Elle étoit firuee fur le 'petit pro- 
montoire Tjphitù, â cinq lieues fud-ctt du pro- 
nv-ntoire de Mercure , & avoit été bâtie par les 
Siciliens , fclon Silias Italicus & Solin. Ils ajoutent 
que les fondateurs la nommèrent AfpU. Strabon 
de Clupci <Sc d' AJpi : s ne! ait qu'une ville : mais Pto- 
leniée le« dilliuguc, & met le SUrcurii Promon- 
torium entre deux. Ce fut la première ville que 



Q. oit;«p ie donne Cornpni pour avoir fuceédé » 
dune, je MU» f'.itlriîient dire c;ue C'cft 1 endroit le ptus 
proi'»-' : car lv V. F'orn nie qu'elle «toir entre Coruna 
6c Fcn lia . ittU un «adroit qui feraV.oit deftinè a con- 
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les Romains prirent en Afrique , lors de la pra* 
miére guerre punique. Elle a été le lieu d'un fiège 
épifcopal , félon U conférence de Carthage. 

CLUS1NA PALUS. On donnoit ce nom à un 
long étang ou marais que forment les eaux du 
Clanis , prés de Clujium. C'eft de cet étang que 
Strabon dit if kifern ri Ttpi xAnVier. On fait que les 
eaux du Clanis font trés-ftagnames. Voyc^ Clanis. 

CLUSINI FONTES , fontaines de l'Italie , dans 
l'Etrurie. Les anciens les placent prés de la ville 
de Clufium. Ces fontaines font aujourd'hui nommées 
Bagni de S. Canùano. 

Clvsini Novi , peuple de l'Italie , dans l'E- 
trurie. Pline les place vers les fources du Tibre , 
& leur donne la ville de Clufium Novum. 

Clostni Veteres. Pline nomme ainfi un peuple 
d'Italie , qu'il place auffi dans l'Etrurie ; mais fur 
une montagne , & pas bien éloignée de la mer. 
Leur ville cft diftinguée par l'épithète de Velus 
Clufium. 

CLUSIOLU.M, bourg d'Italie, auprès flnte- 
ramna. Ce bourg étoit abandonné du temps de 
Pline , L. ///, c. 14. 

CLUS1UM (Chiufi), a peu près a l'ouell de 
Perufia, fur la rive droite du CÏin'u. Son ancien 
nom étoit Corners. On fait remonter fon origine 
avant le fiége de Troyes , ou du moins peu après : 
les uns cn attribuent la fondation à Quitus , fils de 
Tyrrhcnns ; d'autres à Télémaque. {Voyer Servius , 
ad L. x, en.) Au temps des Romains elle étoit 
confidérable , & Porfena y avoit fa cour : ce prince 
y fut enterré. Pline (L. xxxv, c. ,j) parle de fon 
tombeau , & d'un autre monument élevé par ce 
prince, ou en fon honneur, & qu'il nomme Lj- 
hrinihc. On voit dans Plutarque (inv/7. Cjw.), & 
dans Tite-Live (L. y), que cet Aruns, qui, pour 
fe vehgefce l'affront que lui avoit fait fon pupile 
(defigné dans ces auteurs par le nom générique de 
Lueumon) , en lui enlevant fa femme, appela les 
Gaulois Stnonois, cn Italie, étoit de cette ville. Les 
Gaulois cn effet aflîégérent cette place , fans autre 
motif que la reconnoiflance envers un homme qui 
les avoit déterminés à s'établir dans un pays fi 
avantageux. Il ne paroif pas qu'ils l'aient prife , 
parce que les Romains étant inrervenus dans cette 
affaire, les Gaulois, mécontens d'eux , marchèrent 
vers Rome. Si l'on en croit J. Obfcqucns (de 
Prodig ) , peu avant fa proferiprion de Sylla , une 
femme y mit au monde un ferpent , lequel , jeté 
dans la rivière , la remoiitoit contre fon cours. Elle 
avoit des eaux minérales. 

On voit , par un manuferit cité dans Dcmpfter, 
que dés 676 elle portoit le titre d'épiicopale. 

On a diftingué deux villes de ce nom , l'ancienne 
& la nouvelle. 

CLUS1US, ou Cluso (aufourdTtui UChiifA, 
rivière de l'Italie, dans la Gaule cifalpine. Elle 
bornoit le pays du peuple Ctnomani , fclon Po- 
lype. 

CLUSO , fleuve. Voyc^ Clusios. 
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CLUVIA , lieu de l'Italie , dan* lequel les Ro- 
mains avoieat garnison , félon Tiic-Livc. Ce lieu 
étoit dans le. pays des Samnites. 

CLYLIPENUS SINUS, nom d'un golfe de la 
Germanie , félon Pline. Il eft nomme Vtmûau 
Sinus par Prolemée. Ortélius penfe que c'eft au- 
jourd'hui Pautz-Kcrwick. 

CLlfSMA , ancienne ville & forterefle de l'E- 
gypte, fituée au fond du golfe d'Hcroopolis , félon 
Piolemée. Cet ancien , ainfi que la table de Peu- 
tinger, dirtinguent cette vilk de celle d'Arfinoé. 
Lucien dit la même chofe, que c étoit une ville 
maritime. Eufébe dit expreflément que ce fut a 
Cfyfma que les Ifraélites panèrent la mer Rouge. 
Grégoire de Tours , Orofc , 6>c. affurent que de 
Jeur temps on voyoit encore les vertiges des cha- 
riots de Pharaon. D. Calmer prétend que cette 
ville eft aujourd'hui nommée Cot/uma. 

CLYSTRUS , ville de l'Ane. Elle étoit fituée 
près de la mer, dans la Séleuiide, contrée de la 
Cilicie montagneufe, félon Ptolemée. 

CLYTjE , peuple de la Macédoine. Pline dit que 
l'on trouvoit d'excellent nitre chez ce peuple. 

CLYZOMEN/E , ville épifcopale d'Afie , de 
laquelle il eft parlé au rmifiéme concile d'Ephèfc. 
Ne doit-on pas croire que c'eft la même que Cla- 
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CNA£ADION. Paufanias nomme ainfi nne des 
trois montagnes , entre lcfquclles étoit fituée la 
ville de Las. Cette montagne étoit au Pélopon- 
néfe, dans la Laconie. 

CNACALON, ou CNACAius,nom d'une mon- 
tagne du Péloponnèfe , datis l'Arcadie. Die étoit 
auprès du bourg de Gaphics , & on y adoroit Diane 
CnataUf,,. Cette dceffe y avoit un temple , félon 
Paufanias. 

CNAUSON , ville du Péloponnèfe , dans l'Ar- 
cadie. Cétoit, félon Paufanias, L. ym , c. » 7 , 
une des colonies qui furent fondées tous les auf- 
piecs d'Epaminondas. 

CNECEUS, rivière du Péloponnéfe , dans la 
Laconie, ftlon Lycophron. Ortélius foupçonneque 
ce peut être la même que le Cnacion de Plu- 
tarque. 

CNEMIDES. roy< { Cnemis. 

CNEM1S , ville de Grâce , fur le bord de la 
mer, dans la Locride, félon Pline. Elle eft nommée 
Cnemidtsfv Pompon im Mêla , Prolemée & Sirabon. 
Ce dernier dit que c'étoit une place fortifiée . & 
fituée a roppofitc du promontoire Cénée, qui eft 
de l'ile d'Eubéc. Prolemée la denne aux Locres 
Opuntiens. Euftathe paroit confondre la ville avec 
la montagne, d'où une |»aruc des Locricns prenoient 
le furnom d'Epicnérr.idicns 

Cnemis Moks, montagne de la Loci ide , en 
face de nie d'Eubée. Cctoir de cette montagne 
«pie les Locricns Eptcnémidiens (Locrii Epknt- 



mdu) , ou qui demeuroient aux environs du mont 
Çntms, avoient pris leur nom. 

CNIDE , ville de l'Afic mineure, dans la Carie , 
ou plus précifemem dans la partie appelée Dons, 
à l'extrémité d'une prefqu'ilc. Il y avoit dans cette 
ville» plufieurs temples dédiés a Vénus. Le plus 
ancien étoit celui de Vénus Dons ou Dor'tùs. Il y 
en avoit un autre que les Cnidicns nommaient 
Venus EupUa , félon Paufimias. La ftatue de la 
déefle avoit été faite par Praxitèle : elle étoit nue- 
on venoh de t&ute part à CnhU pour la voir. 
Nicomèdc, roi de Bithynie, offrit inutilement de 
payer les dcties de cette ville , qui étoient tm- 
menfes , pour qu'on la lui cédât. Pline approuve 
leur conduite , 6c ajoute que cène Aatue immor- 
talisa la ville de Ciùdt. Le temple de la déefle ctotr 
entièrement ouvert , afin qu'on put voir la ftatue 
de tous les côtes. 

CN1DINIUM, place forte de TAf.e mineure, 
dans l'Ionie. Diodore de Sicile la place dans les 
environs de la ville d'Ephèfc. 

CNIZOMENjG , peuple de l'Afic , que Diodore 
de Sicile place dans le voifinage du golfe Ara- 
bique. 

CNOSIUS , nom o*unc campagne de l'Italie. Au- 
gufte la donna en récompense aux foldats , félon 
Dion Calfius. Ortélius croit qu'elle étoit dans les 
environs de Capoue. 

CNOSSUS , ville fituée fur la côte feprentrio- 
nalc de l'ile de Crète , vers l'eft , & à peu de 
diftance de la mer. Selon Strabon (L x) , CnoJJus 
avoit d'abord été nommée Garants ou étretos, du 
nom du neuve qui l'arrofoit. On croyoit encore, 
du temps (Éa Laitance {L. /) , nue le fépulcrc 
de Jupiter avoit été dans cette ville. On doit re- 
garder comme plus certain qu'elle avoit été la de- 
meure de Minos , & qu'elle fut long-temps la pre- 
mière ville de l'île. Elle devoit fans doute cet avan- 
tage à fon étendue, qui, félon Sirabon , étoit de 
rrente flades , & à fes richefles infiniment fujpé- 
rieures à celles des autres villes. Malgré les aler- 
tions de quelques modernes , il eft plus fige , je 
crois , de convenir que Cnoffus n'a pas lairte ce 
vefhges actuellement connus. Ce n'eft que par 
la diftance des autres villes que M. d'An ville a 
pu lui atflgner une pofition. 

Le port de GnotTc fe nommoit HwatUum. 

• C O 

CO , nom d'une ville de l'Egypte , dans le nôm« 
Cynopolite, félon Ptoleméc. Elle étoit la capitale 
de ce nôme. 

COA, ville de l'Arabie heureufe, prés de la 
mer, & prcfquc vis-» vis l'ile de Diofcoridc, félon 
Ptoleméc. On voit dans les Par.il ipoménes & danj 
le livre des Rois, qu'on amenoit a Salomon des 
chcv.iux de ce lieu. 

Coa, rivière de l'Afic, félon Ptoleméc. II 
ajoute qu'elle a fa fource au mont Imaus ; qu'elle 
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Ce mêle avec le fleuve Si«fle, & qu'elle va fc 
perdre dans l'Indus. 

COAMANI, peuple de l'Afic, dans le voifi- 
nage des Pîropanificns, félon Pomponius Mêla. 
Ils font nommés CoijimiI par Pline. C'étoit vrai- 
f.-mblablemcnt le peuple de la contrée que* Zé- 
nophon nomme Conuhiu. 

COANCA, ville de l'Inde. Ptolemée en fait 
mention & la place en-deçà du Gange. 

COARA, ville d'Afic, dans la province de Syrie, 
que l'on nommoit C/uLUcnc : c'eft Ptolemée qui la 
tait conr.oitre. 

COAS, tleuvc de l'Inde, appelé ainiï par Pto- 
lemée , U que d'autres auteurs nomjnent Chût*. 

COBA & Cobe, ville marchande ou Empor'mm 
de l'Ethiopie. Elle étoit fuuée fur le golfe Avalitc , 
félon Ptolemée. 

COBANDI , peuple de la Germanie, que Pto- 
lemée place fur la côte orientale de la Cherfon- 
néfe cimbrique. 

COB11, lieu de l'Egypte, dans le nôme Ma- 
réotide, félon Ptolemée. 

COBILUS, rivière de l'Afie mineure, dans la 
B'uhynie, félon Valerius Flaccus, cité par Orté- 
lius, qui croit que c'eft U CobuLtut de Titc- 
Live. 

COBIOMACHUS. Cicéron nomme ainfi un 
village de la Gaule narbonnoife. On croit que 
c'eft aujourd'hui Caiaigtuc , entre Touloufc & 
Narbonnc. 

COBORIS , ile de la cote de l'Arabie heu- 
rtufe , dans la mer des Indes, félon Pline, L. vi, 
ch. 28. 

COBRYS. Etienne de Byfance fiit mention 
d'une ville de Thrace de ce nom. Gfltoit la ville 
marchande du peuple Cardii , félon Scylax. 

COBUCLA , lieu d'Afrique. L'itinéraire d'An- 
tonin le marque dans la Mauritanie tingitanc , entre 
Ténia- Long* 81 Par'utina. . 

COBULATUS, nom que Tite-Live donne à 
une rivière de l'Afie mineure , dans la Bithynie. 
Ortclius peafe que c'eft le CMut de Valerius 
Flaccus. 

COBUM , rivière de l'Afie, dans 1a Colchuje. 
Pline dit qu'elle a fa fource dans le mont i-ucjfut, 
Se qu'elle coule chez le peuple Suani. 11 en eft 
auflj fait mention par Amen, qui la nomme 
Chobus. Elle avoit fon embouchure dans le Pont- 
Euxin. 

COBUS , fleuve du Bofphore , lequel , félon 
Pline, defeendoit du Caucalc. 

COCABA , lieu de l'Afie, dans la Bafànitide, 
contrée aux environs de la Paleftine, félon faim 
Epiphane , cité par Ortéliifs. L'Hèréfiarque Ebion , 
qui donna fon nom à la fefle des Ebionitcs , ha- 
bita d'abord en ce lieu. 

COCALA, lieu maritime d'Afie , fur la mer des 
Indes, au pays du peuple O//*, félon Arricn, 
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Cocala ( SUacola) , ville de l'Inde , fur la côte 
fud-cft , en-deçà du Gange , félon Ptolemée. 
Elle étoit fur, dans le pays du peuple Ca- 

UMKa 

COCALÏ A , ville de l'Afie , que Ptolemée place 
dans l'intérieur du Pont Cappadocicn. 

COCANICUS LACUS, lac fituè fur la côte mé- 
ridionale de la Sicile , fclon Pline. Il ajoute que ce 
lac produifoit du fel. 

COCC1UM , ou Coccio. Selon les divers exem- 
plaires de l'itinéraire- d'Antonin , lieu de l'jle d'Al- 
bion , fur la route de GUnovcnu à McJioLuutm, 
entre Brtmttonjcis Se Maneuntum. 

COCCONAGjE , peuple de l'Inde, cn-deçà du 
Gange, félon Ptolemée ,Lvji,c. 1. 

COCCONAGARA , ou Cor. 
ville de Sines, félon Ptolemée , /.. vu, c. j. Les 
anciens plaçoient les Sines dans la partie méridio- 
nale de la Chine. 

COCCONAGI, îles fituées à 1'cnrrte de la 
mer Rouge, vers le midi de l'Arabie, fclon Pto- 
lemée. 

COCCORANAGORA , ville de l'Afie , que 
Ptolemée indique dans le pays des Sines. 

COCCYGIUS, colline du Pèloponnèfe, dans 
l'Argolidt. Le chemin par où on alloit de Troé- 
zène a Halicé, paffbit au pied de cette colline , 
fur laquelle étoit un temple dédié à Jupiter, & 
au bas on vo voit un vieux temple fans ftatues , 
ni toit, ni portes, que l'on croyoit avoir été con- 
facré à Apollon. Cette colline étoit auprès du fleuve 
Iiuchus , félon Plutarque & Paufanias. Ce dernier 
la nomme Coccyx. 

COCCYNUM PROMONTORIUM , promon- 
toire de l'Italie , dans la Grande-Grèce. 11 étoit en 
face de la Sicile, félon Appien. 

COCHA, ou Choca. Selon les divers exetn-, 
plâtres de Ptolemée, ville de l'Arabie déferte. 

CeCHA. Saint Grégoire de Nazianze nomme ainfi 
une forterefle de l'Afie, dans l'Aflyrie. Il dit qu'elle 
faifoit partie de la ville de Ctefiphomc , quoi- 
qu'elle en fût féparce par le Tigre. C'eft le même 
lieu que Coeht. 

COCHE, qui fe trouve aufli écrit Ckocht, étoit 
un village de la Babylonic, près de Séleucie, au 
fud-cft. 

COCHLE AR1 A, lieu de l'île de Sardaigne, entre 
UUia 8c Portos LuquiJonis , félon l'itinéraire d'An- 
tonin. • . . 

COCHLIUSA, île de l'Afie mineure, dans la 
mer Méditerranée, fclle étoit fur la côte de la 
Licyc, fdon Alexandre, cité par Eiicnnc de By- 
fance. 

COCHRYNNA, rivière de la Thrace, dans les 
environs de la Chakidique, félon Antigonus , cité 
par Ortélius. 

COCINTUM , ville de l'Italie , dans le Bmium, 
fur la voie qui fuivoit la côte orientale, à peu de 
tlirtaiice à l'oucft du promontoire de même nom. 

COCINTUM 
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CocihrruM Promoîttorium , fuMacôte orien- 
tale du Bnit'mm, 

COCOSA , lieu de la Gaule , lequel fe trouvoit 
fur une des routes qui conduifoit é'Aqux Tarbtl- 
lie* a Burdleala. 

COCOS ATES , peuples de la Gaule , dans l'A- 
quitaine. M. (TAnville n'en pas du fentiment de 
Samfon , qui croit que les Cocofaics font les mcc:cs 
que les Datii dont parle Ptolemée. 

COCOSS1L Selon Ptolemée, les CocofT.ens 
croient un ancien peuple d'Afrique, dans la Mau- 
ritanie tineitane. 

COCUNDiE , ou Coco s t ) * , ancien peuple des 
Indes, félon Pline, L. vi , c. 20. 

COCUSUS , que l'on doit plutôt écrire Cucufut , 
d'après le grec KsvKsWcr , ctoit une ville de la 
Cataonie, fur le Cumulus, & tout près des fron- 
tières de la Cilicie , au nord-cil d'ircnopotîj. 

COCYLITjE. Xénopbon nomme ainfi les habi- 
tans de Cocyùum , ville de la Myfie afiatique. 

COCYLIUM , ou Cocillum. Scion les diffé- 
rentes éditions de Pline, ville de la Myfie. Elle 
M fubfiuoit plus de fon temps. Le P. Hardouin a 
rétabli CocyHum. 

COCYTA, rivière de l'Epire. Elle couloit près 
de la ville de Cichyrj, félon Pau la ni as. 

Cocyta , rivière de l'Italie, dans la Campanic , 
près du lac Lucrin , félon Silius Italicus & Pé- 
trone. , 

Cocyta. Les poètes nomment ainG le fleuve 
des enfers. 

. CODANA , ile de l'Afie, que Ptolemee place 
fur la a te de la Gédrofic. 

CODANONIA, île fituée au nord de la Ger- 
«nanic. Pomponius Mêla la mer dans le Codanus 
S'mus (mer Baltique ). On croit que c'eft l'île de 
Séclana. 

CODANUS SINUS {mer BMque), golfe au 
nord de la Germanie, entre ce pays & la Scandi- 
navie. Pomponius Mêla dit qu'il eu femé de grandes 
& petites îles , &. que c'efl fur fes bords qu'habitent 
les Cimbres & les Teutons. 

CODETA, nom d'un champ de l'Italie , au-delà 
du Tibre , félon Feftus Avicnus. 

CODONE, i!e de la Proponride. Il en cft fair 
mention dans les conftitutions de l'empereur Emma- 
nuel Comnène. 

CQDRANA , ville de l'Inde, en-deçà du Gange, 
félon Ptolemee, L. vu , c. t. 

CODR! , peuple fur lequel on n'a que des no- 
tions vagues. Il en cil fait mention dans les aûcs 
du conçue d'Ephèfe, comme le remarque Sylburge. 
Ortélius croit que ce font les habitans de Codrio, 
ville de la Macédoine. 

CODRI AS, ville épifcopale, comme le remarque 
Sylburge , fur le concile rTEphéfc. Ortélius dit que 
ç'eft la même ville que Codrio. 

-CODRIC/E.licu aiw confins de (a Cicilic, où 
Pefcenniu» Niger fut vaincu par Saptimc Sévère. 
I^a v j 1,e ^ de Tarfe , en mémoire de cette victoire , 
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ordonna que les vainqueurs feroient coilronnés , à 
des jeux qu'elle fit célébrer à cette occafion , fur le 
champ de baraillc , dans le lieu appelé Codrirtt , fui- 
vant une infcription gravée fur des médaiûons de 
cette ville. 

CODRIO , ville forte de la Macédoine, fdoa 
Tite-Live, L. xxxi , e. 27. 

CODROPOLIS, ville de. IUlyrie. Elle étoit 
fituée au fond de la mer Adriatique , félon Appien. 
Elle fervoit de borne à l'empire partagé entre Au- 
gufte & Marc-Antoine. 

CODUTjE, ou Cuduta , peuple de l'Inde, au- 
delà du Gange , félon Ptolcnicè. 

CQDUZABALA , lieu de l'Afie , dans In petite 
Arménie, fur la rouie de Sébafleà Cocufon, entre 
ArtAxau & Comana , ((Aon l'itinéraire d'Antonin. 

OECLLA, ville de l'iJifpank. Ptolemee la mec 
dans la Lètique, au pays du peuple TurdulL 

CŒCILIANA, fur le fleuve. Calipos , à l'cft de 
Cttobrigj & au fud-èu f.Ulifipo. 

CŒCINUM , ville d'Italie , dans le Brutium , fur 
la côte orientale. 

CŒC1NUS, petit fleuve qui arrofoit la ville de 
Cacinum & fe jetojt dans la mer à l'eft. ' 

■CŒOAMUSll, peuples de l'Afrique , dont fait 
mention Piolcméc. Ils habiroient aux environs de 
la ville de Sitipha & du fleuve Ampf.igas, dans- 
la Mauritanie céfarienne. .1 ' -. 

GEl.A , eu CaLi, nom d'une partie de l'Elide, 
contrée du Péloponnéfe, félon Pauunias&Straboii. 

CoitA , défilé de la Grèce , dans la Thcflalie , 
tout auprès de la ville de Thaunuui , félon Tlic- 
Live. • 

C'a la , ville fituée fur le détroit de l'Hcllefpont, 
au midi de Seflos , & au fond d'une anfc avancée 
dans les terres de la Cherfonnéfe de Thrace , d'où 
elle prit le nom de Pitrtus Citlos, comme clic eft 
noairaée par Plir.e , L. tv , c. 11 , & par Pomponii's, 
Z. //, c.2. Ce dernier dit que le port de CoeU eft 
célèbre par. la vicloirc que les Athéniens y rem- 
portèrent fur les Lncidémoniens, dont la flotte rut 
entièrement dcrrv.itc. 

Laviïlc de Cœla, avantageufement fituée pour 
le commerce & b navigation , acquit , feus le règne 
d'Adrien, les privilèges & la dignité de niunicipc; 
& par reconnoilTancc elle prit le furnom à'jEUum, 
qui étoit le nom propre d'Adrien. 

Après le dénombrement des grandes provinces 
de l'empire, elle fit partie de la province dcTltrace 
que l'on appela Europe , fous ra métropole d'Hcra- 
clée , félon la notice de Hièroclès. 

Cœla-Eubœve , lieu de la Grèce, dans l'Ile 
dïubec; félon Ptolemee & Vnlérc Maxime. On 
nommoit ainfi 1'efpace qui ctoit entre Aulidc & 
Gérefte. 

<XEL/E , petite ile fituée auprès de la ville do 
Smyrnc, fur la côte de l'Afie mineure, félon Piine. 

CCELALET>E , peuple de la Thrace, félon Ta- 
cite. Pline les diftingue en grands & petit* , & le* 
nomme CeeLix. Il pUçc les ^rond* au wù Cv mopt 

T tt 
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JJxmus, èt les petits au pieu du mont Rhodopc. 
fTae-Utre les nomme comme Pline. 

CSLE (i), lieu de l' Afrique, près des portes 
Mélitides, où étoir le tombeau de Cimon- On y 
voyoit auffi ceux d'Hérodote & de Thucydide. 

CŒLER1N1 , peuple de l'Hifpanic , dans la Tar- 
ragonnoife , félon Pline & Ptoleroée. 

CŒLE - SYRIA , ou Syrie creufe. On avoit 
donné ce nom a la partie de la Syrie oui fe trou 
*oit reflerrée entre deux chaînes du Liban. Au 
refte, on a varié fur les bornes de cette province, 
ou plutôt de ce canton. Car Ptolemée & Pline 
diffèrent entre eux. Il faut remarquer que ce der- 
nier dit fimplement Cale, & fous-entend Syria. Je 
m'en tiendrai fimplement ici à la géographie de 
Ptolemée , me rélervant d'indiquer à leur article 
les villes que d'autres auteurs attribuent à 
rince. 

Cale - Syrie , filon Ptolemée. 



Hcliopolîs. 
Abila Lyfanii. 
Gaana. 

Iritt. 

Damafcus.,, 
Saroulis.' 
Abida. 
Hippus. 



Adra. 

Scythopol'is. 

Géra fa. 

Pella. 

Dium. 

Gadora. 

Fh 1.! Iclphiii. 

Canatha. 



. CŒLIANUM , lieu de la Lucanie , fur 1a 

qui conduifoit A'Ov'-mim a Heraclea. 

, COELIOBRIGA , fur le Nebh, au pays de Cal- 

laïques , a l'oucfl de Bracara Augufla. 

CŒLIS , peuple de Grèce, dans l'Atrique , félon 
Hclychius. ( La Martiniire. ) 

CjELIUS MONS, nom de l'une des fept mon- 
ragne* de la ville de Rome. Suétone raoporte que 
l'empereur Tibère ordonna qu'elle feroit nommée 
le mont Aupifle. 

CŒLŒ (i). Hérodote nomme ainfi un terrein , 
que fon nom indique pour avoir été ceux , bas, 
comme nous difons dam des fonds. Hifliée de 
Miler y livra bataille aux habiuns de Chio, 6k les y 
battit. 

CŒLOS , yïlle & port de mer de la Cherfon- 
néft de Thmcc , entre Liée & Cardie , félon Pline. 
Elle eft nommée u'j par Ammien Marccliiu. Ce 
porr étoit fameux par le combat naval entre les 
Athéniens & les Laccdémonicns , & où ces der- 
niers furent vaincus, félon Pomponius Mêla. On 



(t) En général, ce nom lîgnifianr en grec un t_ 
«*»* , profond , il a été donne a des lieux auxquels coo- 
venoiru cri taithètes. 

(i) Il y * «Uns le texte d'Hirodore ( L. ri , t. sS ) , ' 
r» K<iX«ir<, c eft en prenant le cas oblique pour le nomi- 
natif, que la Mj rnmerç a écrit CetUfi. 
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voit, dans la notice de Hiérodès, qu'elle a itt 
cpucopale. 

CtELOs , rivière do voifinage de l'Egypte , félon 
rElicn & Athénée, cités ■ par Ortélius. 

CQELOSSA , ou Celusa , nom d'une montagne 
du Péloponnèfc, dans l'Argolide , félon Strabon. 
Elle eft nommée Celufa par Xénophon. Le mont 
Caméatc failoit partie de cette montagne. 

CfJENENUM , nom d'une ville que Ptolemée 
place dans la partie fcptentrionale de la Ger- 
manie. 

CŒNOPOLIS, CENOPOLLS, ou Tknarium 
( Cenopoli ) , ville de la Laconie , au bord de la mer, 
ji l'extrémité du promontoire , & au fud-oueft de 
Thyrides. 

On y voyoit un temple de Cérès , & , fur le 
bord de la mer, un temple de Vénus , dans lequel 
cette déeffe étoit repréfentéc en marbre. 

Canopoiis étoit fituée a environ quarante flades 
du promontoire de Tanare. 

CŒNSIS CI VIT AS , c'efl le même lieu que Ces, 
capitale de l île du même nom. Il èroit fiége épif- 
copal , félon les aâcs du concile de ChaJcédoine. 

CGÉN YRjE . lieu de i'ilc de Tafos. Entre ce lieu 
& celui que l'on appeloit JEnyr* ou Annyret , il 
y avoit des mines tort riches. 

CŒQUOSA, ville de la Gaule, dans l'Aqui- 
taine. L itinéraire dAnronin la marque fur la routé 
A'Ajux Ta'btlbe* a Burdirala. 

CŒSTOBOCI , nom d un peuple de la Sarmatie 
Européenne , félon Ptolemée. Il eft nommé Cof- 
toboa par Capitolin, fit Cofhbotet par Ammien Mar- 
ccllin. 

CŒTT, les Ccetes , peuple d*Afie , dans le voi- 
finnge des Tibarent , fit du fleuve Thermodon. 

rivière du Péloponnèfe , dans la Mef- 
fenie. Elle arrofoit la vUlc (fEleâre , félon Pau- 
fanias , L. iv , c.jj. 

COGrEONUM , nom d'une rivière & d'une 
montagne, que Strabon met dans le pays des Gères. 
Cet auteur dit que le philofophe Zamolxis avoit 
coutume d'y habiter, & que les Gères L'ayant déittè, 
ils donnèrent à la montagne le fùmom de farie. 

COGAMUS, rivière de I'Afie mineure , au 
pied du mont lmolus, lelon Pline» L. v, c. ap. 

COGEDUS , ou Congedus , rivière de l'Hif- 
panie, dans la Celtibéric, fit dans le voifinage de 
Bilbitis. Martial en lait mention. On croit que c'efl 
aujourd'hui Rio de Codes , qui tombe dans le XaLon. 

COGIENSES, ou Togienses , félon les diffé- 
rentes éditions de Pline , ancien peuple de l'Italie , 
qui faifoit partie du peuple iW. 

COGNABANDA , viHc de l'Inde , en-d.çi du 
Gange, fclon Ptolemée , L. vu, c. ». 

COGNABARA , ou Cognandava , félon les 
divers exemplaires de Ptolemée , ville de l'Inde , 
en-deca du Gange. 

COGNI , peuple de ta Germanie , félon Pto- 
lemée , L. //, h. ■ 

COHIBUS. Tacite nomme ainfi une rivière de 
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TAfie, vers le Pont-Euxin. Elle eft nommée Chohus 
par Arrien. 

COILE , bourgade de PAttique , dans la tribu 
Hippothoontidc: 

COLACA , ville de l'Inde , en-deçà du Gange, 
félon Ptolemée , L. ru , c. i. 

COLACEA, ville dont parle Athénée, L. vt, 
mit dit qu'elle avoit été bâtie par les Méliens , 
& démiite par les Theflaliens. 

COLjEPIANI , peuple de la Pannorie. Il ha- 
bitoit fur le Savas, félon Pline. Ortélius penfe 
qu'il tiroit fon nom de la rivière Colap'is. 

COL/EUM , lieu du Péloponnèfe, près de Mè- 
gapolis. Polybe , Liv. ti , en fait mention. 

COLANA , ville de la grande Arménie, vers 
l'Eupbratc , félon Ptolemée , L. v , c. ij. 

COLANCORUM , ville de la Germanie , félon 
Ptolemée , L. u , t. n. 

COLANIA , ville de l'île d'Albion. Ptolemée 
h donne aux Damniens. On croit que c'eft au- 
jourd'hui CoU'tneluun. 

COLAPIANÏ , peuple de la haute Pannonie. Il 
avoit pris fon nom du fleuve CoUpii, près duquel 
il habitoit. 

COLAPIS , rivière de la Pannonie. Elle fe jetoit 
dans le Savus, auprès de Sifc'u, fclon Pline. Strabon 
& Pion Caflîus font auflî mention de cette ri- 
vière : mais le dernier la nomme Colops. 

COLARNI , peuple de l'Hifpanic , dans la Lu- 
fitahie , félon Pline. Leur ville eft nommée Co- 
Lnwm par Ptolemée. * 

COLARNUM, ville de l'Hifpanic, dans la Lu- 
fitanie, félon Ptolemée. Le peuple de cette ville 
eft nommé Çàunù par Pline. 

COLATIO, ville de la Noriquei 

COLBASENSIS, fiége èpifcopal de b féconde 
Pamphilic, félon une notice grecque. 

COLBI. La véritable leçon eft Colobi. Voyt^ 
.ce mot. 

COLBUSA, ville de la .Bithynie-, félon Pline. 

COLCHATARII , ou Thogarii , fclon les 
différentes éditions de Juftin , peuple de l'Afie. Il 
en fait mention à l'occafion de la guerre que leur 
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COLCHI , les Colches , ou habitans de la Col- 
chide. H eft probable que ce pays fut peuplé de 
bonne heure, dés les premiers palT.ges de» Afia- 
tiques en Europe. Selon Hérodote , Sefoftris s 'étant 
avancé avec fes troupes jufqu'en Colcftide, y laifla 
■ des colonies. 11 cite en effet une grande confor- 
mité entre les Colcbidicns & les Egyptiens , tant 
pour le teint 8c la couleur des cheveux que pour 
plufieurs cérémonies religieufes. Quoi qu'il en foit 
de cette ancienne origine , il eft fûf que dans la 
fuite les auteurs nous ont fait connoîrre plufieurs 
peuples diffèrens.a j moins de nom, dans la Col- 
chide : les pins connus étoient : les La^t on 
les - Apfil* , les AhaÇci , les Stgid* & les Henhchi. 

Les r«:> de la Colchide font peu connus -: on 



ne trouve les noms que de fept , h la téte defqucls 
eft Héljtis. Ce fut fous /Etés , ion fils & fon fuc- 
oefleur, que Phryxus fe rendit en Colchide, & 
fous lui aufli qu'arriva l'expédition des Argonautes. 
Après 1a mort d'jEtés , la Colchide fut partagée 
en plufieurs petits états, L'hiftoirc laifle ici u*e 
grande lacune , nuifque l'on ne fait rien de ce pays ' 
I ufqu'au temps de Xènophon, qui à peice en nomme 
le roi. 

La Colchide fut foumife par Mithridate-lc-Orand : 
mais lorfqn'il tourna fes forces contre les Romains , 
elle fecoua le joug. Dans la fuite , les Colchidccns 
fc déclarèrent en faveur de Mithridate contre Pom- 
pée : ils avoient alors un roi nommé Olthaee , que 
Pompée vainquit & fit prifonnier. Ce même ro- 
main donna la couronne à un prince nommé Ar'if- 
tarquc. Pharnace , roi de Pont , s'empara auflî de la 
Colchide , pendant que Céfar s'abandonnoit erf 
Egypte aux plaifirs qu'il trouvoit auprès de Cléo- 
pàtre. Il fut peu après obligé d'abandonner fa con- 
quête. 

Sous le règne de Tuejan , les Colches fe fou- 
rnirent à l'empire de leur propre mouvement. Dans 
la fuite , ces peuples furent tournis aux mêmes pré- 
teurs qui gouvernoient le Pont 8l la Bythynic , 
fans cependant faire partie d'aucune autre pto T 
vince. 

COLCHICUS SINUS, golfe de l'Inde, dans la 
prefqu'ile de l'Inde , en-deçà du Gange ■ près du 
promontoire Comaria, félon Ptolemée. H étoit à 
l'eft de ce promontoire. 

COLCHIS (t) , la Colchide. Les auteurs ne font' 
pas d'accord fur les bornes de ce pays au fitd & 
au nord. Il avoit , à l'oneft , le Pont-Euxin ; à l'eft , 
le Caucafe & l'Ibérie. Les bornes vraif;mblable- 
ment en varièrent au nord & au fud : de-li vient 
fans doute la différence qui fc trouve entre les 
auteurs. Je m'en tiens aux bornes nftîgnées par M. 
d'An ville ; fa voir, au fud , le petit fleuve Hm/ryt, 
qui féparoit la Colchide du Pont ; & au nord-oueft ; 
une petite chaîne de montagnes , qui fc trouvoit 
à l'eft de la ville de Pityus. 

De plufieurs rivières qui arrofoient ce pays , la 
plus confidèrable étoit le Ph.tjh , qui dcfcetidoit du 
Caucafe , & couloit près de la ville SALj. 

Les villes un peu confidérablcs , en commençant 
par le nord, étoient Plthyus , DjnJar't , Dh>fcuri*t\ 
appelée aufit SebahopoUs , Archcopotis , M* 6c 
Phjfa. 

Ce pays eft fur-tout célèbre par la fable de la 
>nquéte de la Toifon d'or, enlevée par Jafon. 
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Apres avoir eu long-temps des rois particuliers., 
ou avoir été foumife à des princes voifins , h 
Colchide fh enfin partie de l'empire Romain. Voyt^ 

COLCHI. 



(i) Ll -Colchide eft 
Ag«tuat , Suidas , 6t. 
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Gàpyhït et U CoUàiù t fikM Pttltmù. 



Eiofcuriis. 
fiippiu, ileuve. 
Ncapoli;. 
{.yar.ius , fl. 
Giganeutn(t). 
Thiapolis. 
ÇJkanto*. fleuve. 
Phj/u, fleuve. 
Flufis. 

Mfchlc.Tus. 

Madia. 

Sarace. 

Suriurn. 

Zadris. 



jr l<*,Pont-Euxin. 
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Scion ce même auteur , les L its 
poient les parties méridionales, 
les parties tcptentrionalïs. 

JV. 5. Ce pays cft aujourd'hui 

gnffir. 

COLDULI , oa Coldui , félon les divers exem- 
plaires de Strabon , peuple de la Germanie. Il faifbit 
partie des Suùvcs , & habitoit dans la foret Her- 

cinienne. 

COLENDA , vjUe de Wifpanie. Appicn rap- 
porte qu'elle fut prife par Titus Didius , après fept 
mois de fiégc. C'eft aujourd'hui Covarruv'us. 

Sur la carte de M. d'Anville , elle eft marquée 
«Lins le pays des Edétains , au fud-eft: de C*f*r- 

Augufij , & au fud-OUcft d'UerJj. 

COLENT1ANI. Ptolemée nomme aînfi un peu- 
ple de la haute Pannonie. 

COLENTTNI , peuple de Hllyrie , félon Pline, 
qui nomme ainfi les habitat) s de la ville que Pto- 
lcm éc écrit CoIUmum. 

COLENTUM. Cette ville étoit dans Pile de Sc*r~ 
ion* , fur la côte de la Liburnic , faifant partie de 
lllly.je. 

COLI , ville de l'Auc, que Ptolcmce place dans 
h Chcrfonnéfc d'or, ou prefqu'ile au-delà du 



Gange. 
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>li , peuple de l'Afte. Etienne de Byfancc les 

ece près du Ciucafus, dans le pays du peuple 
raxes. • 

Coli. C'eft ainfi que Saumaife croit qu'il faudrait 
lire , dans Strabon , le nom d'un peuple de l'Inde, 
qui y cft nomme Conitci. 

COLIACUM PROMONTORIUM. Ce pro- 
montoire, qui fe trou voit dans l'Inde, au nord de 
bTaprobanc, & féparant deux petits golfes, pa- 
rait are le même que Ptolenuc nomme Cory. Se 
d autres Callipacum , Colis & Collas. 

COLI AS , promontoire de l'Attique, fur la côte 
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du golfe Ssrou'que , au fud-eft du port de Phalcre. 

Ce fut là qu'après la defatto de l'armée navale 
des Perfcs, à la bataille de Salamine, furent pouffés 
les débris de leurs vaifleaux. 

On y voyoitun temple & une ftatue de Vènns, 
d ou cette dèe(Tc avoit pris le furnom de Vénus 
Coiios. Il y avoit aufli quelques ftatues des déciles 
nommées GinityWuUt , ou qui préftdent aux accou- 
chemens. On les regardoit comme des Génies de 
la fuite de Vénus. 

Suidas rapporte qu'on f ifoit en ce lieu des vafes 
teints en vermillon. 

COLIC A , contrée de l'Afie , près du mont Cou* 
cafus, Sl dans le pays des Coraxes , félon Etienne 
de Byfance. Pline dit que c'eft une contrée du 
Pont , dans laquelle les hauteurs du mont Caucafc 
fe recourbent vers les monts Riphées. 

COL1CARIA , Ueu de l'Italie , dans la Gaule 
cifalpine, félon l'itinéraire d'Antonin, à vingt-cinq 
milles SHoflitut. Sur la carte de M. d'Anvile , ce 
lieu eft placé à l'oucft de Ficus Strmnut , & au 
nord-eft de Mut'uus. 

COLINIA , l'un des noms que Pline rapporte 
comme ayant été donné a l'ile de Cyprc. 

COLIPPO , ville de l'Hifpanie, dans la Lufi- 
tanic, félon Pline. Elle ne fubfiftc plus. 

COLIS PROMONTORIUM , ou Cort (R*- 
mofun-Koil) , promontoire de l'Inde , dans la"pref- 
qu'ile en-deçà du Gange, & la terre la plus prés 
de File de Taprobanc, félon Pomponius Mêla & 
Ptolcnjée. Ce dernier écrit Cory. On a dit aufli 
Coiiûcum promontor'mm. 

Colis. Denys le Pèriégète nomme ainfi une 
contrée de l'Inde. Elle devoit être près de la mer, 
quoique cet auteur dife que les fleuves Hypanis 
c* Mcgarfes coulent vers les confins de cette 
contrée. 

COLLATIA {CorcoUo), ville de l'Italie, dans 
le Lsuttm , fur une petite voie de fon nom , au 
fud-eft de Tibur. 11 parait, par un partage deTite- 
Live, qu'elle avoit été d'abord ail pouvoir des 
Sabins. Ce n'étoit plus qu'un village au temps de 
Strabon. M. l'Abbé Chaupy en a trouvé des ruines 
dans le lieu appelé Corcollo. 

Collatia , ville de l'Italie. Elle é toit dans la 
Pouille , & fituée vers le mont Gargan , félon Pline. 

COLLA 1 1M , peuple <Je l'Italie, dans U Pouille, 
vers le mont Gargan , félon Pline. Cet ancien nomme 
ainfi les babitans de la ville de ColLùu. 

COLLAT1NUS AGER , nom du territoire de 
la ville de ColUûs , dans 1? Pouille , félon Frontin. 
11 l'étend jufqu'au mont Gargan. 

COLLENTUM. Countum. 

COLL1GAT, ville de l'Ethiopie ,fous l'Egypte. 
Elle étoit Ctuéc fur le bord du Nil , félon 'Pline. 

COLL1PO , ville municipale des Lufitaniens , à 
quelque diftanec de la mer, au nord de Scdab'u. 

COLLODLS. Pline rapporte que quelques au- 
teurs nomment atau une ile au voifuiage de celle 
de Sardaigne. 
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COLLOPS MAGNUS, ouCvuv. T^Co- 

Coilops» Deux villes de l'Afrique ont été dé- 
'fignées par ce nom. 

. L'une , appelée Coilops Pana , paroit avoir été 
la m«mc que Cullucitan* : elle étoit à l'cft de Sinus 

L'autre, appelée Coilops Magna, étoit, fclon 
Ptolemée , la ménie que Culiu , & Ce trouyoit au 
nord-oucÂ du même golfe. 

COLLVrUS, bourgade de l'Aaique, dans la 
tribu Egculc. 

COLOîU , peuple d" Afrique , placé par Ptolemée 
dans la T.-o&lody tique. On lit , dans le texte gtec , 
ÇpOA : ni.u\ on fait quec'cf\ Coloti qu'd faut lire. 

COLOIION'PKOMONTORIOM, nom d'un 
promontoire de VEtbiopte , fous l'Egypte. Il eft 
placé fur le golfe Arabique par Strabon & Pto- 
lemée. 

COLOBONA, ville de l'Hifpanie, dans la Bé- 
tique. Pline la place dans le département d'Hifpalis. 
Ceft aujourd'hui Trtkuxtru. 

COLOBRASSUS, ou Colobraîus, ville de 
l'Aile , fituée dans l'intérieur de la Cilicic mouta- 

fneufe, qui étoit une contrée de la Pamphy lie, félon 
tolemée. 

COLOCASITIS , il* de la mer Rouge, fur la 
côte de l'Azanie , contrée de l'Ethiopie , fclon 
Pline. 

COLOE. Ptolemée nomme ainfi un marais de 
l'Ethiopie. Il ajoute que la rivière Aftapus y pre- 
noit fa fource. 

Coloe , ville (ïtuée dans l'intérieur de l'Ethiopie , 
fclon Ptolemée : mais Arrien en Fait une ville mar 
ritime , & ajoute qu'on y faifoit un grand com- 
merce d'ivoire. 

COLOEPHRYGES , peuple de Grèce, dans la 
Béotie , félon Etienne de Bylance. Il dit qu'on les 
nommott aiuTi Anikondylts. 

COLOEPHRYX MÔNS, montagne de Grèce, 
dans la Béotic, félon Héfychius. 

COLOES {Eili-Gtuul) lac de l*AF,e mineure, 
dans la Lydie , fclon StraSon. Il eft nommé Gigù 
par Homère. 

Ce lac étoit à deux lieues au nordeft de Sardes, 
ce qui fait les quarante ftades indiquées par Sirabon. 
ni.ir.L- , furnommée Coloiat , avoit un temple ûtr 
le bord de ce lac , autour duquel étoienr les tom- 
beaux des rois de Lydie , entre autres , celui d'A- 
iiattes, dont Hérodote donne la description. Cet 
auteur compare ce tombeau célèbre aux plus grands 
ouvrages des Babyloniens & des Egyptiens. 

COLOGENB AR , v ille de l'AficTEUe étoit fanée 
près de l'Euphrate , & près de la ville d'Edcffc, 
fclon Guillaume de Tyr, cité par Ortélius. 

COLONjE, ville de l'ACe mineure , dans la 
Troade , félon Scylax de Caryatide. Strabon la 
.place à cent quarante ftades d'Ilium , dans le ter- 
ritoire de Lampfaque , mais dans les terres : c'étoit 
une colonie de Miléûens, 
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Colon.*. Strabon nomme une autre viUç de ce 
nom. 11 1j place prés de Clin/a. M. d'Anvtile n'a 
placé que-cclic ci : il la met au fud de Tffias. 

Colonie. Anaxirriène, cité par Strabon, pl*e 
une ville de ce nom dans VErytlirée. 

CotONJE , ville de la Grèce , dans la Meffenie , 
Éelon Ptolemée , aujourd'hui Grhfo. 

Colons , nom d'une ville de Grèce , dans la 
Phocidc , il-ton Aruximéoe , ciré par «mhon. 

Colon.* , nom d'un écoeil , for le bord du Bos- 
phore de Thrr.ca , & vis-à-vis des îles Cyanées , 
à l'entrée du PonvEuxin » fclon Apollonius. 

l- ûLov/E , viUe «le Grèce , dans U Thefialie., 
félon Anaximène, cité par Strabon. 

COU»**, -nom d'unectieilde t'AFw mineure , 
dans la Bjchynie. U éwit dans la rtvière Rheèa , 
félon le leboliafte d'Apollonius. 

Colon a. Le même nomme ainFi un promon- 
toire, qu'il place près du neuve Lvcus. 

COLONIA, ville épifcopale de l Afie, fous la 
métropole de Sébafte, Félon la notice de Léon- 
le-Sage & celle de Hièroclès. Elle étoit fituée dans 
la première Arménie , Félon ces deux nonces. Elle 
ie nommon Taxarm , Félon Ntcétas. 

Colonia, ville éprfcopale de l'AFte, dans la 
Cappadoce, Félon les actes du concile d'EphéFe. 

Colonia. Porphyrogénète place une viMc de 
ce nom'vers l'Arménie mineure. Il ajoute que le 
pays circonvoifin en avoit pris le nom. Ce peut 
■tue la même que celle qui eft atttùWc à La Cap- 
padoce, 

: Colonia , ville de l'Italie , dans l'Etrurie , feJo» 
xrontin. 

Colonia , ville de hle d'Albion , fur la roUrc 
de Londinium à LugwaiHum ad Valltm , entre l'«- 
fsnmtpu <k ma FaujM , Félon l'itinéraire d'An- 
tonin. 

Colonia Agrippiva Ubiorum (ColognA, ville 
Fituée fur le Bord du Rhin. Elle fut bâtie par l«s 
Ubiens , lorsqu'ils laùfércnt La Germanie pour venir 
s'établir dans la Gaule. AgrippLnc, mère de Néron, 
y établit une colonie de vétérans , & lui donna 
Fon nom pour honorer le lieu de Fa naifTance. Tacite 
parle de cette ville. 

Colonia Equestris , viDe de la Gaule Bel- 
gique , que Pline donne aux Helvétiens. Ptolemée 
la donne aux Séquaniens. L'itinéraire d'Antonio , 
fous le nom à'Equtftris , la marque entre Boutas Si 
Lacis Laufanto. Elle s'appelloit Noiodutxus, ou Nrvi- 
dumim : lorfqu'elle devint colonie , les Romains la 
nommèrent ColoniaEautJhis: c'eft actuellement Niom. 

Colonia Flania , c'eft la même ville que celle 
de Céfarée de Paleftine. 

Colonia Joli a , ville & colonie romaine , dans 
la Germanie. (Aujourd'hui Bonn.) 

Colonia /ulia Celsa , nom d'une vLJIe de 
l'Hifpanie. Die étoit colonie romaine. (Aujourd'hui 
Xtlfi), village. 

Colonia Julia Hispella , ville & 
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romaine, en Italie, dans l'Umbrie. (Ceft aujour- 
d'hui*^.) 

CotONi a Marcia. ville de l'Hifpanic, qui avoir 
léVitrc de colonie romaine. (Ceft aujourd'hui Mar- 
chent. ) 

Colôkia Scnensu, ville de l'Italie , dans l'E- 
mirie. Elle était colonie romaine. (Aujourd'hui 
Sienne.) , 

Colonia Septim asorum Juniorum , ville de 
la Gaule , avec le litre de colonie. (Aujourd'hui 

SéricrS.) 

Colonia TrajaHia , nom «Tune ville , avec 
le titre de colonie romaine , dans la Germanie in- 
férieure. La table de Pcutingcr & l'itinéraire d'An- 
tonin en font mention. Elle ètoit fitnec aux con- 
tins du peuple Gugcrni , à l'endroit où fe fait la 
(eparation du Rhin. On croit qu'elle occupoit le 
même lieu oii eft aujourd liui le village de KtUen. 

Colonia Trajana {KoIa ou Kcin.) L'itiné- 
raire d'Antonin tk la table Théodouenne , font les 
feuls monumens qui fanent mention de ce lieu. 
Il étoit à une petite diftance du Rhin , & a un 
mille environ de Clcves. M. de Valois penfe que 
ce lieu eft le mime que le Tricefimee dont parle 
Ammicn Marccllin : mais M. ci' An ville prétend que 
l'avis de cet habile homme ne peut fe foutenir contre 
les preuves qui établirent le polie de la légion 
appelée Trict/imj C/lpij auprès de Fêtera.' 

COLONI.E. On entend par Colonies, des émi- 
grations envoyées pour occuper des villes nouvel- 
lement conquifes ou nouvellement bâties j & plus 
ou moins éloignées de la ville qui les envoyoit : 
cette ville étou appelée par les Grecs métropole , 
ou v'tlle mère : en effet , dans une infinité de cir- 
constances les colonies fe regardoient comme les 
enfans de leurs métropoles. Les rapports tjui les 
unifloiem entre elles , les cérémonies qui s obfer- 
voient aux départs & lors de rétabliltemcnt des 
colonies , fe trouveront probablement dans le dic- 
tionnaire d'antiquités , & ne font pas de mon objet- 
J'obfcrverai cependant qu'il me parcit que les 
Orientaux fit les Grecs regardoient plus réellement 
leurs colonies comme leurs ,enfans ; au lieu que 
les Romains les iraitoient plus généralement comme 
des fujets. Il eft vrai qu il faut faire quelque dif- 
tiuâion dans l'efpèce do droit dont ils les biffaient ' 
jouir : mais je dois me reftreiodre dans ce qui ap- 
partient feulement à la géographie. 

Colonus o'ienudes. On n'a pas de détails rrès-pofi- 
tifs fur les premières colonies envoyées par les 
Orientaux. Ce que l'on fait des colonies ryriennes 
& . égyptiennes eft très-vague. Et quant aux pre- 
mières peuplades qui ont précédé ces temps & 
peuplé l'Europe 8t l'Afrique, ce ne font pas là 
des colonies , ce font des difpcrfions , des refoule- 
ment de peuples qui s'avancent infcnfihlement , 
foit parce qu ils efpèrent être mieux , foit parce 
que d'autres peuplades qui 1« foivem leur en im- 
pofent la néceffue. 
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Colonies occidentales. Les colonies égyptiennes 
fe portèrent probablement d'abord dans les iles de 
l'Archipel ; on ne les retrouve très-pofitivcment que 
fur le continent de la Grèce , & dans le Pélopon-' 
néfc, qui étoit joint par un ifthme. Il feroit int- 
poflîble , je crois , de fixer le nombre des villes 
qui leur durent leur origine : de ce nombre tinrent 
Arhènes & Argos. 

Les colonies phéniciennes s'établirent aufli dans 
les iles & dans le continent de la Grèce : on peut 
citer, entre autres villes , Thèbes, fondée par Cad- 
mus. Cependant tout cela eft fi obfcur , nue l'on 
peut trés-bieïi avoir attribué à un peuple les fon- 
dations d'un autre. 

On a plus de certitude fur les colonies qui 
s'établirent le long de la côte feptentrionale de 
l'Afrique, fit les côtes méridionales de l'Efpagne» 
Du moins les attribue-t-on plus unanimement aux 
Phéniciens , fit particulièrement aux Tyricns. En- 
core reftc-t-il à décider (i l'on ne doit pas com- 
prendre dans ce nom de Phéniciens les peuples de 
Canaan , chattes par Jofué. Il eft probable qu'à 
l'aide des vaiffeaux des Tyriens ou des autres villes 
maritimes , ils fe portèrent au loin pour échapper 
à U colère d'un vainqueur qui les traitoit avec 
beaucoup d'inhumanité. Les vdles d'Utique, de 
Cannage , de Gadcs , font les plus célèbres de ces 
colonies orientales. 

Colonies grecques. Je ne comprendrai pas fous ce 
nom les premières peuplades qui entrèrent en Grèce 
par le nord. On ne peut guère parler des colonies 
grecques avant le temps d'Hellen , fils de Dcu- 
calion. Encore expofé-je ici plutôt ce qu'ont écrit 
les auteurs que ce que je crois moi-même d'après 
un examen trés-réflécbi (t). 

Hcllen eut trois fils : Eolus , dont Tes defeen- 
dans fe répandirent dans la Locride & h Béotie ; 
Dorus , qui donna fon nom à la contrée voifine 
du Parnaiîc 8c à fes habitans ; & Xuthus , qui , s'é- 
•tant retiré dans l'Attique, fut père d'Achcus Sç 
d'Ion , père des Ioniens. 

Ces trois branches de la poftérieè d'Hellen peu- 
plèrent de leur» colonies l'intérieur de la Grèce. 
Les Achécns, iffus d'Achéùs, donnèrent le nom 
&'A<hùe a une partie du Pélopon nëfe. Les Ioniens , 
fe trouvant trop refferrés dans l'Attiqu.' , une partie 
fe porta auffï dans le Péloponnéfc , & y fonda 
douze villes : les Doricns y fondèrent Lacédi- 

. , . 

(i) Dans un expofe fi rapide , je ne puis cublif 1e« dit"- 
fcrentescaufei qui donnèrent lieu à 1 ctabliflcmrot de ces . 
colonie-tgrecquei. le dirai Oulenent que qu^nd tes Grecs 
envoyoient, au loin une colonie pou/ le peupler, elle 
s'appeloit A > net» , cloignerocnt de domicile -, au lieu que 
quand des colonies alloient habiter une ville déjà peu- 
plée , & partager avec e»rx les terres de Ta dépendance, 
elles fe nonmoient *».»:«. , perce que x "<.»«-' fienifiant 
le foit , & ces portion» de bien lie partageant pur le fort, 
on les nommoit.ûTonpcut k'exprinierainâ, \t%f<utaklet. 
Ceft ainfi que le» Athéniens en ufcicnt a Samos, à 
Lcibos , Grc. 
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mone : mais , félon Thucidydc , aucHnc colonie né 
lortir de la Grèce avant la guerre deTroycs. 

Environ quatre-vingt; ans après cette époque, 
les Héraclides , fécondés par les Doriens , charTerctit 
dit Péloponnéfc les defeendans de Pclops , qui , 
aidés par les Eoliens , s'en étoienr emparés après 
la mort d'Euryfthéc. Ce fut ce retour des Héra- 
clides qui caufa principalement les émigrations des 
Grecs dans d'autres pays hors de la Grèce. 

Les principales contrées dans lefqucllcs ils s'éta- 
blirent , font les îles de la mer Egée , les côtes 
occidentales & feptentrionalcs de l'Afie mineure, 
la Sicile 6t l'Italie : il y en eut dans la fuite fur 
la côte orientale de l'Hifpanie, 8c fur la côte mé- 
ridionale de la Gaule. 

Les Eoliens ouvrirent la route aux autres Grecs. 
Orefte avoit été fauteur de cette colonie : mais ce 
prince étant mort dans l'Arcadie , biffa l'exécution 
de fon projet à fes defeendans , qui , peu après fa 
mort , furent chafTés du Péloponnéfc par les Do- 
rîens. ' Ils fe répandirent le long de la cote de l' Afic , 
depuisCyzique jufqu'au Catque, 8c fondèrent douze 
villes, dontSmyrne étoit la plus confidérable. On 
compte quatre émigrations des Eoliens : la pre- 
mière fut conduite par Oreflc ; la féconde , par, 
Penthilus , fon fils ; la rroifiéme , par Echclatus , 
fils de Penthilus ; 8c la quatrième , par Graïs, fils 
d'Echclatus. M. Larcherrixeà l'an lato le départ 
d'Oreftc, c'eft-à dire , foixanteans après la guerre 
de Troyes : il avoit ainfi précédé le retour des 
Héraclides. 

Environ quatre générations après , h plupart des 
Dor iens que Codrus avoit établis à Mée are , pal- 
fèrent en Afie,où ils bâtirent les vitles de Cnide , 
<l'Halicarmffe , auxquelles on doit ajouter celles 
qu'ils fondèrent dans les îles de Rhodes 8c de Cos , 
mais celle de Rhodes avoit précédé le retour des 
Héraclides. Ces villes Doriennes 



fociété de fix villes , qui rut depuis réduite a cinq , 
par lexpulfion tTHalicaruaffe. 

Vers le même temps, les Ioniens, forcés d* ban- 
donner leurs demeures dans le Péloponnéfe, for- 
mèrent une multitude nombreufe, a laquelle fe 
joignirent les defeendans de Neflor , 8c un grand 
nombre d'autres peuples (i). Réunis fous la con- 
duite d'Androclus, fils de Codrus, ils rraverferent 
la mer, 8c s'établirent dans les plus belles parties 
de l'Afie mineure , où ils fondèrent douze villes , 
qui , par leur étroite union , compoférem le «orps 
tonique. 

Toute la partie méridionale de l'Italie fut peuplée 
de colonies grecques , ainfi que la Sicile. De fon 
étendue , & de l'éclat des écoles qui y furent éta- 
cette partie prit le nom de Grandt-Grlu. 
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(Voyei GRACIA MaGHa. ) Encore M. l'abbé 
Cliaupy penfe-t-il que ce nom s'étendit à tout ce 
qu'il y avoit de colonies grecques fur les côtes de 
l'Hifpanie 8c de la Gaule. 

Les premières colonies grecques en Italie, 8c 
les plus anciennes des leurs , venues à notre con- 
noifTance , font celles que Peucetius & Œnotrus y 
conduifirent. On ignore quel fujet leur avoit fau 
quitter l'Arcadie : cet événement eft fixé a dix-fept 




graoon , paffa de même en Iralie quatre-vingts ans 
avant la guerre de Troyes , ceft-à-dirc, mille trois 



cens trente avant notre ère. 

Dans des temps poflêrieurs , d'autres Grecs paf- 
fèrent enfin en Italie. On remarque que ce furent 
principalement les Péloponnéfîens qui fe tournèreut 
ve/s 1 occident, Crorone 8c Tarcntc furent des co- 
lonies Lacédémoniènnes. Archias de Corinthe fonda 
Syracufé, qui, 'ayant elle-même peuplé la Sicile 
de plufiei.rs villes iffues de fon fein, rendit do- 
nenne ur.j partie confidérable de Cctt: île. 

Les Grecs d'Afie, de la ville de Phocttj , fon- 
dèrent dans les Gaulés Marfeille, qui devint mé- 
tropole d'Anribe 8c de Nice ; des Lacédémoniens 
fondèrent en Afrique U ville de Cyrène. Byfance 
Perinthe , Sinopc , Héraclée , ck plufieurs autres 
villes fur les bords du Pont , furent des colonies 
grecques. 

Colomes romaines. Peu de temps après la fondation 
de Rome, Romulus, de venu par fes armes maître 
de quelques vitles des environs de fon territoire 
y établit des colonies. La fuite de fes conquêtes, 
8c de celles de fes fucceffeurs , ainfi que les vic- 
toires de la république , donnèrent lieu à une in- 
finité d'établificmens de même genre. Lorfque les 
Romains eurent porté leurs armes hors de 1 Italie, 
ils y tranfportèrcnt aufC leurs colonies. Il réfultoit 
de grands avantages de l'ètabliffcroent de ces co- 
lonies : i». celui de debarraffer la capitale d'une 
multitude exceflive qui l'auroit appauvrie ou trou- 
blée ; »». celui de reculer les bornes de l'empire 
romain , & de fortifier fes poffeffions , en récom- 
p enfant les foldats : car ce fut infenfiblemenr des 
troupes que l'on établit ainfi dans les colonies; 
3°. celui de civilifer les Romains par une com- 
munication plus directe avec les étrangers, qui ap» 
prenoient leur langue , 8c dont ils appreaoicnt les 
ans. 

Je n'entreprendrai point de déterminer le nombre 
des colonies romaines : elfes furent trés-multipliéesr 
on en trouve dans la feule Italie environ cent cin- 
quante ; dam l'Afie ■ fix cens ; dans l'Hifpanie , 
trente ; un peu moins dans les Gaules , & toujours 
en même proportion dans le reflc du monde connu 
des Romains. 

J'obfcrverai , en finiflant cet artiefe des Romains,, 
que les colomes qui étoient composes de citoyens. 
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romains, & qui joiiifloicnt du fa Romanum , ètoiett* 
les plus avantagées ; celles qui ètpient réputées la- 
tines , & qui jouiftoient du jus Lu'iaum , allaient 
■près : car les Latin» avoient le pas fur les autres 
peuples de l'Italie : enfin , celles qui n'étoient qu'i- 
taliques jouiftoient du jus laùnum. Au telle, la 
forme du gouvernement étoit à peu près la même 
pour toutes , &. l'on y rctrouvoit an fcn.it Se les 
jncnies grandes places que dans la capitale. 

COLOMDES,, appelée Cqlone par Ptolcméc, 
ville de la Meuenle, fur une hautctir, en remon- 
tant au nord , le long de la cote qui i>otnc à l'oueft 
le solfe de Al</<w. 

Ses habitait» difoient avoir été amenés de l'At- 

tique par un certain Colcnus, qui , fur la foi d*un 
oracle , avoir paffé en ce pays. Avec le temps, ils 

avoient pris 11 langue & les ma;iirs des Dorions. 
1 Lcmor.tT<//uMfj,qucPan(aniasnomme TcmJth'u, 

commençait vers tWa/sif, 6V gagnant le nord-oued, 

s'étendoit jufqu'au mont F.gjleus. 

COLONIS. Ce nom fc trouve fur la carte de 

la Grèce de M. d'Anvi.le. Voyt^ Colokides , que 

l'on a conclu du partage de Paufanias , h K»>.»ri/*r 

.J«V. 

Caioms , île de Grèce, dans le go^fc Argoliquc, . 
félon Pline, L. iv , c u. 

COLONOS-AGOAIOS, bourg de l'Attique, 
dont on ignore la tribu. 

CotOHOS Hippios , bourgade de l'Attique , 
du nombre de celles dont on ignore la tribu. 

COLONOSSIS, nom d'un heu de l'Ane, dans 
la Lycaonic , félon Métaphraftc , cite par Ortélius. 

COLONÛM , lieu de la Grèce , dans l'Attique, 
.selon Apollodore. On y voyoir un bois qui etoit 
.confacre aux Euménides. Suidas rapporte que So- 
phocle y étoit né. 

COLOPENA REGIO , contrée de l'Afte , dans 
ta Cappadoce. Les villes de Scbaftopolc & de Sébafte . 
ètoient de cette contrée , félon Pline. 

COLOPHON, ville de l'Afie mineure , dans 
Tlonie. £lle étoit fituée près de la mer, fur la 
petite -rivière Halefus, au nord-oueft d'Ephèle, & 
au fud-fud-dt de Smyrrte. Elle avoit été fondée 
par Mopfus, fils de Manto & de Rhacins,& par 
conséquent petit -fils deTiréfias. Dans la fuite, 
Damafichthon &. Promithor, fils de Codrus , y 
cooduifirem tme colonie. 

Cette ville étoit célèbre' par le temple d'Apollon 
■CUritn , dont l'oracle étoit le plus ancien de toutes 
ces contrées , & dont les fucecs avoient fait , difoit- 
on , mourir Calchas de jalonne. 

- Cette vUk étoit une de celles qui prétendaient 
cire la patrie d'Homère. 

Pline remarque que l'on recucilloit , dans le voi- 
sinage de CoLiphgn , une réfute d'un jaune roux , 
qui , étant broyée , ayoit une odeur forte. C'eft 
de cette gom roc , inconnue je crois à préfent, que 
► eii formé le nom de coUphoat ou cohphtutt, donné . 
a la térébenthine cu \ te j onr on f e f^, p OUT d onner 

aux archets plus de prife fur les cordes des vio- 
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Ions , des violoncelles, &c. Son fiège epifeopai étoit 
fous )a métropole d'Ephéfe. 

Colophon. Dicèarque nomme ainfi une ville 
de Grèce, dans l'Epire. 

COLOPS, c'eft ainfi que Dion nomme un fleuve 
de la Pannonie appelé Colapis par Strabon. (Foyrr, 
ce mot.) 

COLÔRINA , ou Calarina, félon les divers 
exemplaires de Ptokmçc , vide de l' Arabie heu- 1 
jreufe. 

COLOSSE MONTES , les monts Colofles. Us 
.étoient dans la Sicyonic au fud , comrnençoient 
auprès de Célée , & ailoient rejoindre ceux qui 
borooient je pays de Stymphalc de ce côté. 

COLOSSA , Colofles , ville de la Phrygie , au 
fud-oueft » dan» la partie appelée Picentnnt. Elle 
étoit fur une hauteur, & avoit au nord le Méandre. 
Le gouvernement de cette ville étoit démocraùquo. 
& Ion premier magiftrat portoit le ture d'atchpnte 
& de préteur. 

Colofles ayant été enlevée aux Perles par les 
Macédoniens , pafia en fui te aux Séleucides. Apres 
la défaite d'Antniocus III à la bataille de Magoéfie , 
clic fut foumife à Euménes, roi de Pergame. Lorf- 
qu'Artalc , le dernier de fes fucccflcurs , légua fss 
états aux Romains, cettcvillc, avec toute la Phry- 
gie , fit partie de la province proconfulaire d'Aftç, 
divifion qui fubfifla jufqu'au temps de Cor.ftamm. 
On fait qu'elle avoit embrafle le chriftianifme dûs 
le temps de S. PauL Voytx_ fes èpitres. Après le 
règne ce ce prince , la Phrygie fut partagée en 
Pacstianc ou Pacaiiène & en Salutaire. Colofles fur 
la fixième ville de la première. Lorfquc , fous 
raclius , la Phrygie eut été divifëe en thèmes ou 
dèpartcmens militaires. Colophon fut la douzième 
ville du thème des Thracéficns. Elle prit en fuite 
le nom de Chonts ; & c'eft fous cette dénomination 
que l'èvéque Dofuhéc fouferivit au feptiéme con- 
cile général. Elle fe nomme actuellement Konos. 

COLPE, ville de l'Afie mineure. Pline dit qu'elle 
avoit été bitie à laplace A'Jrchaopolis , mais qu'elle 
étoit détruite de (on temps. Probablement même 
le nom d' Archsopoiïs , qui fignific vieilli ville, ne 
fut donné à celle qui cxiiloit alors que parce qu'on 
lui en fubflitua une nouvelle. 

COLPEDI , & Colpidici , peuple de Thrace , 
félon Etienne de Byfiuicc. Us habitoient aux envi- 
rons cVJEnos, à ce que croit Ortélius. 

COLPIDA REGIO , contrée de la Thrace. 
Cétoit le pays qu'habitoit le peuple Colptdi , félon 
Etienne de Iiyùncc. 

COLPUSA , c'eft , félon Pline , un des anciens 
noms de la ville de Chalctdoine. 

COLSA , ville de l'Afie , que Ptoîemée place 
dans l'Arménie. 

COI.TA, lieu de l'Afie , dans la Gédrofie. Arrien 
le p lac* -fur le bord de la mer Erythrée. 

vOLTHENA , conrr>c de l'Afie. Piolemèe h 
met près de l'Araxc , & au nord de la Soductre. 

COLUJM-, 
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COLUBjE, peuple de l'Inde. Pline le place dans 
le voifmage , mais au-delà du Gange. 
* COLUBRARIA 1NSULA , lie de la mer Mé- 
diterranée, auprès des Baléares. Pline dit que la 
terre de cette île engendre les ferpens. On croit 
que c'eA aujourd'hui l'île de Formentera , 8c par 
confêquent aufli la même que les Grecs appeloient 
Opkiafa. du mot Ophis, un ferpent. Die elt au fud 
d'Ivica, fit étoit inhabitée. 

COLUMBARIA , île de la Méditerranée , fur 
la côte de l'Emirie , félon Pline. 

Columbaria , autre île de la Méditerranée , 
près de Dnpanum en Sicile. Les Grecs la nom- 
moient Peliàs. L'ua & l'aurre mot rappellant l'idée 
des colombes , il eA probable que les îles qui 
po noient ce n»m, avoient , au moins dans les com- 
snencemens , paru nourrir beaucoup de cette forte 
d'oifeau. 

- COLUMBXRIUM, promontoire de l'île de Sar- 
daigne , au nord de Portut Olbianus , fur la côte 
orientale : le même que Colymbarium. 

COLUMENA, nom d'un lieu de l'Italie, félon 
Titc-Live. Ortélius croit qu'il étoit dans le Laùum , 
vers le mont Algide. 

COLUMNA REGI A, nom d'un lieu de l'Italie, 
vis-a-vis de la Sicile , fur le bord du détroit , & 
auprès de Reg'mm Jul'utm. Les grandes routes ro- 
maines , pour aller en Sicile , aboutiffoient a ce 
lieu. Il en eA fait mention dans l'itinéraire d'An- 
torrin. 

COLUMNjE. Ephorus, cité par Pline , nomme 
ainfi de petites lies fur la route de la mer Rouge 
a l'île de Cerne. Le P. Hardouin croit que ce font 
les îles de Mjfcarenhas. 

Coi i m vi Aia/e, les colonnes bfanches. C'eft 
atnfi qu'il faut rendre , en latin 8c en fi-ançois , 
le nom du lieu qu'Hérodote (£. v, c. 118) nomme 
M mm r*K<u. Ce lieu étoit dans l'A fie mineure , 
au* fud fie tout près du fleuve Marfias. 

Column/e HiRCULis , les colonnes d'Hercule , 
le détroit de Gibraltar : on le nommoit aufli Fretum 
Gadiuuuun , & Frttum HtrcuLeum. Quant aux co- 
lonnes d'Hercules , c'étoit proprement les deux 
montagnes de Calpe en Europe , 8c SAbyL en 
Afrique. On prètendoit qu'Hercule leur avoit im- 
pofé fon nom : mais les bons efprits en tait d'étu* 
dition conviennent qu'Hercule n'eA qu'un héros 
imaginaire, dont le nom s'eA formé du phénicien 
H.i-'okd, fignifianr négociant on voyageur. Il n'eA 
pas étonnant que l'on nommé ce détroit le détroit 
. des voyageurs t Se que le nom qui exprimoit ce 
fens tut de la langue phénicienne , puiique c'étoit 
des navigateurs phéniciens qui l'avoient fait con- 
nottre , &l qui y voyageoient continuellement. Il 
y a beaucoup d'exemples de ce genre dans la géo- 

'"cxJlÛmnÏa'pOMPEI, lieu de la Thrace, à 
Rentrée du Bofphore de Thrace , fur la côte du 
Pont-Euxin. 

COLUMPNATENSlS,f,égeépifco P ald'Afrique, 
Çtcoçrjphu ancienne. 
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dans la Mauritanie céfarienne , félon la i 
de Canhage. 

COLUR A , ville , félon Etienne de Byfance. Or- 
télius croit qu'elle étoit de l'Ibérie alîatique. 

COLUSITANUS , fiège épifcopal d'Afrique , 
dans la proconfulaire , félon la conférence de Car- 
thage. On croit que c'eA le même que CuUita- 
nenjes. 

COLUSSA , ville grecque de la Paphlagonic , 
félon Scylax. 

COLYBR ASSENSIS , fiège épifcopal de l'Afie , 
dans la Pamphylie , félon les actes du concile de 
Conflantinople , tenu en l'an 381. 

COLYCANTII , ancien peuple de l'Aile pro- 
prement dite. Pline en parie comme d'un peuple 
qui ne fubfiAoir plus de fon temps. 

COLYMBARIUM PROMONTORIUM, félon 
Ptolemée. Vayt^ Columbarium. 

COLYPES, bourg de Grèce, dans l'Attique. 
Il étoit de la tribu Egétde , félon Suidas. 

COLYTTUS , ou Collttus , nom d'un quar- 
tier de la ville d'Athènes. Il étoit de la tribu 
Egéidc , & voifln de celui nommé Melitos. Platon 
6c Timon y étoient nés. Strabon , Diogéne, Laërce . 
y£fchines , 8tc. nomment ce quartier. 

COMACENUS LACUS, autrefois Larius La- 
Cus (lac de Cofmc. ) Ce nom , que nous tenons 
de Paul Diacre , avoit fuccèdé , pour ce lac , à 
celui de Larius. Poyjl ce nom. 

COMAC1NA. C'étoit le nom d'une île du lac 
( Larius ou Comacenus. 11 en cA parlé dans l'hiAoire 
des Lombards , à propos cTAufprande qui s'y re- 
tira. 

COMACLUM , ville de la Vénétie , félon Ou- 
vicr. 

COMAGENA (Kamask) , contrée de l'Afie; 
dans la Syrie. Elle étoit bornée d'un côté par l'Eu- 
phrate , fie de l'autre par le mont Amman-Parus 
derrière , elle avoic le mont Taurus , 8c en avant 
laSéleucide & la Cyrrheftique. Strabon .Ptolemée, 
Pline fie Ammien Marccllin en font mention ; mais 
ils lui donnent des étendues différentes. Ce fut un 
royaume particulier : mais lorfque Pompée eut 
vaincu Tygranes fit Mithridatc, il adjugea au peuple 
Romain ce que ces deux princes avoient conquis 
de la Syrie , 8c en fit une province. Jofeph parle 
d'Antiochus , roi de Comagène , qui fut vaincu par 
M. Antoine, 8t d'un autre roi du même pays, qui 
amena du fecours à Vefpafien. Domiticn s'empara 
de ce royaume, en fit une province de l'empire, 
fit il la nomma Eufhratèfie. Strabon , Jofeph 8c 
Procope en font mention. Samofate en étoit la 
capitale. 

COMAGENA, nom d un heu de la Norique, 
que l'itinérajrc d'Antonin place à vingt-quatre mille' 
pas du mont Cetius. 

COMANA , ville du Pont, Gtuée fur le fleuve 
Iris , vers le mont Paryadrés , au fud. Elle étoit 
célèbre par un temple de Bellone. La ville & le 
territoire dépendoient du pontife , qui , aux jours 

V yv 
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t e folcmnhé , portoit le diadème , & jouifToit d'une 
efpéce de Souveraineté. 

Vénus étoit autTi adorée dans cette ville : fa fèie 
s'y ctlsbroit avec beaucoup de magnificence. On 
y voyoit un grand nombre de counifannes. 

C.oman a , ville de l'Afie, dans la grande Cap. 
padoce , & fituée fur le fleuve Sarus , dans la Ca- 
raonie. Pline en parle comme d'une ville qui fub- 
fiftoit de Ton temps. On l'appeloit auflî Chryft , & 
elle étoit furnomméc Cappadocienne. Elle avoit été 
fondée par Orefte , ainfi que la première , & toutes 
les deux fe vantoient de cornet ver fon épée , félon 
Dion Caflîus. 

Coma:, a , ou BoCAKA , félon les divers exem- 
plaires de Ptolemée, ville de l'île de Taprch-ne. 

Comana , ou Commacus , ancienne viUe de 
l'Afie , dans la Pifidie , félon Ptolemée. 

Comana, ou Comana. Le même géographe 
met une ville de ce nom dans la Phrygte. 

COMAM , peuple de l'Afte , fclon Pline. II 
habitoit vraifemblablemcnt la contrée Comsnia dont 
parle Pline. Ce doit être auflî le même peuple que 
les Comi de Ptolemée , Si les Cornait & Coamani , 
que Pomponius Mêla met dans le voifinage des 
Paropanificns. Dans ce cas , c'étoit un peuple 
Scythe. 

COMANIA, contrée de l'Afic, fclon Xèno- 
phon. C.'cft vraifemblablcment le pays du peuple 
Cornant, dont Pline fait mention. 

COMARIA PROMONTORIUM (Cp CW 
rhi) , lieu maritime de l'Inde , à l'extrémité de la 
prctqu*ile de l'Inde , en-deçà du Gange , fclon 
Ptolemée. 

Le périple de la mer Erythrée nonune ce lieu 
Comar, & l'accompagne d'un château. 

COMARUS PORTUS. Dion Caflfms nomme 
ainfi un port de l'Epire, qu'il place dans le golfe 
d'Ambracie. Strabon le nomme Cornants Sinus , & 
en fait un petit golfe particulier de l'Epire. 

COMASTUS, village de l'Afic, Polyaenus le 
place dans la Pctfe propre. 

COMBA , ville de l'Afte mineure , dans l'in- 
térieur de la Lycie , & au voiûnage du mont Cra- 
gus, félon Ptolemée. 

Comba , étang de Grèce , dans la Macédoine, 
& auprès du mont Athos. Il en eft fait mention 
par Athénée. 

COMBANA, ou Nommana, félon les divers 
exemplaires de Ptolemée , ville de l'Afic , dans la 
Carmar.ie. Elle étoit fituée prés de la mer. 

COMBARISTUM , lieu de la Gaule , connu par 
la table de Peutingcr, entre Condatt (Rennes) & 
Julio Magus. M. d'Anvillc croit en retrouver la 
pofition dans un lieu nommé Comb et. 

COMBERANE, ruifleau de l'Italie , dans la 
Ligurie , félon une ancienne infeription fur cuivre, 
eonfervee à Gènes , & citée par Ortélius. 
„ , C .° MBR - E a >? lV * * Grèce, fituée au nord de 
P Jkac , a 1 eft , fur le golfe Therniaïquc. Hérodote 
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nomme Crojfta la région où cette ville étoit fituée , 
entre làpaxos & Lifte. 

COMBRETONIUM , lieu de l'île J Albion, fur 
la route de Venta Ictnorum à Londinium, entre Ai 
Anfam & Siiomagnus, félon l'iuncraire d'Antonin. 

COMBULTERA , lieu de Italie , chex les Sam- 
nites , félon Cluvier. 

COMBUSTA , ville de la Gaule narbonnoife. 
L'itinéraire d'Antonin la marque fur la voie qui 
conduit de Narbonne au partage des Pyrénées. 

Combusta Insu t a. Cluvier donne ce nom à 
une île près de l'Arabie. 11 cite le périple d'Arian : 
j'avoue que je ne l'y ai pas trouvée fous le nom 
qu'il indique. 

COMEA , lieu de la Myfie européenne , félon 
l'hiftoire mêlée, citée par Ortélius. C'étoit un fiege 
épifcopal que le concile de Nicée nomme C«j- 
ttn/is. 



OOMEDyE.p euplc de la Scythii Ptolemée le 
met au nombre de ceux 



nom général de Sacee. 

COMEDLE. Pline le jeune nomme ainfi uae 
mai Ion de campagn: qu'il avoit en Italie , auprès 
du Lar'tus Lacus , (le lac Je Corne. ) 

COMENII , peuple de l'Ulyrie , fclon Ptolemée. 
Il étoit voifin des Daurûcns & des Vardécns. 

COMENSES .peuple de l'Afie mineure , vers 
laGalade, fclon Pline. Le P. Hardouin croit qu'il 
faut lire Ch»menfes , de la ville de Chôma , fituée 
dans l'intérieur de la Lycie. 

COMFLOENTA , vîlle de l'Hifpanie , dans la 
Tarragonnoile. Ptokmàc la place dans le pays des 
Arcvaques. 

COMI , peuple de l'Afie , dans la Baâriane. Pto- 
lemée dit qulls habitoient dans le voiûnage du 
peuple Chomari. 

COMIDAVA, ville de la Dacie, félon Pto- 
lemée ,L. vi, t. a. 

COM1LLOMAGUS. *W Cameliomagus. 

COMI NI, peuple de l'Italie. Pline dit qu ils 
faifoient partie des iEquicoles : mais il en parle 
comme d un peuple qui ne fubûftoit plus. 

COM1NIUM, ville d'Italie, dans le S omnium. 
Elle fut attaquée par Carvilius. Tite-Live & Pline 
font mention de cette ville. Le dernier en parle 
comme d'une ville qui ne fubûftoit plus de fon 
temps. 

COMINSINE. Selon Ptolemée, c'étoit ainfi que 
fe nommoit une diviûon de la Parthie. Strabon écrit 
Camifene. 

COMISENA. CeUarius donne ce nom à une 
divifion de la haute Arménie. 

COMITIANjE , ou CoMtClANjE , lieu de la 
Sicile , fur la route $ Agngemum , au promontoire 
Lilybée , félon l'itinéraire d'Antonin. Il y eft marqué 
entte Pidniana & Pétrin*. 

COMIUM , place forte , de laquelle il eft fait 
mention par Cédrénc & Curopalate. Ortélius croit 
qu'elle étoit dans l'ibéric. 

COMMARODES , lieu de la Thracc , dans Je 
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voifinagede Conflantinople , félon Denys de By- 
fance. 

COMMEN AS A , fleuve de l'Afie , félon Arrien. 
Il ajoute qu'il va fe perdre dans llndus. 

COMMI , lieu de Syrie, entre Cnjfus & Morts, 
félon Guillaume de Tyr, L xrm , c. 28. 

Commi Simbela , château de l'Afie , dans la 
Méfopotamie,fur le cours du fleuve BUticha, félon 
Ifidore de Charax. Ce lieu étoit fituè prcfque au 
fud éiEJefs, 

COMMONE , nom d'une île de la mer Médi- 
terranée. Pline la place fur la côte de l'Ionie , 
contrée de l'Afie mineure. 

COMMONI. Ptolemée nomme ainfi un peuple 
de la Gaule narbonnoife. La ville Taunentium , le 
promontoire Ciihariftes , la ville à'OlbU , celle de 
Forum Jul'ù , &c. étoient dans leur pays. M. d'An- 
ville les regarde comme faifant partie de la nation 
des Stdyes. 

COMMORIS , château de la Glkie. Il étoit 
firué fur le mont Amanus , & Cicéton dit qu'il 
•'en rendit le maitre. 

COMOARA , ville de l'Afie, dans la Phénicie 
du Liban. 

Les aâcs du concile de Chalcédoine font men- 
tion de Comoareruu, fiëge éuifcopal de ce pays. 

COMOPOLIS , ville de l'Afie , dans rAflyrie , 
félon Ptolemée. 

COMOPOUS,furnon(0ée Modrena, ville de l'Afie 
mineure, félon Porphyrogénètc , cité par Ortélius. 

Comopolk, ville de l'Afie mineure, dans la 
Phrygic falutaire , félon Conftantin Porphyrogé- 
néte, cité par Ortélius. Elle étoit furnommée Mcros, 
la même que Mvre. 

CO.MOSOGÀNA , lieu peu connu de la Galilée 
inférieure. 

COMPASUM, lieu de l'Egypte, fur la route 
de Coptos à Bérénice , a vingt-deux mille pas 
d'Aphrodites , félon l'itinéraire d'Antonin. 

COMP1TUM ANAGNINUM. Les anciens nom- 
moiem ainfi un lieu de l'Italie, qui fe trouvoit 
dans le Laàum , fur la voie latine , au fud d'/f- 
nagnut. Il paroh qu'il avoir pris fon nom de ce 
que plufieurs votes s'y rendoient : car Comp'uum, 
en latin , fignifie carrefour. 

L'itinéraire d'Antonin marque ce lieu dans l'JE- 
inîlic. On croit que c'efl aujourd'hui Savignano. 

COMPLUTENSES , peuple de l'Hifpanie, dans 
la Tarragonnoife , félon Pline. C'eft le peuple de 
la ville de Comfhtmm , dans la Carpétanie. 
COMPLUTICA, viUc de l'Hifpanie dans la 
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Tarragonnoife. Ptolemée la met dans le pays du 
peuple CaUaïà. On croit que c'eft aujourd'hui le 
village de Comvludo , dans la Galice. 

Sur la carte de M. d'Anville , ce lieu cft marqué 
fur la droite du Dur'tut , au fud-oueft de Palltiuia. 

COMPLUTUM (AU*L de Henare^) , ville de 
]'Hifp<">nic , dans la Tarragonnoife, au pays du 
peuple Carpetani, fclon Ptolemée. 

Sur la carte de M. d'Anville , ce lieu eft 



dans l'Efpagne citiricure, au nord-cft de M.:nma. 
Cette ville n'eft connue par aucun trait d'hiftoirc 
avant le martyre de S. Julie, & de quelques autres 
faints dont parle Prudence. 

COMPSA (Cwj) , ville d'Italie , dans le $jm. 
n'ium propre , vers le fud-eft , & fur YAufiJus. Ce 
fut au fiëge de cette viUe que fut tué ce MUon , 
fi connu par le meurtre de Claudius , & par le 
beau difeours de Cicéron. Il avoit pris parti contre 
le fénat, dans le temps des troubles : aufïi Vcllcïus 
Patcrculus, qui rapporte fa mort , dit-il qu'il pona 
la double peine du meurtre de Qodius & des 
maux qu'il vouloit faire à fa patrie. 

COMPSATUS. Hérodote nomme ainfi une ri- 
vière de la Thrace. Elle couloit du nord au fud , 
& fe jetoit dans le lac Biftonis, qui étoit tout 
près aAbdéie. 

COMPULTERIA , ville de l'Italie, dans h Cam- 
panie. Elle abandonna le parti des Romains pour 
fe donner à Annibal : mais Fabius la prit l'épëe à 
la main. 

COMPUSA. Ceft, félon Pline, un des anciens 
noms de la ville de Chalcédoine. 

COMPZA , ville de l'Italie , dans le territoire 
des Hirpins , vers les frontières de la Lucanie. 
Annibal , après la bataille de Cannes , fut appelé 
dans le pays des Hirpins parStatius, qui lui promit 
de lui livrer la ville de Compta. Jules Céfar fait 
mention de cette ville. Le nom moderne eft Confa 
OU Conra. 

COMSINUS AGER. Le livre des limites nomme 
ainfi un territoire de la ville de Compta , en Italie , 
dans le territoire des Hirpins , vers les frontières 
de la Lucanie. 

COMUM (Come) , ville de la Gaule rranfpa- 
dane , au nord ; mais fur la rive -méridionale du 
lac Lar'uis. Quelques auteurs la donnent aux Oro- 
biens. Quoi qu'il en foit , il paroît certain qu'elle 
hit fondée par des Gaulois. Pompée & Strabon 
l'ayant embellie, elle devint colonie romaine. Cn. 
Scipion l'augmenta encore. Jules Ccfar y ayant 
établi des Grecs, on la nomma la nouvelle Comwn : 
mais elle perdit cette épithète au départ des Grecs, 
qui fe retirèrent. Elle fut municipale. Pline le jeune 
étoit de cette ville ; il y fonda , au moins en partie, 
des écoles & une bibliothèque publiques. Il parle de 
Coitmm comme d'une ville délicicufit. Il parle auilî 
d'une fontaine qui tomboit dans te lac : elle avoit 
la linguliére propriété de hanffer & de baifier trois, 
fois le jour. 

Les champs Riudicns étoient vers le fud.de cettç 
ville. 

CONADIPSAS , ou Canodipsas , félon les 
divers exemplaires de Ptolemée , ancienne ville de 
la Scythie, au-delà de llmaiis. 

CONAFADOS, vjlle épifcopale d'Arabie, fous, 
la métropole de Bofira , félon une ancienne no-, 
tice. 

GO N AN A ville épifcopale de l'Afie, dans la 

Vvv a 
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Pamphyfie, félon les aâes du fixicme concile de 
Conftantinoplc. 

CONAPSENI, peuple de la Sarmatie afiatique. 
Ptolemée le place au-delà des monts Coraxiens. 

CONBARlSTUM , nom d'un lieu de la Gaule 
aquitanique , à feize mille pas de Juliomagus, félon 
h table de Peutinger. 

CONCANA, ville de l'Hifpanie , vers le nord- 
eft de Lucus Jfiunm, Se au fud de Salia , prés la 



Horace dit que les habitans de ce ne ville fe plat- 
foient à boire du fang de cheval. C'étoient les 
mœurs des Scythes. Quoique le genre de vie ait 
dû changer en Hifpanie , (bus la domination des 
Romains , cependant Si'ius Italiens , qui écrivoit 
fous Trajan , en parle comme Horace. 11 faut 
obferver que fon poëmc a rapport à des temps 
éloignés à ceux dan» Icfqucls il écrit. 

CONCANI , peuple habitant de Cancana. 'Voyt^ 

"cONCHARUM PROMONTORIUM , pro- 
montoire de l'Afie mineure , fur le bofphore de 
Thrace , dans la partie méridionale du golfe Caf- 



CONCOBAR , ville de l'Afie, dans la Médie 
fupérieure , vers le fud-oueft d'Ecbatane. 

CONCORDIA , ville de l'Italie , avec le titre 
de colonie. Ptolemée la met dans le pays des 
Carnes : mais Pline la place dans celui des Vénétcs, 
entre Pons Uautmut ai le Tilavtmpttu. Eutrope & 
l'itinéraire d'Antonin ta mettent auffi dans la Vé- 
nétie. Elle prit le furnom de Jtdia , parce que la 
colonie y avoit été envoyée par Jules Ccfar. 

Sur la carte de M. d'Anville , elle cil marquée 
dans la Vénétie. 

Cokcohdia , ville de l'Hifpanie , que Ptolemée 
place dans la Lufuanie. On croit que c'eft aujour- 
d'hui Tomar. 

Concordia , ville & forterefle romaine de la 
Gaule , dans la Germanie première, entre Broco- 
mjgum & Novivmagum , félon l'itinéraire d'Antonin. 
Cette ville étoit firuée aux confins de* TrihociSt des 
■Ntmtut , & paroit avoir appartenu a ces derniers. 

CONCORD1ENSES. Pline nomme ainfi les ha- 
bitans de la ville de Concordia , dans la Lufitanic, 
contrée de l'Hifpanie. 

CONCUBIENSES , félon Pline , c'étoit le fur- 
ttotn du peuple Forojuiïtnfet , ancien peuple de 
l'Italie, dans VUmbrie. 

CONDABORA, ville de 
la place dans la Ccbibérie. 

CONDATE. Ce nom , donné a plufieurs villes. 
Vient probablement du celtique. On ignore ce qu'il 
«gnifie; mais il paroit avoir rapport à l'idée de 
tonûutnt. 

Les villes connues de ce nom , font : 
Condate , ou Redonzs (Rennts) , ville de TAr- 

morique, félon Ptolemée, qui dix que c'étoit la 

Capitale des Rcdonts, 

Cowdati ( Manot+u ), ville de la Gaule , entre 
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Mtloiunum 8c Agtdinum. Ce liea prit 
nom de Monaflenolum , d'où s'eft formé fon 
moderne. 

Condate (Combe), autre lieu de 1 
Noviomagus 6i Durocjjfes. 

ConOaTE (Cô«), ville de la Gaule, entre Ne- 
virnum Se ïrivodurum. 

CONDATt (Coignac ). La table de Peutinger in- 
dique ce lieu dans la Gaule, entre MedtoLxnum 
Sjtntjnum & Vtfunna. 

Condate : ce lieu , dont il eft queftion dans 
Autant 8c dans S. Paulin, étoit vers le confluent 
de l'ilie, dan» la Dordogne. M. d'Anville ne croit 
pas qu'il ait répondu à Ta fituation précife de Li- 
bourne, mais i celle du vieux château de Condat, 
qui n'o.Tre plus q e des mafures. 

Condate , dans la Gaule. C'eft la rable théo- 
dofienne qui indique ce lieu entre Revtffio & Audt-> 
rttum. M. d'Anville croit que fa pofuioa peut ré- 
pondre a Moniftru: d'Allier. 

Condate : ce lieu devo'u fe trouver , félon 
M. d'Anville, a la jonction de la rivière de Sier 
avec le Rhône. La table de Peutinger l'indique 
entre Etonna 8c Couva , au fud-oueft de cette 
dernière. 

Condate. L'itinéraire d'Antonin nomme ainfi 
un lieu de l'île d'Albion. 11 y eft marqué à dix- 
huit mille pas de Mor.ueium. Condate eft aujourd'hui 
Congleton. . «• 

CONDATOMAGUS ?te lieu eft indiqué par la 
table de Peutinger dan» la Gaule, entre Segodunum 
& Lutcva, 

CONDERCUM , lieu de Tue d'Albion. La no- 
tice de l'empire en fait mention. 

CONDICA, ville de l'Afie mineure, dans la 
Lycie, & dans la contrée nommée Mylas t félon 
Ptolemée. 

COND1GRAMMA , petite ville de l'Afie, en- 
deçà de l'embouchure de l'indus , fur la côte de 
la Gédrofie, félon Pline. 

CONDIVICNUM {Nantes), ville de la Gaule 
lyonnoife, félon Ptolemée, 8c capitale des Nam- 
netes, dont elle prit enluite le nom. 

CONDOC HATES , fleuve de l'Inde, au-delà 
du Gange , félon Pline & Arricn. Il fe perdoit dans 
le Gange , vers le a6* deg. de latir. 

CON DRU M , peuple originaire de la Germanie, 
félon Céfar , mais fous la dépendance d'une ville 
de la Belgique : Tieverorum Chenus. On croit que leur 
pays répond à l'archidiaconé de Condros , dans 
l'évéché de Liège. Ils furent par la fuite attribués 
à la baffé Germanie. 

CONDYLjE, ou Condtlei , ville de l'Arcadie , 
pré* de Caphia , 8c au nord-oueft d'Orchomène. 

On y voyoit un temple de Diane & un bois. 

On faifoit une petite hiftoriette relativement à 
cette diefTe. Des enfans, difbit-on.avoient un jour 
attaché une corde au col de fa ftatue , 8c favoient 
traînée après eux , difant que Diane étoit étranglée. 
Quelques Caphyatcs, indigscs d'une étourderit 
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«Tus traîtoicnt de facrilège, aflbmmèrent des en- 
fans à coup* de pierres. Cependant , le pays fut 
affligé d'un fléau que l'on attribua à la colère de 
la déeflè : prefqu'aucune femme n'accouchoit à 
terme. On confùlta l'oracle ; fa réponfe tendoit à 
la tolérance, centre la coutume de ces temps-là, 
foit que la déeffe compatit à la foiblefle de l'âge 
de ces enfàns, foit qu'elle ne voulût pas que l'on 
Ce fervit pour punir les crimes d'irréligion , d'autres 
armes que de celles dont la religion peut elle-même 
fc fervir; il fut répondu que la mort des enfans 
aflbmmés par un zèle indilcret , avoit été injufte 
& atroce, & qu'il falloir leur faire tous les ans 
des funérailles publiques. On obéit à la déeffe en 
lui donnant en ce lieu le futnom à'ApMchoment. 
Pau fjnidj. 

CONDYLON, fortereffe de Grèce , entre Con- 
nus & Ttmpi, vers la Theflalie. Tue-Live en paru» 
comme d'une place imprenable. 

CONFLUENT A , ville de rHifpanie , chez les 
Vaccéens, au fud-eft de PjUtnda. 

CONFLUENTES ( CotUni^ y lieu de la Gaale, 
dans le lieu , félon Ammien Marcellin, où la Mo- 
fellc Ce rend dans le Rhin. 

CONGA, ou Conta. Selon les divers, exem- 
plaires de Ptolcmée, L. ru, (, », ville de l'Inde, 
en-deçà du Gange. 

CONGAV ATA, lieu de l'île d'Albion, félon 
le livre des notices de l'empire. Cambdcn croit que 
c'eft le villaee de Roft-Cajclt. 

CONGIUM, ville de l'Hifpanie , félon Ptolcmée. 
H la place dans la Tarragonnoife , au pays des 
Vaccéens. On croit que c'eft aujourd'hui Cabcçon. 

CONGUSTUS, vdlc d'Afie, dans la Galatie, 
félon Ptolcmée , L. v, c. 4. 

CONIAC1, peuple de l'Hifpanie. Strabon le 
place près des Iburces de ViZbru* , dans le voiû- 
nage du peuple Cunuiri. 

Coniaci. Quelques exemplaires de Strabon 
mettent un peuple de ce nom à l'extrémité des 
Indes. On croit qu'il faut lire ColiacL 
CON1CA , ville d'Ane , dans la " 
ielon Ptolcmée. 

CONIENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dans 
la Mauritanie fitifénus , (ielon Onélius. La notice 
^'Afrique porte Çov'unfu. 

COMMBR1CA. Foyer CONIMBRIGA. 
CON1MBRIGA , ou Conimbrica ( Cohnbrt ) , 
ville de l'Hifpanie , dans la Luûtanie , fur la 



La Martiniére dit que la ville de Coîmbre eft 
à deux lieues de la pofition de l'ancienne Cornm- 
brif- 1 i mais M. d'Anville , qui n'ignoroit pas cette 
aiiertion , la met au même emplacement 

CX>NISCI , peuple de l'Hifpanie. Ils faifoient 

eurtie des Cantabres, & s'habilloient comme les 
aulois , félon Strabon. 

CON1STORSIS, ville de l'Hifpanie, dans la 
Celtibérie. Strabon en parle comme d'une ville 
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CONISIUM , ville de l'Afic, dans la Myûe, 
félon Pline. La notice de Hièroclés la nomme Ci- 
niofinc , & en fait une ville cpifcopale fous la pro- 
vince de l'Hellefpunt. 

CONIUM , ville de I'Aûe mineure , dans U 
Phrygie pacatienne. U parott que Ci nias, roi de 
Theflalie , en étoit originaire. Elle s été épifcopale, 
félon h notice de Hiéroclcs. 

CONN A , ville de T Afte m ineure , dans la Grande- 
Phrygie, félon Ptolemée. Le fixieme concile de 
Conftanrinoplc la met dans la Pamphylie. 

CONON1S ARjE , lieu de l'Ethiopie , fur le 
golfe Arabique , félon Strabon. U étoit dans le voi- 
Image du port Mélin. 

CONONIUM, lieu de Pile Bntanu, chez les 
Tr'toobantts. 

CONOPA, ou Conope, lac de la Grèce, dans 
l'Etolie. 11 fut en fuite nommé Cygnaa. 

Conopa, ville de Grèce, dans l'Acarnantc, 
félon Etienne de Byfance tk Polybe. Strabon dit 
que la ville d'Arfinoc, qu'il place dans l'Etolie, 
avoit auparavant été nommée Conopa. 

CONOPE1UM, marais d'Afie, vers l'embou- 
chure du fleuve Halys , félon Arrien. Piripl. Pont- 

Conopbium , lieu particulier du Palus-Méotidc , 
félon Etienne de Byfance. 

CONOPONDIABASS1S. Pline nomme ainfi uft 
lieu d'une ile à l'embouchure du Danube, que les 
anciens nommoient Pftudofloma. 

CONOTHATON , fiège épifcopal d'Afie , fous 
la métropole de Boftra, félon les notices ecclé- 
(iaftiques. 

CONOVIUM , ville de l'île d'Albion, fur la 
route de Stgonùum à Deva, félon l'itinéraire rfAn- 
tonin. Elle eft ne 
de Ravenne. 

CONSABRUM. L'itinéraire d'Antonin 
ainfi une ville de l'Hifpanie. La même que Cm» 
fiâ m v. 

CONSARBURENSES. Pline nomme ainfi un 
peuple de l'Hifpanie. Cétoicnt les habitans de 
Confabunu. 

CONS ABURUS , ville de rHifpanie , vers le fud- 
oucfl d'Alihxa Oltadum, 

CONSED1A , lieu de la Gaule lyonnoife, félon 
la table de Peutinger. L'itinéraire d'Antonin le met 
entre Condatt & Fanutn Afart'u. 

CONSENT1A l Confina) , ville d'Italie 8c capi- 
tale du pays des Bruticns. Elle étoit fituée fur le 
petit fleuve Crathis. Elle fut prife par Alexandre, 
roi tTEpire, lors de fon expédition en Italie. Elle 
n'avoit pas été bâtie par les Grecs ni par les Lu- 
caniens, mais par les Brutstns eux-mêmes. 

Pline, Tue-lave, Strabon , Ptolcmée & l'itiné- 
raire d'Antonin font mention de cette ville. 

CONSlLlNUM , ville de l'Italie , dans ua golfe, 
enrre les promontoires Bruùtm & Ztph'u'um , feloQ 
Pomponius Mêla. Pline & Frontin en font auiu 
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mention ; mais le dernier dit que c'étoit une colonie 
romaine , & la met dans la Lucanie. 

CONSORANNI. V*y<\ Consuazanî. 

CONSTANTIA , vîile de la Va'éric, dans le 
voifmage dir Danube, félon le livre des nouces de 
l'empire. 

Constantin, ville de la Thrace, dans le ter- 
ritoire du mont Rhodopc, fclon Nicétas, cité par 
Ortèlius. 

Constantia, ville de l'Auc , dans la Méfopo- 
tamie. Amrnicn Marcellin dit que c'eft la ville 
dVfcùfc, qui prit le nom de l'empereur Conftantin, 
qui l'avoit fait augmenter. 

Constantia. Ce nom fut donné i Majwnjs , 
port de Gaza, après que Conftanrin en eut fait une 
ville , & lui eut donné le nom de fon fils. 

Constantia , nom qu'avoit eu la ville de Sala- 
mine , félon Etienne de Byfancc. 

Constantia , nom que l'empereur Conftantin 
donna a la ville <T AtcUu (Arles), félon Aufonc, 
cité par Scaliger. 

Constantia Castra, ville de la Gaule, dans 
la féconde lyonnoife , félon la notice de l'empire. 
Aujourd'hui Coutanccs. 

CONSTANTIN A, ville d'Afrique, & ta capitale 
3e la Numidie. Elle quitta le nom de Cru, pour 
prendre celui de Co/ijhniiru. Voyi{ ClRTA. 

Constantin a, ville de la Phénicic, félon Eu- 
febc & Calliftc. 

Constantina, ville de l'Afîe , dans la Méfo- 
potamie , félon le livre des notices de l'empire. 

Constantina {Confunùnt) , dans la Gaule nar- 
bonnoife. Cètoit un lieu de retraite défendu par 
fa fittution avantageufe , & fortifié par des mu- 
railles flanonces de bonnes tours. Les habitans des 
villes & villages voifins s'y refugioient, lorfquc le 
pays ètoit menacé ( i). 

CONSTANTINOPOLIS {Conjlantmopk). Voyt^ 
Bysantium , premier nom de cette ville. 

CONSTANTINORUM CIV1TAS , ville de 
FAfie, dans l'Ofrhoène. U en eft fait mention 
dans les ades du cinquième concile de Conftan- 
tinople. 

CONSTANTIOLA , nom d'un lieu particulier, 

Sie rhiftoirc mêlée place aux environs du bas 
anube. 

CONSTITUTA , lieu particulier de la Paleftine. 
11 y avoit garnifon romaine , au rapport de la notice 
de l'empire, fe A 21. 

CONSUANETES, peuple de laVindclicic, félon 
Pline, L. 111 , c. 20. Ptolemée, L. 11, e. 13, qui l'y 
met aufïi , le nomme Confluât*. 

CONSUARANl , peuple de la Gaule narbon- 
noife, félon Pline , ///, c. 4, qui dit qu'ils étoient 
plus éloignes de la mer que les Sardons. Ce font les 
peuples du Conferans. 



(1) Je prévint» que. voulant vérifier cet article, jt 
tm pu retrouver quelle fource me l'avoii fourni. 



C O N 

CONTADESDUS. Hérodote nomme ainfi une 
rivière de Th-acc, qui va fe p;rdrc dans VAgrunti , 
& qui fc jetoit dans VHtbrus , du cSti iz l'eft. 

CONTENEBRA, vule de l'Italie, dans l'Etrurie. 
Il en eft parlé dans Tite-Live. 

CONTfcSTANI , les Conteftans , peuples de 
l'Hifpanie cit.rieurc, au fud des Edétans. Leur 
territoire s'étendoit au fud jufqu'à la Bètiquc.ou 
du moins jufqu'à l'extrémité dt la Tarragonnoife , 
où l'on trouvoit quelques lieux dèpendans des Baf- 
titan», qui habitoient en partie dans la Bètique 
orientale. 

CONTESTANIA, pays de l'Hifpanie, dans la 
Tarragonnoife. Pline & Ptolemée en font mention. 
Le premier dit que ce pays fut premièrement 
nommé Mjvhjn'u, enfuite Dtiun'u, puis Conuf- 
un'u. Us y mettent le fleuve Tadtr % la colonie. 
IWici , Luctntum , D'unlum , le fleuve Sucro , bc . 

CONTH1LA, bourg de Grèce, dans l'Attique. 
Quelques auteurs le mettent dans la tribu Ptolé- 
maide, & d'auttes dans la Pandionitie. 

CONTHYLI, bourgade de l'Attique, dans U 
tribu PtolènuïJe. 

CONTINUS A. Selon quelques hiftoriens, c'étoit 
le premier nom de la ville de GmUi. ( Voyt^ ce 
mot \ 

CONTIUM , ou COTTIUM. Selon les divers 
exemplaires de Strabon , ancien nom d'un lieu de la 
Gaule narbonnoife. 

CONTOSOLLA , lieu de l'Hifpanie. Il en eft 
fait mention dans l'itinéraire d'Antonin. 

CONTRA AG1NNUM, ou Acincum, lieu de 
la Gaule, indiqué par l'itinéraire d'Antonin entre 
Aueuflj VtromjnJurum & Augufta Su<Jfionum. On 
croit qu'il répondoit au lieu appelé aaucuement 
ConJrjn 

CONTRA-OMBOS, lien d'Egypte danslaThè- 
baide. 

CONTRAGENSES 6> Contragi , peuple 
'd'entre les Bulgares. Il en eft parlé dans l'hiftoire 
mêlée , L. xix. 

CONTREBIA (Sjntaveri) , ville de l'Hifpanie, 
dans le pays des Carpétans, à l'cft de Complutum. 

Cette ville , en 571 ou 57a , étoit afiiègée par les 
Romains, fous la conduite de Q. Fulvius Flaccus , 
& foUicitoit vivement des fecours de la part des 
Celtibériens ; mais le mauvais temps les ayant em- 
pêchés d'arriver , la ville fe rendit. Lorfquc les . 
troupes ecltibériennes arrivèrent , ne voyant point 
d'ennemis en campagne, elles crurent qu'ils s'étoient 
retirés, 6c s'avancèrent vers la ville avec une fécu- 
rité qui leur devint funefte. Les Romains tombèrent 
inopinément fur eux , & les défirent entièrement 

Valère Maxime rapporte que Q. Métellus falloir 
la guerre en Hifpanie, & afliégeoit ConirtbU : il 
avoit dans un porte cinq cohortes qui s'en laif- 
sérent chafler. il leur ordonna fur le champ d'y 
retourner & de le reprendre , en commandant aux 
troupes de fon camp de traiter comme ennemis ceux 
de fes cohortes qui feroient aficx lâches pour ne 
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point obéir. Le* cinq cohortes retournèrent en 
effet, & firent de fi grands efforts de courage, 
qu'elles reprirent le pofte dont elles avoient été 
repouflees. 

CONTRIBUTA ( Medi«* de Lu Torrts), ville 
de l'Hifpanie , dans la Bètique , à l'eft. Elle étoit 
aulîi appelée Julia Contribuu. 

CONTRUBII , peuple de la Gaub , félon Or- 
télius. 

CONVAGATA , CONGAVATA & Conca- 
VATA. Selon les divers exemplaires du livre des 
notices de l'empire , ancienne place de l*ile d'Al- 
bion , dans laquelle il y avoit garnifon romaine. 

CONVALL1S INSULA , l'une des iles Fortu- 
nées. Je ne fais fur quel fondement on a cru que 
c'étoit Tile de Ténénf. 

CONVENUE, peuple de la Gaule, qui avoit 
pris ce nom du latin convtnire ; on fous-entendoit 
gtntts. Cétoit une troupe de gens raflcmblés que 
Pompée, a fon retour de la guerre d'Efpagne contre 
Sertorius , établit au pied des Pyrénées. C'eft le 
pays de Comingc. 

COPAAR , village de la Paleftine , aux environs 
de la ville d'Eleuthëropolis , félon Sozomènc, qui 
ajoute que c'étoit la patrie du prophète Zacharie. 

COPjE, ville de Grèce, dans la Béorie, 6c 
fituée fur le bord du lac Cjpuis , a qui elle doti- 
nott le nom. Il en eft fait mention par Strabon, 
Ptolemée , Dicéarque & Pline. Ce dernier dit que 
c'eft dans cette ville que l'on inventa l'ufage des 
rames. Cette ville étoit vers le nord du lac. Gérés , 
B. il chu s fit Scrapis y avoient leur temple. 

COPAIS , lac de Grèce, dans la Béotie. Strabon 
dit qu'il n'avoit pas de nom particulier ; mais qu'il 
prenoit celui des différentes villes qui étoient fituées 
fur fes bords. 11 étoit nommé Copau de la ville de 
Copa ; HMiartios , de la ville d'Haliarte. Etienne de 
Byfancc écrit Lisants, & Paufanias le nomme 
Cephijfis. Ceft aujourd'hui Ligordi TopoglU.Ce lac 
étoit renommé pour fes coquilles. 

COPAR, village de l'Arabie heureufe, félon 
Ptolemée , L. vi, c. 7. 

Copar, lieu de la Paleftine, aux environs de 
Céfarée de Philippe , félon Guillaume de Tyr , cité 
par Ortélius. 

COPAR1A. Le livre des Authentiques , cité par 
Ortélius, nomme a'.nfi un faux bourg de b ville 
de Conftantinople. 

COPAS, rivière de l'Afie mineure, dans la 
Carie. Il en eft fait mention dans la vie de faint 
Théodore, abbé. 

COPH ANTA , port de la Carmanie. 
COPHANTUS, nom d'une montagne de l'Afie, 
que Pline place dans 1a Baétrrane. 

COPHES & Cophus. Strabon & Pline nomment 
ainfi une rivière de l'Afie. Le dernier dit que, félon 
uelques Mttur* , cette rivière étoit la borne occi- 
entale de l'Inde. Il ajoute qu'elle étoit à deux 
cens vinet-fept mille pas du mont Caucafe. Le 
Cophes alloit fe perdre dans l'Indus. Le P. Har- 
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douin croit que c'eft le Suaflus de Ptolemée. Ce 
Père diftingue deux rivières du nom de Cophes , 
dont l'une donnoit le nom a la Cophénc, contrée 
de l'Inde" ; & l'antre , qui couloit dans l'Aric. Arrien 
fait aufti mention de cette rivière. 

Selon la carte de M. d'Anville , ce fleuve prenoit 
fa fonrec dans la partie nord-oueft du mont Pj- 
ropim'tfus , près de la ville d' tlexjndnj , & couloit à 
l eft fc joindre au Chocs , vers la ville de Njgira: 
ils alloient fe perdre dans V Indus , au fud-oucft de 
Taxila , vers le 3 a' dcg. de latit. 

COPHOS , lieu de Grèce , dans l'Atttque , félon 
Xénophon. Il étoit auprès du Pirée. 

COPHR ANTA » ou Cophanta. Selon les di- 
vers exemplaires du Ptolemée, ancienne ville de 
l'Afie , dans la Carmanie. 

COPIA CLAUDIA AUGUSTA COLONTA, 
nom qui fut donné à la ville de Lyon. ( Voyez 

LUGDUNUM ). 

COP1/E , ville d'Italie , dans le golfe de Tarcnre. 
Ortel. Tkefaur. C'eft la ville de Syisr'u qui , fous les 
Romains , porta ce nom. Voyt{ Sybaris. 

COPLANIUM.Sclon Appi;n, c'eft l'ancien nom 
d'un lieu de l'Hiipanic. 

COPRATAS , rivière de l'Afie , dans b Perfide , 
félon Strabon fit Diodore de Sicile. Ce dernier dit 
qu'elle va fc perdre dans le Tigre. 

COPRIA , nom que Strabon donne au rivage de 
b Sicile , auprès de Tauromtnium , parce que les 
débris des vaifieaux qui fe perdoient dans le gouffre 
de Charybde, fe railembloicm en cet endroit. 

COPR1THIS. Les actes du rroifiéme concile 
d'Ephéfe , nomment ainfi une ville d'Egypte. 

COPT1TES NOMOS , nom d'un nome de l'E- 
gypte , qui s'étendoit fur le bord du Nil , & qui pre- 
noit fon nom de b ville de Copias , fa capitale. Il en 
eft fait mention par Ptolemée. 

COPTOS , ville de l'Egypte , fituée près du Nil , 
& b capitale du nôme Copines. Elle étoit marchande, 
peuplée d'Egyptiens fie d'Arabes , fit l'on y faifoit 
le plus grand commerce des marchandifes de l'A- 
rabie, félon Pline. Il ajoute qu'elle étoit fituée à 
trois cens mille pas au-deflus de Juliopolis. 

COR A, ville fit colonie latine de l'Italie, dans le 
pays des Volfques , félon Virgile , Silius Italicus 8c 
Tite-Live. Ce dernier dit qu'elle pafla dans le parti 
des Arunces. C'cfl aujourdTiui Cori. 

Cora. Selon quelques exempbircs de Tacite , 
ville de l'Italie, fituée fur un promontoire de l'E- 
trurie. Jufte-Lipfe dit qu'il faut lire Cofa; ce qui 
eft très-vraifemblable. 

Cora (Cori), ville d'Italie, dans le Latium, 
fur b gauche de la voie Appicnne , au fudeft de 
Ve litres. On doit croire qu elle a été une ville im- 
portante , à en juger par fes ruines ; tels font un 
temple de Caftor Se Pollux, un édifice facré, où 
l'on voit encore une infeription : fur un rroifiéme 
monument, il eft parlé d'un aqueduc qui conduifoit 
une eau appelée cêlejJe. Comme dans cette inferip- 
tion 00 trouve les lettres S. G os conjecture que 
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cette ville ctoit gouvernée directement par le fènat 
romain ; au lieu que beaucoup d'autres l'étoicnt 
par des déeurions. Ce qu'il y a de fingulier, quoi- 
qu'affurément on n'ait pas cherché.* imiter le gou- 
vernement de l'ancienne Rome , c'eft que le bourg 
de Cori cft un des trois qui ont pour feigneurs le 
fènat & le peuple romains aâucb. Les anciennes 
murailles lu iiflcnt encore actuellement. 

Elle eft marquée fur la carte de M. d'Anville. 

COR ACA, ou Cor ACt, ville de l'Arabie pétrée, 
félon Ptolemèe , L. r, c. >j. 

CORACESIUM, place forte de l'Afie, dans la 
Cilicie, félon Pline & Strabon. Ce dernier dit que 
c'étoit une forterefle fituée fur une roche efearpée 
& à l'extrémité de la Cilicie. Ptolemèe la nomme 
Coractn/àim , & dit que c ctoit la première place de 
la Cilicie montagneufe , en venant de la Pamphylic. 
La notice de Léon-le-Sage la met entre les villes 
épifcopales de la Pamphylic , & la nomme Cora- 
Ctffium. 

CORACll. Strabon nomme ainfi une contrée 
de l'Ethiopie , lous l'Egypte. Il ajoute que c'eft 
où fe trouvoit en plus grande quantité, les rofeaux 
des Indes. 

COR ACINSII, peuple qui habitoit vers la partie 
feptentrionale de l'île de Sardaigne. 

CORACIS PETRA, lieu particulier de l'île 
d'Ithaque, félon Etienne de Byfance & Héfychius. 

CORAC1US MONS, montagne de l'Afie mi- 
neure, dans l'ionic. Elle étoit auprès de la ville de 
Colophon , félon Strabon. 

CORACODES , port (itué fur la côte occiden- 
tale de l'ile de Sardaigne, félon Ptolemèe. 

CORACONESUS , île de la mer Méditerranée, 
Vers les côtes de la Libye , fclon Etienne de Bj- 
lànce. 

Coraconesus , nom d'un lieu particulier du 
Péloponnèfe, dans l'Arcadie. Paufanias le place a 
l'endroit où le Ladon fe jette dans l'Alpbée. 

COR ADA , ville épifcopale de l'Afie , dans la 
féconde Phénicie, félon la lettre des éveques de 
cette province, adreflee x l'empereur Léon. 

CORALIS. Strabon nomme ainfi un marais de 
l'Afie, dans la Lycaonie. Il le place aux environs 
de la Galatic. 

CORALIUS , rivière de Grèce, dans la Béorie , 
félon Alcée , cité pat» Ortélius. Strabon écrit 



COR ALLA , lieu d'Afie, dans la Cappadoce , 
fur le Pont - Euxin , félon Arrien , dans fon pé- 
riple, 

CORALLI , peuple de la Sarmatie européenne. 
11 habitoit fur le bord du Pont -Euxin, vers le 
Danube , félon Strabon , qui ajoute qu'il étoit très- 
cncl.n au brigandage. Ovide fait auiT» mention de 
ce peuple. 

COR AMB1S, Mlle de l'Ethiopie , fous l'Egypte, 
fclon Pline, il ajoute qu'il y aV oit une fourec de 
bitume auprès dç cette ville. 
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CORANCAU, peuple de l'Inde, en-deçl du 
Gange , fclon Ptolemèe , L. vil , c. 3. 

COR A M , peuple de l'Italie, dans le pays des 
Volfques. Pline nomme ainfi les habitans de la ville 
de Corj. Cet auteur dit que ce peuple prétendoit 
tirer fon origine de Dardanus le Troyen. 

CORANITjE , peuple de l'Arabie heureufe ; 
félon Pline. 

COR AS , ville de l'Afie , dans la Cappadoce , fclon 
Porphyrogénète, cité par Ortélius. 

Cor as , montagne de l'Italie , que Vibius Se- 
quefter place auprès de Tibur. 

CORASAN , ville de la Judée, félon le texte 
famaritain. V oyrr Asan. 

COR ASENI TERRA, nom d'un pays de l'orient,' 
d'où , fclon Sérapion , on apponoit du fcl ammoniac 
& du bezoar. 

CORASIjE INSULiE. Pline nomme ainfi des 
iles de la mer .Egée. Strabon en fait auffi mention. 
VoytT CORASSIiC Insulte. 

CORASIUS MONS, montagne d'Afie, dans 
la Syrie, prés d'Anuoche , fclon Xiphilin, m 
Trajjw. 

COR ASPH1, ou Cor a xt. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolemèe, peuple de la Scythie, qui ha- 
bitoit en-deça de VImj'ùj. 

CORASSI^ INSULiE. Strabon parle de ces 
iles, qu'il place prés de celle de Pathmos. Quvicr 
les traite de rochers. 

Je foupçonne que ce font ces mêmes îles que 
M. d'Anville nomme Corft* -, d'après d'autres 
auteurs , apparemment. 

COR AX , montagne de Grèce , dans l'Erolie , 
entre Naupaete 8c Callipolis , félon Tite-Live , Pto- 
lemée & Strabon. Ceft aujourd'hui une montagne 
auprès de Lépante. 

Corax. Suidas nomme ainfi un lieu de Grèce, 
dans la Béotie. 

Corax , rivière de la Sarmatie afiatique, félon 
Ptolemèe. 

Corax , montagnes de l'Afie, entre la Sarmatie 
6k la Colchidc , félon Ptolemèe. La borne de ces 
pays étoit le haut de ces montagnes. 

Corax. Ptolemèe nomme ainfi un promontoire 
de la Cherfonnéfe taorique. 11 étoit a l'eft-nord- 
eft du Criu-Metopon, 

Corax (Ctrvafidiy), fleuve del'Afie. Il prenoit 
fa fource dans les montagnes , couloit du nord au 
fud , traverfoit le pays des Abares , 6c alloit fe 
perdre dans le Pont-Êuxin, à l'cft de Pyùum. 

Ccroit le dernier fleuve de la Colchide du côté 
du nord. 

COR AXI , peuple de l'Afie , dans la Colchide , 
félon Pomponius Mêla , Etienne de Byfance Se 
Pline. Ce dernier leur donne la ville de Diofcu- 
rias. La laine des Corax es avoit de la réputation. 

Coraxi. Ptolemèe nomme ainfi un peuple dç la 
Scythie , en-deçà de l'Imaûs. 

CORAXII MONTES : ce font les mêmes <jue 
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ton a auflî appelés Htniochiï. Ces montagnes croient 
dans l'Arménie. 

CORAZI, peuple qui fàifoit de bonnes étoffes 
de laine , félon Tretzes. Il eft vraifemblable que 
ce font les Coraxi de U Colchide , dont Strabon 
vante la laine. 

CORBASA , ville de l'Afie, dans la Carbalie, 
contrée de la Pamphylie, félon Ptolemée. 

CORBEUNTOS, ville de l'Afie, dans la Ga- 
larie. Ptoternée la donne aux Tcâofages. On a dit 
auffi Corbcus. 
CORBIA, ville de 111e de Sardaigne, finiée à 
[ mille pas de Bos , félon l'itinéraire d'An- 
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CORBIAN A , au Corbiiwa , province de l'Afie , 

bon , 
Ely- 



entre l'Hyrcanie & la Bacbiane, félon Strabon, 
. — -i -..'-n. dans i c ^y, <{„ iri„. 



qui ajoute qu'elle 
méens. 

CORBIENA {Khomm-Àbad), lieu de l'Afie, 
fur le bord du fleuve Gyndej, au fud-fud-oucft 
à'£cbauna , au nord-nord-oueft de Sufa , vers le 
33* deg. 40 min. de l«nc 

CORBILO (Coàon) , port de là Gaule, fur 1a 
Loire. Pithéas mettoit cette ville au rang des plus 
opulentes de cette région. M. d'Anville ne croit 
pas , avec Samfon , que ce foit la même que Con- 
dtvicntim{ Nantes). Il la place à peu de diftance 
de cette ville a l'oueft. 

CORBIO, ville de l'Hifpanîe, ch« le peuple 
Sutfâtaiù , félon Tite-Live. 

Corbio , ville ou bourg du Laawn , & dont il 
eft prié dans Tïte-Live , à l'occafion des guerres 
des Equcs contre les Romains. On en ignore la 
jurte pofition. 

C OR BR ENiE , peuple de l'Afie , félon Polybe. 
Cet auteur les place dans les vallées de la Médie , 
avec les Coffèens & d'autres nations barbares. 

CORBUUE CAMPUS, nom d'une plaine de 
r Afrique, que Procope place prés de la Numidic, 
& à quatre journées Je Carthaee. 

CORBULONIS MUNIMENTUM, forterefle de 
la Germanie , dans le voifinage du pays du peuple 
Ctuchi. Tacite rapporte que Corbulon , après avoir 
défait les Frifons, leur m donner des orages , & 
les établit dans des terres qu'il leur marqua. Il leur 
donna des magiftrats & des loix , & y établit une 
gamifon qui s y fortifia. On croit que c'eft au- 
jourd'hui Groninguc. 

CORCE, ou Corne. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolcmée, ville de l'Afie , dans la petite 
A rménie , 6c près de l'Euphrate. 

CORCOBA , M Corcobara. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée , ville qui étoit fituée 
fur la côte méridionale de l'île de Taprobane. 

CORCOMA, ville d'Afrique, dans la Mauri- 
tanie céfarienne , entre CorepuU 8c Lagnutum , 
félon Ptolemée. 

CORCONIANA MANSIO , lieu de la Sicile , 
fur la route de Cauiu à A$ri S tnmm , félon l'iti- 
néraire d'Antomn. 

GiogrjphU anclamt. 



CORCONTI , peuple de la Germanie , félon 
Ptolemée, L. 11, e. 11. 

CORCORAS, rivière de la Pannonie. Strabon 
dit qu'elle paftbit auprès de Njupomus , 8c qu'elle 
alloit fe perdre dans le Savus. 

COR CURA , ville de l'Afie , dans l'Aflyrie, 
félon Ptolemée. 

CORCUTULANI. Denys dUalycarnafle 
nomme ainfi un ancien peuple de l'Italie. 

CORCYRA ( Corfou) , île de la mer Ionienne, 
en face de la Tnefprotie : les Grecs la nommaient 
K ; y. ■_. r a. , Ktrcyra { les Latins ont dit Corcyra; le 
nom moderne eft Corfou. Elle avoit d'abord porté 
les noms de Drtpant , de Schtria & de Phiscu. 

Les parties méridionales de cette ite font fablon- 
neufes , ftériles 8c mal pourvues d'eau ; mais la côte 
feptentrionale abonde en excelleos fruits , produit 
des vins, des oliviers, des grains, &c. Auffi Ho- 
mère lui donne-t-il l'épithéte de fertile , en la dé- 
fignant par un de fes anciens noms. 

Cette ile eut deux villes confidèrables, Corcyra 
& C*(Jîopt , toutes les deux a l 'eft ; mais la féconde 
au nord de la première. 

Les premiers habitans que l'on connoifle dans 
l'île de Corcyre , font tes Phéaciens ; c "étoit donc 
alors qu'elle fe nommoit l'htatut. On fait ce que dit 
Homère des richefles de leur roi Alcinoiis, & de 
l'accueil qu'il fit a Ulyfle, rencontré après fon 
naufrage par fa fille Nafica. 

Je ne fais comment des Liburniens étoient par- 
venus à s'établir à Corcyre à la place des Phca- 
ciens , lorfque Cherficrates , de la race d'Hercule, 
y établit une colonie de gens bannis de Corinthe. 
Cet événement eft fixé par M. Larcher , à l'an 756 
avant notre ère. 

Ces colons étoient des gens accoutumés a la mer. 
Selon Thucydide , ils en furent pendant quelque 
temps les fouverains. De fon côté , Hérodote a£ 
fure qu'excepté les Athéniens, aucun peuple n'avoir 
une marine plus confidérable. Cependant ils n'ea 
firent pas l'ufage qu'ils auraient dû. Car, ayant 
équipé une flotte de foixante voiles , lorfque les 
Pertes attaquoient la Grèce , au temps de Xerxès , 
ils attendirent le fuccès de la bataille de Salamine 
pour joindre la flotte des Grecs; prétextant que des 
vents contraires les avoient retenus au cap Malèe. 

Les Corcyréens , dont les ancêtres étoient des 
bannis de Corinthe , héritèrent de leur haine , de 
leur reffentiment contre cette ville. Ce fut l'inimitié 
de ces deux peuples qui donna lieu à la guerre du 



Péloponnéfe.' Les Corcyréens, dans la fuite, fe 
fournirent à Alexandre, 8c reftèrent fournis aux 
rois de Macédoine jufqu'au régne de Pcrfée. Les 
Romains leur rendirent alors leur liberté. Au temps 
de Vefpafien, ils furent rangés au nombre des 
peuples fournis à l'empire romain. 

Coryca Meljbna, ile de la mer Adriatique, 
fur la côte de l'illyrie, félon Pline. Les Cnidiens 
avoient bâti une ville dans cette île. Cercyra Me- 
Un* «ft aujourd'hui nommée Cur/bU 
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CORCYR1S, ville d'Egypte, félon Etienne le 
géographe. 

CORDA , ville de l'île d'Albion. Elle étoit dans 
k pays des Stlgova , félon Ptolemée. 

CORDE, Ammicn Marcellin dit que c'eft le nom 
d'un petit bien de campagne , en Mèfopotamie , 
qu'il eft traverfè par une petite rivière, à qui il 
donna fon nom. 

CORDES , rivière de l'AGe, dans la Mèfopo- 
tamie, félon Procope. Elle prenoit fa fouree dans 
des montagnes, couroit au fud, environnoit la ville 
de £>J r j, prés de laquelle elle fe perdoit dans un 

8 °CORDUBA (Cordout), ville de lUifpanie , au 
<ùd-eft de MelUria, fur le Bai is. C'eft dans cette 
ville, félon Strabon, que les Romains habitèrent 
dès qu'ils commencèrent (•'£ «fX"0 * entrer en 
Hifpanic. Mais , comme d dit plus haut que Cor. 
dut a fut fondée par Marcellus, il faut croire que 
depuis le temps ou les Romains commencèrent a y 
habiter, jufqu'à l'époque où Marcellus y conduiut 
une colonie, elle avoit été peu confidérable (t), 
puifqu'il n'en cil lait mention nulle part. Cepen- 
dant , Silius lralicus dit qu'elle fubfiftoit du temps 
de la féconde guerre punique. Quoi qu'il en t'oit, 
elle portott depuis cette époque de Marcellus, le 
titre de colonie patricienne , parce qu'en effet on 
y avoit étabb des familles de cet ordre. Ce fut la 
première que les Romains eurent en Hifpanie avec 
fe titre de Ccnvtntus & le pouvoir de battre mon- 
noie. Elle devint fi confidérable, que Strabon la com- 
pare à Gadts pour le commerce ( A II vante au/Ii 
(£.// ; 14' ) l'étendue & la fertilité de fes cam- 
pagnes. 

Cordubd h'etoit pas moins célèbre par fon amour 
pour les lettres que par les grands hommes qu'elle a 
produits en ce genre. On cite entre autres , les deux 
Sénéqucs & le poète Lucien. 

Sur quelques médailles portant le nom de Cor- 
duba, on voit, d'un côté, une tète de femme bien 
cocflfée , & , de l'autre , une figure ailée , tenant une 
corne d'abondance ; mais le plus grand nombre des 
médailles de cette ville porte ColonU Pturieu. 11 eft 
donc probable que le premier nom eft celui qu'elle 
portott avant l'ètabliflement de la colonie. Le fé- 
cond lui fut donné à cette occafion. Cependant les 
médailles ne turent pas frappées du temps de la 
république, car on y voit la tête d'Augufte, & 
Ton y lit : Permi/fu Cafa'is Auguflt. 

CÔRDUENE. V oyt[ Gorduiwe , contrée de 
l'Arménie. 

CORDUEN1 & Gordoeki , peuple de TAfic , 
*wt l'Arménie. 11 en eft fait ntenuon par Pline. 



(i) Comme Strabon ne dit pas quel fut ce Marcellus, 
on eft réduit i former des conjecturet. On préfume que 
ce fut celui qui fut engagé dans les guerres civiles de 
Céfar fie dr Pompcc. 

(ï) U parle de ces deux yoles , te ajoute TV /uryic r»r 

tpWtflmt. 
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CORDTJLA , ou Cordyla Portus , port de 
mer de l'Afie , dans le Pont , fur le Pont-Euxin , 
félon Arrien. Cet auteur le place entre le mont 
Sjcer & Htrmonajfa, au fud-eft de Trapertu. 

CORDUS, v Sordus. Selon les différentes 
éditions de Feftus Avienus, ancien peuple de la 
Gaule tarragonnoife , qui habitoit auprès des Pyré- 
nées, fur le bord de la mer Méditerranée. 

CORDYLUS, ville de l'Afie , qu'Etienne de 
Byfance place dans la Pamphylie. 

COREA , ou CoKtM , nom d'un lieu où com- 
mençoit la Paleftine du coté du nord , félon 
Jofeph. Il ajoute que ce lieu étoit auprès de Scy- 
thopolis, & de la fotterefle nommée Altxandrium. 

COREATIS, lieu de l'Inde, aux environs des 
embouchures de V Indus, félon Arrien. 

CORESIUM, lac ou étang de l'ile de Crète, 
félon Etienne de Byfance. 

CORESSUS, l'une des quatre villes de 111e de 
Céos , félon Suidas. Ptolemée la nomme Cartjjus, 
& Strabon , ainfi qu'Etienne de Byfance, Corijfia. 
Ces auteurs en parlent comme d'une ville détruite. 
Pline dit la même chofe. 

Coréssus , ou Coresvs. Xénophon , Diodore 
de Sicile, &c nomment de ce nom une haute mon- 
tagne de l'Aile mineure, dans l'Ionie, & à quarante 
ftades de la ville cCEphèfe. U y avoit au pied de 
celte montagne une ville de même nom. 

Coressus, ville de l'Afie mineure, au pied de 
la monragne de ce nom. ( Voyc^ ci - deffus ). 
M. d'Aaville ne l'a pas placée fur fa carte. Etienne 
de Byfance dit Coriffos, en latin Conffus, qu'il ap- 
pelle •Wàk Tuf E'qwMtr , ville d'Êphêfe, parce 
qu'elle étoit fans cloute alors dans fa dépendance. 
11 ajoute que cette ville prit fon nom à V occafion 
fuivante. Diane étant accouchée de Latone, & 
l'ayant apportée la , demanda aux gens du pays 
a qui appartenoit ce lieu, rh»f in* •' roVor, 
cujufnam ijlt kxus tfitt? Ils lui répondirent *Àf* , 
rir, virgo, mus. Vierge, il eft a vous. Par ce 
petit conte , on donnoit l'étymologie du nom. 

CORETUM, golfe du Palus - Méotide , feloa 
Pline. Il ajoute qu'une montagne de roches fépa- 
roit ce golfe du lac de Buges , où fe perdoit le 
fleuve Hypants. 

CORtVA & Coreba, lieu de l'Afriquepropre. 
Antonin le met fur la route de Turburbe àTacape, 
entre Valu' & Mufti. 

COREUR, ville de l'Inde, en -deçà du Gange, 
félon Ptolemée. On croit que c'eft la même que 

'cORFINIENSES PEL1GNORUM. Pline 
nomme ainfi le peuple de la ville de Corfimum , 
en Italie, dans le pays du peuple Ptiigni. 

COKFlNJENSIS AGER. Frontin nomme ainfi 
le territoire de. la ville de Corfinium, en Italie, 
dans le pays du peuple Peligni. 

CORFINIUM (S. PJino), ville d'Italie » étoit 
la principale des Ptiieni , fituée à une petite dif- 
tance de XAumus, fur la droite & peu éloignée 
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«Tun pont dont il ert parlé dans Ccfar. Elle étoit dans 
nnc belle plaine entourée de montagnes. Au temps 
de la gtierre focialc, l'an de Rome 66a , les allies 
la fortifièrent & en firent une place d'armes. Comme 
ils Te qualirtoient d'alliés latins , Corfinium eue quelque- 
fois lépithéte d'italique. Lors des guerres civiles, 
Ccfar força Domitien à s'y retirer, l'y afliégea & 
prit la ville. Il en eft fort peu parlé depuis. 

L'ancienne ville de Corfinum cil maintenant 
réduite a l'églife de San Pelius, appelée dans les 
faftes eccléftaftiques , Vaharum, d'après les portes 
de la ville ancienne , près defquelles clic fut élevée. 
Les ruines de l'ancien château fc retrouve au bourg 
de Pcutima , à un petit mille de l'églife. 

CORGATHIA, ville de l'Inde, félon Ptolemée. 

CORIA , ville de l'Italie , dans le voiftnage de 
celle de Rome. Baudran prétend qu'elle a été bâtie 
par les Trov ens , avant la fondation de Rome. Ceft 
aujourd'hui Cari. 

CORU , lieu de Hic d'Albion. Ptolemée le place 
chez le peuple Damni'u 

Coma, lieu de Grèce, dans le Péloponnèfe. 
Il étoit auprès de la ville d'Hélice, félon jElien. 

CORIALLUM , lieu de la Gaule, dans la Lyon- 
noife féconde. M. d'Anville le place tout près du 
cap de la Hogue. 

CORI BRASSUS , ville épitcopale de l'Ane , dans 
la Pamphylic , félon les aâes du concile d'Ephéfc , 
cités par Ortélius. 

CORICiE INSUL*:, petites îles, f. ruées entre 
l'ile de Crète & le Péloponnèfe, félon Pline. 

CORICEON PROMONTORIUM , promon- 
toire au fud de la prcfqulle d'Ionie , qui s'avance 
vers File de Chio , où le trouvoit Erythra. 

CORIDORGIS , ville de la Germanie, fituée 
le long du Danube , entre Medoflatùum 8c Phurù- 
fatis , félon Ptolemée. 

COR1N^UM,obCoryk*um Selon les divers 
exemplaires de Pline , promontoire de l'Ane mi- 
neure , dans llonie. C étoit une partie du mont 
Mimas. 

CORINDIUR, ville de l'Inde, en -deçà du 
Gange, félon Ptolemée, L rit, c. i. 

CORINEA , contrée de l'Afie , dans l'Arménie 
majeure. Ptolemée la place entre les fources du 
Tigre & de l'Euphrate , 3c au midi de la Thof- 
pitide. 

CORINENSES, peuple de l'Italie. Pline le place 
dans la féconde région. 

COBINEUM, ville fituée fur la côte méridio- 
nale de l'ile de Cyprc, entre Cuium Se Salamis, 
félon Pline. Elle étoit épifcopale , félon la notice 
de Hieroclès, qui la nomme Cctn. 

CORINIUM , ville de l'île d'Albion , dans le pays 
du peuple Dotum, félon Ptolemée. Elle eft nommée 
< orirùum Doiunorum par l'Anonyme de Ravenne. 
Ceft aujourd'hui Cirtnctfltr. 

Corinium. Pline & Ptolemée nomment ainfi 
une ancienne ville de l'Illyric , fur le golfe 
nque. On croit que c'eft aujourd'hui Ccri. 
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CORINTHT A , la Corinthie. Ce pays , ftraé dans 
le Péloponnèfe, occupoit une partie de l'ifthme 
de Corimhe , & n'avoit guère que cinq lieues du 
nord au fud , & autant ce l'oueft à l'eft. 

C'étoit un pays montueux , fit cependant afles 
fertile en bled (1), 8c la ville principale étoit fituée 
avanrageufement pour le commerce , puifqu'elle 
avoir deux ports , l'un fur un golfe de fon nom , 
8c l'autre fur le golfe Saronique : ce qui la rendit 
une des plus riches 8c des plus puifUntcs de la 
Grèce. M. Pcllerin penfe que c'eft à cette firua- 
«on que l'on avoit voulu faire allufion , en frap- 
pant une médaille qu'il rapporte, & fur laquelle 
figure qui foutient de chaque main un gou- 



vernail de navire. .{Tome 1, pl. 17, tf. 18.) 

Les lieux les plus remarquables, après la capi- 
tale, étoiem les deux ports de cette ville ; favoir, 
Lechaum, au nord, fur le golfe de Corinthe, 8c 
Cenckte» , au fud , fur le golfe Saronique. Le pre- 
mier étoit fréquenté par ceux qui fui fuient le com- 
merce en Europe ; le fécond , par ceux qui le fai- 
foient en Afrique 8c en Afie. Corinthe commu- 
niquoit auffi avec la mer Ionienne & avec la mer 
Egée. De-là vint l'épithéte d'AVq»a«a.*^i»f , que 
les Grecs donnèrent à Corintkc. fCfttpi^otdfw. 

Horace , en la traduifànt en latin , a dit : 

Laudabunt ai.i claram Rhodum , aut Mitylcntn , 
Aux Epkefum, bhwifre Corinthi menla. 

fto*., 

Adriaticuitujue patens Lue, bimarcmque Corhthttm, 




- . _ - * — - " ■ ~ 1 « . v... f • *J nn< 

nom de la ville de Corinthe , ou , G l'on veut, de 
la Corintlue , dont il faifoit une partie confidérable. 
Cet iilhmc potirroit être, a la rigueur, défigné 
par deux noms ; cy il eft traverfi , du nord-oueiî 
au fud-cft , par une petite chaîne de montagnes , 
qui, en s'avançant fur-tout parle nord ouert, forme 
une prefqu'ile un peu confidérable. La partie du 
golfe de Corinthe , qui eft à l'cft de cette pref- 
qu'ile , & baigne les côtes de la Béotie , fc nom- 
moit Alcyonuun Mare. Depuis cette mer jufqu'au 
golfe Argolique , la portion de l'iflhmc appartenoit 
a la Mégaride. C'étoit fur la petite chaîne de mon- 
tagnes dont je viens de parler, que les Pèlopon- 



(1) On voit, dans le recueil de M. Pellerin.une mé- 
daille de Corinthe , ayant , d'un cote , la tète de Cérèi , St 
de l'autre , un épi de bled. 

(x) Le moc i/tt»" vient du grec Irtymr, tt eol: on le 
donne à un partage de terre refferré entre deux mers, 
St joignant eofemble deux terres plu* coofidcrables. Qu* 
I on me pardonne ces définitions . qui doivent fe trouver 
— de géographie , (bit ancienne , foit 



dani le 
moderne. 
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n .Miens avoient placé une infcription qui indiquait 
l.i ligne de démarcation convenue entre eux & les 
Ioniens. On litote , du côté des Athéniens : t« 

t * t s) ! I , .' ; T : VV»ft ( a ) f ' i»!7l«t. De CC COté , Ci 

n'eft pas le Péloponnéfe, mais l'lonie:de l'autre, 
c'eA à-dirc , du côté de Corinthe , on lifoit : t* 
fi tçif n Ï\th»irint>f0f , «'* Umûc. De ce côté 
eft le Péloponnéfe , & non pas l'ionie. C'eft que 
depuis les Hcraclides , le Péloponnéfe ne renfermoit 
prefque que des Doriens. 

Cet idlime , qui n'a guère que fix milles (t) 
dans fa moindre largeur, étant un obflacle à la 
navigation entre le golfe de Corinthe & l'Archipel , 
il étou naturel que l'on ait imaginé de le percer. 
An iîi cet ouvrage fut-il tenté à différentes reprifes 
fucceflivement. Démétrius de Phalère, Jules Céfar, 
Caligula, Nero & Hérode Atticus s'en occupèrent, 
& toujours fans que l'ouvrage ait été porté à la 
fin. Paufanias dit que de fon temps on voyoit en- 
core quelques-unes des excavations. Malgré l'ef- 
time profonde que j'ai vouée à l'antiquité, je crois 
que ça été par défaut de moyens méchaniques fie 
hydrauliques , que l'on a négligé ce projet utile & 
raifonnablc ; & je crois que Strabon fe trompe , 
quand il en donne pour raifon la différence d'élé- 
vation entre les eaux du golfe de Corinthe & celles 
du golfe Argotique. Paufanias , en difant que l'on 
n'avoit pas feulement commencé le travail du côté 
le plus pierreux , femble infinuer que le roc étoit 
trop dur pour être percé. Je croirois volontiers que 
ce lut cet obflacle qui arrêta les anciens, & qui 
n'arrêterait pas les modernes. 

On célébroit fur cet ifthme des jeux , qui furent 
long-temps célèbres chez les Grecs. Ils furent d'à 
bord inftitués en l'honneur de Mèliccrtc , le même 
que Palémon , dieu marin ; & Sifyphe , roi de Co- 
rynthe, en fut le créateur. Comme ils fe célébraient 
la nuit, cela donna lieu a des brigandages : ces 
jeux furent interrompus. Théfée les rétablit , & 
obtint que les Athéniens, fpeéxateurs, feraient aflis 
au premier rang. On les célébrait tous les trois ans. 

Les Corinthiens furent pendant long-temps les 
juges de ces jeux : après la prifè de Corinthe 
Lucius Mummius transféra ce droit aux Sicyoniens j 
mais lorfque la ville de Corinthe eut été rt-tablie, 
elle rentra dans fes droits. Ces jeux font fur-tout 
mémorables , parce que ce fut pendant une de leurs 
célébrations que le conful T. Q. Flamininus rendit 
authentiqueraient la liberté a toute la Grèce. Néron, 
à ces mêmes jeux, harangua lui-même les fpec- 
tateurs , donna la liberté a tous les Grecs, & aux 
juges des jeux le droit de bourgeoifie romaine. 

Corinthiacus Sinus , le golfe de Corinthe 
{golfe Jt Lépanu.) Les anciens ont été partagés 
d opinions fur les points où devoit commencer le 
golfe de Corinthe. Strabon en rapporte plufieurs. 
Quoique plufieurs auteurs faflent commencer ce 
golfe aux fies Oxi* , ayant au nord l'embouchure 

(i) C'cft d'où lui vient ton nom 
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de l'Achélous & les Echinades,& au fud YAr.txum 
Promomorium , il me femble qu'il eft pluscxafl de ne 
nommer golfe de Corinthe , que la portion d'eaux 
depuis le détroit formé au fud par la pointe appelée 
Rh'mm t & au nord, par celle appelée Anû-khium: 
ce golfe s'étend à l'cft jufqu'a la Béotie. 

Il faut obferver que ce golfe, dans l'on intérieur, 
en forraoit deux autres petits. 

L'un , s'avançant au nord , entre une portion de 
la Locride & une portion de la Phocidc , fe nnm- 
moit, d'après la ville de Cri/fa au nord-cft, Crifftcus 
Sinus. 

L'autre , dont j'ai parlé plus haut , étoit formé 
par la partie la plus orientale du golfe , & fe nom- 
moit Âlcyonum Mare. 

CORINTHUS , ville de la Grèce , dans le Pélo- 
ponnéfe, fur te golfe de fon nom. Elle devoit, 
difoit-on,fa fondation à Sifyphe , fon premier roi, 
en 1376 avant J. C. (1). Après avoir été fuccef- 
fivement gouvernée par des rois , des magitlrars , des 
tytans , elle eut de nouveau des magiftrats ; & de- 
puis l'an 58a , elle fe foutint avec le gouverne- 
ment républicain, jufqu'a l'an 146 avant J. C. Ce 
fut alors que» prife par le conful Mummius , elle 
fut pillée & livrée aux flammes. Jules Cèfari 
rétablit, & elle fubfifta, mais avec moins d'éclat 
qu'auparavant , jufques fous les empereurs du bas 
empire. C'cft à la géographie moderne à traiter 
de fa chute entière , dans les temps malheureux 
qui fuivirent. 

Malheurcufement pour l'avantage de la géo- 
graphie ancienne, les auteurs qui nous ont laifle 
quelques deferiptions ne l'avoient pas vue dans fe» 
plus beaux jours. Cependant , au temps de Strabon 
elle étoit encore fort belle & fort ornée , & fur- 
tout lorfqu'ellc fut décrite par Paufanias (3). 



(a) J'ai fuivi pour cet article, ainfi que prefqwe pour 
tous les autres, la chronologie la plus universellement 
reçue , et qui 1 reçu une fanclion générale par l'ufage que 
l'on fait des tab.es de M. l'abbé Langlet. Mais voici ce 
que dit M. Larcher fur l'origine de Corinthe. ( Tre/L. 
t Hindou , vol VI , j. f$t ). 

L'origine de Corinthe eft mêlée de fables. Eumelus 
raconte... qu'Ephyre, fille de l'Océan, s'étoit la pre- 
mière établie dans ce pays •, qu'elle donna fon nom à la 
ville 5 qu'après elle Marathon. . . & Connthus régnèrent 
à Ephyre. que celui-ci changea fon nom en celui de 
Corinthe , qu elle conferva depuis. . . que Jafon 6c Mcdce 
y régnèrent depuis.. . . qu'il» laïucrent la couronne à 
Sifyphe , fils d'Eolus , 8t petit-fils d'Helten. 

Ce prince fut le fondateur de la dynaftie des Sify- 
phides , que l'on regarde comme la première , parce 
qu'elle donna au royaume de Corinthe une confinante 

3u'il n'avoit pas iufqu'ators. Le commencement du règne 
e Sifyphe cû fixé par M. Larcher , dans le texte de ta 
chronologie, a l'an 1534 avant notre ère-, &. dan* le 
canon chre-nologique , a Pan 1318. Ce qui ne fait pas 
une grande différence. Mais entre cette époque 6t celle 

Sic j'ai adoptée , il y a 41 ans dans la première hypo- 
èfe , 6c 48 dans la féconde. 

(3) Les dépenfes que l'on fiifoit en tous genres de 
latfirt , avoient donné lieu i cet adage fi connu : 
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Entre les monumens que l'on y voyoit alors, 
les uns étoient des antiques , reftes précieux de Ton 
ancienne fplendeur -, les autres étoient nouveaux , 
& faits depuis fon rétabliffemcnt. 

On y admiroit fur-tout le théâtre, qui étoit d'une 
grande beauté. Le ftade ou lieu d'exercice pour la 
courte , étoit en marbre blanc. Le temple de Nep- 
tune n'étoit pas grand : mais fon intérieur étoit 
orné de divertes offrandes qui y avoient été con- 
facrées par Hérode Atticus , parmi lesquelles on 
diflinguoit quatre chevaux, qui étoient tout dorés, 
à l'exception de leurs pieds, qui étoient d'ivoire. 
On y voyoit aufli plufieurs tritons de bronze. On 
dcfcendoit du temple dans une chapelle baffe , où 
l'on difoit que Palémon fc tenott caché pour punir 
ceux qui feroient de faux fermens. Deux ftatues de 
Neptune , une d'Amphitrite , & une grande mer 
d'airain , étoient dans le parvis. Dans l'enceinte , à 
main gauche , il y avoit une chapelle dédiée a Pa- 
lémon , où l'on voyoit trois ftatues , l'une de Nep- 
tune , la féconde de Leucothoé , & la troifiéme de 
Pûlcmon. On avoit aufli la coutume de faire des 
fâcrifïces aux Cyclopes , à un vieux autel qui leur 
étoit dédié. L'un des côtés du chemin qui condui- 
sit à ce temple étoit bordé de ftatues d'athlètes 

Îui avoient remporté le prix aux jeux ifthmiques, 
l l'autre côté étoit bordé de pins tires au cor- 
deau. 

C'cft dans cette ville que fe tinrent les états- 
généraux de l'Achaîe, lorsqu'il fut rèfolu de faire 
la guerre aux Romains ; &, quoique dans cette guerre 
elle eût été détruite, les jeux ifthmiques y furent 
célébrés : car on donna ordre aux Sicyoniens d'y 
venir, malgré leur défolation. Ces jeux fe célé- 
broient à quelque diftance de la ville, & ils avoient, 
difoit-on , été inftitués par Sifyphe , en l'honneur 
de Mélicerte, qui étoit une divinité des eaux. Théfée 
confacra en fuite ces jeux à Neptune, & ils fe renou- 
velloient tous les cinq ans. 

Entre les temples, on doit citer, pour la honte 
des Grecs , celui qu'ils avoient élevé en l'hon- 
neur d'Oétavie , fœur d'Aueufte. 

La Diane d'Ephèfe étoit dans la place publique , 
sinft que deux ftatues de bois repréfentant Bacchus : 
elles étoient dorées , à l'exception du vifage qui 
étoit peint en vermillon. La Fortune avoit fon 
temple dans cet endroit : fa ftarue étoit debout, 
& faite en marbre de Paras. Le temple qui étoit 
dédié à ta mère de tous les dieux , touchoit prefque 
à celui de I* Fortune. 

La fontaine Pyrène , précieufe dés qu'elle fut 
connue , parce que Cerinihe n'avoit eu d'abord que 
de l'eau de citerne , fut enfuitc en vénération , 
lorfque Ton eut fait le petit conte du cheval Pégafe, 

Îui avoit été pris , difoit-on , fur fes bords par 
ellerophon. Elle étoit fort ornée d'ouvrages en 
marbre blanc. 

Il y en avoit une fort belle qui étoit auprès 
du temple de la mère de tous les dieux : elle étoit 
furmomée d'un Neptune en bronze, qui avoit à 



COR 5 33 

fes pieds un dauphin qui jetoit de l'eau. Elle étoit 
ornée de plufieurs autres ftatues , entre autres un 
Apollon , furnommé Clar'uu, en bronze ; une Vénus , 
Lite par Hcrmogéne de Cythérejdeux Mercures 
oui étoient debout , mais l'un étoit en bronze Se 
dans une niche ; trois ftatues de Jupiter, l'une fans 
titre, l'autre à Jupiter le terrejirc , & la troifiéme 
à Jupiter le tris-haut. 

Sur le milieu de la place publique étoit une 
M inerveen bronze , montée fur un piédcftat,dont 
les bas-reliefs reprétentoient les Mufes. 

En fortant de la place , & en allant vers Le- 
chsum , on voyoit une cfpècc de portique , fur 
lequel il y avoit deux chars dorés , dont 1 un étoit 
conduit par le Soleil , & l'autre par Phaéton fon 
fils. A main droite de ce portique, on voyoit un 
Hercule en bronze, & un Mercure, aufli en bronze 
& aflis , ayant un bélier à côté de lui. Après 
ces ftatues , on en trouvoit une de Neptune , une 
de Leucothoé , & une troifiéme repréfentant Po- 
lémon , porté par un dauphin. 

La ville de Corinthc avoit fait conftruirc quantité 
de bains publics : l'empereur Adrien en fît de beau- 
coup augmenter le nombre : mais ceux que l'on 
nommoit de Ntptune étoient les plus renommés ; 
ils avoient été conftruits par Euryclès de Sparte ; 
il y avoit employé plufieurs cfpéces de pierres, 
entre autres de celles que l'on tirait des carrières 
de Crocèe , qui étoient près de Sparte. A l'entrée 
de ces bains , à main gauche , on voyoit un Nep- 
tune , & auprès une Diane chajftreffe. La ftatuc de 
Bellerophon étoit auprès de celle-ci : il fonoit 
une fourec d'eau du pied du cheval Pégafe. 

Comme ce pays abondoit en fources , on avoit 
diftribué des fontaines dans tous les quartiers de 
la ville : mais la plus confidérable venoit deStym- 
phale en Arcadie, par le moyen d'un aqueduc 
qu'avoit fait conftruire l'empereur Adrien. 

En fortant de la place par le chemin qui me- 
noit a Sicyone, on trouvoit un temple d'Apollon , 
avec une ftatue du dieu , en bronze. La fontaine 
de Glaucc étoit un peu plus loin. 

Le temple de Minerve Chalinitit touchoit prefque 
au théitre, & auprès on voyoit le tombeau des 
fils de Médèe. Prés de-là on voyoit un Hercule, 
qui étoit nud : la ftatue étoit de bois , St avoit été 
faite par Dédale. 

Le temple de Jupiter Coryphée étoit au-deflits 
du théitre , & à une grande diftance on trouvoit 
un ancien gymnafe ou lieu d'exercice , auprès du- 
quel on trouvoit la fontaine Lerna : elle étoit en- 
tourée d'une colonnade avec des fléges. Il y avoit 
un temple à chaque c*té de ce lieu d'exercice ; 
l'un étoit dédié à Jupiter, & la ftatue du dieu étoit 
en bronze ; l'autre étoit dédié à Efculapc , & fa 
ftatue , ainfi qu'une Hygéia qui y étoit , étoient 
en marbre blanc. 

En fortant de Corinthc par le fud , on parvenoit 
à la citadelle , qui étoit bâtie fur une montagne , 
& nommée, à caufe de fon élévation, A(TO-€orinthuu 
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Cétoit uns de» plus forces de la Grèce : Se lorf- 
qu'Aratus s'en empara for les Macédoniens , ceite 
entreprife fut regard :e coaims de» plus hirrdîcs , 
& le foccès comme un des plus inattendus. On 
voyoit aufli quelques monumens dans cette for- 
terelTe. En y entrant étoit un temple de Vénus , 
où la déeiTe etoit reprifentée armée ; on y voyoit 
une rtarue du Soleil , & une de l'Amour, qui tenoit 
nn arc. La fontaine qui donnoic de l'eau à la ci- 
tadelle étoit derrière ce temple. 

Sur le chemin par lequel on alloit à la citadelle, 
on voyoit une chapelle dédiée à Ifts VEgypùennt, 
& une à Ifis la Pélagienne. Deux autres s'y voyoient 
aufli , dont une étoit dédiée à Sérapis de Canopc , 
& l'autre au(Ti a Sérapis , mais fans aucun fornom. 
Le Soleil en avoit plufieurs for ce môme chemin. 
On y avoit auiTi élevé un temple à la Force & 
à la Nécelïité , où Ton difoit , du temps de Pau- 
fanias , qu'il n'étoit pas permis d'entier. La mère 
de tous Us dieux avoit un temple dans cet en- 
droit , dan* lequel il y avoit une colonne 6t un 
trône de marbre blanc. Plus prés de la citadelle , 
il y en avoit nn qui étoit dédié aux Parques , a 
Cérès & à Proferpine. 11 y avoit, dans ce temple, 
des liâmes que l'on tenoit toujours cachées. Après 
ce temple-ci , étoit celui de Junon Bunta. 

La porte de Ténée étoit en forçant de la cita- 
delle, du côté de la montagne, & auprès un temple 
de Luc'uie. De là, en prenant le long du rivage for 
le chemin qui alloit à Sicyono , on voyou un 
temple , qui avoit fans doute été brûlé pendant 
les guerres qui avoient dèfolc ce pays : on croyoit 
qu'il avoit été dédié à Apollon. 

Le fauxbourg de Corinthe renfermoit un bois 
de Cyprès , nommé U Cranée, dont une parti i étoit 
confacrée à Bellerophon , & dans l'autre il y avoit 
un temple dédié à Vénus Mêlants. Le tombeau de 
Diogène (0, & celui de Lais, perfonnages fa- 
meux, le premier, par fa philofophie cinique, la 
féconde, par l'éclat qu'elle fut donner à fes dif- 
fotutions. 

Cette ville , qui devint par fes richefles & Té- 
tendue de fon commerce , l'une des plus confidé- 
tables de la Grèce , étoit fituée dans l'iuhme de 
fon nom , & au bas d'une montagne , fur laquelle 
fa citadelle étoit bâtie , avoit deux ports de mer, 
dont l'un étoit fur le golfe de Corinthe, & étoit 
nommé Uchit, l'autre étoit for le golfe Saronique, 
& fe nommoit Cenchrit. 

Strabon rapporte quo le temple de Vénus , à 
Corinthe , étoit fi riche, qu'il poflédoit plus de mille 
courufannes, que la dévotion des particuliers y 
avoit attachées au culte de la dcciTc. Elles attiraient 
dans cette ville beaucoup de richefles & d'étrangers. 

Cobinthus, ville de Grèce, dans la Thcflalie , 
félon Apollouorc 



COR 

CoRiNTKVS , ville de Grèce , dans l'Epire , felotr 
le même Apollodore. 

Corinthus. Le même met une ville de ce nom 
en Elidc , contrée du Péloponnéfo. 

CORIOLLA , CORlOLl , ville de l'Italie , fituée 
dans le pays & la métropole des Voifques, félon 
Etienne de Byfance. Elle eft nommée Coriola pat 
Denys d'Halicarnafle ; Corioli par Tite-Live , Eu- 
trope & Florus. C étoit la meilleure ville des Voif- 
ques : mais Pline en parle comme d'une ville qui 
ne fubfiAoit plus. Ceit de cette ville que Marcius 
prit le fornom de CorioUnus. 

CORIOS, rivière de l'Afie, vers la Carmanie, 
félon Pomponius Mêla. 

CORIOV ALLUM , lieu de la Gaule Belgique, 
fur la route de Colonia Trajana, entre Ttudurum & 
Juiucum , félon l'itinéraire d'Antonin. 

CORISOPITI. Quelques auteurs ont confondu 
ce peuple avec les Cur'ufiut, dans la Gaule ; mais 
au nord de l'Armorique. Il eu vrai qu'ils ne font 
pas nommés par les auteurs de l'antiquité antérieurs 
à la notice des provinces de l'empire. M. d'Anville 
les place dans la troisième Lyonnoife , mais au fod , 
ou plutôt au fud-oueu, a l'oueft des Vtneù. Il croit 
que pendant long-temps ils ne forent pas diftingués 
des Ojîfmii , dont ils faifoient alors partie. 

CORITANI , ou Coritavi , peuples de l'île 
d'Albion , félon Ptolcmée , L. //, e. j. 

CORITHUS , ou Corythus , ville & montagne 
de l'Italie , dans ï'Etrurie , félon Servius fur Virgile : 
mais Cluvier penfe que c'eft une méprife de cet au- 
teur. Si elle a exifté , elle a dû être dans l'emplace- 
ment de la ville appelée depuis Corroru. 

CORITIUM, ville de l'Afie, vers la Syrie. Elle 
eu placée dans le voifinage de l'Eu phrase , félon 
Guillaume de Tyr, cité par Ortélius. 

COR 1TUS, nom d'une montagne de l'Italie , dans 
l'Umbrie, félon Denys d'Halicarnafle. C'eft aujour- 
d'hui Monte Corvo. 

COR1UM , lieu de l'île de Crète , auprès du lac 
ou étang nommé Cortfmm, félon Etienne de By- 
fance. Ce nom venoit, dit cet auteur, d'une vierge. 
Il eût mieux valu convenir qu'il le foppofoit , à 
caufe du rapport de nom entre Corium & K«pt , une 
vierge. 

CORIUNDI , peuple de l'Hibernie, félon Pto- 
lemée , L. il , c. j. 

CORIUS FLUMEN, fleuve de la Carmanie. 

COR1ZENSIS, fiége archiépifcopal d'Afie, aa 
patriarchat d'Antioche. 

CORM A , fleuve de l'Afie , dans la Chalonitide. 
U alloit fe perdre dans le fleuve Delas ou Silia , 
vers les 34 deg. 30 min. de latitude. 

Tacite en fait mention , & Ortélius dit qu'il étoit 
vers l'AlTyrie & l'Arménie. 

CORMALOS , rivière de l'Afie mineure , dans 
la Troade , félon Pline , cité par Ortélius. 
_ CORMASA , ville de l'Afie, dans 1a Pamphylie. 
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nombre des villes ajoutées à laPhrygie , & d'autres 
à la Pifidie. Polybe U nomme Curmafa. 

CORMION,™ Liconium, ville de l'Afie mi- 
neure, fituée fur le bofphore de Thrace , & près 
de la rive occidentale du fleuve Aneretus. Cette 
petite ville étoit à l'eft du promontoire Hermcum. 

Cormjon Sinus, golfe de l'Afie mineure , dans 
le Bofphore deThtace, vis-à-vu du promontoire 
Hctm&um. ' • 

CORMOS , ou Cormon , ville de l' Arcadie , 
fur les frontières de la Laconie , près de la fource 
du fleuve Carridn , au fud-eft de Mtgolopol'u. 

Elle avoit contribué à la fondation de Mrgalo- 
pol'u , & probablement même on l'avoit entière- 
ment détruite, comme étant trop près du pays en- 
nemi. Du temps de Paufanias on n'en voyoit que 
des veftigos. 

CORNA , ville épifcopale de l'Afie , dans la 
Lycaonie. U en eft fait mention dans les aâes du 
concile de Chalccdoine, tenu en l'an 451. 

CORN ABU , ou Kornavii , fclon les divers 
exemplaires de Ptolemée, peuple de l'île d'Albion. 

CORNACUM, ville de la baffe Pannonie, félon 
Ptolemée & l'itinéraire d'Antonin. 

CORNE , ou Corna , ville de la Cappadoce , 
vers l'Euphrate , au fud de Mtliunt. 

CORNEATES , ou Cornacates , fclon les 
diverfes éditions de Pline , peuple de la baffe Pan- 
nonie. C'était les habitans de la ville de Cornacum. 

CORN ELLA CASTRA , lieu d' Afrique , près de 
l'embouchure du Bagradas. On nommoit ainfi l'en- 
droit où Scipion plaça fon premier camp en arrivant 
en Afrique , à la fin de la féconde guerre punique. 
On a dit auffi Commun» Caflra, 

CORNELÎ1 , lieu d'Italie , dans la voie Flami- 
nienne, à vingt-fix mille pas d'Aretium, félon 
l'itinéraire d'Antonin. 

CORNENS11 , peuple que Ptolemée place vers 
le milieu de l'île de Sardaigne. Cet auteur ajoute 
qu'ils étoient aufli nommés Mchtltnjii. 

CORNET AN1,ouCernetani, félon les divers 
exemplaires de Denys d'Halicarnafle , peuple de 
l'Italie. 

CORNETUS CAMPUS, campagne dltalie.dans 
le territoire Falifque, félon Vitruve, L. vin, e. j. 

CORNI , peuple d'Italie , dans le Latium , fclon 
Denys d'Halicarnafle , L. r. 

CoRNl , ville de l'ile de Sardaigne , félon l'iti- 
ncr.11 rc , qui la place à dix-huit nulle pas de Bofa. 

CORNI ASP A , lieu d'Afic, dans la Galatie. An- 
tonin le met fur la route de Tavia a Sebafie. 

CORNICLl. Denys d'Halicarnafle nomme ainfi 
des montagnes de l'Italie , près de Rome. Ortelius 
croit qu'il faut lire CornitulL 

CORNICLO , ville épifcopale d'Afrique , dans 
la Mauritanie céfarienne], fclon l'Anonyme de Ra- 
v ci ne & la table de Peutingcr. 

CORNICULANENSIS , fiége épifcopal d'A- 
frique , dans la Mauritanie cèfarienne , félon la 
e. Ceft la ville de Cor- 
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CORNICULAN1 , lieu de l'Italie , que la table 
de Peutinger indique entre Fojfa Chdia, Ravtnnu 
& Patavium. 

CORNICUL1 MONTES. Voyn Cornicli. 

CORNICULUM , ville de l'Italie , dans le La- 
tium , fclon Denys d'Halicarnafle , Tite-Live & 
Pline. Ce dernier dit qu'elle ne fubfifloit plus de 
fon temps. 

CORNISCARUM DIVARUM LOCUS, lieu 
de l'Italie , au voifinage de Rome , & au-delà du 
Tibre. Il étoit dédié aux corneilles , & Feftus croit 
qu'il étoit fous la protection de Jupiter. 

CORNU. Philoftrate nomme ainfi un lieu de l'Ile 
de Lemnos. Pomponius Mêla & Pline nomment 
ainfi deux promontoires de l'Italie , l'un au pays 
des Brmicns , & loutre au pays des Salenrins. 

CORNUS. Ptolemée nomme ainfi une ville de 
l'île de Sardaigne. Elle eft appelée Cornos dans l'iti- 
néraire d'Antonin , où clic eft marquée fur la route 
de Tiouli à Sulti , entre Bofa & Tharri. 

CORNUTENSIS SCUTARIA , lieu de l'Illyrie, 
félon la notice de l'empire. Les Romains appeloient 
ainfi les lieux où étoient les fabriques pour les 
boucliers , les armes & les munitions de guerre. 

CORNUTIUS. Grégoire de Tours , cité par Or- 
télius , nomme ainfi un village de la Gaule. 

COROB1LIUM (CorttUU), lieu de la Gaule, 
indiqué fur la table de Peutinger , entre Durocor- 
lorum & Andomatunum. 

COROCONDAM A , ville d'Afic, fituée à l'en- 
trée du bofphore Cimmcrien , dans le Pont-Euxin , 
félon Ptolemée. Ce n'étoit qu'un village , fclon 
Strabon. 

Il y avoit auflï une ile de ce nom. 

COROCONDAMET1S LACUS , grande la- 
gune formée par les eaux du Pont-Euxin , près la 
ville de Corotondama. 

CORODAMUM , promontoire de l'Arabie heu- 
renie, fur la côte 1a plus orientale du golfe Per- 
fique, fclon Ptolemée, L. r/, t. 7. Ceft aujour- 
d'hui le cap de Rafalgatt. 

COROLIA , ville de l'Arabie heureufe , que 
Pline place fur le bord de la mer Rouge. 

COROMANA , ou Coromani, ville de l'Afie. 
Elle étoit fituée fur le golfe Perfique, félon Etienne 
de Byfancc. Ceft vraisemblablement la même ville 
que d'autres géographes nomment Coromartis , & 
placent fur la côte orientale de l'Arabie heureufe. 

COROMANIS , feloa Ptolemée. Vojt^ Coro- 

MANA. 

CORONjEA , ville de Grèce, dans la Phthio- 
tide, contrée de la Theflalie , fclon Strabon & Pto- 
lemée. 

Coron^ea , nom d'un lieu de la Grèce , dans 
le Péloponnèfe. 11 étoit entre les villes de SicyoM 
& de Corinthe , félon Etienne de Byfance. 

CORONiCA , ville qui étoit fituée dans la partie 
fcptcntrionale de l'île de Cypre, félon Etienne de 
Byfance. Elle a été épifcopale , & nommée Cy- 
rerùa dans la notice eccléfiaflique. Elle eft nommée 
Ctrunia par Scylax. 
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CoRONiCA , nom d'une prefqu'ilc de la Grèce , 
qu'Etienne de Byfance met près de l'Afrique. 

CORON E (Coron) , ville du Pcloponnèfc , fur 
le golfe de MciTenle. 

Scion Paufanias, elle avoir autrefois porté le 
nom tiAlpeu : mais après que les MelTeniens fe 
furent rétablis , Epimélide , chef d'une colonie que 
l'on y menoit , la nomma Coronée , du nom de fa 
ville natale en Béoiie. 

Cette vil'e avoit plufieurs temples , entre autres 
celui de Diane nourrice, de Bacchus & d'Efcu- 
lapc- La ftatuc de chaque dieu étoit en marbre. 
La place publique croit ornée d'une (Vatue , en 
bronze, de Jupiter futveur. On voyoit dans la ci- 
tadelle une Minerve , tenant en main • une cor- 
neille. Le port de cette ville éteit appelé U port des 
Achitru. 

Le territoire de Coronée s'étendoit jufqu'à Co- 
lon» ; & fur la route de cette ville , à quatre-vingt 
ihdcs de Coronée , fur le bord de la mer , étoit 
un temple d'Apollon. Il étoit très-célèbre, 8c paf- 
foit pour le plus ancien du pays. 

Pline dit qu'a caufe de cette ville , le golfe où 
elle étoit firuée fut nommé Sinus Coronctus, 



1 CORONEA. Cette ville fe nommoit, en grec , 
Xo«sj>«i«, en larin, Coronea. Il paroit que cette 
ville a fubfifté long-temps dans la Béotie, puifqull 
en cil parlé dans Plutarquc & dans Cornélius Nepos 
(vie d'Agéfilas) , dans Diodore , dans Strabon , & 
fur-tout dans Paufanias. Elle étoit fur un lieu élevé, 
près du mont Hélicon , à quelque diftance au fud 
de Chéronée , & peu éloignée au fud-oueft du 
temple de Minerve ItonU , dans lequel s'aiTcm- 
blotcnt les états de la Béotie. On voyoit , dans la 
place publique de cette ville, un autel de Mercure 
Eplmtuus ; un autre autel confacré aux Vents , & u n 
peu pins bas un temple de Junon , où il y avoit 
une ftatue fort ancienne, faite par Pythtodore de 
Thèbes. Elle a été épifcopale, félon la notice d'Hic- 
roclès. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un village. 

CORONOS , ou Corowus Moks. Ptoleméc 
nomme ainfi une montagne de l'Afic , qui faifoit 
partie du mont Tmmu. La partie occidentale de 
cette montagne étoit dans la Medie. 

CORONTA, ville de TAcarnanie, félon Thu- 
cydide , cité par Etienne de Byfance. 

COROPA , ou Corope, ville de Grèce, dans 
la Theftalie , félon Etienne de Byfance : mais la 
preuve qu'en apporte cet auteur, en citant des vers 
de Nicandre , n eft pas trop concluante 

COROPASSUS , village de l'Afic mineure, dans 
la Lycaonie , félon Strabon , L. xn , p. }68 , & 
L. xir, p. 66 3 . U étoit aux confins de la Cappa- 



COROSAIM , ville de la Décapole, fttuée fur 
le bord de la mer de Galilée, au nord de cette 
mer, & arïcz prés de Betzaîde. Elle eft mife à deux 
milles de Cjpharnjum par Eufèbe. Cette ville ne 
fubfift» plus. 
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CORPICENSII, peuple de l'île de Sardaigne, 4 
félon Ptoleméc , L, m , c. j, 

CORP1LIACA .contrée & gouvernement par- 
ticulier de la Thracc, du côté de la Macédoine, 
félon Ptolemée. 

CORPILLÏ, peuple de Thracc, félon Pline. Le 
P. Hardouin leur donne tes villes de Pèrindie , de 
Ganos 8c de Sapros. 

CORRHA, ville de l'Afie, dans la grande Ar- 
ménie , félon Ptolemée. 

Corrha, lieu de l'Afie , que le mime géographe 
place dans la Perfe propre. 

CORRHAGUM, ville forte de la Macédoine, 
félon Titc-Live, cité par Ortélius. 

CORSA , ou Corsée , ville de la Béotie , qui 
étoit fituée au haut de la montagne , au-dctJus de 
Cyrtones. A demi-ftade au-defibus de cette ville 
étoit un bois facré, au milieu duquel on voyoit 
une petite ftatue de Mercure. Paufanias, L. ix, 
Btoiic. r. 34. 

CORSEjE , ile de la mer Méditerranée , fur la 
côte de l'Ionie, contrée de l'Afie mineure, 8c au- 

Kès de l'île de Samos, félon Etienne de Byfance, 
ine 8c Strabon. Die eft nommée Corfix par Stra- 
bon , 8c Corfe» par Pline. 

CORSL Ptolemée nomme ainfi les habitons de 
file de Corfe. 

Cor si , peuple qui habitoit vers la partie fepten- 
rrionale de l'île de Sardaigne. Paufanias 8c Ptolemée 
difent que c'étoit une colonie venue de l'île de 
Corfe. 

CORSIA. Foyer CoRSEA. 

CORSICA 1NSULA (file de Corfe.) Cette île, 
appelée par les Grecs Kv'fror , Cymos (\\, eft dam 
la Méditerranée , au nord de l'ûe appelée par les 
anciens Sardiau. Son premier nom , fi l'on en croit 
Servius , fut celui de Tnerapne. Elle porta depuis 
ceux de Cymos, de Corfis, de Corfe j , de Ccmtai'u 
8c de Tyros (»). 

Les premiers habitans connus de cette île furent 
les Phocéens d'Afie. Quelques auteurs penfent que 
ce turent des Hygniens , oc veulent qu une femme 
de cette nation , nommée Cor/Ses , ait donné fan 
nom a l'île. Sénèque trace ainfi, en quelques lignes, 
l'hiftoire des anciennes révolutions de Corfe. « Les 
Grecs qui , venus de Phocea en Aûe , fondèrent 
Marfeilk dans la Gaule , s'ètoient d'abord établis 
dans l'île de Corfe. On ignore cruelle caufe les en 
fit fortir. Après eux il y vint des Ligures 8c des 
Hifpaniens. Enfin , au temps des Romains on y 
conduifit deux colonies ; l'une le fut par Marius , 



(t)Ccftfoutlc 
cette Ile dan» le 



de Cjtm que M. Larcher • placé 
de fa rraduûioD d'Hérodote-fc 



dam les note» eéographique*. 

(1) M. Larcner croit que ce dernier nom , qui ne fe 
trouve que dans le fcholiafte de Callimaque fur le vers 
1 9 de l'hymne fur Délos , efl corrompu. 
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Le milieu de cette île eft occupe par des mon- 
tagnes. Les anciens nous ont fait entre autres con- 
noître le mont Aureut. 

Les principaux promontoires etoicnt.au nord, 
le Sacrum Promontorium; à l'cft , le Vagum Promon- 
torium , & le Granianum Promontorium ; au Aid , le 
Marianum Promontorium ; à l'oueft , le Rhium Pro- 
montorium , le Vuiballum Promontorium, & VAftium 
Promontorium, 

Les principaux ports étoient le Favon'ù Portut , 
le Syracufarmt Porms , à l'eft; le Ttùanus Pormt , 
à l'oueft. 

Les principales villes : fur la côte orientale , 
Mantinorum Oppidum , Mariana , Altria : fur la côte 
occidentale , Mariant , Uràrùum ; au nord , Cene- 



On voit que ce nombre n'égale point celui de 
Pline , qui donne trente-trois villes à l'île de Corfe : 
mais il faut croire qu'il parle de tous les lieux ha- 
bités. Les colonies romaines étoient Mariana & 
Alerta. 

L'île de Corfe étoit une de celles dans lefquelles 
les empereurs envoyoient en exil. Senèque le phi- 
lofophe, aceufé d'adultéré fous le règne de Gaude, 
y fut envoyé par ce prince. Comme cette ile ap- 
partient actuellement a la France, & qu'à ce titre 
elle a pour nous un degré d'intérêt de plus , peut- 
être ne fera-t-on pas fiché de trouver ici la courte 
defeription qu'en fait cet auteur , dans fon livre de 
la confoladon : » 

Barbara prttrupùt inclufa eft Cor/ta faxit 

Horrida, ic finis unSque vafla loch 
Non poma automnus , fegetes non tintât crut 

Canaque Palladio muntre bruma cota 
Umbrarum nullo ver tfl latabile fettu 

Nullaoue infauflo nafeitur herba Jolo : 
Non paris, non hauflut aquet , non ultimut ignis 



htec duo funt , txul 6r exilium. 

On doit pardonner à la douleur cette peinture 
exagérée. Il eft pourtant vrai que ce que dit Stra- 
bon n'eft guère plus favorable à cette ile. Quant 
aux habitans, c'eft autre chofc.II les traite d'hommes 
plus féroces que les animaux des forêts, & femblc 
en donner pour preuve qu'ils étoient de mauvais 
efclavcs. Cela prouve tout au plus qu'Us connoif- 
foient mieux les droits de l'homme que les Ro- 
mains , & qu'ils préfèroient la mort à l'efclavage. 

CORSOTE (Sur*) , ville ou fonerefle de l'Afie , 
dans la Méfoporamie , fur le bord du Mafca , 
fclon Xcnophon. M. d'Anville la place fur la 
gauche de l'Euphrate.au confluent du Mafia. Cyrus 
s'y arrêta trois jours pour munir fon armée de 
vivres. 

CORSTORPITUM .ville de l'île d'Albion , chez 
les Ottaduù. M. Cambden foupçonne que c'eft Mor- 
pit. 

CORSULA , ou CVrsola , lieu que 
iadique chez les Sabins. 
Géographie, 
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CORSURA, île de l'Afrique , que Strabon place 
au milieu du golfe de Cannage. 

CORTACHA , ou Corg atha , félon les divers 
exemplaires de Ptolemce , ville de l'Inde , au-deli. 
du Gange. 

CORTE. Voytr_ Cortia. 

CORTERATE, nom d'un lieu de la Gaule aqui- 
tanique , félon la table de Pcutinger, Ccft aujour- 
d'hui Contras. 

CORTERIACENSES , ou Cortoriacenses , 
félon les divers exemplaires du livre des notices 
de l'empire , peuple de la Gaule Belgique. Leur 
ville fe nomme à prefent Courtrai. 

CORTIA. Agatharchide nomme ainfi un lieu de 
l'Afrique, à l'entrée de l'Ethiopie, en venant d'Ele- 
phamine. Ortélius croit que c'eft la ville Cortt que 
l'itinéraire d'Antonin marque entre Pfelcis & Httra 
Sycamlnot. 

CORT1CATA , île de l'Océan , fur la côte de 
l'Hifpanie , félon Pline. Le P. Hardoum croit que 
c'eft aujourd'hui file de Salitora. Sur la carte de 
M. d'Anville elle eft marquée près de la côte , & 
à l'oneft du Magnus Portut. 

Corticata , ville de l'Hifpanie , dans la Bé- 
tique. Ptolemée la place dans le pays des Turdé- 
tains. 

CORTONA (Cortonc) , au fud SArrenùum , & 
peu éloignée au nord-oueft du lac Trapmenut. Plu- 
Sieurs auteurs penfent qu'elle fut bâtie fur les ruines 
d'une ancienne ville appelée Corytkut , dont il eft 
parlé dans l'antiquité. Virgile , qui en fait mention 
(En. L. m , v. tjo) , a donné lieu à Servius de 
s'étendre fur l'auteur de fa fondation , qui eft, félon 
lui , Corythus , fils de Danaûs. Il rapporte aufli 
quelques autres femirr.ens. Elle avoit eu des rois 
avant les Romains. Quant à Cortone, elle eft connue 
dans la marche d'Annibal , par fon partage entre 
les défilés près de cette ville. 

Il en eft peu fait mention dans la fuite. Sous 
le bas empire elle eut beaucoup à fouffrir de la 
part des Arrétins & des Florentins , comme on le 
voit dans Paul Jovc ( !.. xvit.) 

Cortona , nom d'une ville de l'Hifpanie , félon 
Pline. 

CORTONENSES. Pline nomme ainfi les habi- 
tans de la ville de Cortona, dans l'Hifpanie. 

Cortonenses, peuple d'Italie , dans l'Errurie, 
félon Pline. Cétoit les habitans de la ville de Cor- 
ta/ut. 

CORTORIACUM {Courtrai), ville de la Gaule, 
dans la féconde Belgique, au nord de Turn'ucum. 

CORTUOS A , ville d'Italie , dans l'Etrurie. Tite- 
Live rapporte qu'elle étoit dans le territoire des 
Tarquins. 

CORTYTA, contrée du Péloponnèfc , dans la 
Laconie , félon Thucydide , cité par Etienne de 
Byfance. La Martiniere dit que l'on croit qu'il 
faut lire Cotyta : ce n'eft pas cela que l'on croit ; 
car Thucydide parle aufti de Cortyta : mais on voit 
que cette ville n'eft pas précUement à là place èu* 

Yyy 
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rc diaionnaire d'Etienne de Byfancc ; car elle cft 
après C .'t ecum. 

CORUDA. jElien nomme ainfi un lieu qu'il place 
au-dcla de* montagnes des Indes. Il ajoute qu'on 
y trouvoit des animaux qui reflembloient à des 
Ouvres. 

CORULA , ou Curvla , félon les divers exem- 
plaires de Ptoleméc , ancienne ville de l'Inde , 
en-deçà du Gange. 

CORUNCALA, ville de l'Inde, en-deçà du 
Gançe , fclon Ptolemie. 

CORVORUM ANTRUM , montagne d'Afie , 
dans la Cilicie, fclon Nicétas, cite par Ortélius. 

Corvorum Duorum Lacus. Artémidorc , 
cite par Strabon , nomme ainfi un lac de la Gaule , 
fur la côte de l'Océan. 

CORUS , ou Corys , grande rivière d'Arabie , 
d'où elle coule dans la mer Rouge , fclon Héro- 
dote , L. ut , n. p. 

CORUSI A , ville de la Sarmatie afiatique. Elle 
étoit fituée auprès du fleuve Ftrjjnus, félon Pto- 
lemée. 

CORY, félon Ptoleméc, nom d'une île de la 
mer Orientale , dans le golfe Argarique , & au nord 
de l'ile de Taprobanc. 

Cory , promontoire de la prcfqu'ile en-deçà du 
Gange , & à Poppofite de la pointe feptentrionale 
de rue de Taorobane , fclon Ptolemie. 

CORYBANTES, forte de prêtres , qui célé- 
braient certains myftètcs du paganifme, qui étoient 
en grande vénération à Sjoioi, ville de l'ile de 
Samothracc. AuflTi cette ville eft-elle appelée , par 
Dcnys le Périîgêtc , Corykir.tium Oppidum. Ce tjui 
regarde ces Corybantes , appartient au diftionnatre 
d'antiquités. 

CORYBANTIUM OPPIDUM. D;nys le Pé- 
riégète nomme ainft la ville de Ssmos, dans l'ile 
de Samothracc. 

CORYBISSA , lieu de l'Afie , dans la Scpfie , 
contrée de la petite Myfic, fur la rivière d'Euryéis , 
fclon Sttabon. 

CORYCE , promontoire de l'ile de Crète , félon 
Strabon. 

Coryce , port de l'Ethiopie , fclon Etienne de 
Byfance. 

Coryce. On appeloit de ce nom une partie du 
rivage de Lycte, à l'occident de Phafélis, félon 
Strabon. 

Coryce, ville de la Pamphylie . < uée dans le 
voifinage d'Attalée, félon Strabon. 

Coryce Mons , montagne de l'Ionie, fur le 
bord de la mer, vis-à-vis de l'ile de Chio , félon 
Strabon. 

Il y avoit fur cette montagne un antre , renommé 
par la nailTance d'Hérophifc , Sibylle d'Erythrée. 

CORYC1UM ANTRUM , en Cilicie. Vo y<i 
Corycus. 

Corycium Antrum, l'antre de Corycie. Cet 
antre étoit dans le mont Pama/Tc. Voici ce qu'en 
dit Paufaoias : « en allant de Delphes au fommet 
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du Parnafle, à foixante ftades environ de cette 
ville , cft une ftatue de bronze. Là le chemin qui 
conduit à l'antre de Corycie devient plus facile 
pour les gens de pied , les mulets & les chevaux. 
Ce nom lui vient de la nymphe Corycie. C'eft 
le plus remarquable de tous les antres que j'aie 
jamais vus. . . . Il les furpafle de beaucoup en gran- 
deur, & l'on peut y marcher très-avant fans le 
fecours d'un flambeau. La voûte en eft îuffifam- 
ment élevée. Les fontaines que l'on y trouve don- 
nent de l'eau : mais il s'en filtre de la voûte en 
plus grande quantité , ainfi qu'on peut le voir par 
toute l'eau qui fe trouve à terre. Les habitans du 
Parnafle penfent que cet antre cft confacré aux 
nymphes Coryciennes & au dieu Pan ». 

Paufanias laifle croire qu'un préjugé fuperftitieux 
rentloit feul cet antre recommandante. 11 ne paroit 
as qu'il y eût des ftalaâitcs , comme on en trouve 
Anti-Paros & ailleurs. MM. Pon & Wheler fc 
trouvant fur les lieux , recherchèrent cet antre. 
Voici ce qu'ils en difent. 

« La fontaine Caftalicnnc fort de l'enfoncement 
i eft entre les deux croupes du Parnafle. Au fond 
cet entre-deux du rocher, nous apperçûmes, 
trente pieds au-defius de notre tète , une ouverture 
dans le roc , par où nous jetâmes des pierres. C'étoit 
une grotte où il y avoit de l'eau. Nous crûmes 
que ce devoit être l'antre des nymphes que les 
poètes appeloient Antrum Corycium: du moins n'en 
trouvâmes-nous pas d'autre qui pût avoir été en 
ce lieu-là ». {T. xi,j>. j7.) 
CORYCIUS SPECUS. Voyt^ Coryce Mons. 
CORYCUM, petite ville de l'Afie mineure, 
dans l'Ionie , fclon Strabon. Il ajoute qu'Attalc Phi- 
ladelphe y mena une colonie. On croit que c'eft 
la même que D:nys le Périégétc nomme Corytus. 

CORYCUS. La ville de Coryce étoit en Afie, 
dans la Cilicie. Elle a été célèbre fous les empe- 
reurs Romains. Us entretenoient toujours une flotte 
dans fon port , oui étoit confidcrable. Les habitans 
de cette ville fc goirvernoient par leurs propres 
loix , & elle étoit un lieu tTafyle pour ceux qui 
s'y retircient. Les médailles de Cory eut , frappées 
fous les règnes de Valléricn & de Gallicn , en font 
mention. Elle a été àpifcopale , fclon les aflcs du 
concile de Conftantinople, tenu en l'an 381. 

Corycus Promowtorium, promontoire delà 
Cilicie , fitué à l'orient du fleuve CalycaJnus, & du 
promontoire Antmurium , fclon St talion. 

Cet auteur ajoute que le Corycium Antrum, 
qui porte le même nom , cft à vingt ftades de la 
mer. Le f.len cft raboteux, pierreux, couvert de 
broflaiiles & d'arbrifieaux toujours verds, & pareils 
à ceux des jardins cultivés. Dans cette cavité il 
y a un antre dans lequel une fource très-abondante 
forme tout à coup un large ruifleau d'une eau très- 
pure & très-claire, qui prefque aufli-tôt fc replonge 
fous terre , & ne reparoit puis jufqu'à la mer. Pom- 
ponius Mêla, L. j, ch. n. en donne une idée plus 
détaillée. 
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Pline dit , L. xm , ch. a , que le mont Corycé 
produit des ormes 8c des genièvres , d'où découle 
une gomme. Cet auteur cite encore les pétrifications 
que Tes gouttes d'eau forment dans l'antre de Co- 
ryce , ainfi que le ruifleau qui fort de terre & s'y 
replonge. 

Corycus , montagne de l'Afic mineure , dans 
Honte. Strabon dit qu'elle eft très-haute, & qu'au- 
délions eft le port de Cafypfs & celui de Erythrée. 

Corycus Portus, port do l'Afic mineure, dans 
l'Ionic. Il eft au-dclTous du mont Corycus , félon 
Titc-Live. 

Corycus, ville de l'Afic mineure ,dans la Lycie , 
entre Olympe & Phafèlis, félon Denys le Périé- 
gète 8c Eutrope. Ce dernier dit qu'elle fut prife 
par Servilius. 

Corycus , nom d'une montagne de file de 
Crète , félon Pline» 

Corycus. Etienne de Byfancc nomme ainfi un 
port de l'Ethiopie. 

COR YD ALLA , ville de l'A Ile mineure , dans 
la Lycie , félon Pline. Ptolemée la nomme Cory- 
dillus , & il la met dans l'intérieur des terres. 

CORYDALLUS. Ptolemée nomme ainfi la ville 
de la Lycie , que Pline appelle CarydalL. 

Corydallus , bourg de Grèce , dans l'Attique , 
8c auprès d'Athènes. Il étoit dans la tribu Hippo- 

Corydallus, montagne de l'Attique , indi- 
quée feulement par Strabon 'L. ix, p. 6ij ). 

CORYDELAO , nom de l'une des deux îles CtU- 
é>r>M, félon Pluvorin, cité par Etienne de By- 
lânce. 



i qu'a portés l'île de 



CORYLEUM, village de l'Afie mineure, 
la Paphlagonic , félon Ericnne de Byfancc. 
eft nommé Coryla par Xénophon. 

CORYMBIA, l'un des noms 
Rhodes. 

CORYNA, ville de l'Ane mineure , dans ta 
prefqu'ilc de l'Ionic , au bord de la mer , 8c au 
midi de Clazomènes 8c du mont Corycus , félon 
Pompon ius Mêla. 

Coryna , ville du Peloponnèfe , dans l'Elidc , 
félon Ptolemée. Il ajoute qu'elle étoit éloignée de 
la mer. 

CORYNETES, lieu de la Grèce, dans l'Attique 
& auprès d'Athènes, félon Plutarque. 

CORYNEUM PRO.MONTORIUM, promon- 
toire de l'Afic mineure, dans l'Ionic. C'étoit une 
partie du mont Mimas, qui s'étendoit jufques-là, 
fclon Pline. 

CORYPHA , montagne de l'Inde, près du 
Gange, félon Plutarque le géographe. Il ajoute 
qu'il y avoit un temple de Diane Orthta. 

Corypha , montagne de l'Afie, dans la Syrie, 
entre Antiochc 8c Bcrrhoéc, fclon Théodore*. Ceft 
le Coryphetus de Polybe, félon Ortèlius. 

Corypha. Paufanias nomme ainfi une mon- 
tagne de l'Afic mineure , dans le voifinage de la 
ville de Smyrna. 
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CORYPHA. C'étoit un des anciens noms de la 
Libye, province d'Afrique, félon Etienne de By- 
faoce. 

CORYPHjEUM. Etienne de Byfance nomme 
ainfi une montagne du Pèlopoonefe, dans l'Ar- 
golidc. Il ajoute que Diane y avoit un culte par- 
ticulier fous le nom de Coryphxa, & que cette mon- 
tagne étoit au voifinage de lu ville d'Epidaure. 

CORYPHANTA , ville de l'Afie mineure , dans 
la Bithynie. Pline en fait mention comme d'une 
ville détruite. 

CORYPHANTIS. Strabon nomme ainfi un vil- 
lage de l'Afie , Se le place fur le rivage du golfe 
d'Adramytte. Pline dit Coryphjs, 8c en fait une 
ville. 

CORYPHASIUM, promontoire, fur la côte 
occidentale du Péloponnéfe, dans la Meflenic 8c 
près de file Prou, félon Paufanias. Ptolemée en 
fait aufli mention. C'eft aujourd'hui le cjp Zonchlo. 

Coryphasium , ville de la Mcflenie , à l'oueft, 
fur un promontoire de fon nom , au fud-cft de l'île 
Afin*. 

Les habitans de Pylc s'y retirèrent après la 
dcftruâion de leur ville. C'eft pourquoi fans doute 
Thucydide (Z.. /r), dit que Pylc étoit appelée 
Comphafium par les Lacédémoniens. 

Coryphasium , ville du Péloponnéfe , dans 
l'Argolide, félon Pline. Elle étoit fituée le long de 
la côte, entre Pîfthmc de Corinthe 8c le promon- 
toire Scyllxum. 

CORYS, fleuve d'Arabie , qui fc jetoit dans la 
mer Erythrée. Il couloit à douze journées des dé- 
ferre par où l'armée de Cambyfe devoir paner 
pour le rendre en Egypte, On ignore quel eft ce 
fleuve. 

COR YTHENSES, peuple du Péloponnéfe, dans 
l'Arcadie. Paufanias dit que c'étoit le nom d'une 
tribu particulière des Tégéates. 

COS. Cette île, célèbre a plus d'un titre, étoit 
tout près des côtes de l'Afte , remarquable entre 
lesSporades. Elle avoit à- l'eft la ville de Cnide, 
fur le continent, au fud-eft l'île de Nifyos, & au 
nord-eft celle de Calymna. Son nom actuel eft 
Sunco 8t Suruhio. Cette variété a eu aufli lieu 
dans l'antiquité. Elle avoit porté les noms de 
Mérùpt , de Ccx , de Nymphas 8c de Caris. Pline 
8c Srrabon s'accordent à ne lui donner que quinze 
milles de circuit. Sa capitale , qui avoit d'abord 
porté le nom SApfdt* (i), avoit pris enfuite 



(t) Quoique la remarque que je vais faire puifTe pa- 
roltrc peu importante , cependant comme elle eft une 
fuite «le ma tlcfiance a tu ivre trop fer vilement le- auteurs 
qui croient nous tranfmettre les opinions des aociens , je 
fa place Ici d*n« rcfpéranec qu'elle pourra infpirer le 
mime fentiment à ceux qui travailleront après moi. Le 
nom d'AfijpjUa lignifie évidemment en grec l'ancienne 
ville': or, quand on la hatiilo-.t. fit mime pendant plus 
d'un demi-uccle , ce nom ne lui a guère convenu. Je 
qu'il faut entendre & traduire ainfi te textada 
Yyy a 
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celui de Cos. Suivant l'opinion générale, ce ferait 
à la célébrité de Ton temple d'Efculapc , que l'hu- 
manité devoit le célJbre Hippocratc. 11 étoit de 
cette ile, & s'étoit finguliércmcnt occupé d'étu- 
dier les maladies & les procédés qui avoient rendu 
la famé à ceux que la dévotion a voit amenés dans 
ce temple ; car c étoit un ufage ancien & refpec- 
table par fon utilité , en même temps que l'on 
reconnoifïbit la protection du dieu , d'indiquer quels 
moyens on avoit employés pour fe guérir. 

Cos fut aulTi la patrie du célèbre Apelle, du 
philofophc Arifton , & de pluficurs autres hommes 
d'un mérite très-diftingué. 

Le gouvernement y fut d'abord monarchiqnc. 
Eurypilc, dont parle Homère, y régnoit au temps 
d'Hercule : on y trouve depuis Ch.-iïcon, Antipnc 

6 Phidippe. Ces deux derniers , comme on le voit 
par Homère & par Théocute , portèrent les armes 
au fiége de Troye. Après les rois , le gouvernement 
fut entre les mains du peuple ; mats , ce qui arrive 
prefquc toujours, l'ariftocratic prévalut. Et comme 
le mal va toujours en augmentant , de petits tyrans 
fuccèdérent aux ariftocrates. Selon Hippocrate , les 
habitans de Cos réfutèrent de fe joindre aux troupes 
de Xcrxés lorfqu'il attaqua la Grèce ; peut-être ce 
refus eut-il lieu d'abord; mais l'effet n'en fiibUlh 
pas , puifquc , félon Hérodote , les troupes de Cos 
etoient avec celles des Perfes dans cette expé- 
dition. 

Dans la vingtième année de la guerre du Pclo- 
ponnèfe , la ville de Cos fut détruite par un trem- 
blement de ferre, & prefque auiTwot ravagée 
par Aftiachus, qui commandoit pour les Lacédé- 
moniens. Mais enfuite Alcibiade en rebâtit les mu- 
railles & y rétablit les magiflrats. 

Lorfque Mirhridate fît égorger tons les Romains 
dans une auffi grande parue de l'Afie qu'il lui fut 
poffible , il ordonna que l'île de Cos feroit refpeftée. 
Il y vint cependant enfuire, ravagea le pays & prit 
la ville. Cette conduite avoit tellement irrité les 
habitans, que lorfqtic les Romains parurent à la 
hauteur de leur ile , fous la conduite de Lucullus, 
quefteur, de Sylla , ils prirent les armes & égor- 
gèrent la garnifon de Mithridatc. Dès - lors , ils 
acquirent une grande confidération auprès des Ro- 
mains ; ce qui cependant ne les empêcha pas , on 
ne fait en quel temps , d'être aflùjettis à un tribut. 
L'empereur Claude les en exempta, à la prière de 
fon médecin Xénophon. Mais Vcfpafien les réduifu 
en province romaine, 8c exigea d'eux le tribut 
que pay oient les autres îles afiatiques. 

Cos n'étoit pas moins vantée par fes excclkns 
fruits que pour la beauté de 1a teinture de fes 



Strabon . avant que cette ville eut pris le nom de Cos , 
qui cft celui de hic. on la nommoit A fixait* , ou la 
vieille ville. Peut-être que le nom qu'elle eut d'abord 
éto.t un de ceux queï'on croit avoir été donaé, a 
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étoffes de laines, qui étoient d'une grande finefle, 
à en juger par Tépithète de unuts que leur donnent 
les poètes, Horace, Properce & Tibule, qui en 
font des habits de femme très-lé 

Cos , ville & capitale de l'île de même nom. Elle 
étoit fituée dans là partie feptcntrionale de l'ili, 
dans le fond d'un golfe & vis-â-vis une pointe de 
la côte de l'Afie mineure, vers le 36* degré 50 
minutes de latitude. Strabon rapporte que o abord 
elle s'appeloit Aftypalcta , & étoit fitucc au bord 
de la mer; mais on l'abandonna pour en cons- 
truire une nouvelle près du promontoire S.-jrt- 
djr'u, & on lui donna le nom de 111c. AlcibiarV 
l'entoura de murailles, félon Thucydide. Elle 
auffi nommée Cos par Scylax ; mais Homère dit 
la ville d'Eurypile. Elle a été épifcopale & nommic 
Confis C'tv'tus. 

Cos, ville de l'Egypte, félon Etienne de By- 
fanec. 

Cos. Paufanias , cité par Ortélius , nomme ainfi 
un tort u de Corinthe. 

Cos, île d'Egypte, vis-a visde la ville de Cyno- 
polis, félon Ptolemêe. 

COSA,lieu de la Gaule aqwiranique , auprès de 
Bibona , fdon la table de Peutinger. 

(.os,v , ou Cossa , fur un petit ifthme qui joint 
l'ancien mont Argemorius ( mont Argentaro ). Les 
anciens difent allez peu de chofe de cette ville : 
on y adorait Jupiter. Rutilius, dans fon itinéraire, 
dit qu'elle fut défolèe par une fi grande quantité de 
rats , que fes habitans furent obligés de l'aban- 
donner : fon port , fuuè au fud, portoit le nom de 
Ponus Herculis ( Porto Ercole). Il cft bon de faire 
obfcrver qu'Etienne de Byfancc la place dans 
IXEnotria Se au milieu des terres , afin que l'on fe 
défie de quelques endroits de cet auteur: elle fut 
municipale 6k colonie romaine ; on la livra par iu- 
hifon à Annibal. Pendant les troubles du temps de 
Sylla, elle fut affiégée & prife par ce général. 

COSAMBA. Ptolemée nomme ainfi une ville 
de l'Inde. Il la place cn-deçi des embouchures du 
Gange. 

COSCINIA, village de l'Afie mineure, f.tué 
audc-là du Méandre, félon Strabon. 11 cft nommé 
Cofcinus par Pline, qui le met dans la Carie M. 

COSCYNTHUS. Ortélius dit que Lycophron 
nomme ainfi une rivière de l'Italie. 

COSEDIA, ville de la Gaule, dans la féconde 
Lyonnoife. M. d'Anville la place fur le bord de 
la mer, au nord de Confijruia. 

COSETANI , ou Cosetans , peuple de l'Hit 
parrie, au fud-eft des Luttons. On ne fait rien d'eux 
en particulier. 

Leur principale ville étoit Tarraco. 



( 1 j On trouve far la carte de M. d'Anville , à la gauche 
duMéwdre.enCarie, CtrfinU. Il me fcrobîeque t'efte* 
même lieu dont le nom cft défigure par le graveur. Qa 
trouve auffi Cotfinu, mais c'eft un «cuve. 
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COSIANA, nom d'un château ou d'une for- 
tereffe de la Paleftine, fur le bord de la mer, 
félon Etienne de Byfancc. 

COSILAUS , village de l'Afie mineure , qui étoit 
peu éloigné de la ville de Chalcédoinc, félon Cé- 
drène & Nicéphore Callifte. Il eft nommé Cohut 
par Sozomènc. 

COSILINUM , lieu de l'Italie, dans la Lucanic, 
faifant partie de la Grande-Grèce. Elle étoit au 
nord-oucfl, féparée de Campf<toit des montagnes. 

COSINTUM , ville de fa Tn race , entre TopUU 
& Pyrfodlit, félon l'itinéraire d'Antonin. 

Elle eft marquée fur la carte de M. d'Anville. 

COSMEDIUM L1TTOS. Zonare & Nicéras 
nomment ainfi un rivage de la Tbrace , prés de 
Conftantinople. 

COSMOS , ville de la Paleftine, limée â l'orient 
du Jourdain, félon Ptoleméc. 

COSOAGUS. Pline nomme ainfi une des dix- 
fept rivières de l'Inde, qui alloient fc perdre 
dans le Gange. Elle eft nommée CoJToms pa» 
Arrien. 

COSSA , ancienne ville de l'Italie , dans l'Œno- 
trie, félon Etienne de Byfance. 
Cossa. Voyt{ Cosa. 

COSSEA , contrée de l'Afie. Elle fatfoit partie 
de la Pcrftde ou Perfc propre, félon Etienne de 
Byfancc. 

COSSiEI. Les Cofleens, félon Polybe , étoient 
un peuple de l'Afie qui habitoit dans les montagnes 
de la Médie , furmontées par le mont Zagrus. Dio- 
dore de Sicile dit de même qu'ils habitoient dans les 
montagnes de la Médie ; mais il ajoute que c'étoit 
une nation très-brave, qui fc fioit fur la difficulté 
des paffages , & qu'en conféquence ils rcfuférent de 
fe foumettre à Alexandre ; mais que ce prince mena 
un camp volant contre eux & ravagea leur pays. 
Quintc-Curfe dit aufli qu'ils habitoient un pays de 
montagnes. Ils font nommés Cufléens par Plu- 
tarque; mais Arrien, Ptolcmée & Pline difent 
Cofleens. Le dernier les place au levant de la Su- 
fiane ; Ptolemée les met dans la Sufianc , vers 
l'Aftyrie; & Arrien dit que leur pays étoit con- 
tigu à la Médie, & que d'un côté il touchoit à 
celui des Elymécns. 

COSSETANI, COSETANI & Cositani. Selon 
les divers exemplaires de Pline, peuple de l'Hif- 
panie, dans la contrée CoJJiunu. 

COSSETANIA , nom d'une contrée de l"Hif- 

Eanie , félon Pline 8c Ptolemée. Le premier y met 
i rivière Suti & la ville de Tarragone. 
COSSINITES, rivière de Thrace, qui couloit 
dans le territoire d'Abdère, & fe jetoit dans le lac 
Biftonique, félon jElien. 

COSS1UM , ou Cossio, ville de la Gaule aqui- 
tanique,dans le pays & la capitale du peuple V*. 
f* u 't félon Ptolcmée. Cette ville eft aujourd'hui 

COSSOANUS , rivière de l'Iude. Arrien dit I 
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qu'elle fe perd dans le Gange. Elle eft nommée 
Cofoagus par Pline. 

COSSUS. Etienne de Byfance nomme ainfi une 
montagne de l'Afie mineure, dans la Btthynie. 

COSSYR A , île de l'Afrique , & l'une de celles 
nommées PtbfgUs, félon Ptolemée , qui la donne à 
I Afrique , & la place entre ce pays & la Sicile, 
btrabon la met a moitié chemin entre le promon- 
toire Lilybée & la côte d'Afrique. Elle eft nommée 
Cofurj par Pomponius Mêla & Pline. Etienne de 
Byfance dit Cofyrut. On s'accorde à croire que c'eft 
aujourd'hui l'île de PantaUr'tc. 

COSTA BALjEN^ , ancien nom d'un lieu de 
1 Italie, fur la côte de ta Liguric, félon l'itinéraire 
d Antonin , qui le marque entre Lueus Bomumni 
& Alkïnùm'ûium. 

H eft marqué fur la cane de M. d'Anville. 

COSTOBOCI, peuple de la Sarmatie euro- 
pèenne , félon Capitolin. Ils font nommés Colh- 
ÏV1 2f Ammien ^arcellin , 8c C&fioà 'par 



COSYRI, peuple des Indes, que Pline place 
vers les monts Emodes. 

COSYRUS, île de la mer Méditerranée, fur la 
côte de la Sicile, fit au voifmage de la ville du 
même nom, félon Etienne de Byfance. Voycr 

COSSYRA. 

COSYTE , ville de l'Italie, dans l'Umbrie, I 
Ctéfias , cité par Etienne de Byfance. 

COTACE. Ptolemée nomme ainfi 
ville de l'Afie, dans l'Arie. 

COTACENA , ou Catarzena. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée , contrée de l'Afie , dans 
la Grande- Arménie , & au voifmage des monts 
Mofchiques. 

COT^A , ou CoRT^CA. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolemée, province qui fc trouvoit dans 
la petite Arménie. 

COTiENA , ville de l'Afie, dans la petite Ar- 
ménie. Ptolemée la met dans la 



runj. 



COTAISIS, ou Coataisis, ville des Perfes, 
dans l'Ibérie afiatique , & prés du Phafe , félon 
Agathias. 

COTAMB A, ville de l'Afie, dans la Perfide ou 
Perfe propre, félon Ptolemée. 

COTANA, ville épifcopale d'Ane , dans la 
féconde Pamphylie, félon la notice de Hiéroclés. 

COTEA , contrée de l'Afie, dans la Grande- Ar- 
ménie, félon Ptolcmée. Cet ancien la met à l'orient 
des fources du Tigre. 

COTENOPOLIS , ville épifcopale de l'Egypte , 
félon la lettre adrcfTée à l'empereur Léon par les 
évéques de cette province. 

COTENORUM , fiège épifcopal de l'Afie, dans 
la féconde Pamphylie, félon les afies du concile 
d'Ephèfc, tenu en fan 431. 

COTENS1I , peuple de la Dacie , félon Ptolemée; 
Z./j/,c.f. 
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COTES. V<ryti Cottes. 

COTHOCIDjE, nom d'un lieu dont fait men- 
tion Héfychius. Hurarque & itlicn difent que l'ora- 
teur Efcnine en étoit originaire. 

COTHON. Strabon nomme ainfi une petite île 
tonde , devant la ville de Carthagc, en Afrique. Il 
ajoute qu'elle étoit entourée de la mer , & que les 
vaifleaux pouvoient aborder & mouiller de chaque 
cûté. Appien dit que c'étoit le nom du port ; qu'il 
étoit quarré d'un côté , rond de l'autre & entouré 
d'une muraille ; on appeloit Cotkons , félon Feftus, 
des pom de mer faits par les hommes. 

Cothow , nom d'une île de la Grèce , fur la 
côte méridionale du Péloponnéfe , dans le golfe 
de Laconic, félon Etienne de Byfance. 

Cothon Hirtius nomme ainfi le port de mer de 
la ville d'Adrumette , en Afrique. 

Cothon , port de Cartilage. Voyt^ Car- 
thaco. 

COTIARIS , fleuve de l'Inde, au pays desSines. 
Ptolomèe dit que le Coùant avoit une liaifon avec 
le Senus, à une grande diftance de leurs embou- 
chures. 

M. d'Anville pcnfe que ce géographe a voulu 
parler de différentes branches de la rivière de 
Camboja , qu'il ne connoiilbit pas. Cette rivière 
fe divife en pluficurs branches à cent lieues de 
la mer. 

COTIERI, l'un des peuples que Pline nomme 
comme faifant partie de la nation des Scythes. 

COTOMANA , ville de l'Afic, que Ptolemée 
place dans la Grande-Arménie. 

COTONIS 1NSULA , île de la mer Méditer- 
& l'une des Echinades. Elle étoit fur la 
côte de l'Etolic, félon Pline. 

COTRADES , ville épifcopale de l'Afie, dans 
l'Ifaurie, félon le fynode de Trulli. Il en eft parlé 
dans Etienne de Byfance. 

COTRIGURI, nom d'une nation qui faifoit 
partie des Huns, fclon Agathias, cité par Or- 
iclius. 

COTTA. Pline attribue cette ville à la Mau- 
ritanie ringitanc , & la place au-delà des colonnes 
d'Hercule. Il en parle ailleurs, comme d'un lieu 
peu éloigné du fleuve Lixus. 

11 paroit par Pomponius Mêla , qu'il y avoit 
une montagne auflî appelée Cotu, dans laquelle 
étoit une caverne confàcréc à Hercule. 

COTT/EOBRIGA , ville de IHifpanie , dans 
la Lufitanic. Ptolemée la place dans le pays des 
Vêtions. 

COTTES , promontoire de l'Afrique , près du 
détroit d'Hercule , mais fur l'Océan , fclon Pto- 
kméc. Il eft nommé Ampditfu par Pomponius 
Mêla. Pline dit qu'il émit nomme Ampclufu par 
les Grecs. C'cft aujourd'hui le cap Sp.vttl. 

COTTI/E, lieu de la Gaule cifalpine, entre 
Ljumcllum & Cartaniia, fclon l'itinéraire d'An- 
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tonin.^Ccft aujourd'hui un village du M'danez; 

Ce lieu elt marqué fur la carte de M. d'Anville. 

Cotti.* Alpes. Voyt^ Alpes. 

COTTIARA , ville de l'Inde , fur le bord de 
la mer , à l'eft - fud - eft û'ELncon. Ptolemée la 
qualifi e du titre de métropole de la nation Au. 

COTTIS , ville de l'Inde , en-deçà du Gange , 
félon Ptolemée , L, vu , c. /. 

COTTIUM , lieu de la Gaule narbonnoife, félon 
Strabon. Ce lieu devoit être vers le Piémont. 

COTTOBARA , ville de l'Afie , dans la Gé- 
drofic , fclon Ptolemée. 

Cottob ara. Le même géographe nomme ainfi 
une ville de l'Inde , en-deçà du Gange. 

COTTON. Tite-Livc nomme ainfi une ville de 
l'Afic mineure. 

COTTON ARA ( L Canara ), grande contrée de 
la prefqu'ile de l'Inde, en-deçà du Gange. Pline 
dit qu'on en apportoit le poivre dans des canots 
à Baracc, port de mer fuué à l'embouchure du 
fleuve Baris, qui étoit à la fuite de la Limvrique: 
elle produifoit le poivre le pluseftimé, que Von 
appeloit Coitonarkum. 

Cette contrée maritime étoit reflerrée entre des 
montagnes & la mer, & n'avoit que quatre ou 
cinq lieues de largeur. 

COTUANTII , peuple de la Rhétie , félon 
Strabon , L. tv t p. 206. 

COTUZA {Al-AUah), ville d'Afrique, qui 
étoit fttuée fur le penchant d'une colline , entre 
Hippo-Zaritus & Rufcinona. 

C étoit la ville la plus fcptentrionale de la Zcu- 
gitante. 

COTYyEUM, ville de l'Afie mineure, dans la 
Grandc-Phrygie , fclon Strabon , Ptolemée & Pline. 
Ce dernier dit dans la Phrygie ajoutée à la 
Troade. 

COTY ALIUM , ville de l'Afie, vers la Pam- 
phylie , fclon Nicétas , cité par Ortélius. 

t OTYLjEUM. Etienne de Byfance nomme 
ainfi une montagne de la Gtèce. Il la place dans 
l'ile d'Eubêe. 

COTYLIUM, place forte de l'Afie mineure, 
dans la Phrygie , fclon Polyatnus. Elle eft nommée 
Coùbum par Sozoméne & Callirte. 

COTYLIUS, montagne du Péloponnéfe , dans 
l'Arcadie. Paufanias dit qu'elle étoit fituée à qua- 
rante ftades de la ville de Phieslia. 

COTYLON, lieu du Péloponnéfe, dans l'Ar- 
cadie , fur le mont Coryliu* & au-deflus du temple 
d'Apollon. On y voyoit, félon Paufanias, un 
temple de Vénus avec fa ftatuc. Il ajoute que de 
fon temps ce temple n'étort pas encore couvert. 

COTYLUS, colline de 1 Ane mineure, dans la 
Phrygie, félon Strabon. Il ajoute qu'elle faifo'u 
partie du mont Ida, & que le Scamandre , le 
Granique & l'jEfepus y avoient leur fourec. 

COTYNES, ville de l'Italie. Elle étoit pofiedée 
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par les Aborigènes , & elle fut prife par les Sabins , 
félon Denys d'Halycarnafl'e. 

COTYORA , ville grecque & colonie de Si- 
nope. Elle étoit fituée fur le bord du Pont-Euxin , 
dans le pays des Tibaréniens. On voit dans Xèno- 
phon , que les Grecs relièrent huit mois a faite la 
route depuis le camp devant Babylone jufqu'à 
Cotyore. Ils féjournèrent quarante-cinq jours près 
de cette ville, pendant lcfqucls on offrit des facri- 
fices aux dieux , & Von célébra des jeux gymniques. 
On dit qu'elle avoit été fondée par les habitans de 
Sinope, & qu'elle étoit leur place de commerce 



(emporium). 

COTYRGA, ville fituée dans l'intérieur de la 
Sicile, f:lon Ptoleméc. 

COTZ1ANUM , ville de l'Afie mineure, dans 
la Phrygie, félon Jornandés. 

COVELIAOE, ville de la Vindelicie ; elle n'eflt 
connue que par la table de Peuflngcr. 

COVlENSIS , fiégc épifcopal d'Afrique , dans la 
Mauritanie fitifenfis , félon la conférence de Car- 
thage. 

COUMADENT , peuple qui habitoit dans la 
méridionale de Hic de Corfe, félon Pto- 



partie 
lemée. 



COUTHA. /Elicn nomme ainfi un lieu dans 
les Indes. 

COYDALLA, ville de l'Afie mineure , que Pto- 
lemàe place dans l'intérieur de la Lycic. 

COiOLA, ville de l'Afie, dans la Grande-Ar- 
ménie , félon Ptoleméc. 

COZISTRA, ou Ctsistra. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée, ancienne ville de la Cap- 
padoce , dans la préfecture ou gouvernement de 
Glicie, félon Ptolemée. 

C R 

CRABASIA , ville de l'ibéric ou Hifpanie, félon 
Etienne de Byfancc. 

Crabasia , ou Caprasia , félon les diverfes 
éditions de Fcftus Avicnus , montagne de l'Hif- 
panie , dans la Tarragonnoifc. 

CRABRA AQUA. Vcye K Aqua Crabra. 

CRACINA , ile de l'Océan , prés la côte de la 
Gaule aquhanique , félon Grégoire de Tours. 

CRAD A, ville de l'Afie mineure, dans la Carie, 
félon Hccatée , cité par Etienne de Byfance. 

CRADEMNA. Suidas dit que c'étoit un des 
noms de la ville d'Ampliipolis en Macédoine. 

CRAGUS , montagne de l'Afie mineure , dans 
la Lvcie. Strabon dit qu'elle cft grande , couverte 
de forêts ; qu'elle avoit huit fommets & une ville 
du mime nom. Pline ne donne que le nom de 
promontoire à cette montagne. Scylax dit la même 
chofe. Cert à cette montagne que l'on atrribuoit 
la faLle de la chimère. Ce promontoire cft aujour- 
d'hui nommé Cap} St'Jeni , ou Seat dpi. 

Cragus , ville de l'Afie mineure, dans h Lycic. 
Elle étoit fituée fur le mont Cragus, félon Strabon. 
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Cragus , nom d'une montagne ou roche ef- 
carpée de l'Afie , dans la Cilicie , & fur le bord 
de la mer. Il en cft parlé par Ptoleméc. 

Cragus. Scylax dit que c'eft un promontoire 
de l'Afie mineure , à l'extrémité de la Carie, vers 
la Lycie. Il y a apparence que c'eft le même pro- 
montoire que les autres auteurs mettent dans la 
Carie. 

CRAMBA , ville de l'Afie, félon Suidas, cité 
par Ortélius. Elle étoit dans le voifinage d'un ma- 
rais , & il femble la placer vers la Lydie, 

CRAMBUSA , ile de l'Afie mineure, fur la 
côte de la Cilicie , auprès du fleuve Calycadnut , 
£i du promontoire Corycum , félon Strabon , Pto- 
lemée 6t Etienne de Byfance : mais ce dernier la 
met auprès de la Séleufie d'Ifaurie ; Ptolemée la 
donne à la Pamphylie. Pline la place fur la côte 
de la Lycic, vis-à-vis de la Chimère , & la nomme 
Crjmbujfa. 

Crambusa, ville de l'Afie mineure, dans la 
Lycie. Strabon la met entre Olbia 6c le promon- 
toire Sicrè. 

CRAMBUT1S. Etienne de Byfance nomme ainfi 
une ancienne ville de l'Egypte. 

CRANA , ville du Pèloponncfc , dans l'Arcadie, 
félon Théophrafte, qui ajoute qu'il y avoit beau- 
coup de fapins dans les environs de cette ville. 

CRANAE, île fort petite, dans le golfe Laco- 
nique , en face de Gyihlum. 

On prétendoit que c'étoit dans cette ile qu'Hé- 
lène avoit accord^ à Paris , pour la première fois , 
les preuves les plus tendres de fon amour. On 
attribuoit à ce taviffeur, la fondation d'un temple 
oui étoit fur ce continent, tout en face de l'île. 
Il étoit conûcré à Vénus Migonitii, ou qui unit 
les êtres. 

Cette plaine avoit reçu de ce temple le nom de 
Migonium ( /jiiytirur.) 

Le mont Larijivs , confacré à Bacchus , la do- 
minoit à l'oueft. Au printemps , on y célebroit la 
ietc.de ce dieu ; & entre autres merveilles attri- 
buées à fa puiiïancc ,on prétendoit qu'il fe irouvoit 
toujours des raifins mûrs au temps de fa fête. 

Strabon dit que cette île prit dans la fuite le nom 
tTHeUne. 

CRANAI. Ortélius prétend que c'eft l'ancien 
nom des habitans de la ville d'Athènes. 

CRANAOS, ville de l'Afie mineure, dans la 
Carie. Pline en parle comme d'une ville qui ne 
fubfiftoit plus. 

CRANDA. Pline nomme ainfi une ville de PE- 
thiopict, fous l'Egypte. 

CRANEUM LUCUS , ou le CW, bois de Cy- 
près , au fud de Corirthe , & près de la ville, Ce- 
toit où fc tenoit Diogènc. Plutarquc rapporte qu'A- 
lexandre alla l'y voir. Le mot du philofophe en 
cette occafion cft connu. 

CRANI A , montagne de Grèce ..dans l'j&olic, 
aux environs de la ville SAmbrjùa , félon Pline. 
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Cette montagne donnoit fon nom a une contrée , 
félon Etienne de Byfance. 

CRAN II , ville de l'ile de Cephallenic. Elle étoit 
à l'oucfl , fur un petit golfe. C'etoit une des quatre 
villes les plus diftinguées de l'ile. 

CRANITAL Zonare dit que l'on nommoit ainfi 
des montagnes de l'Italie , dans le pays des Sam- 
nites. 

CRANIUM. Voyti Craniom. 

CRANON , ville de la Theflalie , dans la Pélaf- 
giotidc, qui comprenoit une grande partie de la 
vallée de Tempe, où fe rrouvoit Cranon. Elle étoit 
à l'eft de Pharfale, & a l'oueft du lac Bœbcis, à 
cent ftadcs fud-oueft deGyrtone. Diaâoridcs, dont 
Hérodote dit qu'il étoit de la famille des Scopades , 
& qui fe rendit , avec tant d'autres concurrens , 
dans la ville de Sicyone, auprès de Clifthéne , pour 
y époufer AgariAe fa fille , étoit de Cranon. Cette 
famille étoit fi opulente, que fes richefles avoient 
pa(Tc en proverbe. 

Crajjon , ville de Grèce , dans l'Athamanie , 
vers la fource de l'Acheloùs. M. d'An ville ne l'a 
pasplacèe fur fa cane de la Grèce. 

CRANTIA , ville maritime de l'Hifpanie. Dion 
Cafluis rapporte que Didius y battit la flotte de 
Varrus. Ambroifc Morales croit qu'il faut lire Car- 
te'ta. 

CRAPATHUS. Voyti Carpathus. 

CRASERIUM, contrée de laSicile.fclon Etienne 
de Byfance. 

CRASPEDITES SINUS, golfe de l'Afie mi- 
neure , dans la Bithynic, félon Pluie. Il eft nommé 
golfe d'Olbia par Pomponius Mêla. 

CR ASSOPOLIS. Gallien nomme ainfi une ville. 
Ortélius croit que c'eft celle de Crafo , que l'hif- 
toirc mêlée place dans la Phrygie. 

CRASHS. On trouve ce nom ainfi écrit. Voyt[ 
Crathis. 

CRASTUS, viHe de la Sicile, félon Etienne de 
Byfance & Suidas. 

Crastvs Mons, montagne de la même île. 
CR ASUS , ville de la grande Phrygie , félon la 
notice d'Hiéroclès. 

CRATAIS, petit fleuve, à l'extrémité de l'I- 
talie. Il couloit entre Colunna & Ctenys, 6k fe jetoit 
a l'oueft dans le détroit de Sicile. 

CR ATEjE , ou Cratela ( KftatiJit ) Insulte, 
tics du golfe Adriatique, prés de celles de Pkarui 
& i'ifi. 

CRATER. Les anciens donnoient ce nom au 
golfe appelé aujourd'hui golfe de NapUi. Ce nom 
lui venoit de fa forme ccintrée , qui lui donnoit 
à-peu-près la figure d'une coupe. 

CRÀTERAS. Ammien Marcellin dit que c'eft 
le nom d'une maifon de l'Afie , dans la Syrie , 
à vingt-quatre mille pas d'Antioche. 11 ajoute qu'A- 
pollinaire , gouverneur de la Méfopotamie , fut tué 
dans cette maifon. 

CRATER1I PORTUS , nom d'un P<m de l'Afie 
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mineure, dans lVEolidc. Thucydide le place dade 

le territoire de la ville de Phocée. 

CRATFRUS. Fro ntin nomme ainfi une forte* 
refle qui faifoit partie de la ville de Trcezénc, 
dans le Péloponnèfe. 

CRATHIS {Crati) , petit fleuve de l'Italie , dans 
le Bruùunu II commençait au fud-cftde Confint'u, 
remontoit au nord jufqu'à Caprafi* , d'où il alloit 
par nord-eft fe jeter dans le golfe de Tarente , tout 
près de Sybaris. Strabon dit que les eaux de ce 
fleuve blanchifloicnt les cheveux de ceux qui en 
buvoient : elles étoient, déplus, utile en méde- 
cine. Hérodote & Paufanias difent qu'il avoit pris 
fon nom du Crathis de l'Achaïe. En le nommant 
le fec , Hérodote veut probablement indiquer qu'en 
été il avoit peu d'eau. Peu loin de l'embouchure 
du Crathis, il y avoit un temple de Minerve fur- 
nommée Cratnunne. Il avoit été bâti par Doriée » 
après que , conjointement avec les Crotoniates, il 
eut pris la ville de Sybaris. 

Crathis (,1e), fleuve de l'Achaïe, à l'eft de 
lm 

11 avoit fa fource dans l'Arcadie , & couloit dn 
fud-oucft au nord-eft , où il alloit fe jeter dans le 
golfe de Corynthe : il recevoir l'Alyflbn & le Styx, 
Paufanias en parle ainfi : 

« Dans le pays même des Phéncates , après le 
temple d'Apollon Pythius , en avançant un peu , 
vous vous trouverez dans le chemin qui conduit 
au mont Crathis. Le fleuve Crathii prend fa fource 
dans cette montagne. Il fe jette dans la mer auprès 
d'jEges , bourgade déferte aujourd'hui , mais qui 
autrefois étoit une ville des Achécns. Le Crathis , 
fleuve d'Italie dans le pays des Brutiens, a pris 
fon nom du Crathis «TAchaïc (t) n. Ce fleuve n'eft 
jamais à fec. 

Crathis, montagne du Péloponnèfe, dans l'Ar- 
cadie, dans laquelle un fleuve de fon nom prend 
fa fource. Cette montagne étoit près de Cyllène , 
félon Paufanias , L. vm , Arcad. ch. tf. 

Crathis. Euftathe , fur la Périégèfe de Deny», 
nomme ainfi un fleuve de l'Afie , dans la Cilicie. 

CRAHA , viUe de l'Afie , dans l'Honoriadc. 
Elle étoit épifcopale , félon la notice de Hiéroclès. 
Elle eft nommée Cratea dans la notice de Léon-le- 

'cRATINOPOLlS, ville épifcopale tTAfriqne , 
dans la Mauritanie cèfarienne , félon Viflor d'U- 
tique , cité par Ortélius. 

CRA VALIDA ,ou Craugaud.£ , petite con- 
trée de la Grèce , dans la Phocide. Elle étoit au- 
près de la ville de Cyrrha , félon Suidas. 

CRAUGL£, petites îles fur la cote du Pélo- 
ponnèfe , près du cap Spirée , félon Pline , L. ir, 

C. 12. 

CREDILIUM, lieu de la Gaule , achiellement 
Creil, félon Cellarius, chez les BtUovaelM. d'An- 
ville n'en fait pas mention dans (à notice. 



M. Larcher obferre qu'Hérodote le dit de mimt. 

CREFENNJ5. 
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CREFENN^. Jornandès dit que c'eft le nom 
fun ancien peuple du nord. On croit que ce font 
les S.niiftnni dont parle Pcocope. 

CREIOPOLUS, montacnedu Péloponnèfe, dans 
FArgolide. Elle étoit fituèe fur la ronte de Tégée 
à^Argos , fclrcn Strabon. 

CREIUS MONS, nom (Tune montagne du Pé- 
Jep^nnèfe , dans l'Argolide , félon Strabon. 

CREMjE , ville de T Me , dans le Pont , félon 
Etienne de Byfance. 

CREMASÉA , ville attribuée à l'île de Cypre, 
mais fur laquelle on n'a aucune autre connoif- 
fauce. 

CREMASTA, nom d'un lieu de l'Afie, que 
Xènophon place près de la ville d'Antandrc. 

CREMER A , rivière de l'Italie , dans l'Etrurie. 
Elle fe jette dans le Tibre , cinq milles au-dctnis 
de Rome , félon Tite-Live & Ovide. On rap- 
porte" que c'eft fur le bord de cette rivière que 
trois cens Fabien» tombèrent dans une embufeade 
& furent tous tués. Cette rivière eft aujourd'hui 
nommée Bjgano, ou la Vole: 

Auprès étoit un lieu de défenfe que l'on nom- 
mait Crtaura Cilhllum. 

CREMMYON. C'eft ainfi que Pline & Scylax 
écrivent le nom du lieu appelé , par le plus grand 
nombre d'auteurs, Oommyon. Voyn ce mot. 

CREMNA , ville de l'Afie , dans la Pifidie , félon 
Ptolemée & Strabon. Ce dernier cite Artémidore. 

Crèmna , ville épifcopale de l'Afie, dans la fé- 
conde Pamphylic , félon des notices grecques. 

CREMNl, ville de la Sarmatic européenne, prés 
du Palus-Mèotidc & du Tanaïs , félon Hérodote 
& Ptolcméç. Le premier dit que c'étoit une ville 
de commerce. • 

CREMN ISCOS , ville de la Sarmatie européenne. 
Pline la place au-delà de l'Ifter. 

CREMONA (Crtmoni), ville de la Gaule tranf- 
twdanc, vers le fud-oucft, prés du Pô. Lorfque 
Je psys eut paflé au pouvoir des Romains , ils en- 
voyèrent une colonie dans cette ville l'an de Rome 
53 î : une féconde y pana en 56*. Cette ville 
devint de plus en plus confidérablc. Dans la guerre 
d'Antoine ck d'Augnflc , elle avoit pris parti contre 
ce dernier : il en abandonna , ainfi que du terri- 
toire , le pillage à fes foldats. Elle avoit recouvré 
ion état rloriïïant , lorfqu'au commencement de 
l'empire de Vefpificn , les foldats de cet empereur 
la brûlèrent. 

Elle fut encore dévaftée par les Goths , en l'an 
630 de J. C. 

Cremona, nom d'un lieu de la Dalmatie. Pro- 
cope le met auprès de b ville de Salone. 

CREMONlS JUGUM , nom d'une montagne 
dans les Alpes, feloo Appien. Une ancienne tra- 
dition prêt endoit qu'Annibal avoit paiTé par-li. 

CRENI , nom d'un lieu de l'Afie mineure , dans 
fePhry j<ic. C'eft là que la Fable or . tend que Matfyas 
fut vaincu ptr Apollon. 
CREMUES.l.eu maritime de l'Aile mineure* 

(,. r - i ■ am ■ 
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dans ta Bitbynic. Arrien & Marcien d'Héracléc le 
pbcent fur le bord du Pont-Euxin, entre le port 
de Sandarsca , & la ville de Pjylia. 

CREON , nom d'ure montagne de l'île de Lcsbos , 
fclon Pline & Ariftophane. 

CREONES , peuple qui habitoit dans la parti, 
feptentrionalc de l'île d Albion , félon Ptolemée. 
Ce peuple étett voifin des Gérons. 

CREONIUM, nom d'une ancienne ville de la 
Macédoine , dans la Daffarétidc , & près du lac 
J Lychnidc, fclon Polybe. 

CREOPHAGI, peuple de l'Ethiopie , fous l'E- 
gypte. Strabon les phee au-deftus du port d'An» 
tiphile. 11 ajoute que hommes 8t femmes a voient 
une cfpéce de circoncifion. 

CREOPOLUS. Fbyr{ Creiopolus. On croit 
que c'eft te C't'ius Mont de l'Areolide. 

CREPEDULENSIS , f.égc épifcopal d'Afrique, 
dans la fiyzacéne , félon la notice épifcopale d'A- 
frique. 

CR EPERULENS1S. La conférence de Canhage 
nomme ainfi une ville épifcopale d'Afrique. 

CREPSA , île de la mer Adriatique , félon Pto- 
lemée. Elle eft nommée Ocx.j par Pline. C'eft au- 
jourd'hui Chtrn> , fclon Ortélius. 

CREPSTIN1 . peuple qui habitoit vers les em- 
bouchures du Rhin , fclon un fragment de la table 
de Pcutinger. 

CRESA , ou Cressa , félon les divers exem- 

Ïlaires de Ptolemée, ville de l'Afie mineure, dans 
Doridc. . 
CRESIMENSIS , liège épifcopal de l'Afrique. 
Il en eft fait mention dans les aâes de la confé» 
renec de Carthaee. 

CRESIUM. Théopompe, cité par Etienne de 
Byfance , nomme ainfi une ville de l'île de Cypre. 

CRESIUS MONS, montagne de l'Arcadic, au 
nord-cft de Megjlopotu, tk près de Tégée, fur 
laquelle il y avoit un temph: de Mars Aphmits. 
Il en eft fait mention par Paufanias. 

CRESSA , port de l'Afie mineure , dans la Do- 
ridc , fclon Ptolemée & Pline. Ce dernier le met 
à onze mille pas de l'île de Rhodes. 

Cressa , ville de l'Afie mineure, dans la Pa- 
phlaeonie, fclon Etienne de Byfance. 

CRESSUM , place forte d'Afie , vers la Méfo- 
potamie, félon Guillaume de Tyr, cité par Or- 
télius. 

CRESTON , eu Crestone , ville de Thrace , 
& probablement la capitale de la Creftonic, pro- 
vince de ce pays. Denys cTHalicarnafle , & la 
plupart des tradu.lcurs & des commentateurs d'Hé- 
rodote, confondent cette ville avec Cortone , ville 
de l'Umbrie : niais il paroit qu'ils n'ont point en- 
tendu ce dernier hiftorien. Cette ville, lituée au- 
dcftbus des Tyrrhénicns , autres peuples de la 
Thrace (1) , éioh occupée par des Pélafges , qui , 
du temps d'Hérodote , parloient encore la meme 



(1) Il ne faut pas les confondre av«c ceux de l'Italie» 
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langue que 1m anciens Pilafgcs : du moins cet au- 
teur le conjecture , parce qu'à Placic 8c à Scylacé, 
qui étoient des colonie* de Pélafges, on parloir 
la même langue qui Creftonc , autre colonie de 
ce même peuple. 

CRESTONIA (i) , province de la Thrace, au- 
deflus de Y.-tmpfuxùi} , & du golfe Thémai'que. 
(*^r«î Crestom, & Cristonica Regio.) 

CRESTONIATES &• Crestomi, étoient le 
mèfiic peuple. Il y a grande apparence que l'un 
de ces noms croit affettè aux habitans de la ville , 
tfc l'aune à ceux de fon territoire. Us babiioient , 
cLins la Thrace , le Crtfiuûa. 

CRCSTONICA REGIO. Hérodote , qui em- 
ploie ce mot , Unis entend le mot yv , qui figuiric 
terre, ('_• pays étoit une contrée de la Thrace. 
h'Echidorus , petite rivière , y prenoit fa fource. 
( Tabit geogr, à U fin de l'Hi. oà. u Ylt , p. iij. ) 

CRETA (Cmdit). L'ile de Crète eft la plus 
confid?rable de toutes celles de la Grèce r elle cil 
beaucoup plus longue que large , & un peu in- 
clinée du nord-oueft au lud-cit. Une longue chaîne 




tude , au-deiTus duquel elle «'élève de 40 
dans la partie du nord-oueft. 

Les montagnes les plus confidérables étoient le 
aient Ida , fur lequel on prètendoit que Jupiter 
avoit été élevé : elle étoit à peu près au milieu 
de l'ile : le mont ùiHt, appelé aujû Manut Lcuci, 
ou monts blancs , parce qu'ils étoient continuel- 
lement couvem de neige à l'oucfl. Il n'y a point 
de fleuves navigables dans l'ile ; mais elle offre 
fur fes côtes pluûeurs bons ports &. quantité de 
baies. 

Les principales villes étoient. ... fur la cote fcp- 
tcntrionale , Cydenia , & Cnojfus. . . . dans U partie 
méridionale , mais non pas fur la mer Gortyne , 
au fud-oucft de la précédente. 

Cette ile étoit célèbre dans l'antiquité par plu- 
sieurs traits, dont les uns fabuleux, tels que le 
fameux labyrinte , fexiftence du Minautore, né 
des amours de Pafiphaé & d'un taureau ; le combat 
dc Théfée contre ce Minautore , 6tc. les autres 
turtoi iques, tels que le règne de Minos , fi connu 
par fes loix fages & fes conquêtes dans toute la 
merde Grèce ; les moeurs (impies de fes premiers 
habitans , la perfidie & la mauvaife foi de leurs 
dcfceiidans. Les anciens ont placé d'abord dans l'ile 
de Crète des Jdui , des Djfivli , & des Cur'ettt : 
ce font autant de points d'ar.tiquité dont la dif- 
cufTion feroit ici hors de place. 

Les anciens ont dit que l'ile de Crète avoir en 
jufqu'a cent villes, dont quatre-vingt-dix avoient 
précédé la guerre de Troyes , & dix autres y 
avoient été fondées depuis par les Doricns. Pto- 
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lemie n'en csmpte que quarante : les autres avoîeoc 

difparu. 

Le gouvernement y fut long temps monarchique r 
le gouvernement républicain fuccéda. Un confeil 
général, dont parle Ariftote, decidoit les affaires 
de la nation. Le peuple avoit auffi fon influence 
dans les affaires : mais les villes le* plus puiffantes r 
voulant s'élever au-deflus les unes r!cs autres , il 
en réfuira des guerres prcfquc continuelles. Au. 
temps de Philippe , père de Perfèc , les Gnofllens 
& lcsGortynieni avoient prcfqueiiui.it toute l'ile,. 
& l'avoitnt partagée entre eux : mais cette puif- 
fanec , car ils jouèrent pendant quelque temps un 
rôle confidérablc , fut écrafée par la puiftanec des- 
Romains. Le conful Métellus y conuuiût une ar- 
mée & la fourni u 

Oijgrjpkie de tiU dt Cria , félon Palm e, 

Côte. 



Coryatt, prom. & v'dle. Rhjmmis , porr. 

Ptt.ibfjrru. IrtMkitlum. 



Ch.rjonejm. 



LiJfuA 
Tarba. 
PaciLfiuM. 
Htmtjcj, prom. 
Pheutu.it Poruiu 
Patiix , ville. 
M.:]fjliif, fleuve» 
PjyMvm. 
Htltthus, fleuve» 



Criu-Mcupon, 



Ltan , prom. 



Ltbtita. 

Cturjftut, fleuve. 
Ltiti*us , fleuve. 
Inuius , ville. 
Hiiron Orot , ou le 

facré. 
Hièrj Peir.i. 
Erythrtettm , prom. 
Amptlut, prom. 
lunut, ville. 



Côte 



Samomum , prom. 
Minoa , port. 
Ca/rurA, ville. 



OluTts. 
Cher forint 'fut, 
Zephyrium , prom. 



Côte feptcntrionalc. 



Htwltaàk 

Panormut. 
Apollmia (a). 
CyUcum. 
Dion , prom. 



Drepdnum , prom. 

Minoa. , 



Rfùthymn*. 
jimphimaiis, golfe. 



Pycnut, I 

Cydonit. 

SBEST 

Pficunx, prom. 
Cifamus, ville (3). 



(a) Cette ville eft oraife H ans la traduOion que i'at 
fout les yeux. Edtt. A' Amjlilodtmi de la bibliothèque 
du roi. 

fe) J'ai noatmc les montagnes prc-cédcmcient. 



Digitized by Google 



TofyrrhtnU. 

Afierta. 

Anacuia. 
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»ans l'intérieur de Me. 

Eleuthert, 
Gonhyna. 
Pannoiut. 
Cnotfui, 
LyEltu. 
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Ile» qui avoifincnt la Crète; 

CUuius , dans laquelle Chnofc , avec une ville 
étoit une ville de même de mime nom. 
nom» Melos t avec une ville oc 

Lttoa. même nom. 

Du. 

On volt que Ptolemée nomme ici quelques Iles 
qui font afîez éloignées de l'ilc de Crète , & qu'il 
en omet quelques-unes qui en font allez proches. 

CRETfcA , contrée du Péloponncfe, dans l'Ar- 
cadie , félon Paufanias. Il ajoute que Jupiter y fut 
élevé , fit non dans file de Crète. 

CRETENIA. Etienne de Byfance nomme ainfi 
un lieu de File de Rhodes. Cet auteur ajoute que 
ce fut en ce lieu que demeurait un certain Althe- 
m eues , qui , averti par un oracle qu'il n. croit l'on 
père , s'étoit enfui de la maifon paternelle, avoit 
eu le malheur d'accomplir l'oracle : mats il paroit 
qu'il y a ici une double méprife : Diodore, qui 
raconte le même fait , dit que c'étoit Althxmenes , 
fils d'un roi de Crète , fit qu'il s'étoit retiré dans 
l'île de Rhodes. 

CRETENSES, les CrétoU. Voyt\ Creta. 

CRETHOTE , ville de laCherfonnéfcdeThracc, 
fit née fur le bord de la Propontide , félon Scylax. 
Elle efl nommée CfttÀott par Pline. 

CRETOPOUS , ville de l'Ane , dans la Car- 
balie , contrée de la Pamphylie. Il en en eft fait 
mention par Die dore de Sicile, Polybe & Ptolemée. 
Quelques exemplaires de ce dernier portent Çrtf- 

CREUS1A. ( Voy*i Caeusis.) 

CREUSIS, ville maritime de la Béotic, firuée 
fur le golfe de Corinthc. Cètoit là qu'étoit l'arfcna! 
des Thcfpicns , félon Paufanias , L. ix , Béotic. 
th. ji. 

Strabon 8c Titc-Live la nomment Crcufa. 

CREXA , ile de la mer Adriatique, fur la cote 
de l'illyrie, fclon Pline. Ccft la même que Pto- 
lemée nomme Crtpfa , aujourd'hui Clxr^o. 

CRIALON, ville d'Egypte, félon Pline. Le P. 
Hardoiiir. doute s'il oc fandroit pai lire CrocoJiion. 

CRIBITj£NI , peuple qui faiibit partie des SLa- 
vons feptenrrionaux, félon Conflantin Porphyro- 
génète. Us étoient tributaires des Runes. 

CRH.'ITZ/E, peuple qui fatfoit paràc des Scla- 
vons fcptcn:rionaux , fclon Confianiin Porphyro- 
génète. Ils étoient tributaires des Rutics. 
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CRIMISA, ou Crimissa, promontoire de l'I- 
talie, dans le pays des Bniticns, félon Strabon fit 
Lycophron , qui en fait mention à l'occafion de 
Philoéléte, qui fut reçu clans le pays de Crinùfa, a 
fon retour du liège de Troyes. 

Csimua , ou Crimissa , -ville de l'Italie , dans 
le pays des Bruticns. Elle étoit fnuée fnr le pro- 
montoire du même nom, auprès de Crotone 5c 
de Thurium, félon Strabon fit Etienne de Byfance. 
Pliiloététe paffoit pour être le fondateur de cette 
ville. Strabon dit que cette ville cA nommée Ckoiu, 
par Apollodorc. 

C'cft aujourd'hui C'iro. 

CRIMIMJS, ou Crimissus, rivière de l'Italie, 
dans le pays des Snle&tins. Die avoit fon em- 
bouchure dans le golfe de Crotone , fclon Etienne 
de By fance. 

Crimisus, Crimissus, ou Crikisus, rivière 
de la Sicile. Elle va Ce perdre dans celle d'Hypfas, 
fclon Ccllarius. On croit qu'elle fe nomme aujour- 
d'hui Belice Defiro. 

CRINISUS, fleuve. Virgile parle de ce fleuve; 

Îuc l'on foupçonne être le même que le Çrimijiu , 
euve de la Sicile. 

CRIO A, bourg de Grèce, dans l' Attique. Etienne 
de Byfance fie Suidas le placent dans la tribu Antio- 
chèide. 

CRISPIANA , nom d'un lieu de la Pannonie, 
fur la route de Sirmium à Cjrnuntum , entre Ulmi &. 
Murfa, félon l'itinéraire d'Ar.tonin. 

( RISP1CIA. La notice de l'empire nomme ainfi 
un lieu de la Dacie ripenfis. 11 étoit fttuè fur le 
bord du Danube. 

CRISSA , ou Crisa , ville des Locriens Ozoles , 
près du golfe « rtjaui , formé par une portion du 
golfe de Corinthe ; il y a eu , même parmi les 
anciens , quelques erreurs concernant cette ville, 
r. Un ancien fcholiaftc de Pindarc prétend que, 
par le nom Criffit, on a voulu defigner la ville de 
Delphes : c'eft une bévue trop forte, même pour 
tin (choliafle, quoique cette clafle d'Iiommcs foit 
en porte ifien d'en faire d'aflet groflières ; i». plu- 
fleurs auteurs, tels que Paufanias, l'auteur du 
grand étymologique, è-c. ont penfé que Cnjft étoit 
la même ville que Cirrha Ccnc opinion femblo 
être démontrée fai.fle par Ptolemée 6c Pline. 

3°. De tout ce qui a été écrit fur cet objet par 
les anciens 8c pur les modcines, Paulmier de Grant- 
ménil, Cafaubon , MM. de Valois, Frérct , l'abbé 
Gédoyn , &c. A/cm. dt lia. T. m & y, on peut con- 
clure, ce me fcmble, 8c c'eft le fentiment. adopté 
par M d'Anvillc, que Cirrha étoit le port , Se 
que Crijfj étoit la ville. Elle avoit donné fon nom 
à un territoire aile* étendu. Je dois feulement 
remarquer que Strabon la plaçant à l'extrémité 
méridionale du mont Cirphts , M. d'Anvillc s'eft 
é artc du fentiment de cet auteur, en nommant 
Ci'ph'u la petite chaîne de montagnes qui fouae 
un promontoire mitre le çolfe de Ci:([.i , au notd- 
oueft, 6c celui d'Anticyre, au fud-cfi. 

Zzz » 
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On voit ;>ar cette double poflêfTîon d'une ville , 
dont le territoire ell nommé par Strabon fjfjnu.tr , 
ou Ykeuieux, & d'un port fur le golfe de Corinthe, 
que les Criflcens ètoieni un peupla considérable 
pour ce temps-là. M. de Valois penfe qu'Anticyre 
faifoit partie des états des Criflcens. Ce peuple fc 
Dvra au commerce , & devint riche ; mais les ri- 
chefles les rendirent infolens, puis ïnjuftes. Ils 
«voient d'abord exige des droits fur les marchan- 
dises qai entroient dans leur port ; rien de fi (impie , 
on n'y venoit que pour s'enrichir , ils dévoient en 
tirer parti. Mais ils allèrent jufqu'à en mettre fur 
ceux que la dévotion ou la cunofité conduitoient 
au temple de Delphes par leur territoire. Ceuc 
conduite étoit absolument contraire à une ordon- 
nance des AmphicYions, qui vouloir que tout homme, 
(bit Grec , Toit étranger, pût aborder librement à ce 
temple. Encouragés par le fuccés , & entraînés 
par une avidité infat table , ils fe jertèrent par in- 
tervalle fur les terres de leurs voifins, & enfin 
pillèrent le temple de Delphes , & volèrent dans 
le bois facré, qui étoit tout près, tous ceux que 
la religion y avoit amenés. Ils commirent encore 
d'autres horreurs. Les AmphicYions ne tardèrent 
pas à confulter l'oracle fur la conduire qu'il con- 
venoit de tenir à l'égard des CrùTéens : on fe 
doute bien que la réponfe ne fut pas favorable à 
ceux-ci. L'oracle ordonna de les attaquer, de les 
réduire à l'cfclavagc , 8c de contacrer leurs terres , 
dclaiflccs fans fulturc , à Apollon , à Diane , à 
Latone Se à Minerve. Après un fiége long & très- 
meurrrier, la vHle fut prife & abfolument détruite : 
car on renverfa ce que le feu avoir, épargné ; 8c 
ceux des CihTècns qui n'avoient pas péri par les 
armes de leurs vainqueurs , furent vendus comme 
•fclavcs. Cette guerre avoit dure dix ans. 

En cherchant pourquoi Pline parte de cette ville 
ti pourquoi Strabon n'en dit rien , M. Larcher 
penfe que l'on la rebâtit peu de temps après que 
le dernier de ces auteurs eut écrit. 

CRISSjEUS CAMPUS, plaine oit fe trouvoit la 
▼Ule de Crijfa, lVoyt\ ce mot ). 

Criss.*us Sinus, nom d'un golfe de Grèce, 
dans la Phocide. Il faifoh parti* de celui de Co- 
rinthe & prenoit fon nom de la viHe de Cnffa , 
fçlon Strabon. C'eft aujourd'hui Golfo di Salona. 

CRISTENSI , peuple d'Ethiopie , fous l'Egypte , 
fclon PKnc, L. vr, c. jo. 

CRISTONjO , nom d'un peuple que Stobée 
place dans le voifmage de la Scyrhie. Il ajoute 
que les femmes s'y brûloteot vives fur le corps 
de leurs maris morts. 

CRITAL/E,o« Critali , ville d'Afie, dans la 
Cappadoce, félon Hérodote, L. vu, c. 26. Je ta 
nomme ainfi au nombre plurier ; car dans l'auteur 
cité , le feul qui er> parle , ce nom a un cas oblique. 
(« Kainfe^r). La Maninière a écrit CrtjUla, c'eft 
<me double faute. 

CRITH , torrent de la Palertîne , qui commen- 
çjott dans l'Acrabatarre , pré» de Sih, couloit par 
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le nord-oueft , paflbit nu fud-cft de Ph.tf&Gs , Se 
fe jetoit dans le Jourdain. On a écrit aulfi Co/vt/A» 

CRITHOTE, ville delà CherfoP.nèfedeThrace, 
félon Pline. Elle étoit lunée fur le bord de la Prc— 
pontide. Elle eft nommée Crethote par Scylax. 

CRIUMETOPON {AÏ*),o\xle front du Bélier r 
promontoire de fa Cherfonncfe taurique, & la 
pointe la plus méridionale de cette prefqu'iîe. 

Criumetopon, promontoire de l'ile de Crète. 

CRIUS. Selon Suidas, c'eft le nom d'un bourg-, 
municipal de Grèce , dans l'Attique. 

Crius , rivière du Pèloponnèfe , dans l'A chue. 
Elle avoit fa fource dans des montagnes au-dciïus 
de Pallénc , & alloit fe perdre dans la mer auprès 
de la ville d'Egyres, félon Paufantas- 

CRIXIA, ville de l'ItaHe, dans la Liguric. Elle 
étoit fituée entre Aqu/t & Carutâauti x tàoa l'itinè' 
raire d'Amonîn. 

Sur la carte de M. cTAnville , elle efl placée au 
fud-oucft d'Aqu* SuùelLe. 

CROBIALU5, ou Crobialum, petite ville de 
l'Afte, fituée près du Pone-Euxin, vers la Pa* 
plilagonie , félon Valerius Flaccus & Apollonius. 

CROBYS1, peuple qui habitoit au-delà du fleuve 
Axius , félon Pline, 8c fur le bord de l'Ifter, félon 
Etienne de Byfance. C'étoit un peuple de Thrace, 
félon Athénée. Ptolemée le compte parmi ceux de 
la baffe Mocfic. 

CROCALA. Pline 8c Arrien nomment ainfi une 
île fablonncute , qu'ils placent prés de l'embou- 
chure du fleuve Indus» 

CROCEiE , ou Croit, a ( Cneie) , petit bourg de 
la Lace me , au fud-cft d'Heios. 

On y trouvoit une carrière de pierres fert dures r 
8c propres à erre employées dans les lieux où la 
pierre a le plus à craindre des injures de l'air ou 
du 'frottement des eaux- Paufanias vit auprès de 
ces carrières, des ftatues des Diofcttres, «n airain? 
6c un peu au-delà , un temple de Jupiter Crocina. 

CROCIATONUM PORTUS , ville capitale des 
peuples Unelli. Elle étoit fituée dans la partie mari- 
time de la Gaule lyonnoife, félon la table de Peu» 
tinger. Ptolemée en fait mention. 

Le plus grand nombre des géographes difent que 
c'eft aujourd'hui Careman. 

CROCIUS. Strabon nomme a'mfi une campagne 
de Grèce , dans la Thcffalie. U ajoute qu'elle étoit 
traverfée par le fleuve Ambrijfus, 

CROCO-C ALAN A, ville de Hic d'Albion, fur 
la route de Londitùum à L'ndum, entre Lia Juin 8c 
le lieu aJ Ponttm , félon l'itinéraire d'Antonin. 

CROCODILOPOLIS ( Feïum ) , ville d'Egypte r 
au fud-eft du lac Maris: elle cft connue auffi (ous le 
nom d'Arfiuot, Si fur capitale dn nôme Arfinoaa. 
On y adoroit les crocodiles d'une manière par- 
ticulière. Strabon dit que l'on en nourri/Toit dans 
des étangs où ils ètoient apprivoifés , 8c venoienr 
prendre, de la main de ceux qui les nourriffbicnt, 
de la. viande 8c du pain : ils fe laiffbtent même 
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crfifrrîr la gueule pour que l'on y versât un Breu- 
vage préparé. 

Ckocodiiopolis , autre ville d'Egypte dans le 
Thèb *j^ r ** l f^ tit ** at ^ g auchc du Nil ' dans h 

CRocoOiCOPdtis , Tille cPAfie , dans h Phé- 
nicie. Elle étoit (nuée au midi, mais au voifinage 
de la ville de Dora (ils auraient pu' dire même au 
Aid de Cafarej), feron Strabon Ht Pline, qui en 
parlent comme d'une ville qui ne fubfiAoir plus. Le 
dernier h nomme Crotcdtlon. 

CROCODILORUM LACUS. Ce lac éroit dans 
la Paleftine, ou plutôt fur la côte de la Phénicie, 
au fud de Caftrta , & probablement c'étoit près de 
ce lac qu'avoir exifté la ville de même nom. 

Ce lac recevoir le neuve C«j«j , qui tonéit du 
mont Gtrlvm. 

CROCODILUS, monrïgnc d'Afie, dans la G- 
ficie. Pline la met auprès du pafiage du mont 
Aman. 

CROCOLANUM, ville de l'ile d'Albion , chez 
les Cnuni.. 

CROCOTUS CAMPUS, campagne de Grèce, 
dans la Theffalie. 

CROCYLEA , ou CROCTtie. On n'eft pas (Tac 
cord fur l'orthographe du nom de cette ville, non 
plus que fur l'objet qu'il défigne. Homère écrit 
if>»xvKént , & Thucydide KeexvAur. Mais ce der- 
nier auteur dit qu'il entend parler d'une ville de 
l'Etolie. Le pafTage d'Homère n'eft pas , à beau- 
coup près , lî précis. Comme en parlant des peuples 
de l'ile d'Ithaque que conduifoit Ulyife, il parait 
confondre avec eux les habitans de Crocylée; on 
a cru que cette Crocylée appartenoir à la même 
He. On voit par Etienne de By tance , qu'Héracléon , 
£ls de Glaucos , croybit Ithaque divifèe en quatre 
parties , dont Crocylée fait nombre. Mais on peut 
conjecturer qu'il fuppofoit cette divifion pour ex- 
pliquer le vers d'Homère ,. quand on voit que 
Strabon , ce géographe fi exaft , entend Homère 
différemment , & aïïure qu'il joint aux habitans 
de l'ile dlthamie ceux de Crocylée , qui étoit aux 
Acarnanicns. Et il ajoute un exemple tiré du même 
poêle, par lequel il fortifie ce fentiment. Quant à 
ce que j'ai dit que Crocylée appartenoit à l'Etolie, 
Huile difficulté ; on fait que les limites entre ces 
deux états n'ont pas toujours été les mêmes. 

CROCYLIUM, ouCrocïhon , ville de Grèce, 
dans l'Etolie, félon Thucydide : M. d'Anville la 
place a quelque diftaace dans les terres. Veyc\ 
Crocvlea. 

CRODUNUMJiettdc la Gaule. Il en eft fait 
mention par Cicéron. Ce lieu était aux environs 
de Touloufe. 

CROINOS. Conftantid Porphyrogénéte , cité 
par Ortèuus , nomme ainfi un lieu de l'Arie mi- 
neure. 

CROIS, ville des Arabes, félon Hécatèc, cité 
par Etienne de Byfaacev 



CROITES NOMOS. Selon Etienne de Byfar.ceV 
on nommoit ainfi le territoire de la ville de Cw , 
{ituèe en Egypte. 

CROMIT1S, contrée- de la Grècfc , dans fe 
Pèloponnèfe. Elle étoit le long de i'Alphèc, félon 
Pair fanias. C'étoit le territoire Ai bourg Cromum t 
dans l'Arcadie. 

CROMM VON, ou CROMMfN Acris, promoit» 
foire de Pile de Cypre, à l'extrémité de la pref- 
qu'ile la plus avancée, vers le nord, entre Sjlot ,. 
au fud-ouclt . & L iptth.tr , au fud-eft. 

M en eft fait mention par Dion Caffius 8c par 
Strabon. C'cft atijourd'hui Capo Çorma:hilti. 

Crommyon , ou CromyO!» , village de Grèce ,• 
dans le territoire de Corinthe ; mais auparavant il 
avoit été de I* Mé,'aride , félon Strabon. 

Qunnc à ce qui concerne le brigand Pityocamptcs^ 
roy<{ l'aniclc Ckomyoit. 

CROMMYONNESUS. Pline nomme ainfi une 
petite ile de l'Afie mineure. 11 la place dans le voifi- 
nage da la Ville de Smirna* 

CROMNA , ville fituée fur la côte de la Paphh* 
gionie , p*és du fleuve Pai theuiu*. 

Etienne de Byfance prend cette ville pour l'an- 
cienne Amafttb; mais il fe trompe, puifquc, 
félon Arriea , il y avoit cent vingt ftades de dis- 
tance entre ces deux villes. Cette ville de Cromn.i 
étant détruite , contribua , ainfi que pluficurs autres 
lieux , à l'agrandilfemeiu d'Amaftrw. 

CROMNUM, ville de Grèce, dans le Pèlopon- 
nèfe. Elle étoit. fituée près de Mcgalopolis, Idotr 
Xénophon & Athénée. 

CROMONUM, forterefle de la partie la plus 
feptcnttionalc de l'Italie , dans la Vénètic , félon 
Sigoniusi 

CROMUM, bourg du Pèloponnèfe , dans l'A'r- 
catlic. Paufanias dit qu'on n'en voyoit plus que Icv 
ruines. Cet ancien ajoute que le territoire de ce 
bourg étoit nommé Cromiùs. 

CROMYON , bourg de la Corinthie,fur le go.Ye- 
à l'ctt de Schanus. 

On pré tendon qu'il avoit pris fon nom de 
Cromus , fns de Neptune. Ce lieu étoit encore 
célèbre au temps de Paufanias pour avoir donné 
le jonr, dans les premiers temps de la Grèce, au 
fameux fcélérat nommé Sin'is, Si furnommê Pif 
tyocamptis , ou le courbes r de pins. 

Ce brigand , dit-on , atrètoit en ce lieu les voy»«- 
geurs , leur attachoit les jambes & les bris à de» 
pins qu'il courboit itifqu'à terre : rendant aux 
arbres la liberté de fé rcdrefTer , la force <lc leur 
reffort écartcloit ces infortunés. Théfée le fît périr 
de la même manière. Paufan'm dit avoir vu fur le 
rivage un pin qui rappeloit le fouvenir de ce* 
événement : c'étoit vers la pointe de llfthme qu'il 
«xerçoit ces cruautés. 

Lh fe VOy< it utffi un autel de Mélicsrte. Lorf? 
qti'Ino fe fut précipitée dans lu mer, la fable ajoute 
qu'un dauphin l'apporta fur le rivage. Sifyphc Tj 
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avant trouvée , la fit inhumer en ce lieu , & ittftima 
cil Ion honneur des jeux iJlHmiijutt. 

CRONII TUMULUS. Polybe nomme ainû une 
hauteur de l'Hîfpanic, auprès du port de la ville 
de Carrhagénc. 

CRONIUM , ou Cormos. Selon les différentes 
éditions de Ptoîcmce , montagne du Péloponnèfe , 
dans le territoire de Corinthe. Ce doit être Cromyon. 

CroHIU.m mare, nom de la mer fcptcntrionaJe , 
qui eft à une journée de navigation au-delà de 
Tl:ulé , lelon Pline. Eliceft nommée Mjut Pigrum 
par Tacite. C'cft atijourd'hui la mer Glaciale. 

CRONIUS MONS, montagne de Grèce, dai>s 
le Péloponnèfe. Dcnys d'Halycarnalïc la place 
auprès de l'Alphée, dans le territoire de la ville 
de Pyle. 

CROPHI , montagne d'Egypte , entre Elepban- 
line & Syène Les fources du NU , lelon Hérodote, 
étoient entre cette montagne & celle de Mophi. 
Il cite pour garant de cette affertion , le garde 
des rrélcrs facrès de Minerve i Sais. 

CROP1A, village de Grèce, dans l'Attique. 
Si'wias le met dans la tribu Léomidc. 

GROS, ville d'Egypte, tclon Etienne de By- 
fanec. 

. CROSSA. Ericnne de Byfance dit que c'cft !e 
nom d'une ville qui étoit famée fnr le bord du 
Pont-Euxin. 

GROSSE A , contrée d'Europe , qui faifbit partie 
de la Thrace avant que les rois de Macédoine 
l'citrtcnt réunie à leur royaume. Elle étoit dans la 
piel'qu île qui le trouve entre le golfe Tbermaique, 
à l'oueft , tx. le golfe de Strymon , à l'eft. On y 
rrouvoit les villes de Lip.txvt , CcmtrtJ , Life , Gi- 
gonos, t jtnpfa ,Smite & d A. ma. Eticnpc de . i v lance 
& Thucydide la nomment Crvn/it; le premier du 
qu'elle faifoit partie de b Mygdonie. 

N. B. Gct article eft très-fautif dans la Martirtièrc. 

CRU f ALUb , ti vière d j l'Italie , dans la Locr;de , 
fc'on Plin;. Cçtie riviète eft aujourd'hui nommée 

A CvTiCC. 

Dans la carte d: l'Italie de M. d'Anvillc , cène 
rivière eft placée dnn:> le Bruiium. 

CROTON , ou ( otrona ( Cotrone ) , ville d'I- 
talie, fur les terres le* plus orientales du Bruiium , 
tùitts un petit gclte , au nord-oueft du promontoire 
Lacinium. CcTtc ville étoit regardée comme éunt 
de fondation grecque ; félon les hirtoriens , ils y i 
ét oient venus fous la conduite de Mycetlés, qui 
avoit été fécondé dans fon projet par Archiiw, 
fondateur de Syracufe. Mais au lieu d'une pre- 
mière fondation, ne peut-on pas croire que co ne 
fur alors qu'une révocation i car le nioc Lurto le 
retrouvant aifément dans Kjru, mo: oriental qui 
figr.ifte vi//< , 6c les Phéniciens ayant coHru tonte 
cette cote, il paroit allez naturel d'attribuer a des 
orientaux la vraie fondation de Gortonc. Que des 
Grecs s'v foient établis cofuite , c'eft une ftùtc natu- 
relle du leur émigration & de leur conduire à l'égard 
de toute cette parue méridionale de l'Italie. 
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La ville de Crotone eut un double ùtrck lacélé- 
brité. Elle fut également recommandable par les 
exercices militaires Se athlétiques ,&par fes écoles 
de philofophic. Il arriva même uryoor que les fept 
vainqueurs des jeux olympiques étoient lept Croto- 
niates. Ceft peut-être autant cet événement que 
la réputation de fes philofopbes, qui avoient fait 
palier en proverbe, « que le dernier des Croto- 
» niâtes étoir le premier des Grecs ». Il fuffit de 
connottre le nom de Milon pour lavoir qu'il étoit 
de Crotone. Sans doute la beauté de la ville rê- 
pondoit à la célébrité de fes citoyens , puifque l'oit 
diloit en proverbe : « en comparaison de Crotone , 
» les aurres villes font bien peu de chofe ». Il 
falloir qu'elle fût déjà bien déchue de ce haut degré 
de gloire, lorfque cent trente mille Crotoniares 
furent défaits par les Locricns à la bataille de la . 
Sagra. Elle ne put fc relever de cène perte. Pyrrhus 
ayant ravagé Crotone , & la ville érant déjà trop 
grande pour fes habiuns , elle fut réduite à-peu- 
près à moitié ; eniorte que le petit fleuve ALfants 
qui la traverfoit auparavant , ne fit plus qu'en 
arrofer !cs murs. Les Romains ayant fmvi Annibal 
de ce ciité, mirent Crotone fous leur domination. 
Et fous le confulat de P. Cornélius Scipion & 
de T. Sempronij* Loogus, eo 559, cHe devint 
colonie romaine. 

CROTON A , ville d'Italie, dans la Tyrrhénie, 
félon Etienne de Byfancc. Elle eft nommée Carton* 
& mife dans l'intérieur de l'Etrurie par Ptotcméc. 
Voyt\ ce nom. 

Crotoï» a , ville de l'Italie , dans l'Etrurie , feloa 
Denys d'Halycarnane. l'tryrç CORTONA. 

CRUMERUM 6Cay M«l, ville de la Pannonie 
inférieure. 

CRUNI , ville de Grèce , dans le Péloponnèfe. 
Strabon la place entre Chalets & Pyle. 

N. B. Ce nom , ièlon Etienne de Byfance, fe 
donna à un lieu où il y avoit des ibntaines, des 
fources, du grec *t«r»>. Probablement ce fut h 
même raifon en difïèrens endroits. 

CaoNt .rivière du Péloponnèfe Elle couJoit prés 
de la ville du même nom. 

Crvm, appelée enfuite P^oaifopolïs, ville de 
la balle Mccfie, fur le Pont Euxin , au fond d'une 
anfc au nord -eft d'OJtJf^ , 8t à l'oueft du cap 

Tcir'Jîjt, 

CRUPTOR1CLS VILLA , nom d'un lieu du 
pays nommé fnp-i, félon Tacite. OrtcHus croit 
on'c c'eft aujourd'hui Crvpfwotic, à une lieue de 
Croningiie. 

CRUSA , ile de l'Aûe mineure , fur la côte de 
la Poritle, dans le golfe Céramique, félon Pline. 

CRUSiEI. Les Crulécns. félon Dcnys d'Haly- 
carnaffe, étoient un peuple de la Macédoine, qui 
habitoit la contrée Çrufa t qui faifoit partie de la 
Myet'onie. 

CRUSINIE, lieu de la Gaule, félon la table de 
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Pomînger, entre CabtUion St Pons Dubis. M. d\Ai'.- 
ville penfe que ce lieu exuloit où cil actuellement 
Giflée , près de Dole. 

CRUSIS.cootrie de la Macédoine , dam la Myg> 
donie , fclon Etienne de Byfance & Thucydide. 

CRUSTUMERIUM, ville d'Italie, dans le pays 
des Sabins r mai» réputés ville luinc. Aulfi la partie 
du pays où elle fe trouvoit eft-cllc appelée unrien 
Lauum ( Voyar JLatium). 11 me paroit que M. d'An- 
v.lle a porté la pofiriou do cene ville trop air nord - r 
je crois- voir en même temps ce qui peut l'avoir in- 
duit en erreur, fi pourtant cet habile homme en a com- 
mis une. Lu texte de Pline , L. m, c. f, dit bien 
que vers le treizième mille , le Tibre feparoit le ter- 
«t.oire de Vêtes de celui de Crujhmerium ; mais de 
même que Véics,iituèc à l'oueft, n'^ioit pas près 
du Tibre t on. n'eA pas , ce me femble , en droit de 
conclure que Crujluetenum n'en etok point non plus 
à quelque diiLnce. Au contraire mène, dès qu'il 
compare les retritoires, ce ne font pas les villes. 
De plus, puifque Varron appelle la retraite faf le 
mont ùcri ,/ucctffî» CruflamtrtHj, il s'enfuit que le 
mont étoit aufii fur le territoire de Lruflumcrium ; 
il en réfulte feulement l'étendue de ce territoire 
du mont facré au treizième mille. 11 elt probable 
que la ville exiftoit entre cet efpace. 

M. l'abbé Ckauppy fe trouvant fur les lieux , a 
découvert, i". une voie qui fe detachoit de la voie 
Nomentanc , dès le pont de fon nom ; a", des ruine» 
a une certaine diflance, dans un lieu à- peu-près 
défert, & après le bois appelé actuellement Bois 
de fiint/ean, du nom d'une tour qui s'y voit en- 
core actuellement. 

Dés l'an 4 de Rome, les Romains avoient fait 
la guerre aux Cruftuméricns, a voient ruiné leur 
Ville , & en avoierrr amené les liabitans à Rome. 

CRUSTUMINUS AGER. Pline nomme ainft 
un territoire de l'Italie , qu'il place dans l'Etruric. 

CRUSTUMIUM, ou Crustumius, nom d'une 
rivière de l'Italie , félon Pline. Ce fleuve étoit dans 
l'Ombrio, chez les Stiw«« , entre ÏArmunm ck le 
P.fiunu.- 

CRYA , cap de l'Afie mineure , vers le milieu & 
dam la partie nord-oueft du golfe de Glaucus, vers 
le J7 c 'aeg. 30 min. de latit. 

Pomponius Mêla , L. 1, c. 16, en fait mention. 

Ce promontoire étoit à L'oueft-nord-oucit de 
celui de Teliniflùs» 

Crya , fontaine de l'Afie , dans la Cappadoce, 
près de Céfiirée, félon Curopalate, cité par Or- 
télius. 

Crya FugitivorOM, ville de l'Afie mineure , 
dans la Carie, fclon Pline. Etienne de Byfance la 
met dans la Lycie. Crya étoit le nom d'un promon- 
toire , félon Pomponius Mêla. 

CRVASSA, ville de l'Afie mineure, dans la 
Carie , fclon Plutarquc. C'elt v raifcmblablcmen t la 
même qu'Etienne de Byfance nomme £.'••-, jjfut. 

CRlASSUS , ancienne ville tic l'Afie mineure, 
Jituée dans la partie fcptentuunaic du golfe d 
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Glaucus , au fioril du cap Grya , & au nord-oucA 
de la ville de Tclmitfùs. Plutarquc & Etienne de 
Byfance la nomment Cryjffus ; mais Ptolemic l'ap- 
pelle Caryj, & Pline, Oppidum Fueitivorum. 

Des Ioniens & des habiransde Délos échouèrent 
fur la côte de la Carie , & reçurent l'holpitalitc des- 
habitat» de Cryùjjus, qui firent le complot de les 
maflacrer ; iU furent avertis par le* femmes , ils pré- 
vinrent les> habitans, les mailicrérent & s'empa- 
rèrent de 1* ville. Cette ville fa t'oit partie d"une 
province connue fous le nom de Perx* r 8l qui Éut- 
lonç-temps foi:rrsifc aux Rliadiers. 

CRYEON INSULTE. C'ctoicnt trois petites îles ,• 
«tuées prefque a« fonj & dans la partie feptentrio- 
nale du golfe de Glaucus. Elles étoieiu au nord- 
nord-^ft du promontoire Crya , vers le 36' deg. 
55 min. de latit. L'une de ces trois îles n'etoir 

3u'un rocher, & Etienne de Byfance nomme le* 
eux antres Caryfis & Àtlna. 11 '.ijoutc que co iL-s> 
appartenoient aux habitans de la ville de Cry*. 

CRYMNA r ville de l'Afie mineure, dans lav 
Lycie, fclon Zofime. C'était vraifeatblaî/.cmcne 
la même que la Cremna de Strabon. 

CRYNIS , rivière de l'Afie auucu« , dans la Bi- 
thynic, fclon Pline. 

CRYON. Pline nomme ainfi une rivière de 
l'Afie mineure. 11 ajoute qu'elle va fe perdre dans 

CRYPTA, Ce nom, formé du mor grec olfeu- 
rut, s'efl donné particulièrement à des grottes pto-- 
fondes & oblcures. 

Crypta NapoOtana. C'eir ainfi que les an- 
ciens nomment la grotte de Paufilipe, entre Naple* 
& Pouzolles. Strabon dit ttàfv^ Mfurri , une forte 
obfcure. On voit bien que cela défigne le même 
local. 

CR YPTUS , port de l'Arabie heureufe. Ptolemc» 
le place dans le détroit du golfe Pcrfiquc. 

C T 

CTEMENjE, ville de Grèce, dans la para'c âs 
la Thcllalic appelée AîjhoiUe. 

CTENES. Ptolemée nomme ainfi un port de la- 
Cherfonnéfc raurique. Il ajoute qu'il étoit auprés- 
du fleuve Careinite. •» 

CTESIPHON (Solman-Pak), ville de l'Afie, 
fur la rive gauche du Tigre , St la féconde des deux 
villes dont la grandeur a fait l'anêan rifle mefll dm 
Babylone. Elle étoit fttuée vis-à-vis de Stleucu. 

On y voit encore les rertiîs d'un vieil édifice 
voûté , qui cil décoré du nom de trôm de Khnf ois. 

CTISI AN A , ville de la iYIauritanie tingitanc , 
félon Ptolemée. 

CTISTjC. Strabon nomme ainfi les MU. peuple 
de la Scythic. r r 

CTYLINDRINA , lieu de l'Inde, en-deçà do 
Gange, Ulon Ptolemée. 
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CTJTPANSA, ville du Péloporuiéfe, dans la T.i- 
pHyl.e , fclon Strabon. Elle cft nommée Tympjr.xj 
par Polybc, & Tympant'u par Ptolcméc. 

c u 

CUAR1US, rivière de Grèce, dans la Beotie. 
fclon Strabon. 

CUBA , ville de l'Inde, que Ptolemée place en- 
d«cà du Gange. 

CUBALLUM, place forte d'Afic, dans la Gî- 
Jatie. Tîte-Live, L. xxxyiii , ch. 18 , en fait 
mention. 

CUBDENS1S, fiéte épifcopal d'Afrique, dan» 
h province proconfulaire, fclon la conférence de 

Carthcge. 

C.UBENA, ville d'Afie , dans l'Arménie, félon 
P*oIcm*c, L. r,c. >j. 

CUBIL Les Cubicns font placés par Ptolcméc 
pwx environs du lac Maréotide. 

CUBULTERINI, peuple de l'Italie Pline le 
place vers la Campanie. 

CUCADMA, ou Cucusda. Selon le» divr.s 
.exemplaire* de Ptolemée, ville de la Sarmatie afia- 
mjne. Cet auteur dit qu'elle étoit fituée auprès de 
l» rivière de Burcus. 

CUCASBIR1, nom dei'nne desfortereues de la 
Thraee, que Jufttmen fit conftruirc dans la pro- 
vince de Rhodope. 

CUCCI , ou CUCCIUM , lieu de la Paononic , 
ptès du S^viu, feton le -livre des notices de l'em- 
pire. Elle cft placée entre Bononia & Coraacum par 
btinérairc d'Antonin. On croit que c'eft aujour- 
d'hui Ccofiika , ou Curuftj. ■ 

CUCIOS , nom d'une fontaine de l'Ethiopie , 
j>rés de la mer Rouge. Pline la place fur un promon- 
toire, près du port d'Ifis. 

CUCULLjE.CUCULLT,™ Cucyu.s. SeVn 
h table de Pevtingcr , c ctoit un lieu tic la No- 
rique, qu'Eugippius, dans la vie de S. Sever'-n , 
traite de château. M. d'Anv^llc l'a place an fud cft 
de Juvavum. 

CUCULLUM. Ce lieu, qi.e Strabon indique 
dans le pays des Maries en Italie, n'eû nommé 
nulle part ailleurs. M. l'abbé Chauppv penfe que 
c'cft une altération de quelque copifte, qui aura 
ditrjnirc ainfi le mot Luths ou Lucullnm. Car on 
fit qu'il y en avoit un,c'cft-à-<hrc, un lien facré, 
en cet endroit. 

Strahon pbec ce lieu fur la voie Valérienne & 
prè-, d'Aloc. 

CUCUNDA , ville que Pto'.eméc indique dans 
FiitHricur des terres du royaume de Bofphore. 

CUCUrj>UN, on Cuccsus , ville épifcopale de 
l'Aftc , qui avoit été autrefois de la Gippadocc , 
mais eue l'on annexa à la petite Arménie, félon 
Théodoret. Die étoit fituée fur le Cj/uimm. Elle 
cft nommée Cocufum dans l'itinéraire d'Antonin. 

CUDA FLUVIUS, fleuve de l'Hifpanie , chez 
h-, Luiitaniens. C« petit fleuve fc rendoit dans le 
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Durait à fa gauche , 5c couloit a-peu-près du fu<f 

au nord. 

CUDETUS FLUVIUS. Ce fleuve n'çft connu 
qrtc par | e périple de Scylax. Il décrit la côte de 
Tm-acL- en .allant dcj'oueftà l'eft, & nomme d'abord 
le tftfiu , puis Abdtru, le CreJaut , &c. Cluvicr 
penfe que c cft peut-être lç Coflînitcs, 

CUFRUTENSIS , ville épifcopale de l'Afie , 
dans i a Byf.tcéne, félon les ailes de la conférence 
de Carihage, 

CUGERNI, nom qtû pat oit être 
de Gugtrni, peuple de la Germanie, 

CUICULUM, ou C l ic un , ville épifcopale de 
l'A trique, félon les actes du concile de Carthage, 
tenu tous S. Cyprien. Elle cft marquée à vingt- 
cinq mille pas de S'nifi dans l'itinéraire d'Antonin. 

CU1NDA, ou Cyinda. Suidas dit que c'étoù 
un des anciens nom de la ville d'Ana/arhc. 

CULARQ, viI.l- de la Gaule narbonnoife, qui 
fèparoit les Allobrogcs des Vocontiens. 

Cette ville fut rebâtie par Gratien & en prit 
le nom de Grjjunopotu. C'cft aujourd'hui Gre- 
noble. 

CULCITANENSIS. Le P. Hardouin trouve un 
fiége épifcopal de ce nom dans l'Afrique procon- 
fulaire. 

CpLCITANUS, ftôge épifcopal de l'Afrique 
proconfulaire , félon la notice épifcopale d'Afrique^ 
Cuucitanus. La mime notice met un ficgc épif- 
copal de ce nom en Afrique, dans la Byfaccnc. 

CULCUA. Ptolemée fait mention d une colonie 
romaine de ce nom. 11 la place en Afrique , dans 
la nouvelle Numidie. 

CULICJ , peuple qui habitoil vers le fond de la 
mer Adriatique, félon Pline. Cétoit une portion 
d'un peuple que cet ancien diftingue en FLimo- 
nUnfts Vamenfci £c en Flttmonitnftt Cutici. 

CULLV , ville de l'Afrique , dans la Numidie," 
& près de RufujJt, fclon Pline. Elle eft nommée 
CoHops Mjçnus par Ptolemée; Chulli MunUîpium 
d.ms lV=néhûrc d'Antonin. La table de Pcutinger 
dit ChuJlu, tk elle y cft marquée à cinquante mule 
p^s de Ruftcadt, C'cft aujourd'hui Col. Elle a été 
cp'/copale, félon la conférence de Girrfiag;. 

CU LU LIT A NUS, ficgc épifcopal d'Afrique, 
dans la Byfacène. L* notice d'Afrique en fait 
mention. 



CULUSITANUS, fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la province proconfulaire, fclon les afles de 
la conférence de Cardtage. 



CUMvE, ou Cymf., en françois Ci>mei , lieu 
de l'Italie , dans la Campanic , à l'oueft de Naples, 
& m nord de Bayes, fur le bord de la mer. Il 
cft fur- tout connu pour avoir été fuppofé le féjour 
d'une Sybille qui avoit l'art de prédire l'avenir t 
mais ceci n'eft qu'une fable; au lieu que l'hiftoire 
reporte un autre degré d'intérêt en faveur de cette 
ville & de fes campagnes, qui furent appelées 
ciumpt Çumie/u. Cétoient les mêmes que les champs 

Phlégrécns , 
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PhUeréens, confidérés relativement à leur état 
phylique. 

Cumes dut fa fondation à des Grecs , qui y paf- 
fèrent dans des temps fort reculés de nous. Il y 
a voit déjà , fur les côtes de l'Eolidc en Aile , une 
ville de ce nom. Une colonie forrie de cette ville , 
& une autre de Chalcis , en Eubée , peuples éga- 
lement occupés de marine, vinrent faire des dé- 
couvertes dans cette partie de la Méditerranée , & 
s'établir fur les côtes de l'Italie. Elle étoit alors peu 
peuplée. Les Grecs s'arrêtèrent d'abord dans les îles 
jEnatia Se Pythtcufa , d'où il leur fut aifé de pafler 
en face dans le continent. Ce fut la qu'ils eurent 
à coir.battrc les habitans du pays , peuple fauvage , 
que l'on a quelquefois déiigné par le nom d'Au- 
t« k ou d' ' Autochthones , les mêmes probable- 
ruent que Denys d'Halicarnafle appelle Sicules, & 
dont il dit qu'ils furent cliaflés de leur pays. Ce 
fut aufli là qu'ils découvrirent tant de lieux où le 
feu faifoit fenrir une action continuelle. De-là l'idée 
des combat» de géans , des foudres de Jupiter, &c. 

Les deux peuples Grecs, en arrivant à cette 
côte, convinrent qu'ils rendroient cette entreprife 
également honorable entre eux , en fc partageant 
par le fort la gloire qui de voit en réfulter. Ils tirèrent 
au fort. Les Cumccns eurent le droit de donner 
leur nom à la ville ; les Chalcidiens , de donner 
le leur aux habitans. Ainfi , l'on dit dès-lors que 
la ville de Cumes étoit habitée par des Chalcidiens. 
Cette colonie devint trés-puiltante , & s'étendit , 
fur-tout du côté de Naples. Le premier ètabliffe- 
m eut des Cyméens (car je les nommerai du nom 
de leur ville : rien n'oblige actuellement d'obferver 
les conventions des fondateurs) fut un lieu qu'ils 
nommèrent Dicéarchie, ±< ■ *j* f / i« , ou Juftt puif- 
fance. Ce lieu étoit deftiné à contenir leurs vaif- 
feaux. Ce lieu prit enfuite le nom de Puuoli (actuel- 
lement Pouzzoles.) 

Ils ne furent pas long-temps fans s'appercevoir 
qu'en s'établiflant à Cumes, ils n'avoient pas choifi 
la plus belle fituation du pays : la vue du golfe 
de Naples leur offrait fur terre un emplacement 
infiniment plus commode : mais les dieux ayant 
déjà reçu la confécration de leur capitale , 8t les 
dieux Lares étant en poflefllon des maifons , c'eût 
été une impiété que de s'en éloigner. Ils n'ofèrent 
donc pas abandonner Cumes : mais ils en bâtirent 
une féconde au fond du golfe, & l'appellêrcnt la 
nouvelle Cumes , ou la nouvelle ville des Cyméens , 
Hm-roKit ki«ii», En ne répétant pas fans ceffe 
le nom de Cumes, on s'en tint à celui de AVj- 
polis. Telle tut l'origine du nom 8c de la ville 
que nous appelions Naples. ( Voye\ d'ailleurs 
chaque article féparément). J'expliquerai , à l'ar- 
ticle de Neapoiïs, commet) t on doit entendre le 
paflage de Tite-Live , qui lui donne pour ancien 
nom PalapoUs. On ne voit pas que les Qimèens 
euflent fait dans ces temps aucun établuTement à 
Baies. L'idée des Cuméens fc perdit enfuite ; & 
chaque ville, devenue indépendante, fut 
Géographie 
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par fes propYes habitans. Au temps des Romains, 
Cumes étoit très-peu de chofe , parce que l'effet 
des feux fouterrains rend cette partie peu habi- 
table. Mais la vue de quelque antre avoit fait naître 
l'idée qu'il y avoit demeuré une Sybille. Et Virgile 
leur apprit qu'Enée l'avoit été confulter. Les Cu- 
méens turent dans la fuite fournis par les Catnpa- 
niens , & panèrent avec ceux-ci au pouvoir des 
Romains. 

N. B. J'ai parlé , en commençant cet article , 
de la Sybille comme d'un être fabuleux , & je le 
crois encore , du moins fi on prend le nom de Sy- 
bille dans le fens d'une perfonne douée de dons 
furnaturcls : mais ce qu'il y a de réel , c'eft l'opi- 
nion qu'en avoient les anciens, & l'exiftencc d'unî 
caverne à Cumes , dans laquelle on croyott qu'elle 
fe retiroir. Je reviens fur cet objet, parce que c'eft 
à ceux qui s'occupent de la géographie ancienne , k 
éclaircir les points qui peuvent offrir obfcuiité ou 
à ceux qui en font moins inftuiits. Tous les 
irs qui ont vifitè l'Italie, 6k fe font trouvés 
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dcl'ancienAvcme.yont vu unegrande caverne, 
l'on appelle U trotte de la Sybille de Cumes. M. 
l'abbé Chauppy a très-bien démontré quec'ètoit une 
erreur.' Le raifonnement feul fait d'abord révoquer 
en doute cette affertion : car, puisqu'on l'appcloit 
Sybille de Cumes , pourquoi fon antre feroit-il à la 
montagne du lac Avernc? Mais de plus, Virgile parle 
de cette grotte comme fituée à Cumes ; defliis , 
félon ce poète, étoit un des plus grands temples 
d'Apollon. On trouve le fenriment de Virgile con- 
firmé par le récit des hiftoriens. S. Juflin rapporte 
que ce fut à Cumes même qu'on lui montra le lieu 
antique où l'on croyoit que la Sybille avoit rendu 
les oracles : il la peint comme une grande & fe» 
perbe bafilique ( B*s-i>jxnr fxtytfTtir) , creufée 
dans le rocher. Agathias dit aufli que lorfque l'on 
voulut attaquer les Goths , qui s'étotent fortifiés 
dans le château de Cumes , il n'y eut pas de meil- 
leur moyen que d'en miner la muraille par la grotte 
où la Sybille avoit jadis habité & rendu fes oracles. 
On voit encore de va (les fouterreins fous le lieu 
où étoit la citadelle. 

Cvmje , ville de l'Afie, dans l'Eolie. Elle étoir 
la plus grande & la plus bel e de cette province, 
félon Strabon. U ajoute qu'Ephorus étoit de cette 
ville , & que l'on croyoit qu'Homère en étoit aufli. 
Elle a été épifcopale , félon les aâcs du concile 
d'Ephèfe, tenu en l'an 411. 

CUMANjE AQUjE. Ces eaux , qui fe trou- 
voient vers Cumes, en Italie, étoient propres au 
foulagement de certaines maladies. 

CU MANIA , ou Comania {Kirjar Kaltfli), for- 
terelTe, qui étoit fituée fur une roche élevée, au- 
près des portes Oucaftennes , félon Pline. Il rap- 
porte qu'elle étoit munie d'une bonne garnifon , 
pour défendre le paflage à une infinité de Barbares 
qui habitoient au-delà du Caucafc. 

CUMANUM C1CERONIS, ou maifon de cam- 
pagne «le Cicèron , fituée près de Cumes. M. l'abbè 
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Chauppy croit qu'elle exiftoit dans le lieu où s'ert 
formé en 1538, le jour de la faine Michel, le 
Monte - Nuovo. Elle étoit fur le lac Lucrin , du 
côte qui regardoit Puteoli. Ceft cette maifon que 
Cicéron appeloit fon academie , & e'eft parce 
qu"ù y compofa la partie de fes ouvrages qui 
portent ce nom, qu'il les nomma quefùons acadé- 
miques. Après fa mort , ce Cumanum pafta à An- 
rides Vêtus. Celui-ci y ayant fait exécuter plu- 
fleurs travaux , on y découvrit une fource , qui 
forme encore aujourd'hui un bain , à la pointe du 
Monre-Nuovo. On crut lui trouver une vertu falu» 
taire pour les yeux. Tulliui Laurea , affranchi de 
Cicéron, fit à ce fuiet une épigramme dont je 
dirois prefque que La penfée eft d'un mauvais 
goût, mais Pline (£. xxxi , c. 11 ) dit qu'elle eft 
faite pour être lue, non-feulement dans ce lieu, 
mais par-tout. U faut croire que fon éloge tombe 

Îrincipalement fur le commencement, qui eft très- 
eau : car il finit par dire , que Us ouvrages dt Ci' 
droit fj ligueront plus d'yeux par la leAure , que la 
vertu dt cet eaux n'en pourra guérir. Mais plus les 
ouvrages intéreflent l'efprit , plus ils font propres 
a faire penfer , & moins on les lit de manière a 
fe fatiguer la vue. Au reûe il y avoit, félon Pline , 
un très-beau bois, & un fuperbe portique. 

CUMERIUM PROMONTORÎUM, promon- 
toire de l'Italie, s'avançart dans la mer Adriatique , 
au nord & tout près àîAniona. 

CUMI , ville de l'Ethiopie , fous l'Egypte. Pline 
dit qu'elle ètoit fituèe fur le bord du NiL 

CUM1LLUM MAGNUM , lieu de l'Italie. L'iti- 
néraire d'Antonin le marque fur la route de Rimini 
à Dcrtona. Ccft aujourd'hui Cigomol , félon Simler. 

CUNARUS MONS, montagne d'Italie, félon 
Servius , cité par Guvier. 11 conjecture qu'elle 
n etoit pas loin de \'Àurruu. 

CUNAXA, Ueu de l'Afie , dans l'Aflyrie, à 
cinq ftades de Baby lone. Ceft où fe donna le combat 
entre Cyrus & Artaxerxe. 

Cunaxa étoit fituce fur la rive gauche de l'Eu- 
phrate, vers le 3 3' degré 10 min.de latitude. 

CUNCULIANA , ville épifcopale d'Afrique , 
dans la Byzacèae, félon la notice épifcopale d'A- 

CUND, peuple de l'Hifpanie, félon Anpieru 
Au lieu d'une nation, ne pourroit-on pas croire 
que l'on défigna par ce nom leshabitans de la partie 
appelée Cuneus , qui répond au royaume d'Alearve? 

CUNETIO , ville de l'ilc d'Albion , entre Ver- 
lucio & Spinec , 1 loi» l'itinéraire d'Antonin. Une 
médaille de Conftamin , que l'on a trouvée près de 
la colline de MarùnfalUùu , & un ancien boulevard 
quarré que l'on y voit , prouvent que cette ville 
etoit fituce en ce lieu. 

CUNEUS , ou U Coin {fAlgarvt) , contrée de 
l'Hifpanie , dans la Lufitanie. On y trou voit les 
villes de Bal/a , Ojjbnoba , Portut Hannibalis , & 
Lacokiiga. 

JV. B. Cette partie, fépaxéc du relie du pays 
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au nord par des montagnes , fît, fous les Arabes , un 
petit état nommé royaume d'Atgarvt ou du Couchant. 

Cuneus Acer , nom d'un canton de l'Hifpanie , 
dans la Lufitanie, félon Pomponius Mêla. 

Cuneus Promontorium, promontoire de l'Hif- 
panx , dans la Lufitanie , félon Pline. Ceft aujour- 
d'hui Cabo S Santa Maria. 

CUNL Ptolemée nomme ainfi un lieu de l'Afie, 
dans la Gédrofie. 

CUNICI , ville de la grande ile Baléare , félon 
Pline. U ajoute qu'elle jouifloit des mêmes droits 
que celles du Latium. 

Cette ville eft placée fur la carte de M. d' An- 
ville. 

CUNICULARLE INSUL*. Pline nomme ainfi 
des iles de la mer Méditerranée , qu'il place entre 
les iles de Corfc & de Sardaignc. Ce ne font que 
des écucils. 

CUNION CHARION, promontoire que Pto- 
lemée place dans la partie lud-cft de l'île de Sar- 
daigne. 

CUNISTORGIS, grande ville de l'Hifpanie , dans 
la Lufitanie. Elle étoit fituée dans le pays occupé 
par le peuple C««i , félon Appien. Ce peut être la 
même ville que Strabon nomme Conijlor/a, & qu'il 
attribue aux Celtes. Il n'y a de difficulté pour ad- 
mettre l'identité de ces deux villes, que la diffé- 
rence de l'emplacement : car on connoifloit auftj 
des Celtes en Lufitanie ; mais ils êtoient au nord 
du Cuneus. 

CUNUSITANÏ , peuple qui habitoit fur la côte 
orientale de file de Sardaignc , félon Ptolemée. 

CUPERIUM , lieu de la Thrace, au voifinage de 
Zurule. L'an 1 198, le jour de la fête de S Georges, 
les Scythes & les Wabques paffèrent le Danube , 
dans l'intention de piller ce lieu , où il y avoit ce 
jour U un prodigieux concours de monde pour 
célébrer la ftte du faim : mais un brouillard les fit 
changer de route; ils fe répandirent en d'autres 
endroits , & s'avancèrent jufqu'à Radaefius , ville 
maritime. {JDefaipt. dt U Crimit, par M. de PeyfoneL) 

CUPHA , rivière de la Sarmatie européenne , 
félon Cédrène , cité par Ortélius. 

Cupha , ou CupHE , ville de l'Afrique , dans 
l'intérieur de la Libye , félon Ptolemée. Il la place 
auprès du Niger. 

CUPHITES , nation de l'Inde, qui fut foumife 
par Alexandre, félon Quinte-Curie, L. rm , n. p. 

CUPIDINISFONS, fontaine de l'Afie mineure, 
dans la Myfic. Pline b place dans b ville de Cy- 
zique. 

CUPPjE. L'itinéraire d'Antonin nomme ainfi un 
ancien lieu de la Mcefie. 11 y eft marqué fur b 
route de Nicomêdie à Viminaxum. 

CUPR.4), ou Cupra , ville maritime de l'Italie , 
dans le Picenum. Ptolemée la place entre le Trontet 
& Matfinum. On croit que c'eft aujourd'hui 5. 
Benedetto. 

M. d'Anvillc b m arque au fud de Ftrntum. 
Cupr^e. Ptolemée indique aufli dans l'intérieur du 
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, fur des montagnes au-dda du Trtnn, 
ville nommée ainfi. On croit que c'eft aujour- 
d'hui Lorttte. ( La Marùniire. ) 

CUPRESSETUM , lieu de TAfie , dans l' Aflyrie. 
Il étoit auprès du fleuve Captr, félon Strabon. 

CUQUENI, ou CuCUENI , peuple de la Gaule 
a q-. lit. inique , fclon Ptolcmée , L. Il, c. j. 

CURA , montagne de Thrace , félon Curopalate , 
cité par Ortélius. 

CURAPORINA , ville de l'Inde , en-deçà du 
Gange, félon Ptolemèe, L. vit, c. #. 

CURCUM , ville que Ptolcmée place dans l'in- 
térieur de la Liburnie. 

CURENA , ou Curna , félon les divers exem- 
plaires de Ptolemèe , ville de l'Afie , dans la Médie. 

CURENSE, ou Corense Littus, lieu de la côte 
de l'Hifpanie , avec un golfe vis-à-vis de la ville 
de Gades , fclon Pline- Le P. Hardouin croit que 
c'eft le rivage qui eft entre le Guadalquivir & la 
Guadalete. 

CURENSES. Pline nomme ainfi les habirans de 
la ville de Cures, en Italie , dans le pays des Sabins. 

CURES , ville de l'Italie , capitale des Sabins. 
Tous les auteurs conviennent que le nom ou fur- 
nom de Quirius, que prirent les Romains, leur vc- 
noit de leur affociation avec les Sabins, à caufe de 
Curts, leur capitale. Pluficurs auteurs ont cru que 
ce nom de Curts venoit du mot fabin curis, une 
lance ; il eft peu de villes qui aient pris leur nom 
(Tune arme. On doit , ce me femble , le rapporter 
au mot oriental & même celte de ktr , htr, une 
ville eu gcncr.il. On fent que des peuples qui aban- 
donnent leurs montagnes ont pu d'abord nommer 
Cura , ou ville par excellence, leur première habita- 
tion dans la plaine, celle dans laquelle ils fe fixèrent 
avec un gouvernement , une adminiftratioo muni- 
cipale. Ceft ainfi que chez les Grecs le mot de 
i polis , & chez les Latins celui A'urbs, figni- 
riant ville , indiquoient leur capitale , la plus dif- 
tinguée de leurs habitations. Si l'on me demande 
actuellement comment il fe fait que les Romains 
prirent le nom de Quirites, je répondrai que d'après 
cette opinion , cette hypothéfe u l'on veut , ce nom 
signifie les habitons de la ville, les citoyens par ex- 
cellence, pour fe diftinguerdes autres peuples, qu'ils 
croient leur être inférieurs. C'eft ainfi qu en ufoient 
les Grecs, qui rraitoient de barbares tout ce qui 
n'étoit pas eux, même les A fia tiques, chez lefquels 
les arts , les lettres , le luxe étoient portés a un 
très-haut degré de perfection. Le fen riment & la 
croyance des Romains à cet égard ne prouvent 
pas que l'opinion que j'avance foit faune, mais 
feulement qu'ils ne l'ont pas connue , à caufe de 
robfcurité des premiers fiècles de leur hiftoire. 
Leurs fondateurs fe battoient bien , mais ils n'é- 
crivoient pas. 

Au refte , on fait peu de chofe de la ville de 
Cures. Depuis que les Sabins s'y étoient établis , ils 

Î r tenoient les affemblèes générales de leur 
e ne répéterai point ici 
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d'Halicamaffe {L. xi) fur le temple d'Euriaic , 
fitué dans le territoire de cette ville , non plus que 
fur 1a naiflance du prétendu dieu Médius Ftdius. 
J'ajouterai feulement que lors de l'enlèvement des 
Sabins , Tatius régnoit à Curts ; qu'il vint à la tête 
de la nation , pour la venger de cette perfidie , & 
que par un accord fait entre les deux peuples , 
il pana enfuite à Rome avec les fiens. Le fage 
Numa étoit de Cures. 

On a recherché , dans les temps modernes , où 
avoir pu être cette ville : les fentimens ont été 

Sartagés. Cluvier lui-même parut à Holftenius s'y 
tre trompé , en difant que Cures avoit exifté où 
eft aujourd'hui le lieu appelé // vtfcovic , & indique 
Corere. Ce dernier fenriment fut adopté par M. d' An- 
ville. Cependant on peut lui oppofer une très-forte 
objection ; c'eft qu'il n'y a rien en ce lieu qui retrace 
le fouvenir d'une ancienne ville, 8c que cette po- 
sition ne fer oit pas conforme à ce qui eft dit par 
deux autorités refpecVables. i». Que félon S. Gré- 
goire , l'églife de S. Anthime étoit fur le territoire 
de Cures; a°. que félon le Martyrologe , cette éelife 
fut fur la voie Salaire. Ce fut d'après ces indices 
que M. l'abbé Chauppy , après avoir découvert les 
véritables traces de la voie Salaire , les reftes de 
l'églife de S. Anthime , découvrit enfin , dans le 
milieu des bois , les ruines très-confidérables de 
Cures. Il en rapporte , entre autres preuves , une 
pierre , où fe lit en latin Hnfcriprion que je mets 
ici en francois : elle eft fur un piedeftal : « à l'em- 
n percur Céfar Caïus Fabius Confiant jus le pieux , 
» l'heureux , l'augufte , par l'ordre des Cures Sabins , 
n dévot à fa divinité & à fa majefté (i) ». Le lieu 
où fut trouvée cette iiifcription , & les nombreufes 
ruines qui l'accompagnent , font dans le territoire 
de la Fare , au lieu appelé l'yfrei, fur la rive gauche 
de la Coreze. (Voyei^ Déeouv. d* la maifon de cam- 
pagne d'Horace , tome lit, p. 76. ) 

Comment en effet n'auroit-on pas vu de ruines 
à Coreze , fi Curts y avoit exifté , puifque cette 
ville fubfifta jufqu'au temps des Goths? On voit, 
par une lettre de S. Grégoire , que ce pontife parle 
des ravages faits en ce heu par Fotile , & nomme 
Curts comme un lieu connu. Strabon n'avoit parlé 
de cette ville que comme un bourg : mais fes ruine» 
annoncent qu'il fut un temps où elle eut l'étendue 
& la magnificence d'une ville. 

CURETES, ou COURETES. Homère défigne ainfi 
un ancien peuple de Grèce , dans le voifinage de 
Calydon. Archémaehus dit que l'on donnott ce 
nom aux Acarnaniens qui babitoient à l'occident 
du fleuve Acheloùs , parce qu'ils portoient leurs 
ch 



Selon Strabon , quelques : 
Curetés, les Cabyrts, \e%DaOyUs, les Tekhints, & 

(1) Ce CoeAaace dut être le père de Valeorini«n 111. 
Car ici autres Confiances n'ont pas ces prénoms te ce 
nom-, fit l'hiftoire ne nous apprend pas quels étoient 

Aa aa a 
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les Coryàanus étoient le même peuple. Il ajoute 
qu'Homère , par Cuùtts , entend les jeunes gens à 
la fleur de Tige. Denys d'Halicarnafle dit que de 
fon temps les Curèus & les Lélèges étoient nommés 
Locres 6c jEtolicns. 

Les miniftres des myftèrcs de Jupiter , dans l'île 
de Crète , & ceux de Rhca , dans la Phrygie , font 
le plus fouvent nommés Curetés. 



Strabon dit que les Cureta etoient les inventeurs 
de la danfe armée , & qu'on les nommoit ainfi , parce 
que c'étoit les plus jeunes d'entre les prêtres qu'on 
chargeoit de cette fonflion , dans les pompes & les 
marches rcligieufes des fetes de Jupiter & de Rhéa. 

On lc« croyoit iflus des Dactyles de Phrygie , 
ou de Crète, ou de Rhodes, félon Diodorc de Sicile 
& Strabon : le premier fuppofe que ce font les 
Curetés qui apprirent aux Cretois à nuTembler en 
troupeaux les brebis &. les chèvres errantes di . 
les campagnes, & à élever des abeilles domeftiques. 
Il leur aitnbue aufli l'art de fondre & de travailler 
les métaux. 

CURGIA.ville de l'Hifpanie, dans la Bétique, 
félon Ptolemée. 

CURGONH. Florus nomme ainfi un peuple de 
l'Hifpanie. 

CURIA {foire) , ville coofidérable de la Rhétie. 

CURIANUM , promontoire de la Gaule aqui- 
tanique , félon Ptolemée. Baudrand dit que quel- 
ques auteurs croient que c'eft 1a poinu tf Arcachan. 
M. d'Anville croit que c'eft le cap Ferret, entre 
l'Adour & la Garonne. 

CURIAS {cap Cavati, ou Délit Gdtte), pro- 
montoire de 1 île de Cypre , à l'extrémité de la pé- 
ninfule la plus avancée au fud de certe île. 

Ptolemée , Pline Se Etienne de Byfance , font 
mention de ce promontoire. 

Curias , ville fituée dans la partie méridionale 
de file de Cypre , & auprès du promontoire de 
même nom , félon Pline. Elle eft nommée Curium 
par Etienne de Byfancc. 

CURIATES, peuple de l'Italie, vers I'Umbrie. 
Pline en parle comme d'un peuple qui ne fubfiftoit 
|lh». 

CURICTA , île de la mer Adriatique , fur la 
côte de l'Illyrie , fclon Pline & Ptolemée. Elle eft 
nommée CyrjtTica par Strabon. C'eft aujourd'hui 
Tilc de Feg'u. 

CURICUM , ville que Ptolemée place dans l'île 
de Curiflt. C'eft aujourd'hui Ftg'ui , dans l'île du 



CuRiCUM. Jofeph nomme air.fi une campagne 
du payl des Amonites. 

Curicum , ville de l'Ane , dans l'Ifauric , félon 
Procope. 

CURID1UM , nom d'un lieu où il étoit un grand 
bois confacre à Apollon, & dans lequel il y avoit 
quantité de cerfs , fclon yELien. Ortclius dit que 
c'eft peut-être Cwium , dans 111e de Cypre. 

CUAIONES , peuple de la Germanie, fclon 
Ptolemée. 



C U R 

CURIOSOLITES. Céfar parle d'un ancien peuple 
de la Gaule , ainfi nommé. 11 étoit dans l'Armo- 
rique. M. d'Anville les place au nord oueft des 

ReJonrs. 

CURIOSOPITES. Voyti Curiosolitës. 

CURIUM AGER, territoire de l'Italie , dans le 
pays des Sabins, fclon Frontin , cité par Ortélius. 
C'étoit vraifemblablement le territoitc de la ville 
de Cures. 

Curium , ville de Grèce , dans VJEtoMe , feion 
Hérodote , cité par Ortclius. 

Curium , montagne de Grèce , dans l'Etolie 
félon Euftathe , cité par Ortélius. 

Curium. Dans la defeription que -Strabon donne 
du rivage de Tilc de Cypre, la vi le de Curium fuir 
le promontoire Curias, au nord-cft : mais, fclon 
Ptolemée, cette ville étoit fèparée du promontoire 
par le fleuve Lytus. Curium étoit le nom d'un des 
petits royaumes qui partageoient l'ilc de Cypre. 
Strabon parie d'un autel qu'Apollon avoit dans ce 
canton , & auquel on ne touchoit point fans courir 
le rifque d'être précipité dans la mer. C'étoit une 
colonie tTArgiens. 

A r . B. On appelle aujourd'hui cette ville Pifccpla 
& le cap Cavati , ou Capo dtlL Gattt. 

CURM1UACA , ou Carmiliaca , félon les 
divers exemplaires de l'itinéraire d'Antonin, lieu 
de la Gaule Belgique , entre Samacpbriva & Cafa- 
remagus. M. d'Anville croit qu'il rêpondoit au Cor- 
mcille actuel. 

CURNONIUM , ville de l'Hifpanie. Ptolemée 
U met dans la Tarragoanoifc , au pays des Vaf- 
cons. 

CUROBIS , ou Curabis , viUc d'Afrique , dans 
la Mauritanie Tingitane. 

CUROBUS , nom (Tune ancienne ville de l'A- 
frique propre, fclon Ptolemée. Il la place fur te 
bord de la mer , près du promontoire Mercurii, entre 
les villes de Clypea & de Mapolis, & vis-à-vis de 
la Sicile. S. Cypricn fut relégué dans ce lieu par 
le proconful Paterne. Die a été épifcopalc , fclon 
la no-.ice épifcopalc d'Afrique. 

Lcrfquc le temps eft calme , on voit les reflçs 
du port. On y voit aufli les ruines d'un grand 
aqueduc & de quelques citernes. 

Ptolemée , Pline , & l'itinéraire d'Antonin , en 
font mention. 

CUROPOLIS , ville de l'Afie mineure , dans la 
Carie , fclon Etienne de Byfance. 

CURR1TANA, ou Curmitana, ilî dont fait 
mention Cafliodorc. Ortélius croit que c'eft l'île 
Ciiri&i de Pline & de Ptolemée. 

CURSAZURA , ou Curtuxura , fclon le< dif- 
férens exemplaires de Procopc , l'un îles torts de 
la Thracc, que Juftinien fit élever dan» i- province 
de Rhodope. 

CURSELLUM , ville de l'Italie , dans le pays 
du peuple Ptligni , felop Caton , cité par Ortélius, 
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CURSIANUM. LTiiAoirc mêlée, citée parOr- 
télius , nomme ainû une fonerefle de l'Afie mi- 
neure , dans la Paphlagonie. 

CURSULA , ville de l'Italie , dans le Laùum. 
Elle étoit fituée à quatre-vingts Aadcs de Ritù , 
auprès du mont Cortio , félon Denys d'Halicarnafie. 
Elle cil appelée Corfuta par Tacite. On croit que 
c'eA aujourd'hui la ville de CjJfLt , dans l'Umbrie. 

Cursula, ville d'Italie. Denys d'Halicarnafie 
l'attribue aux Aborigènes. Il la place dans la dé- 
pendance de Rtate ; mais au-delà des monts Co- 
rnes , à quatre-vingts Aades de cette ville. 

CURSUS , ville de l'Hifpanie , dans la Boetique. 
Ptolemée la met dans le pays du peuple Turdeuni. 

Cursus Achillis (Kiitouroun.) On nommoit 
ainfi la pointe de terre qui étoit à la gauche du 
Bory Aliène , à l'on embouchure. Pomponius Mêla 
rapporte qu'Achille étant entre dans la mer Pon- 
tique , célébra dans cet endroit - là des jeux , & 
s'y exerça à la courfe avec fes compagnons. Il 
ajoute que ce terrein s'avance dans la mer en pointe 
fort aiguë , & s'élargiflànt infenftblemcnt , préfente 
la flctire d'une épée. 

CURTA , ville de la baffe Pannonie. Elle étoit 
fituée fur le bord du Danube , fclen Ptolemée. 
L'itinéraire d'Antonin la marque entre Arrabona 8c 
Aliijnum. On croit que c'efi aujourd'hui Budt. 

CURTI. Cédrène , cité par Ortélius , nomme 
ainfi un peuple de l'Afie. Il cfi compté au nombre 
des Sarrafins par Curopalate. 

CURTIAD£ , bourg d'Athènes , de la tribu 
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CURTI ANA. CeA ainfi que Lazius lit le nom 
de Gurtlma , ville de la Pannonie. Voyt\ ce mot. 

CUSA , rivière de l'Afrique , dans la Mauritanie 
ti ii gitane , félon Proleméc. On croit que c'eA au- 
jourd'hui VOmmirati. 

CUSCULIS , nom d'un fort de la Thrace. Pro- 
cope rapponc qu'il fut élevé par les ordres de Juf- 
rinien , dans la province de Rhodopc. 

CUSI , ville de la baffe Pannonie , à feize mille 
pas de Bonani* , félon l'itinéraire d'Antonin. On 
croit que c'eA aujourd'hui CudtUf. 

Cusi , heu de l'Egypte , félon S. Athanafe, cité 
par Ortélius. 

CUSSjEI. Voyti Coss>ci. 
CUSTENSIS , fiège épifcopal d'Afrique , dans 
la province proconfulaire , félon les actes de la 



CUSUETANI , peuple de l'Italie , dans le U- 
ùum , félon Pline , L. ni , c. r. 

CUSUM , ville de la Pannonie , félon le livre 
des notices de l'empire. Elle étoit fituée fur le 
Siivux. 

CUSUS , rivière de la Dacie , félon Tacite , cité 
par Ortélius. Lazius dit que c'eA le Chryjîtu de 
Jomandès , & que c'eA VAurta d'Hérodote , & le 
Rhabo de Ptolemée. 



CUTACIUM , ville de l'Afie , dans l'Arménie, 
félon Cédrène & Curopalate , cités par Ortélius. 
On croit que c'eA aujourd'hui Cuuy* , ou Chiuutyt. 

CUTELETOS , ou Euteletos , félon les divers 
exemplaires de Pomponius Mêla , ile de la mer 
Méditerranée , fur la côte d'Afrique , auprès de 
la grande Syrthe. 

CUTH A , pays de l'Afie , dans l' Aflyrie. Il en 
eA parlé dans le livre des rois. Salmanazar tranf- 
porta le peuple de ce pays dans la Samarie. 

CUTHjEI , peuple de l'Afie, dans l'Affyrie. Sal- 
manazar le tranfporta dans la Samarie. Il en cA 
fait mention dans le livre des rois. 

CUTLE. La table de Pcutinger nomme ainfi un 
lieu de l'Italie. 11 y eA marqué entre Vcrceil Se 
Lomcllo. 

CUTICIATENSE PRjEDIUM , ou Cuticia- 
TUM , ferme ou maifon de campagne de la Gaule, 
auprès de la ville CHArvtrna. Sidonius en fait men- 
tion. 

CUTILLE , CUTI LA , ou Cutiues , ville d'I- 
talie , dans le pays des Sabins , à l'eA de Reatt. 
Les anciens en ont parlé comme d'une ville con- 
fidérable. Elle étoit renommée par fes foufrières & 
fes eaux , que le dégagement d'un gaz intérieur fait 

Suclqucfois élever en jet-d'eau. Ce pays , Se celui 
e Réatc , étoient , félon Varron , la partie la plus 
élevée de l'Italie, & il l'appelle YUmbilicum, ou le 
nombril de l'Italie. Ce doit être vers ce lieu qu'ètoit 
l'entrée aux enfers, dont parle Virgile. 
11 n'y reAc plus que des veAiges. 
CuTin-e Kqvje. Voyt^ Cutiu* &Aqvje 
Cutill*. 

CUTILIENSJS LACUS , lac de l'Italie, fur le 
bord duquel étoit fituée la ville de Cuàlitt. Varron 
dit qu'il y avoit des iles Bottantes dans ce lac , 6? 
Pline rapporte qu'on y voyoit une forêt qui n'ètoit 
jamais à la même place. Les eaux de ce lac étoient 
bonnes peur fortifier l'eAomac & les nerfs : aufli 
Suétone dit que l'empereur Vefpafien y alloit tous 
les étés. Il y mourut , félon Xiphilin. 

CUTIL1UM. Titc-Live nomme ainfi une ville 
de l'Italie , dans l'Umbrie. On croit que c'efi la 
même que Cudiiet. 

CUTILLA, lieu de la PaleAine, aux environs 
du lac Afphalude , félon Simèon MétapbraAe , cité 
par Ortélius. 

CUTINA , ville de l'Italie , dans le pays des 
VeAins. Tite-Live rapporte qu'elle fut prife par 
le conful Brutus. 

CUTRIGURI , peuple qui habitoit auprès du 
Palus-Mcotide. 11 fWoit partie des Huns , r 
Procope & Agathias , cités par Ortélius. 

CUZENA , ou Cuzina , nom d'une - 
de la Thrace, félon Glycas. 

C Y 

CYALOS, ville de TAfic mineure, dans la Ly- 
die, félon Etienne de Byfance. Ses habitat» préten- 
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CYAMIT1S. Plutarque dit que cWt le nom 
d'un lieu de la Grèce , dans l'Attique. 

CY ÀMON , promontoire de l'île de Crète, félon 
Ptclemée , L. iv. On croit que c'eft aujourd'hui 
Cjpo SpaJj. 

CYAMOSORUS , rivière de Sicile , aux envi- 
rons de la ville de Ceniuripc , félon Polybe, L. i. 
On croit que c'eft aujourd'hui la Traîna. 

CYANA, o« Cyane. Pline, Ovide 8c Silius 
Italicus, nomment ainfi une fontaine de la Sicile, 
dans le territoire de Syracufe. Vibius Sequeftcr dit 
que c'étoit un lac , traverfè par la rivière d'Anape. 

Cyana , ou Ct an f t , ville de PAfie mineure , 
dans la Lycie , felon Pline. £Uc a été épifcopale , 
félon la notice cTHiéroclès. 

CYANvE , ou CyanejE Iksvla , les iles Cya- 
nêes. Ce font plutôt des écueils , qui fe trouvent 
dans le Pont-Ëuxin , au débouquement du Bof- 
phorc de Thrace ; l'un étoit du côté de l'Europe, 
l'autre du côté de l'Afie , à vingt Aides l'un de 
l'autre. 

On les appelloit aufli SympUgaJes, parce que ces 
iles paroiflbient de loin jointes enfemble. 

Les anciens s'imagine ic ru que c'étoient plufieurs 
écueils qui flottoient fur l'eau , fe promenoient le 
long des côtes , & fe hetirtoient les uns contre 
les auttes. Tout cela étoit fondé fur ce que leurs 

E ointes paroiflbient ou difparoiflbient , à m dure que 
i mer les couvrait dans le gros temps , ou les 
hilToit voir ; c'eft pour cela qu'on les nommoit , 
félon Pline , Plana* , ou errantes. On ne fut cer- 
tain , & l'on ne publia que ces iles s'étoient fixées , 
qu'après le voyage de Jafon pour la conquête de 
laToifon d'or. Selon Denys le Périégète, les Ro- 
mains élevèrent un autel a Apollon , fur celle de 
ces iles qui étoit du côté de la Thrace. 

CYANEUS , rivière de l'Afie , dans la Colchide , 
felon Pline & Ptolcmée. Elle fe nomme aujourd'hui 
Cian'u. 

CYARDA , ville de l'Afie mineure , dans la 
Carie , felon Etienne de Byfance. 

CYATHUS, rivière de Grèce, dans l'jEtolic 
Elle étoit auprès de la ville d'Arfinoé , felon Athé- 
née , cltépar Ortèlius. 

C Y ATlS. Tire-Lire dit que c'eft le nom d'une 
citadelle de l'Ile de Céphalénie. 

CYBASSUS , ville de l'Afie mineure , dans la 
Carie , félon Etienne de Byfance. C'eft la même 
eue CahaJJus. 

CYBATE ( ffjjith), ville de l'Afie, fur la rive 
droite du Tigre , au fud-eft de Stltucia , au nord- 
oueft ffApamia, vers le 3»* degré aj minutes 
de latitude. 

CYBELE MONS, montagne de U Phrygie, à 
laquelle on avoit donné le nom de la mère des 
dieux. On voit que cette montagne n'étoit pas 
loin de CtUn* vers la fource du Méandre, par 
ce vers d'Ovide : r 

yïridem CyttUn alufqut CtLznaj. 
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CYBELEIA , ou Cybellea , ville de PAfie mi- 
neure, dans l'Ionie, felon Etienne de Byfance. 
Oeil vraifemblablement la même chofe que le vil- 
lage Cybtllia, dont fait mention Strabon. 

CYBELLA. Voyt{ Cybele Mons. 

Cybella. Voy*\ Cybeleia , ville de l'Afie 
mineure, dans la Phrygie, felon Etienne de Byfance. 

CYBELLLA, ancien village de l'Afie mineure , 
dans l'Ionie. Strabon le place dans le voifinage du 
mont Mimas. Ce doit être la ville de CybtLia d'E- 
tienne de Byfance. 

CYBISTRA , ville de l'Afie .dans la petite Ar- 
ménie , felon Ptolemée. La notice de Hiéroclès la 
met au nombre des villes épifcopales de la féconde 
Cappadoce. 

Elle étoit fituée près & au fud du mont Arceau , 
vers le 38* deg. 10 min. de latit. 
CYBOTUS, nom d'une très-haute montagne , 

Jrui fut engloutie par un tremblement de terre, 
elon Pline; mais il ne dit pas en quel pays étoit 
cette montagne. 

CYBRASA , ville de l'Afie mineure , dans la 
Carie, felon Etienne de Byfance. 

CYBUS, ville de la Libye phénicienne, felon 
Etienne de Byfance. 11 ajoute qu'elle appartenoie 
aux Ioniens. 

CYCA1A, peuple de Grèce, dans l'Attique, dans 
la tribu £antide, felon Héfychius. 

CYCESIUM , ville de Grèce , dans le Pélopon- 
nèfe. Strabon la place près de la fontaine Bifa. 
Elle étoit dans la Pifàtide , au nord d'Epina. 

CYCHR1. peuple de 1a Thrace. 11 en eft fait 
mention par Vitruve & par Pline. 

CYCHRIARUPES.nom d'une roche de Grèce. 
Elle étoit près de l'île de Salaminc, felon Strabon 
& Etienne de Byfance. 

CYCLADES INSULrE, iles de la mer Egée, 
arrangées en cercle autour de celle de Délos , felon 
Pline & Strabon. Elles font nommées Minoida par 
Apollonius. 

Leur nom de CycUitt vient du grec xv'xAtr , ou 
Cyclos, un cercle, foit parce qu'elles font arran- 
eees autour de Vile de Délos, foit parce qu'elles 
font ramaflees entre elles. 

Les principales de ces iles, en commençant par le 
nord, font Andros, Ttnos , hiyconus , Rktnta, Dtlos, 
a-peu-prés au centre; à l'oueft, Syrot , Ctos , 
Cythnut , Stryphus , Siphnus , Mtloi , au fud de 
Délos; Saxos, Paros , Amorgos, AjllpaUta, &c. 

CYCLAMINUS SINUS , golfe de l'Afie mi- 
neure, dans le bofphorc de Thrace, au nord du 
golfe CalLu'uu. 

CYCLENSIS , fiège épifcopal de U Thrace, dans 
le voifinage de Conftantinople. U en eft fait mention 
dans la lettre des évéques de ces cantons a l'empe- 
reur Léon. 

CYCLOBIUM , nom de l'un des fanxbourgs de 
la ville de Conftantinople, felon Cédrène. 

CYCLOBORUS, torrent de Grèce, dans l'At- 
tique , felon Suidas & Héfychius. 
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CYCLOPES, ancien peuple des Indes, félon 
Ifidorc , cité par Ortélius. 

C y ci.o p es, ancien peuple de Thrace, félon 
Anftotc. 

Cyclopes , nom que les poètes ont donné à 
d'anciens habitans de la Sicile (i\ 

CYCLOPIA , cavernes du Péloponnèfe, dans 
l'Argolide. Strabon les place auprès de Nauplia, 
& ajoute qu'il y avoit des labyrinthes dans leur 
intérieur. 

CYCLOPIS 1NSULA , île de la mer Méditer- 
ranée , fur la côte de l'Afie mineure , & auprès 
de Tile de Rhodes, félon Pline. 

CYCLOPUM SCOPULI. Pline place des écueils 
de ce nom fur la côte de la Sicile. Ce font aujour- 
d'hui Li Fariefioni. , , 

CYCONII. C'étoit un peuple de Thrace qui 
habitoit au fud, fur la côte, près des bouches de 
l'Hëbre. 

C'étoit cher ce peuple féroce que fe voyoit le 
tombeau de Polydorc , immolé à l'avarice de Poly- 
mcltor, roi de cette contrée. 

CYDAMUM , ou Cidamum. Selon les divers 
exemplaires de Pline, ville de l'Afrique propre, 
vis-à-vis de Sabrau. 

CYDANTIDjE, bourg de Grèce, dans l'At- 
tique. Il ètoit dans la tribu Egèide , félon Harpe- 
cration & Etienne de Byfance , & dans la Pto- 
lémaide , fclon Héfychius. 

CYDAR A , rivière que Pline place vers la partie 
feptentrionale de l'ile de Taprobane. 

CYDARUS , ruuTeau de Thrace , aux environs 
de Conflantinople. On prétend que le nom mo- 
derne eft Machùfna, 

CYDATHENiEUM , nom d'un bourg de la 
Grèce, dans l' Afrique & dans la tribu Pandio- 
nide. Plutarquc dit que c'étoit la patrie de l'ora- 
teur Androcidès. 

CYDDESES , peuple de l'Afie , que Ptolcmée 
place aux confins de la Bithynic. 

CYDESSA , grand bourg de la Palestine, dans 
la tribu d'Afer, aux confins de celle de Ncphtali. 
Jofeph dit que ce bourg appartenoit aux Tyriens. 
CYDIDA, nom d'un lieu de la Palcftine, félon 
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Jofeph. 

CYD1 



de l'Alie, vers 



f DISES MONS , mor 
l'Arménie, félon Strabon. 
CYDISSUS. V oyt[ Cydisses. 
CYDNA , ville de la Macédoine, fclon Etienne 
de Byfance. Ccft le même que Pydna , dont le nom 
ci\ corrompu d.ins CCt lUtCtJT, 

CYDNUS , rivière de l'Afie, dans la Glicie. Elle 
arrofoit la ville de Tarfe , & elle eft fameufe par 
le péril que courut Alexandre pour s'y être 
baigne. Il en eft fait mention par Quinte-Curfe , 
Plu tarque , 6-c. 

A r . B. L'hiAoire moderne nous préfente un fait 

>U,t . 'V"' g° n " rne cc P cu £. lc a PP<»rtient a 1* 
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areil , caule par les mêmes eaux : l'empereur 
dèric BarberoulTe fut fur le point de périr de la 
même manière qu'Alexandre, à caufe de l'extrême 
fraîcheur de cette rivière. 

Cydnos , rivière de l'Afie mineure , dans la 
Bithynic , félon Etienne de Byfance. 

CYDOESSA, village fortifié, dans la Phénicic. 
Il appartenoit aux Tynens , & ètoit un peu éloigne 
de la mer, félon Jofeph. 

CYDONEA.ilc de h mer Méditerranée , vis-à- 
vis celle de Lesbos , fclon Pline. C'étoit une des 
cinq îles que les anciens comprenoient fous le 
nom de Leuae. 

CYDONIA , ou Cydohis (/j &mkV), ville de 
tile de Crète, bâtie par Minos , & augmentée 
depuis par les Samiens. Elle étoit fituée fur la côte 
feptentrionale : on la nomraoit au (fi Cydoa ScCy- 
donta. Etienne de Byfance dit qu'elle porta aufis 
le nom à'ApoUonia. Elle avoit un port. 

CYDONIS , ou Acydokis , rivière de Grèce , 
dans le Péloponnèfe, félon Strabon. 

CYDRANA , ville de l'Afie mineure. Elle étoit 
fituée aux confins de la Phrygie & de la Lydie, 
fclon Hérodote. Elle étoit à l'oucft de Coloffx, 
prés & au fud du Méandre , puifque en allant de 
cette ville à Sarde, il fallolt paiTer ce fleuve. M. d'An* 
ville ne l'a pas placée fur la cane de l'Afi 
CYDRliE , ville que Strabon place 
tiéres de l'Epire & de la Macédoine. 11 ajoute qu'elle 
appartenoit au peuple Byrfi. 

CYDRUS, ou Cydmna , ville de l'Afie, dans 
l'Arménie, félon Etienne de Byfance. 

CYENIUM , nom d'un lieu de l'Ethiopie. Amen 
le met entre le Nil & la ville d'Adulé. 

CYGNEA SPECULA , ou Chinea Spécula, 
félon les diverfes éditions de Catulle. Ce poète dé- 
figne une montagne d'Italie. 

CYGNUS, ou Cygwm, ville que les Grecs 
avoient bâtie au fond du Pont-Euxin , fclon Pom- 
poniiis Mêla. Elle étoit fituée furie bord du Phafe, 
fclon Pline, oui ajoute qu'elle ne fubfifioit plus. 

Cygnus. Pline place une autre ville de ce nom 
dans le même pays; mais dans un très-grand éloigne- 
ment du Phafe. 

CYIZA PORTUS , port de mer qui fe trouvoit 
fur la côte de la Carmanie, entte les j 
Bj. & AUbattr, 

CYLANDUS , ancienne ville de l'Àm. ummun t 
dans la Carie , félon Etienne de Byfance. 

CYLARABIS, nom d'un lieu particulier du 
Péloponnèfe, dans la Laconie, à trois cens pas de 
la ville de Sparte, félon Tite-Livc, Paufanias & 
Plutarque. Ce lieu étoit defliné aux exercices de 
la jeunelTe. 



CYLICES, f 
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l'Ulyric, félon Athénée. 



Il ajoute que l'on voyoit chez eux un monument 
de Cadmus & d'Hermione. Pline & Etienne de 
Byfance les nommenr EncheUg, 

GYLICRANI , peuple de Grèce , dans la Phtbio- 
tide , entre le Spcrchius & l'Afopus. Ortèlius dit 
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eue c'étaient les habitans de la ville dUèraclée, 
tituée au pied du mont (Su. 

CYLIPENUS, ou Cylipennvs Sinus. Ce golfe 
fe trouvoit dans la mer Baltique. Ccllarius croit 
que c'eft le golfe de Livonic. 

CYLISTANOS , ville de l'Italie. Elle étoit aupa- 
ravant nommée Panhjx. Il en cft fait mention dans 
l'étymologique. Ortélius croit qu'il faut lire Cy- 
lifljrnus. 

CYLISTARNUS, rivière d'Italie, félon Lyco- 
phron , cité par Ortélius. 

CYLLA , ville de la Cherfonnéle de Thracc. 
Elle étoit fttuée fur l'Hellefpont , félon Ptolemée. 
Elle a été épifcopalc. Cette ville efl nommée Ctdos 
par Pomponius Mêla. 

Cylla , ville de l'Afie mineure , dans la Troadc , 
félon Hérodote. Ce doit être la COU de Pline, cité 
par Ortélius. 

CYLLANTICUS TRACTUS , nom (Tune con- 
trée particulière de l'Afie , dans la Pifidie , félon 
Pline. Quelques manuferits portent CylLaùcus 
Trjfius. 

CYLLENA , ou Cyllène , ville qui étoit fîtuée 
fur le rivage occidental du Péloponnéfe, près de 
la ville d'EIèc , dont elle étoit le port de mer, félon 
Strabon , Ptolemée , Thucydide 8c Tite-Livc. On 
croit que c'eft aujourd'hui Chiartn{4. Il y «voit 
deux temples à Cyllène ; l'un d'Efculape , où ce 
dieu avoit une très-belle ftatue en ivoire ; l'autre 
de Vénus , où étoit une ftatue de Mercure dans 
«ne nudité indécente , telle que l'on repréfentoit 
les Priapcs. 

Cyllena , ville de l'Afie mineure , dans l'jEo- 
lide. Xénophon dit qu'elle étoit furnommée Egyp- 
titnr.e. 

CYLLENE. Comme dans le texte d'Homère il y 
a Kua.a»W Iftt ; que Paufanias dit Ki/wurnt , il faut 
écrire Cyllène &Cyléne, comme l'ont fait quelques 
auteurs. C'étoit une montagne du Péloponnéfe, 
dans l'Arcadie, dont Paufanias dit êfot n i/<j>»Ae- 
thjcv if m TÛt tr Xyo.iie. Kt/AAiirn ; de touttt Us 
monuents de V Afcadte , e'étoit U plus éttvét : fa pofition 
efl tres-bien décrite dans cet auteur. C'eft d'après 
ces indices que M. d'Anville l'a placée au nord- 
eft de l'Arcadie , entre le territoire de Pcllénc en 
Sicyonie , & celui de Phénêos en Arcadie : fur 
la cime de la montagne , il y avoit un temple de 
Mercure Cyllénicn : il étoit en ruines du temps de 
Paufanias; on y voyoit cependant encore une 
ftatue de ce dieu , faite de bois. Ce que Paufanias 
admira le plus fur cette montagne , ce fut d'y voir 
de tous cotés des merles blancs. («oWvquu y*? 
•i ifn&tr iKtKtKt) ). Il craint ft fort de n'en èire 
pas cru, qu'il cite pour exemple les ours blancs 
qui fc votent en Tnrace , les lièvres blancs que 
quelques personnes nourriiTent en Libye, & enfin 
le* chèvres blanches qu'il avoit vues à Rome ; mais 
les merles blancs font pour nous bien plus rares, 
que les chèvres & les bèvres de cette couleur. 

Homère indique que près de çe mont étoit le 
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tombeau d'Epytos. Paufanias dit que , comme Ho- 
mère en parle , il confuléra ce tombeau : c'eft , 
ajoure-t-il, un petit tertre (^«; X","*)» envi- 
ronné d'une baluftrade de pierres tout à l'cntouT. 
Epytus étoit mort en ce lieu de la piquure d'un 
ferpent : il étoit fils d'Elatus ; ce qui fert à le dis- 
tinguer de quelques autres Epytus. 

CYLLOPER A , nom d'un lieu de Grèce , dans 
l'Attique , & près du mont Hymctte. Suidas rap- 
porte qu'on y voyoit un temple confacré a Vénus. 

C YM A , tle de la mer Méditerranée , auprès de 
la Sicile , félon Etienne de B y tance. Elle eft placée 
près de l'Italie par Lycophron , cité par Ortélius. 

Cyma, lieu du Péloponnéfe, dans l'Achaïe, 
félon Euftathc , cité par Ortélius. 

Cyma, nom d'une très -haute montagne de 
l'Italie, félon Métrodorc, cité par le commenta- 
teur de Lycophron. 

CYME , appelée auflt, mais incorrectement, 
Cunu, ville de l'Afie mineure, dans l'Eolie.dont 
elle étoit la plus belle ville : elle étoit au fond d'un 
petit golfe de fon nom , au nord-cft de PhocM. 

On la nommoit aufli Phririconitîs (i) : ce nom lui 
venoit du mont Phricias, fmté dans la Locride, 
au-deflus des Thcrmopyles , où Cleuas & Malaiis, 
tous deux de la race d Agamemnon , avoicnt fait 
un long féjour avant de le rendre à Cyme. 

Dius, père d'Hèfiode, quitta cette ville pour 
venir s'établir a Afcra , bourg près de l'Hèlicon. 

AT. B. On a trouvé des vertiges de cette ville 
dans un lieu appelé Ncmourt. 

CYMjEUS SLNUS, golfe de Cyme. Ce golfe, 
formé par la mer de l'Archipel, s'étend à l'ell fur 
la côte de l'Etolie, entre une prerfqu'ile, s'avan- 
çant au notd-oncft, vers l'île de Lcsbos, & une 
autre, qui 



s'avance au fud-oueft, vers l'entrée du 



les habi- 



golfe de Smyrne. 

CY.MjEI. C'eft ainfi que l'on i 
tans de Cyme en Eolie. 

CÏMINA. Tite-Livc nomme ainfi une place de 
Grèce, dans la Thcflalic. U ajoute qu'elle fut prife 
par les /Etoliens. 

CYMOTHjE, fontaine du Péloponnéfe, dans 
l'Arcadie. Pline la place près de la montagne de 
Sctotjfa. 

CYNA , ville de l'Afie mineure , dans la Lydie, 
félon Lycophron & Etienne de Byfance, cités par 
Ortélius. 

CYNADRA , fontaine du Péloponnéfe , dans 
l'Argolide. Les auteurs anciens difent qu'on en 
faifoit boire à ceux à qui on donnoit la liberté. 

CYNvETHA , ou Cynethe , ville de la Thrace. 



(t) Etienne de Byfancc, au mot Ki»V»,ditq«e ce fut 

«THerodote^c deVrabon prouvent qu'l fc trompe! Sdon 
P-olemée, Cyme étoit entre Myrin* & Photm: Je me 
hâte de prévenir que le grjveut de M. d'AnyiUc a roi» 
mal-à-propos Mo»**. 
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"El!; étoit fi'.itéc au pied du mont Nérife, Cclo/j 
Eiienne de Ilyfancc. 

Cyv.*tiia , ou Cv^yETHE, viile du Pélopon- 
néfe , dan s l'Arcadic, fur le fleuve Cratà'ts, 

Etienne de Byfance dit qu'elle tircit fon nom 
d'un des fils de Lycaon. 

Au temps de Paufanias , on voyou encore fur la 
place de cette ville, plufieurs autels copfa.rés'à 
différentes divinités , tk une ftatuc de l'empereur 
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Bacchus y avoit un temple , dans lequel , en 
hiver, on célébroit h féte de ce dieu. L.i manière 
de lui facr'uier confiftoir en une (impie offrande. 
Selon Paufanias, des hommes frottes de graille, 
alloicnt prendre dans leurs troupeaux, le tâi'-eau 

Îu'ii.s croyoient devoir être le plus agréable à leuf 
ivinité, Se le conduifoient vers le ter.ipje. Il n'eft 
pas dit dans l'auteur grec ce que devenoi l'animal ; 
mais ce que nous favons de l'uùgc dus viclime* 
dans les autres facrifiecs, fuffit pour nou* faire 
CToire que., de même en cette eccafion , les urètres 
fe regardant comme lesreprèfcnunsdudicu .ètoient 
«lans l'ufage d'en faire Leur profit. En décrivant 
l'Altis à Oiympie , Paufanias parle d'une ftatuc de 
Jupiter, mit avoit été donnée par les Cynuhctni. Il 
eft aufti fait mention de cette ville par Strabon , 
Pline & Athénée. Ce dernier dit qu'elle étoit fituée 
en un lieu très- raboteux, 

CYN^THOS, ou Cïmethus Insula. Ccft 
un des noms que porto» la ville de Délos. 

CYNAMOLCI , nom que les Grecs donnoient 
à un peuple de l'Ethiopie. 

CYNARA. Ortélius dit que PUne donne ce nom 
à une ile de la mer Egée. 

CYNDONIS, nom (Tune rivière de rHellefpont, 
félon Héfychuis, cité par Ortélius. 

Cynoonis. Ortélius nomme ainfi une rivière 
de Grèce , dans le Péloponnéfe. 

CYNETiC, peuple de la Lufitanie, habitant la 

Ïartie la plus méridionale , les mêmes que Les Cynei. 
'oyti ce met & Cynesii. 

CYNEGETICA. Onélius dit que les Grecs nom- 
moient ainfi vr.s montagne d'Afrique, fur le détroit 
d'Hercule. C'croit celle qui étoit oppofée à celle 
de l'Europe , & qui étoient nommées cnfemblc les 
Cvlor.nis fHtrewt. 

CYNEGICA REGIO, contrée de TAuc, dans 
la Syrie. Elle eft p'acce près de la ville d'An- 
tioche par F. va ère & Caltîfte , cités par Onélius. 

CYNEGIUM. Ccdrène donne ce nom a un lieu 

Îarticulier de l'Italie. Il ajoute qu'Abftmare & 
éonce , envoyés par l'empereur /uflinien , y 
furent décapités. Ortélius croit que c'était le nom 
d'une place publique de la ville de Conflantinoplc. 

CYNEGYRIS. Il femble que Lucien donne ce 
nom a un lieu de Grèce, dans l'Attique. 

CYNES1I (i) , les Cynélicns , peuple de ribèric 

(0 M. L?rther, en ciuot Encnne d: Bvfancc. indique 
te mont Mai* ; c mo. n'eu pas djns l'auteur , c'eft 

Giôgr%Su" llrC * 1 d M ' T ' r "' P ' " ?) ' 
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(ou Hifpanie). On les a aufïï nommés Cyneies. 
Hérodote , non plus que beaucoup d'autres auteurs 
5"ciens, n'ayant pas des idées bien nettes de la pofi- 
tion de ces 'peuples, difent feulement qu'ils font 
le» plus reculés dans l'occident. En voyant que 
les Latins ont donné le nom de û.n;ui à la partie 
méridionale de la Lufitanie, ne pourroit-on pas 
croire qu'i's l'ont pris de ce nom de Cyntfû qu'ils 
ont Juppofé y avoir habité; ou bien des Cyne/îi 
n'ont-i!s pas donné leur nom au Cuntus? 

N. E. C'eft à prêtent l'Algarve, e'eft-à-dire . en 
arabe , le couchant, province méridionale du Por- 
tugal. 

CYNETHUS. C'étoit l'un des anciens noms de 
l'île de D:Hos. 

CYNETIA , ville du Péloponnéfe, dans l'Ar- 
goliclc, félon Etienne de Byfance. 

CYNETICUMJl/GUM , nom d'une montagne 
de l'Hifpaitic , fur le bord de la mer Métntcmiièe, 
& auprès de la rivière Aiu. Il en cft fait men- 
tion par Etienne de Bv fonce & par Feftus Avienus. 

CYNETICUM LITTUS. Dans Feftus Avienus, 



.... Pofl Pyrensum Jugum 
Jactm aTna l'ittoris Cyneticl. 



Comme le pied des Pyrénées cft h Colliotire, 
on ne peut mieux appliquer cette grève de Haut 
Cyneticum, qu'à ta pta.î>: qui s'étend depuis l'embou- 
chure du Tech jufqu a la Tet, près de laquelle eft 
le bourg de Canct, à environ un mille & demi 
du riwgc de la mer. Le vers qui fuit , 



EjfyMt {*rt W )ful ( *t amu, Rofchlmt, 

concourt à cette détermination , parce que le nom 
de la Tet, Tdhy dans Mêla, eft Rufciao dans 
Strabon tk dans Ptoleméc, c'eft-à-dire, le même 

Îue le Ri'fifùniu de Feftus Avienus. ( Noàtt de U 
'•aul<\. 

CYNIA , lac de l'Epirc , dans l'Acarnanie , félon 
Strabon. 

CYNNA, ville de l'Afie, dans le voifmage de 
celle d'Héracléc , félon Etienne de Byfance. Ce doit 
être la même chofe que la viile épifcopalc de Cinna t 
que la noùtc de HiérocLés place dans la Galatie. 

CYNO , lieu de l'Egypte, dans le Delta, entre 
Tmuis & Tava, félon l'itinéraire d'Antonio, Il en 
cft aufli fait mention par Flinc. 

CYNOCEPHALE. Strabon nomme ainft des 
hauteurs de Grèce, dans la TliciTalic, auprès de 
ScotulTa. Il ajoute que les Romains, commandés 
par T. Quintus Flaminius, y remportèrent un« 
vifloirc. 

Cyvocephal.*. nom du promontoire le plus ' 
occidental de Hic de Corcyre (Corfou), félon 
Procope. 

CYNOCEPH ALI, peuple des Indes, félon Pline, 
cité par Autapclle. Les Indiens les nommoient 
Calillrii, fclon Ctcûas, 

fibbk 
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Ce nom fignific Jet létet dt chien. On peut l 
donc regarder ce peuple comme un de ces êtres 
imaginaires que Ctéfias a fuppofcs dans le* Indes. 

CYNONNESOS. Etienne de Bylance dit que 
c'eft le nom d'une ile qui dipendoit de la Libye. 

CVNOPOLIS, ville de TAfie , dans l Uaurie, 
félon Oruiius. 11 en eft auflï (ait mention dans 
les a£*cs du cinquième concile de Conftantinople. 

Cvnopolis, ville d'Egypte. Voyt\ ci-après. 

CYNOPOLITES NOMOS , nom d'un nôme 
de l'Egypte. 1) s'étendoit des deux côtés du Nil, 
félon Piolemèe & Strabon. Ce dernier dit que fa 
ville capitale fe nommoit Cynofpoùt. 

CYNOPROSOPI , nom d un peuple de l'Afrique. 
£lien dit qu'il n'avoit pas l'ufage de la parole, & 
qu'il habitoit au-delà d'Oaûs, en tirant vers. l'E- 
thiopie. 

CYNORTION , montagne de Grèce, dans Te 
Péloponnéfe. On y voyou un temple d'Apollon 
Afaléate, félon Paufanias. 

CYNOS-CEPHALjE. Procope parle d'un pro- 
montoire de l'ilc dcCorcyre, fitué au levant, & 

3ull nomme à i'accuûttif Cyrtot-CtphaLu : le* têtes 
e chien. 

Il y avoit un promontoire de même nom, appar- 
tenant aux cotes de la Thcflalie. 

CYNOSARGES , lieu de Grèce ..dansTArique , 
prés d'Athènes. Cètoit-là qu'étoit le gymnafe & 
un temple confacrés à Hercule. Les philofopbcs 
cyniques y avoient établi leur école (i). Antif- 
thènes en fut le chef. Hérodote, Tite-Live, Plu- 
tarcjuc, Solon, & quantité d'autres auteurs en ont 

Cette bourgade fc nommoit ainfi, parce que 
Diomus , facnftant à Hercule , un chien enleva 
les cuiiîes de la victime, & ne fut atteint qu'en 
ce lieu. Soit à caufe de fa blancheur , foit à caufe 
de fa vîtefle, car argot ftgnifie également aliut fit 
veiox , on nomma ce lieu Cynofirge. 

CYNOSPOLIS, ou Ctnopolis , ville d'Egypte 
& capitale du nôme Cynopolitès. Elle étoit utuée 
dans une petite ile du Nil , félon Strabon Se Pto» 
lemée. Elle a été épifcopale, félon les afles du con- 
cile de Nicée, tenu en l'an 31c. 

CYNOSSEMA , promontoire de la Cherfon- 
nèfe de Thrace, félon Pomponius Mêla & Pline. 

CïNOSSEMA , lieu particulier de l'ilc de Sala- 
mine. Plutarque dit que le chien de Xantippc y 
mourut 8t y rut enterré. 

Cynovsema , nom d'un promontoire de la Do- 
ride. Strabon le place entre les villes de Lorime 
fit de Cnide. 

Cynossema, nom d'un lien maritime de l'E- 
gypte, dans le voifinage de Tapofiris , félon Strabon. 

Cynossema , lieu de l'Afrique, dans la Libye, 
félon Etienne de Byfancc. 
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Cynossema , nom d'un lieu de la Grèce , dan* 
la Calydonie , félon Etienne de Byfance. 

Cynossema. Suidas dit que c'eft le nom d'un 
lieu de la Thrace , aux environs de Maronéc. 

CYNOSURA, promontoire de Gi éce , dans PAft 
tique , fclon Ptolemée. Héfychius le place vers l'île 
d'Eubce. 11 étoit forme par une petite chaîne de 
montagnes, prolongement du. mont Hymette vers 
l'etl. 

Cynosura. Etienne de Byfance nomme ainfi 
un lieu du Péloponnéfe , dans l'Arcadie. 

Cynosura, nom d'un lieu du Péloponnéfe , 
dans la Laconie , félon le fcholiafte de Callimaque. 
Cétoit une tribu du même pays, fclon Héfychius. 

CYNTHIUS, ou Cynthus Mons, montagne 
fituée près de la mer , vers le milieu de la cote 
orientale de l'ilc de Délos. Elle croit de gran'r , 
& la forterciTc étoit bâtie dcûus. On y arrivoir 
par un chemin taillé dans le granir, fie des degrés 
de marbre aidoient à arriver au fommet. 

La ville de Délos étoii au pied de cette mon- 
tagne, entre laquelle fie la mer, vis-à-vis l'ilc de 
Rhtnia , étoit un théâtre en marbre. 

C'eA de cette montagne qu'Apollon étoit fur- 
nommé Cynthlen. Die lui étoit confacrcc comme le 
refte de f ile. 

CYNURA,. ville de Grèce, dans le Pclopon- 
néfe. Etienne de Byfance la place dans un terri- 
toire qui fut toujours un fujet de difpute entre 
les rois de Lacédémone 8c ceux d'Argos. Tuy<ç 
Cykuria. 

CYNURIA , ville de FArgolide , dans la patrie 
qui confinoir a la Laconie. Cette ville n'eîl pas 
nommée par Hérodote, non plus que par Paufanias ;. 
mais ils nomment les Cynorii (ton pisi) ; ce qui 
rte à croire que la ville fe nommoit Cynuru , 
non pas Cynura, comme on le lit dans Etienne 
de Byfance. 

CYNURII, peuple du Péloponnéfe. Ils habi- 
toient la ville de Cynura ou Cynuria. Hérodote rap- 
porte que les Cynuricns 8t les Arcadiens étoient 
les feuls peuples du Péloponnéfe qui fuiTent ori- 
ginaires du lieu qu'ils avoient toujours occupé, 
e'cA-à-dire , Antochthones. Il ajoute : ils paroiuent 
Ioniens à quelques-uns. Avec le temps, ils font de- 
venus Doricns. 

Au lieu de Cynuriens , M. Larcticr , dans fa» 
traduction d'Hérodote, a dit , comme le grec , Cy- 
uouriens, 

CYNUS : ce lieu étoit en Grèce, au bord de la- 
mer , au nord-eft d'Opunce. Cétoit le port de cette 
ville ,8: où fe confervoient les forces maritimes des- 
Locriens Opuntiens. 

CYON , ville de l'Afie mineure, dans la Carie , 
félon Etienne de Byfance. 

CYPA . place forte de la Sicile , félon Etienne de 
Byfance. 

CYP>ERA, ville de Grèce , dans la Theflalic 
félon Ptolemée 8t Tite-Live, Ce dernier dit qu'elle 
[ fut prife par Antiochus. 
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CYP,ETA, ville de P Afrique, dans la Libye, 
félon îltiennc de Byfance. 

CYPARISS \. On trouve le nom <lc cette ville 
écrit de minières atTez différentes dans les auteurs. 
Dans Pline , on lit Cyfj-iffj ; dans Ptolcméc, Kuxat- 
f if s'ait , Cyp~riJJ'^ ; dansStrabon , KuTupiffiu. , Cy- 
fdrïJ}J.t ;dins Paufanias, KvmptfVWM) Lypjr'Jfi&ii; 
(bu Etictwic de Byfance, KuTu.pieraia.,Cypjrif- 
f*j : enfin, thns Tite-Live , Cypjtijjix. J'en pré- 
viens , pour que ces divers noms n<: paroiilcnt pas 
être ceux d'autant de villes différentes. Cette ville 
croit d.ins la partie de la Meflciiic qui , s'avaitcam 
au nord oueft , forme avec l'Elidc , plus reculée à 
l'eft, un golfe que msroi d'après la villa on ap- 
pelait Cypjrr;Jfi,n t ou golfe dcCyparifle. Au temps 
de Paufanias, on n'y voyoit que deux temp!*s, l'un 
<l'Apollon , & l'autre de Diane Cyp.irijjîa. On con- 
jecture que cette ville avoit pris fon nom de la 
grande quantité de cyprès ( Kim/frvM ) qui croif- 
foient dans fes environs. 

Cyparissa. Les anciens paroifïent d'accord fur 
un point a 1 égard de cette ville : c'eft qu'elle fut 
connue djns la fuite fous un nom différent de ce'ui 
qu'Homère emploie. U y avoit des gens qui , au 
rapport de Strabon , croyoient que la CypjrlJJ't 
d'Homère étoit le bourg de Lyco'ta, fittié fur une 
montagne tout près du Parnatte. Selon Paufanias , 
Cypanjjc ctoit la même ville qn'Anticyrc. Il obfervc 
même qu'Homère devoit connoitre ce nom , puif- 
qu'il avoit été donne à la ville par Anticyrcus , 
contemporain d'Hercule. Or, la ville d'Aniicyrc 
étoit fur un petit iflhme, qui joint au cqntinent 
une petite pcninfulc , s'avaoçant dans le golfe de 
Corinthe. Anticyre a été célèbre dans l'antiquité, 
par l'ellébore qui croitToit dans fes environs. Ce 
lieu fe nomme actuellement Afprofpitu. 

CYPAR1SSEIS , nom d'une rivière du Pëtopon- 
nèfe, dans la MeiTenic , & auprès de la ville de 
Cy ptrijfj , fclon Strabon. La rivière , comme la 
ville, le nomme ArcaSia. 

CYPARISSI A , ville fur l'ifihme d'une prcfqu'ile 
dans la Laconic,au nord-oued d'Hyptnct.uwn, lelon 
Strabon. Elle avoit un port au fond d une petite 
baie. 

Elle ctoit détruite au temps de Paufanias. Cet 
auteur dit feulement que l'on voyoit en ce lieu 
les ruines d'une ville appelée la ville des Achéens 
P Jr.i. ypjrijftent. 

Aûcz prés de ces ruines étoit tin temple de Mi- 
nerve Cyp.tr jjlcnnt. 

CypaRissja , l'un des noms que porta l'île de 
Sarnov. 

.CYPARISSIUM PROMONTORIUM , pro- 
du Pcloponnèfc , dans la MeftVnic. Il 
ce nom de la ville de Cyparifiis , fclon 

CYPARLSSÏUS (le) , .petit fleuve de la Mcf- 
fenie , au fud d'Aulon , à l'oueil AELehj. Il reçoit 
le Cocus. 

Le canton qu'il arrofoit en Mcflcnk , portoit , 
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félon Strabon . le nom de Maàflk : mais , fclon 
Tbcophylc , ce canton faifoit partie de la Triphylie % 
pofledée prefque toute entière par les Elècns. Le 
Cypariflius fe jetoit dans un pe:it golfe , nommé 
d'apris lui , ou d'après la ville futvamc, golfe de 
Cypa'iiïus , ou de Cypanjft. 

CYPARISSUS SINUS , golfe du Péloponnéfe, 
dans la MeiTenic. Il prenoit ce nom de la ville de 
Cypi'iJ/ix , fclon Strabon. Ce golfe fe nomme au- 
jourd'hui golfe de Rur.ïhio. , 

C\p a r: issus, nom d'une ancienne ville dcGrèce, 
dans la Phocidc. Etienne de liyfar.ee & Euftathc 
ta placent près du mont Parnaiîe & de la ville de 
Delphes. 

( YPASIS, ville fituée vers l'Hel'cfpont, félon 
Hccatéc , cité par Etienne de Byfance. 

CYPHANTA , ville du Pcloponnèfe , dans l'u> 
tlrieur de la Laconie, feton Ptoleméc. Elle étoit 
a dix ftades de la mer, fclon Paufanias. 

Cyphakta, ou Cyphante , port de la Laconie, 
fur le golfe Argoîiquc , au lud de Prufi*. 

Cette ville étoit détruite au temps de Paufanias. 
Il n'y reftoir qu'un temple d'Efculapc , avec la ftarue 
de ce dieu en maibre. 

Aflcz près étoit une fonree d'eau fraîche , qui 
fortoit d'un rocher. Et comme l'imagination brillante 
des Grecs favoit tout embe lir, les gens du pays 
prétendoiem que ce rocher n'avoit jamais donné 
d'eau, jufqu'au moment qu'At:.!ande, revenant de 
la chafle, epuiféc de fatigue & de chaleur, en avoit 
fait jaillir une fourec. 

CYPHARA , nom d'une forte place de h Grèce; 
dans la ThefTalie. U en eft fait mention par Titc- 
Livc. 

CYPHOS. Homère , dans fon catalogue , vers t 'y, 
dit que cette ville fournit vingt-deux vaiffeaux pour 
le fiège de Troycs. Cependant a peine Strabon in- 
ùique-t-il un village oc ce nom chez les Perrlié- 
biens. Etienne de Byfance fe fert du mot de ville, 
St en reconnoit deux , l'une en Thcffahe , & l'autre 
en Pcrrhébie. Il ajoute même un fleuve de ce nom. 
M. d'Anvillc, qui n'a pu reconnoitre la pofirion 
de ces villes , que je foupçonne n'en avoir fait 
qu'une , ne leur donne aucune place fur fa carre. 

CYPHUS , montagne de la Grèce, dans la Per- 
rhibic, fclon Strabon & Etienne de Byfance. 

Cythus, nom d'un village de Grèce, dans U 
Perrhébic , félon Strabon. 

CYPRE>SETA , lieu de la Gaule , entre Avenio 
& Aravfio, félon l'itinéraire d'Antonin. M. d'An- 
Ville croit le retrouver vers le pont de Sorgne. 

CYPRIJF INSULTE. Pline nomme ainfi trois iles, 
fituées dans le voifinage de celle de Cyprc. Il ajoute 
qu'elles étoient rtériles. 

CYPRON . château de la Judée , dans la trir-u de 
Benjamin. Hérode le fit bâtir en l'honneur de fa 
mère. U étoit fitué dans h plaine de Jéricho , & 
auprès de cette ville , félon Jofcph , anùq. L. xri, 
ch. o. 

Ce lieu eft marqué fur la carte de M. d'Anville» 
Bbbba 



5«* 



C Y P 



CYPRUS (en turc Kibns,8c en arabe Kjibrous, 
vu'g. Chypre) , île de la Méditerranée, fuuèe fous 
le ]t» deg. de latitude, fit fé parée en deux parties 
par le 3 1 « deg. de longitude du méridien de Paris. 

Selon Ptolemce, ce te île avoit la mer de Pam- 
phylie au couchant, la mer d'Egypte & de Syrie au 
midi , cette dernière au levant, 8c le petit détroit 
de Glicie au nord 

L'ile de Cypre , célèbre dans l'antiquité , étoit 
confhcrée à Vénus , fit les poètes difoient que cette 
«léelïi y étoit née. 

Cette ile a porté les noms de Ctraflh, Drofa , 
'Acamanùic , Afpclic, Cryptoi , Amathufie , Mjcurie , 
Co'onLi , Sphècèt , Cïùca , SMrjthut , fit Jujlir.'u.ia 
féconda. 

Des tyrans particuliers en furent les premiers 
fouverains ; les rois d'Egypte y établirent enfuke 
leur autorité ; a ceux-ci fuccédèrent les Romains , 
& enfin elle pana aux Grecs. Ammien Marccllin 
dit que les villes de Salamis & ds Paphos rendoient 
cette ile illuAre. Elles étoient rameutes , la première 
par un temple confacré a Jupiter, & la féconde par 
un tcmp'e dédié à Vénus. Il ajoute que certc ile 
étoit fertile en toutes fortes de productions, fit que 
tes vins en étoient excellons. 

Ctographu dt l'ile de Cypre, félon Ptolemce. 

A l'ouefl. 

Pjpftos Nwu. 
Ztphyrium , prom. 



Péiphos Velus. 
Drep&num , prom. 



Au fud. 



Prufittm, prom, 
Curium. 

Ly.tts, fleuve. 
Cantt , prom. 

Amjihus. 

'Ammocheflus , 
PtdtMê , tleuvé. 
SjUmis. 

Carpjfij. 
Achtorum Liuus. 
ApH'oJi/uim. 
Micjria. 
Ceronia. 

JLtphhu* , fleuve. 

Le territoire de Saîamine étoit à Fcft , celui de 
Paphos a l'ouefl: : entre les deux étoit celui d'A- 
rr.athus , É< le mont Olympe dans la partie du fud : 
celui de Lap.thos dans la partie du nord. 

""des terres, on trouvou : 



Tetiw, fleuve, 
Ciùum. 

DaJes , prom. 

ville & prom. 

A l'cft. 

Elaj , prom. 

C/ra Boos (Cauda Bovis). 

Au nord. 
Ljpîtkus. 

Crommyorum , prom. 
Sali. 

Cill'mufa , | 
Arfinut. 



Cytrus.^ 
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Près de Hic de Cypre , Ptolcmée indique les îles 
de Clidti fie de Cirpafut. 

Cyprus, nom dune fortere(Te de la Palcftinc , 
que Jofcph place dans le voiftnage de Jéricho. 

CYPSELA , ville de Thrace , dans laprovincc 
de Rhodopc, félon Thucydide, Appien,Tuc-Live» 
Pomponius Mêla fit Etienne de Byfance. Ce der- 
nier la place prés du fleuve Hébrus. Ptoleméc fit 
Pline écrivent Cypftlla.Y)vci% l'itinéraire d'Antonin, 
on lit Cyp/eUa fit Cypfela , fclon les divers exem- 
plaires. Elle y eft marquée entre Trjjanopoâs Se 
SyracelU. Elle a été épifcopale. Elle cft marquée 
fur h carte de M. d'An ville. 

Cy PSELA , place du Péloponnèfe , dans l' Arcadie , 
fclon Thucydide 8t Etienne de Byfance. 

Cypsela , ville de l'Hifpanic , près de la me? 
Méditerranée , fit d'une montagne nommée Cele- 
bjnùeum jugum. Feftus Avicnus , qui en fait men- 
tion . dît qu'il n'en reftoit plus aucuns vertiges. 

CYPTASIA, ville de l'Afic mineure , dans la 
Galatie , félon Ptoleméc. 

CYR A , ile du golfe Perfique , félon Hécatée» 
cité par Etienne de Byfance. 

Cyra , montagne d'Afrique , dans la Cyrénaîque. 
Juftin en parle comme d'un lieu agréable r où il y 
avoit une fource abondante ; ce qm , en partie , en- 
gagea les Grecs a y bâtir la ville de Cyréne. 

CYRACTICA. Ceft le nom par lequel Strabon 
défigne l'île du golfe Adriatique, que Ptoleméc, 
Pline , 6>c. nomment CuriSu. 

CYRASSENSIS, nom d'un fiège éoifcopal de 
l'Afic mineure, dans la Lydie. Il en cft fait men» 
lion dans le concile de Chalcédoine. 

CYRAUNIS. On lit dans Hérodote (1./k,c. ip<), 
qu'au rapport des Carthaginois , c'eft le nom d'une 
île fituée fur ta côte de la Libye , près du pays des 
Gyxantcs, 8t que l'on y pafle fort aifément du cor»- 
tinent ; qu'elle cft fort étroite , fit qu'elle a deux 
cens ftades de long ; qu'elle eft toute couverte 
d'oliviers fit de vignes, 8t que dans cette ile cil 
un lac , de la vafe duquel les filles du pays tirent 
des paillettes d'or, avec des ultimes d 1 oifeaux frottées 
de poix : mais il ignore h le fait eft vrai. 

CYRBA , ville de l'Ane, dans la Pamphylic, 
félon Etienne de Byfance. Les actes du concile de 
Nicée, félon Ortélius, font mention d'un iiëgc épif- 
copal nomrri Cyrbj. 

CYRE, fontaine confacrée â Apollon, félon Cal- 
limaquc,. en Afrique, dans le lieu où fut bâtie ht 
ville de Cyréne, à laquelle elle communiqua fon 
nom. 

CYRENA. On lït dans le livre des rois, que 
Tèglaphalaflar tranfporta les habitans de Damas a 
Cyréne. Ce devoit être une contrée vers ribérie- 
ou l'Albanie, où le fleuve Cyrus va fe perdre dans 
la mer Cafp'ienne : car Jofcph dit que ces peuples 
furent tranlportés dans la Médic fupéricirre. 

Cybina, ville de l'ile de Cypre, fclon Méta- 
pbrafte. Conftamin Porphyrogèuctc met une villo 
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Cyrcnée dans cette île. Ceft vraifemblablcmcnt la 

MM 

Ctreka , ville de l'Afrique , & la capitale de la 
Cyrénaïque. Elle ètoit firuée a quatre-vingts ftades 
d'Apollonie, qui lui fervoit de port , félon Strabon. 
Pline la place à onze mille pas de b mer. Le premier 
dit qu'elle étoit bâtie dans une plaine, & qu'elle 
tvoit la forme d'une table. La ville de Cyrène fut 
fondée , à ce que l'on croit , par des Grecs , habitans 
de Tile de Thera, qui ualTèrent en Afrique, fous la 
conduite de Battus , nls de Polymneftus , qui de 
cendoit d'un des héros qui accompagnèrent Jafon 
dans fon voyage de la Golchidc. L'argonaute de qui 
Battus defeendoit à la dix-feptiéme génération fc 
nommoit Euphimt. La famille de Battus pofleda la 
ville de Cyrcne fous huit rois , pendant deux cens 
ans. Cette ville fut foumife à Alcxandrc-le-grarid 
puis aux Ptoloméc : un prince de ce nom , fui 
nommé Apion, fit le peuple Romiin fon hériricr. 
Le fénat ordonna que les villes de ce peth état 
feraient libres ; mais celle de Cyrène s'étant ré- 
voltée, elle fut ruinée par les Romains, qui la réta- 
blirent après. Le peuple de cette ville cultivoit la 
philofophie. Ariftippe fut le chef d'une l'ecte parti- 
culière de philofophos, dont Cicéron parle fouvent 
dans fes ouvrages. 

CYRENAICA. Les auteurs anciens ne font P « 
d'accord fur l'étendue de cette contrée de l'Afrique 
Ptolemée dit qu'elle s'étendoit depuis le proinon 
foire Chtrfonnt/us Magnat , jufqu'au golfe de la 
grande Syrte : mais elle avoit une étendue plus 
confidérablc , félon Pline; car il la borne par le 
mont Cautbaihmos,&L à 1 occident parla petite Syrte ; 
il lui donne huit cens miles de largeur. Strabon dit 
à pen près comme Pline. Cette contrée a auflî été 
nommée Pentapole : cependant ce canton ne taifoit 
qu'une partie de la Cyrcnaïque. On diftingiroit auiîî 
fous ce nom le territoire de la ville de Cyrène. Il 
y avoir beaucoup de Juifs dans la Cyrcnaïque. 
Après la ruine de Jérufalem par Titus, ils crurenr 
être allez nombreux pour fc révolter contre les Ro- 
mains : mais i s furent prévenus , & on détruifit leur 
faction. Quelques anciens comprenoient la Marma- 
rique dans la Cyrénaïque ; ils l'étcndoient même 
jufqn'à lEgypte. 

La Cyrinaiaiu , félon Piolemée. 

Selon Ptolemée , la Cyrénaïque s'étendoit depuis 
Damis ( qui fc rrouvoit à l'cft, fur les confins de 
la Marmarique), jufqu'à la grande Syrte, & aux 
autels des Philèncs, à l'ouert. 

On y trouvoit : 

Automalax , forterefic. Htrcuïit Tunis. 

Drepjnum , prom. Duduufù , fortereiTe. 

Marilimx, -nation. Bortum, prom. 

Dinhaa, port. Bryorum Liitus. 

La Pentapole comprenoit , 

Bttemce appelée aulli Arfiut, appelée auffi 
fiejpenJet. TnMré. 
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Latho , fleuve. NauflaihiMs , port, 

l'iolemais. Erythron. 

Aufigda. Chtrfis. 

Apmthi Fattum. Zephyrium , prom. 

Pkycus , prom. 8t fort. Dardants. 
ApollonLi. 

(i) Villes dans l'intérieur des terre*. 

Cyrtnt. Thintis. 

Cerchiie. Camopolis. 

CharecLt. Phalacra. 

Ntapolis. Maroiina. 

Aruimii. Auritino. 

Xymethus. Acabit. 

Baree. Maranthis. 

Eraga (a). Agava. 

CtUda. Echinas. 

HyJra. Philon. 

AUbaca. Arimamhis. 

Iles. 

Mymex. 

Laa, appelic auiïi Vtnctis InfuL. 

CYRESCHATA , nom que Ptolemée donne aux" 
deux villes de Cyropolis , en Médie , Se dans la 
Sogdiane. 

CYRESTENSIS SOLITUDO , défert de l'Aile, 
dans la Cyrrerttque , contrée de la Syrie. Il en cft 
fait mention par Théodoret. 

CYRETI^L. Titc-Live nomme ainfi une ville de 
la Macédoine , dans la Perrrucbie. Elle eft nommée 
Chyreti* par Ptolemée. 

CYRI CAMPUS, nom d'une campagnede l'Allé 
mineure , dans la Lydie , félon Strabon. 

CYR1A, ville épjïcopale de l'Afie , dans la Syrie, 
félon Gsnnadc. 

CYRI LLI , nom d'un château de la Scythie euro- 
péenne , auprès de la ville dlbcda, félon Procope. 

CYRINI CASTRA. Strabon donne ce nom à un 
lieu de la Cappadoctt. 

CYRI US , ville de la Macédoine , dans l'Emathie , 
félon Ptolemée. 

CYRMI ANyE, peuple de la Thrace. Il en eft fait 
mention par Hérodote. 

CYRNAB A , nom d'un golfe de l'Afie, que Pline 
place dans la Sériquc. 

CYRNI , peuple des Indes, félon Pline. Il ricute 
qu'Ifigonc dit que ce peuple vivoit extrêmement 

vieux. 

CYRNUS. Voye^ Corsia. 
Cyrnus , nom d'une île de la Grèce. Pfine la 
place dan» le voifmage de l'Etolic. 

Cyrnus j lieu de IEubée, dans la Caryftîe , où 
le donna une bataille entre les Caryfticns 6k les 
Eubéens. 
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CVROPOLIS, ville de l'Afie, dans la Mcdie. 
TtoL-incc la donne au» Caduciens. 

Cyropolis. ifJicn nomme ainfi une ville de 
llnde. Il ajoute qu'elle fut bitic par Alexandre. 

Cyropolis, ancienne ville dë l'Aûe.dans la 
Sogdianc. Arricn dit qu'elle fut bâtie par Cyrus , fur 
le bord du Jaxsrtc, & qu'elle fut ur'ife par Alexandre. 
11 ajoute qu'elle ctoit fort grande , que fes murailles 
étoient très-hautes; mais qu'elle fut faccagée & de- 
mire jul'qu'atix fondetnens. Quintc-Ciirfe di? la 
niém'; c'.ol'c. File eû nommée Lyrj par Strabon , u 
iyrej.hjtj pur Probmée. 

CYRRHA. Quelques auteurs ont confondu ce 
|ÏCU avec Criffà, ville des Loeriens , près le golfe 
de l'on nom. Les favansfunt convenus que Cyriif 
(Ctoit le port, & Criffa la ville. . 

CYRRKADjK, peuple de l'Afie , dans la Sog- 
(dkr.c. Il habitait fur le bord de I' félon Pia- 
lenicc. 

• CYRRHjEUS, peuple de l'Ethiopie. Clandien le 

phee fur le bord du Nil 

CYRRHESTjE , peuple de Grèce , dans U Ma- 
cédoine , (Lion Pline. C'étoit les babitans de la s ille 
de Lyrius , daiisl'Emathie, félon Ftotemce. 

CyrrhesTjE. Polybe nomme ainfi les habi- 
tans de la confiée Cyrrtufu.t. Elle *toit en Afie , 
dans la Syiie, le long de l'Eupliratc. 

CYRRHESTICA , petite contrée de l'Afie , dans 
la Syi^e. Elle étoit le long de l'Euphrate , & prci.oit 
fon nom de la ville de Cyrrhus, EUc avoit vingt 
villes, félon Ptolemée. 

CYRÎIHUS. ^«yr v Cyrus. 

Cyrrhus, ville de L'Afie, dans la Syrie. Elle 
donnoit fon nom a la Cyrrhcftiquc , & en étoit la 
«apitoie. Etienne de Byiar.ce dit que cette capitale 
ctoit nommée SvrM'os. Il en cit aura fait mention 
dans f.tinérairé d'Antonin. On la nomme .uflj 
Cyrus, 

Cyrrhus , ville de Grèce, dans la Macédoine , 
aux environs de celle de Ptila. Il en eft fait meu- 
lion par Thucydide. 

C\ RT A , rivière de U Gaule narbonnoife , dans 
le territoire des Mafliliens , félon Vibius Sequelicr. 

CYRTjLA , ou Cyutje , ville qui étoit fituée 
fur le bord de la mer Rouge. Ctèfias , cité par 
Etienne de Byfance , dit qu'Artaxcrxe y relégua 
Ml-abazc. 

CYRTES1L Ptolemée nomme ainfi un peuple 
de l'Afrique propre : vraifernblablement le» habitons 
de la ville de Cyru. 

CYRTIADE- Héfychius nomme ainfi une nation 
de 1a tribu Acamantide. , 

CYRT11 , peuple de l'Afie, dans la Médie, félon 
Strabon & Vue-Live. Ctéfias le* nomme Cyrix. 
Strabon en parle comme d'un peuple venu d'ail- 
leurs, & qui ètoient grands larrons. 

CYRTONES, ville de Grèce, dans la Bccrie , 
félon Paufanias tk. Ei.ccnc de Byfance. Le prê- 
ter dit qu'elle étoit bâtie fur une montagne, & 



C Y R 

pn'il y aveit dans le même lieu un temple d'A- 
pollon , & un boh contacté à ce dieu , qui y avoit 
une (lame , :iinli que Diane. 

CYRTOML'S, ville de l'Italie, félon Polybe» 
cité par Etienne de Byfance. Comme Polybe cr» 
dit à peu prés les mimes chofes qi;e Titc-Ltvc rap- 
porte a l'egird de Co»tonc,cn parlaaxdc la nurche 
d'Annibal,oneft en droit de conclure que c'eft 1« 
même ville nommée un peu duTèremmem par le* 
Grecs e» par les Latins. 

CYRTONS, anaen nom de Cyrtont. f'oyrçce 
mot. 

CYRTUS , ville fituée dans l'intérieur de l'E- 
gypte , félon Etienne de Byfance. Il ajoute qu'elle 
ctoit la patrie d'un médecin célèbre, nommé Denys. 

CYRUBS, ou Cikibs, lélon les divers exem- 
plaires de Vibius Scqueftcr, iivièrc de l'Arabie, 
dans laquelle on trouvoit divcrlcs fortes de perles 
que l'on portoit à la ville de Tybrefte. 

CYRUS , nom de l'iuie des plus grandes rivière» 
de l'Afie. Strabon dit qu'elle avoir U fource dans 
l'Arménie , au'elle coulait entre cette contrée , PU 
béric St l'Albanie, 6c qu'elle fe jenoit par douze 
embouchures dans la mer Cafjiicnnc , après avoir 
reçu les eaux de l' Araxc , & de divers autres fleuves, 
Ptolemée h nomme lynhtu, Se Plutarque Cymus. 
Le premier dit qu'il n'y a qu'une branche de l'A- 
raxe qui tombe dans ce tVuve , que l'autre va fc 
perdre dans la mer d'Hyrcanic. Strabon, Plutarque 
& Appicn ne donnent que douze embouchures ;u 
Cyrus ; mais Hérodote lui en donne quarante. 

Cyrus , nom d'une rivière de l'Afie , dans !a 
Médie. Ptolemée en place l'embouchure entre celle 
du Cambyfes & de l'Amardu*. Ammien MarccUin 
rapporte que Cyrus lui ôta fon ancien nom pour 
lui donner le fien , dans le temps qu'il prèparoit une 
invafion contre les Scythe*. 

Cyrus , rivière de l'Afie , dans la Perfide. Elle 
couloit dans les vallées de la Perfide , auprès des 
Paûagardes, feion Strabon. Il ajoure que le roi lui 
donna le nom de Cyrus : mais qu'auparavant elle 
étoit nommée Açrjdau. Elle aîloit fe perdre dans 
le golfe Pcrfique. Denys le Pèriégétc la nomme 
Corot. 

Cyrus , ancienne ville de l'Afie , dans la Syrie. 
Procopc rapporte que ccfe ville fut fondée par hs 
Juifs, qui la nommèrent ainfi en l'honneur de Cy- 
rus , qui les avoit délivrés de lct;r captivité en 
AlTyrie. U ajoute que Juftinien la rétablit & l'orna. 
11 y fit conduire de l'eau en abondance. C'eft la 
vilic Cvrrhus de Ptolemée , dont il fait la capitale 
de la Cyrrhcftique. Elle étoit à deux journées d'An- 
tioche, félon Thèodoret. On la nomme aurtî Cyr- 
rhut. 

Cyfus, ville dcGrke, dans rite d'Eubèe.Polyea 
dit qu'elle étoit dans le département des Chalci- 
diens. 

CYSA , village de l'Afie , dans la Carmanie. B 
I étoi: ûtué fur le rivage r.ommè CarbU, félon Arneo. 
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CYSSSUM; L'hiAoire mêlée nomme amfi un lieu 
de 'i île mineure. 

C.YSSUS , ville & port de l'Afie , en face & à 
Fefl tic la ville de Chtos , dans l ile de même nom , 
vers le ^8* deg* à. 30 min. de latitude 

Ce port elt conmj par la victoire qu'y rempor- 
tèrent les Romain* Air la docte d'Antiochus , l'an 
561 de Home, félon Tite-Live, L. xxxvi, ch. 44. 

CYT A (Cuutis ) , vilic de l'Afte , dans la Col- 
ehide , fur la gauche &. prcfque fur le bord d'une- 
rivière. Cette ville étoit au nord-eA de TynJtrh.- 

Il en eA fait mention par Plioc & Etienne dé 
Byfance. Ce dernier prétend qu'elle étoit la patrie 
de Médèe : mais il la nomme I 'uxj. 

Cyta , ou CVTiEA , nom d'une ancienne ville de 
la Scythie , félon Etienne de Byfance. 

CYTjEA TERRA-, nom par lequel on a queû 
quefnis defigné la Corchidc- 

CYTjEUM (SotuLf;), ville de la Cherfonnèfe 
Taurique . près de U mer, au nord-eA du promon- 
toire Corax. 

M. de Pcytfonnel , dans fes obfervations hirto- 
riqnes & géographiques , dit que c'cA aujourd'hui 
le bourgde Soudag, & que Ptolcméc l'a placée trep 
en avant dans les terres. M. de Pcyflonnel ajoute 
que cette ville étoit fituée fur une élévation aflea 
éloignée de ion port r qn'clle avoit été de quelque 
considération , 6i que l'on y voit les débris d'une 
ancienne fortereffe, & une tour encore cxtAamc, 
que l'on a contenue avec des cercles de ter pour en 
empêcher l'écroulement. 

CyTjEUM , ville fituée fur la côte feptenirionale 
de l'ile de Crète , félon Ptolcméc. C'eA aujourd'hui 
Stttu. Elle a été épifcopalc. 

Ctt^eum. Le même géographe nomme ainA 
une ancienne ville de la Cherfonnèfe Taurique. 
Elle cA nommée Cytrcpar Pline , t /./<rj par Scylax, 
& ly<« par l'auteur du périple du Poni-Euxin. 

CYT AIS, contrée de l'Ane, dans la Carmanie, 
a ce qu'il femble dans Arrien. 

CYTHEORUM , ville de l'Afie , dans le Pont- 
Polémoniaquc T félon Ptolemée. CeA la Cotyttnm 
de Pline , & la Coiyorj eue Xcnophoa Ait etre une 
colonie fondée par les nabitans de Synopc. 

CYTHERA, ou Cythere (ttrijo), ile de la 
Laconie , dans le goltc Laconique , au fud de Btu. 

Cette ile , plus fameufedans la mythologie que 
dans l'hiAoirc , pafloit pour avoir reçu Venus au 
fiortir des eaux : de-la cette déefte avoit pris le 
lùraom de tyihtrt'e , félon Hérodote (•£»')• Le culte 
de Vénus y avoit été apporté par des Phéniciens. 
On fc rend tfautanr plus volontiers au fentimenc 
de cet auteur, qu'il eA prouve que ce culte avoir 
commencé dans l'orient , & que l'on fait que les 
Phéniciens naviguèrent les premiers fur les côtes 
de la Grèce. 

Cette ile avoit au fud une ville de ru^me nom , 
où étoit un temple de Vénus Uranie , regardé 
comme le plus ancien & le plus refpeftable de toute 
la Grèce. Une Aatue de la décile la repréfentoit 
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toute armée. On a remarqué dans l'amiquité que 
les Lacédémonicns la repréfentoient ainïi. 

On cAimoit le port de cette ile , lieu où fe ran- 
geoient & fe conAruifoient les vaitTcaux ; ce qre - 
les Grecs appeloient (Epincion),lk le» Latins N<rvale r 
étoit appelé ici du nom particulier de ScanJcj ou 
Scandée. Thucydide, L. iv, fc fort, en le défignant, 
du mot va Air , qui fignitic une ville : mais il parott 
que ce n'cioit qu'un grand arfenal. 

Les poètes de l'antiquité, & d'après eux nos poètes 
modernes , en parlant de Vénus & de l'on culte, ont 
peint Cy thére comme un féjonr enchanté. Héraclide 
de Pont dit qu'elle étoit fertile en" miel & en vin. 
Cependant , félon lui , les habitans ne s'y nottrrif- 
foient que de fromage & de figues, ce qui n'an- 
nonce ni une grande opulence , ni un grand luxe* 
11 ajoute qu'ils étoient avares & induAneux, peut- 
être parce qu'ils (xjilédoicnt peu ot mèmeau-dcflbus 
de leurs beloins. Ce lieu n cA à préfent qu'une ef- 
péce de rocher, d'un fol ingrat & aride. 

Cythera , ville capitale de file de même nom. 
Elle étoit fituée fur la côte' méridionale , & avoit 
un temple de Vénus UranU , regardé comme le 
plus ancien 8t le plus refpeaé de toute la Grèce* 
Sa Aatue la repréfentoit armée.- 

Cythera , ville de l'ile de Cypre. On croit que 
c'eA aujourd'hui le village de Conucha. 

Cythira , ville de Grèce, dans la Theflalie, 
félon Héfyche. 

CYTHERIUM , ville de l'Italie . fituée dans l'in- 
térieur de l'OEnotrie, félon Etienne de ByfanccOn 
croit que c'efi aujourd'hui Cyriftn». 

CYTHERIUS, fleuve. Voyt[ Cytherus. 

CYTHERON, nom d'une montagne de la Grèce;, 
dans la Béotie. Elle étoit confacrée à Jupiter CytAe- 
Tomus. Paufanias, L. ix , Btoiic. C'étoit dans un 
défilé de cette montagne qu'Œdipe avoit tué fon 
père Laïus. 

CYTHERUS , rivière du Péloponnêfe , dans l'E- 
lide , où elle arrofoit la ville dTièracléc. Paufanias- 
dit qu'à la fource du Cythtrus il y avoit urt temple 
conlacré aux nymphes nommées Ion ides. Cette ri- 
vière eA nommée Cytheriut par Strabon. 

CYTHIUM , ville de l'ile de Cypre, félon Plu- 
tarque. Il ajoute que c'eA où mourut Cymon. 

CYTHNUS, ou Cythnos (7Wa), ile de 
Grèce, près de l'Afrique , félon Ptolemée & Pluie. 
Elle a aufli été nommée OpAluffU & Dryoois , félon 
Etienne de Byfance. Son fromage étoit eAimé. 

CYTIN A , ville de Grèce , dans la Theflalie , feloa- 
Etienne de Byfance. 

CYTINIUM, ville de Grèce, dwts la Doride,. 
félon Strabon. U ajoute que c'eA une des trois villes 
qui firent nommer TèirapoU le pays où elles étoient 
fituées. Cette ville eA nommée Citymm par Pline. 

CYTIS. Pline nomme ainfi une ile, qu'il place 
à rentrée de la mer Rouge. 

CYTN! , peuple que Ptolemée place dans la partie 
orientale de la haute Pannonie. 
CYTON1UM, ville de l'Afie mineure. Elle étoit 
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fmiéc aux confins de la Lydie & de la Myfie, fclon 
TLilonompe , cite par Etienne de Byfiince. 

CYTORUS, ou Cytorum , ville firuée fur la 
partie c!c la cote de la Paphlagonic, qui eft inclinée 
du lud-oueft au nord-eA , cr.:re le promontoire Ci- 
ramb'is & Anufiris. On croit que cette ville aveit été 
fondée par une colonie de Miléficns. Selon Strabon , 
ç avoit été un port des habitans de Sinope. 

Il y avoit , d=ns le voifmage de cette ville , une 
montagne qui produifo'n le buis le mieux veiné. La 
fondation de Cytore eft attribuée à Cytor, fiï< de 
Phryxus, fclon Epltorc iliiAorien. C'éroit une des 
quatre villes qui compofoient l'état d'AmaOris , fucur 
de Darius, & femme" de Denys, tytati d'Héracléc, 
lors de la definiétion de l'empire des Perles. Pline , 
Virgile , Suidas & Xénopbon font mention de cette 
ville. Ce dernier dit que c'étoit un port tic mer où 
les Grecs j'embarc.tièrcnt, & qu'après avoir navigué 
un jour & une nuit , ort arriva à Sinope. Etienne 
de Byfance , Héfychius & Ptoiemcc la nomment 
Cyu 



Cytorus , montagne de l'Afie , dans la Ga- 
laric. Catulle lui donne l'épitliète de Buxiftr. Cette 
montagne étou dans le voiftiuge de la ville d*A- 
maftris. 

CYTRIA. MétaphraAe dit que c'cA le nom <Tun 
ficu de l'i'.e de Cypre , a cinq milles de Salamirtc. 
CYTT1UM , Ville, qui cto» fituée dans la partie 
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méridionale de Pile de Cypre , félon Suidas. Ccfl: 
la même que Pline Si Piolemée nomment ÇiùlUK, 

CYZICUS, ville de l'Afie mineure , dans la pref* 
qu'île de même nom. Elle étoit bâtie au pré > tU s 
ponts qui joignoient l'ilc au continent. Elle avoit 
deux ports , qui pouvolcm fe fermer : l'un de ces 
ports fe nommoit Panormt : cVtoit l'ouvrage de la 
nature. L'autre , creufé de main d'homme , étoit 
appelé CAytui (t). Une partie de la ville étoit dans 
la plaine, une autre vers le mont ArRos, qui lui- 
même êtoit dominé par le mont Dindymus. C'étoit, 
fclon Pline , une colonie de Miléficns. 

Cette ville, dit M. Larcher, pouvoit aller de pair 
avec les premières villes de l'Afie , tant par fa gran- 
deur & la beauté de les édifices, que par l'excel- 
lence de fon gouvernement , où tout étoit parfai- 
tement réglé , foit pendant la paix , foit pendant 
U guerre. Elle eA célèbre auflï par le fiège qu'elle 
fputint contre Mithridate, & que fit lever Liieullus. 
Peccnnius Niger, concurrent de Sévère a l'empire, 
reçut prés de Cyzique un échec alTez confidérable , 
l'an de J. C. iQ). Elle fut métropolitaine fous le 
patriarcliat de ConAactinople. 
A. B. On en voit 



(0 Du mot K«it , f«< foiitniiù truUur, Ce mot a bien di| 
rapport avec l'oriental C»^«. rv^CABiHAGO» 
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DajE. FayrrDAH.*. Les Grecs écrive-ient 
Daa; mais les Latins ont écrit Dante, & je me con- 
forme à leur orthographe. 

DABARITA, ou Darabita , village de la 
Palertine , félon Jofeph. 11 étoit fitué dans le grand 
dump, à l'extrémité de la Galilée & de la Sa- 
marie. 

DAB A s .F. , peuple de l'Inde , au - delà du 
Gange. 

DAB ASCHET, ville de la Paleftine, frontière 
de la tribu de Zabulon. Le texte hébreu porte Dab- 
bafehet, & la Vulgate DMaftth. 

D ABBERETH , ville de la Judée , qui fut com- 
prife dans le partage de la tribu d'Ifiachar, félon 
le livre de Jofué. 

Elle fut donnée aux Lévites de la famille de 
Gerfon. 

Ce doit être la même ville que S. Jérôme nomme 
Dabirj , & qu'd place vers le mont Thabor , dans le 
canton de Diocéfarée. 

DABIA , ville d'Afrique , dans la Mauritanie tin- 
gitanc, près du mont Cirru. 

DABIR. Il eft fait mention d'une ville de ce 
nom , au livre de Jofué. Elle étoit de la Judée , dans 
la tribu deGad. 

Dabiu , ou Cariatk Sepher , ville de la Pa- 
leftine , dans la tribu de Juda , dans le voifinage 
d'Ebron. Elle fut donnée aux Lévites. Les premiers 
habitans de cette ville étoient de la race d*Enac. 
Elle fut prife par Jofué , qui en fit mourir le roi. 

DAB LIS, ville de l'Ane mineure, dans la Bi- 
thvnie, a vingt-quatre milles de Citnoi Gjlûcanos, 
félon l'itinétairc d'Antonin. 

DACHARENl, peuple de l'Arabie heureufe, 
félon Ptolcméc. 

DACHINABADES. Arrian , dans le périple de 
la mer Erythrée , dit que c'étoii le nom du pays 
de l'Inde, qui étoit au midi de Bjrygjç.». II ajoute 
que ce pays renferme beaucoup de nations très- 
nombreufes. 

DACL Les Daces, peu pl« de la Dacie. Ils ha- 
bitoient au nord du Danube, depuis les plaines 
qu'occupoient les Sarmates Jazyges jufqu'aux em- 
bouchures de ce fleuve & aux rivages du Pont- 
Euxin. Ils avoient le même langage que les Gétes. 
Strabon dit qu'ils habitoient la partie fupêrieurc 
de ce pays , par rapport au cours du fleuve, depuis 
le pays des Suèves , jufqu'à celui des Tyrigètes ; & 
quant aux Gétes , il leur aflîenc la partie inférieure. 
Pline, Etienne de Byfance & Dion CafTius, difent 
que ce peuple étoit appel: Gites par les Grecs, & 
Daces par les Romain*. Ils font nommés Scythes 
par Hérodote, qui leur donne Pèpithéte d'immortel;, 
parce qu'ils penfoient qu'après leur mort, ils alloicnt 
jjuprès de leur Zimolxis, qui étoit un difciple de 
» Géographie ancienne. 
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Py thagore. Il leur avoit laiffé quelques inflruflions ; 
qui leur fervoient de religion. Les Dates étoient 
braves ; Alexandre leur fit la guerre & brilla leur , 
ville. Les fueccueurs de ce prince voulurent les j 
fubjuguer ; mais un de leurs ch?fs ayant pris* 
Lyfimachus , il lui fit voir qu'on avoit tort d'atta- 
quer un peuple auflî pauvre que brave. Leur roi 
Bérébifte étoit redouté de fc> voifins & des Ro- 
mains même ; mais après fa mort la ditenrde s'étanc 
mife parmi eux, ils n'oppoféient que vingt mille 
hommes à Augufte , qui les fubjugu.-i fan* prUic. Ils 
remuèrent fous Domitien ; mais Trajan les aflu- 
jettit, & réduifit leur pays en province romaine. 

Florus di: que les Daces , en traverfant le Da- 
nube, faifoient des courfes jtifqucs dans la Thrace , 
la Macédoine & l'Illyrie. Suétone rapporte que 
Céfar avoit eu dcfiein de réprimer ces courfes ; 
mais que cela fut exécuté par Augufte. L'empd-. 
reur Aurèlien , félon Vopifcus , défclpérant de cort- 
ferver la Dacie au-delà du fleuve, en retira les 
garnifons romaines , emmena ce qu'il put de peuple , 
qu'il plaça dans la Moefie , & forma une nouvelle- 
province de Dacie , entre les deux Moefies. 

On voit, dans les obfcrvations hiftoriciucs de 
M. de Pcyflonncl , que les Daces habitoient toute 
l'étendue qui eft entre le Pruth , le Danube , le 
Tibifcus & les monts Carpates. C'étoit ce que l'on 
appeloit la Dacia fera, ou Provincia Trajani. 

Strabon rapporte que les Athéniens avoient tiré 
des Gétes 8c des Daces , appelés anciennement 
P-ivi, les noms de Geta & de Davus, fi communs 
parmi leurs efclaves. 

M. de Pevflonnel aioute aue les Daces étoient 
connus fous diffèrens noms : les plus voifins des 
Gètes étoient les Jafài , qui , au rapport de Cella- 
rius , ont donné leur nom à la ville de JaiTi. A 
l'occident des Jafc'ù étoient les Tetuifcy, & aprè» 
eux les Anétut , dont le pays étoit borné au cou- 
chant par le Tibifcus. 

On fait que Décébale , roi des Daces , s'étant 
révolté fous le règne de l'empereur Trajan , ce 
prince, l'an 106 de Jéfus-Chrift , porta la guerre 
en Dacie , défit deux fois ces peuples , & forma 
de leur pays une province romaine, qui fut long- 
temps appelée Provineu Trjjani. _ 

DACIA. On a donné ce nom k deux contrées 
de l'Europe ; l'une en-deçà du Danube , l'autre 
au - delà : toutes deux l'avoient rrçu. d'après le* 
Déci ou Daces qui y avoient liabité. 

L'une des Dacie» eft celle que l'on nomma Dac'u 
Aurclisni, en-deçà du Danube ; l'autre eû la Dada 
Trajani » au-delà du mené fleuve. Comme la Dacie 
aurélienne fe trouve comprife dans la Mcefie , & 
ne fit point une province à part, je n'en parlerai 

Ccc c 
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point ici : la Dacie trajanc fit une province parti- 
culière. 

Dacia At/reliani , étendue de pays fitué au 
Aid du Danube , auquel l'empereur Aurélien donna 
le nom de DkU> lorfque les Barbares feptentrio- 
naux lui eurent enlevé la Dacie trajane. 

Dacia Trajaki : cette province , (Tune très- 
grande étendue, étoit fituèe au nord du Danube, 
ayant au nord-eft & au nord les monts nommés 
Alpti BafUmic*, que l'on nomme actuellement 
Karpak. , . Le Tyras ou Dsnajur, coulant du nord- 
oueft au fud-eft, de ce côté, y fervoit de bornes : 
à l'eft étoit le Pont-Euxin. Le côté occidental étoit 
défendu par un retranchement. M. d*Anvdlc eftime 
que cetie province devoit avoir treize cens milles 
de circuit , & Eutrope n'en comptoir que mille. 

Au centre du pays étoit le mont Concajan , 
regardé comme facré par les Géies. 

Les principaux fleuves étoient : 

Le Danube , qui le bornoit au fud , allant de 
l'oueft à l'eft. 

Le Titifcus (laTèmes)(i), qui, commençant dans 
l'intérieur du pays , arrofoit les villes d'Acmonia , 
de Tlttfcut , & fe rendoit dans l'autre Titifciu , aflëz 
près de (on embouchure dans le Danube. 

VAUua qui , coulant du nord au fud fe jetoit dans 
le Danube , en face de NkopoUs , fituée fur la droite 



UOrdtJfui, ou Ardtifcus, qui 
fens , mais un peu plus à l'en. 

L'Arjnu, comme plus à l'eft. 

Le l'or ^us ou Prtms , qui doit être le Httraffiu de 
Ptolemée, qui couloir allez droit du nord au fud, & 
dont l'embouchure étoit peu loin à Feft de celle de 
ÏArarus. 

Le Tyrjt ou Danafltr, qui formoit au nord-eft les 
bornes de cette province. 

Les principales v illes de la Dacie étoient , en com- 
mençant par le nord-oueft : Napo<* , Preuna Au- 
ffjh, Apitlum, au fud de Napoca.... Tibijau, a 
l'oueft. Zjsmigfthuf* , qui prit enfuite le nom d'L'i- 
pLi TrajMia. 

Le long du Danube , de l'oueft à l'eft : Lederau , 
en face de Vominacium, qui appartenait a la Mcefie ; 
Times , tout prés de l'endroit où fut le Pont de 
Trajan. 11 y avait peu de lieux fur la gauche du 
Danube : Us étoient fur la droite dans les dt 



Dacu, fclon Ptoltmk. 

Les bornes font à-peu-près celles que j'ai indi- 
quées. 

Il y place les peuples fuivans , en commençant 
par les parties feptentrionales , les Anem , les Teu- 
ri/ci , les Ciflohocî; les Prtndavtfi , les Rhauctnfi , & 

(1} Ce n'ejl nai la Tei ffe , groffe rivière qui, coulant 
du nord au fud pour fe rendre (Uni le Danube , porto il 
■lors la nom de TOt/cm, mus une autre rivière oui t'y 
auoft la vin* d» Tà,fi«? (Te- 
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les CacotnlS (a); les B'uphi , les Btmdttnfii & les 
Cottnfii; les Alboctnfii , les PotuLttnfii & les Sen/ii; 
cnjîn , tout-à-fait au fud , les Saldtnjû , les Ciagtf 
& les Pîtphigi. 11 cft probable que cet peuples dific- 
rens n'étoient que des hordes , comme font ~ 
lesTartares. 



Rhuccon'mm. 

Docirava. 

PoToUJfum{%). 

Arcotara (4L 

Ttphulum, 

Pa&ïdava. 

Carfidava. 

PetroJav*. 

Utpianum. 

Naptua. 

Patruifi*. 

Salin*. 

Prxtoria Avguflj. 

Sandava, 

AuguflU. 

Uudava. 

Mtrcodav*. 

Ziridav*. 

Singidava. 

Apulum. 

Zermi^irga. 



RhanùA 
Pirum. 
Zufidav*. 
Paloda. ■ 
Zurtbauu 
Li{ifit, 
Argidjva. 
Ttnfcum, 
Zarmigtéuf*, 
Hydaïa. 
Nenridav*. 
Tu/uwr. 
Ztuçma. 

TlblfCHM. 

D'un*. 

Acmonla. 

Drvphtgis. 



Amuir'ium. 
Sornum, 



Quant aux moeurs & à la religion des Daci on 
Daces, comme ils font fouvent confondus avec les 
Gctes , je n'en ferai point deux articles ; voyei 
Getjb. Mais je vais donner une idée de lT>iflo- 
rique du pays. 

Les hiftoriens ne parlent guère de la contrée 
traitée ici fous le nom de Dacie, avant le temps 
où Darius entreprit de porter fes armes contre 
eux, l'an 508 avant 1ère vulgaire. Après avoir 
traverfé le bofphore de Thrace , il s'engagea dans 
le pays des Gétes, entre l'Ilter & YAtuia , & foa 
armée fut fur le point d'y périr. 

Lyftmaque, qui, à la mort d'Alexandre, avoir 
eu h» Thrace en partage , attaqua les Daces , mais 
n'eut pas contre eux plus de fuccès. Il s'engagea 
trop avant dans le pays & fut fait prifonnier par 
les Gètes.que commandoit alors Domicaïtes. 

On les vit au temps de Cèfar & «TAugurle 
prendre les armes contre les Romains. On en fit 
un certain nombre prifonniers : ils parurent dans 
les jeux que donna Auguflc lors de la dédicace 
du temple de Minerve, l'an de Rome 72a. 

Les Daces tk les Gèies furent â-peu-près tou- 
jours contenus par Auguftc fit fes premiers fuc- 
cefleurs, dans les pays au-delà du Danube. Cepen- 



(x) La traduction latine porte Ceuioaiju. 
h) Selon la induction , JW./««. 
(4) Qui manq HC dans le texte de 
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dam , dès que le fleuve étoit gelé , Us Te jeroient 
fur les terres de l'empire pour y exercer le pillage. 
Augufte, pour les contenir, joignit la politique à 
U force : car il fit avec eux plufieurs traités , & 
montra à leur égard beaucoup de modération. 

Sous les empereurs luivans , les Daces fe mon- 
trèrent plus Couvent en armes; Se véritablement les 
Romains eurent beaucoup à fouffrir de leur part. 
Sous le règne de Domitien , Décébale, roi des Daces, 
entra dans la Mccfic fit défit Oppius Sabinus. La 
fuite, malgré quelques fuccés, ne fut pas moins 
funefte aux armes romaines : & Domitien conclut 
une paix hotueufe. Ce qu'il y eut de bien extra- 
vagant 8c de bien digne d'un ryran comme Do- 
mitien, c'eft qu'il trompa le tènat par des lettres 
fuppofécs , & qu'il entra dans Rome en triomphe. 

Trajan obtint les fuccès que méritoient fon cou- 
rage & fes venus militaires. En vain les Daces lui 
envoyèrent demander la paix (t). L'empereur la 
rcfufa , combattit & remporta une victoire com- 
plète. En continuant de s'avancer dans le pays , 
Trajan , toujours vainqueur par lui-même oc par 
fes généraux , força Décébale a demander la paix 
avec les démonftrattons les plus humiliantes. Ce 
prince l'obtint & y fut peu fidèle. 

U alla même jufquà tenter de faire afTaffincr 
Trajan , mais fes émifiaires furent découverts & 
mis a la torture. Je ne puis omettre ici un trait 
oui rappelle les vertus des beaux jours de Rome. 
Décébale avoir fait prifonnier Longin , l'un des 
lieutenant de Trajan : il envoya menacer «Tôter 
la vie à cet officier , fi l'on refufoit les conditions 
qu'il propofoit. Pendant que Trajan train oit cette 
négociation en longueur , Longin , craignant que 
l'amitié de fon prince ne fût retenue par le defir 
de lui conferver la vie, trouva le moyen de s'em- 

ftoifonner. L'empereur en conçut une vive dou- 
eur , il conAmilît un pont fur le Danube. ( Vvy*\ 
Pons Trajani). Il pénétra dans le pays avec 
toutes fes forces ; & Décébale , fans cfpêranccs de 
rèfirter aux Romains, fe donna la mort. 

Trajan réduifit ce pays en province romaine. 
Sirmtgtthufa , capitale , conferva cet avantage , & 
prit , d'après le vainqueur , le nom &UtpU 7>j- 

Adrien , fuccefleur de Trajan , fe conduifit d'une 
manière tout-a-fait différente. Car d'abord il vou- 
loir abandonner la Dacie ; mais s'étant rendu aux 
follicitations du fénat, qui la demandoit comme 
une barrière importante à la fureté de l'empire , 
il fit rompre le beau pont par lequel paflbient les 



(0 Je remasquerai ici , d'après M. de Kérali© , que 
lt mot grec /uJx« que l'on trouve dans Dion , ne doit 
pas être rendu par champignon, comme fi les Daces 
«voient envoyé a Trajan un champignon, fur lequel 
iU «voient écrit le confeil de ne pa* leur faire la guerre -, 
mais qu'il faut traduire : une garde «Tépée ; ce qui in- 
dique qu'il doit Ce contenter d'être fur la dèfenlivc. 



D A D 571 

Les Daces furent twinquilles fous fon règne,' 
& fur-tout fous celui du vertueux Antonin. Les 
chofes changèrent fous les empereurs vicieux qui 
fuccédérent. Ni eux , ni les Barbares ne tinrent 
les conventions réciproques qui dévoient être le 
lien de la paix. Srus le règne de Philippe, ils fe 
jeitcrent dans la Mrsfie. Les détails de ces incur- 
fions ne font pas de mon objet. 

Aurélicn , allez bon guerrier pour délivrer l'em- 
pire des iiicutfioiis des Barbares, ne fe fentit pas 
affcz bien fécondé par les forces de L'empire pour 
conferver les provinces trop expo» ces. il ravagea 
rillyrie & la Mcefte le long du Danube, afin 
d'oter aux Daces les objets de leor cupidité. En- 
fuite il transféra au centre de la M celle , les co- 
lonies romaines établies dans la Dacie , & aban- 
donna cette province. Ce fut depuis ce temps 
( an de J. C. 173 } , que les Romains nommèrent 
D.icit une partie de la Meefie. D'où la dénomi- 
nation de Dacia Aurtliani. 

L'ancienne Dacie fut depuis expofêe aux ravages 
de tous les peuples qui vinrent du nord ou de l'A fie 
fe jeter fur les terres de l'empire. On y vit fuccef- 
ûvement des Taïfules, des Goths, des Huns, des 
Alaias; puis des Patzrnacites , des Gèpides , des 
Saxons , des Zckels , qui paroitTent être des Huns 
ou Hongrois, & enfin de véritables Hongrois. Une 
partie de cette ancienne Dzcic répond à la Tran- 
iilvanie, le refte a la Valachie & a la Moldavie. 

D A CIRA , ville de la Méfopotamie. Elle eft 
nommée par quelques auteurs Ducirj. 

DACORA, village de l'Afie mineure, dans U 
Cappadoce, ûtué près du mont Artetus. Il apparte- 
noit au territoire de Cafarta ad Arçaum. M. d'An- 
ville ne l'a pas marqué fur fa carte. 

DACTONIUM LEMAVORUM , vers le pays 
des Callaiques , prefque au fud de Aqua Qu'muan*. 
C'eft Ptolemée qui l'a fait connoitre. 

DAD AR A : c'eft ainfi que Paulmier croit devotr 
lire le nom d'un lieu nommé , dans le texte de Pto- 
lemée, Eddan. Cétoit un lieu de l'Arabie déferte. 

DADASTANA, ville de l'Afie mineure, dans 
la Btthynie , félon Ptolemée , l'itinéraire d' Antonio 
& Zoiunc. Ce dernier la nomme D*d*flhM* , 6c 
ajoute que l'empereur Jovien y mourut. Cette ville 
fèoatoit la Buhynie de la Galaùe, félon Ammien 
Marceliin. 

DADDALA, lieu de l'Afie mineure, dans la 
Lycie. Ptolemée le marque a 3* degrés s 5 minute» 
de latitude. 

DADES PROMONTORIUM , promontoire de 
la partie méridionale de l'île de Cypre, entre le 

Eromontoire Curias , à l'oueft , Se celui de Peda- 
uin, a l'en. Ptolemée ait mention de ce pro- 
montoire. 

DADIC£ , peuples qu'Hérodote ( L rit , 66 ) , 
donne pour être votfins de la Sogdiane. Ils étoient 
jriTit^s co'Timc les Bticiricns* 

DADOCERTA, grand château de l'A nnénic , 
félon Etienne de Byfance. On ne connaît pas ce 

Cccc a 
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lien , dont le nom eft évidemment formé de l'oriental 
cariha , ville : mais d'où vient le commencement du 
mot? que lignifie ce qu'ajoute l'auteur, ,urr*£» 
Mniiu< ? Il ctoit donc fur les frontières de l'Ar- 
ménie, près de la Médie : cela eft bien vague. 

DADUBRA , DAD1BRA , eu Dadybrus , 
ville épifcopale de PAfie mineure, dans la Paphla- 
gonie , félon les notices grecques. 

DiEARA , lieu de 1 Afie , dans le voifioage 
SApamta, félon Ifidorc de Charax. Ce lieu étoit 
prelque a IVrt de la ville <f ' Apamta , fit au fud-oueft 
d ' Anth<mnftas , vers le j6* dcg. 3* min. de latit. 

DjEDALA, nom d'une ville de l'île de Crète, 
félon Etienne de By fonce. 

DjEDALA , nomtd'unc montagne de la Lycie. 

DiEOALA, ville de l'Inde, en -deçà du Gange, 
dans le pays des Cafpirècns. Ptolcmée la place au 
trentième degré trente minutes de latitude. 

DiCDALA, château de l'Aile mineure, dans la 
Carie. Il étoit fitué dans la partie feptentrionalc 
du golfe de Glauctu, au nord du cap Crya,vers 
le 36* dcg. jo ou 55 min. de latit. 

Strabon n'en fait qu'une région (jçapw). 

Tite-Livc & Pomponius Mêla difent que c'étoït 
un château ; mais Pline en fait une ville. Etienne 
de Byfànce dit que Dédale avant été piqué par un 
reptile , en mourut, & que la ville , bâtie dans le 
lieu de fa fépuhure , prit fon nom. 

DvEDALEON INSULK. Deux îles de l'Ane, 
au fond fementrional du golfe de Glaucus. Elles 
croient fur la côte de la Carie , & prenoient vrai- 
femblablement leur nom du château de D*d*la t 
au fud-eft duquel elles étoient fituées, vers le 
36* dcg. $5 min. de latit. Pùne fait mention de 
ces îles. 

DjEDALÏA. Orofe nomme ainfi des mon- 
tagnes de l'Inde. Elles font aujourd'hui nommées 

D.fd a i ia , nom d'une ville de l'Italie. Elle fut 
fondée par Dédale, félon Etienne de Byfimce, qui 
dit qu'elle s'appeloit de fon temps (tvr) Julia. Mais 
plusieurs villes ont porté ce nom, ou plutôt Ce 
lurnom de Juùa : de laquelle veut-il parler ? 

DjEDALIDjE, village de Grèce, dans l'At- 
tique. Elle étoit dans la tribu Cécropide, félon 
Etienne de Byfance. Si l'on en croit Diodore, 
cette bourgade avoit pris fon nom d'un certain Dé- 
dale , Athénien , qui s'y étoit retiré après avoir été 
condamné par l'aréopage pour avoir afiafliné fon 
neveu , dont le mérite lui portoit ombrage. 

DjEDALIUM , lieu de la Sicile , fur la côte mé- 
ridionale, au fud-eft d'Agrigenre» & tout près du 
mont Ecnûmus. 

DJUHOMUM 1NSULA. Ptolcmée nomme ainfi 
une île du golfe Arabique. 

L>ALS1TIATjE (1) , peuple que Strabon compte 



(1) Ce nom fe trouve mal écrit <km r_ll_î «a • 

lu Wf*>*\ T. i, P . ;,.). ,Cm tcUanu » • où ™» 
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entre ceux de la Pannonie. 11 leur donne pour chef 
Bâton ou Bato. On préfume que c'eft de ce même 
chef, que Dion parle en parlant d'un certain Bâton , 
qu'il appelle Batontm DjfiJiatum. Cela feroit croire 
que ce peuple a été aufti nommé Dyjîdiat* ; 8c c'eft 
aufiï très-probablement le même que Pline appelle 
Difmattt. Ce n'eft en tout qu'un même nom pro- 
noncé différemment. 

Il faut ©bferver cependant que Pline place ce 
peuple dans la Dalmatie, & qu'une infeription 
rapportée par Spon parle d'un chemin qui alloit 
de Salone an fon nommé CafltUum Dxfiàamm. 

DAGANA ( Thana-war ) , ville maritime , dans 
la partie méridionale de File de Taprobane. On 
voit dans Ptoleméc , que cette ville étoit confa- 
crée à la lune. 

DAGOLASSOS, ville de la petite Arménie. 

DAGUSSA , ville de l'Afie. Ptolemèe la place 
dans la contrée nommée Meliuru. 

DAHjE, peuples qui habitoient a l'orient du 
Pont-Euxin & des Palus-Mêotides. félon Strabon. 
Cet auteur les compte entre les Scythes nomades. 
On conclut leur poution de ce qu'il dit que ceux 
qui voyageraient fur la mer Cafpienne les auraient 
à leur gauche. Ils avoient à l'eft les Maftagètes. 
Cette nation étoit nomade ; c'eft , fans doute , ce> 
qui a fait dire a Virgile : 

hJemhljm Dm. 

Sur quoi Servi us dit qu'ils touchoient à la partie 
fcptentrionale de la Perfe. Je crois que le peuple 
dont parle Hérodote fous le nom de ùÂti , ou Dam, 
n'eft pas le même ; ou , fi c'eft le même , on a 
tort d'en faire un peuple des terres feptentrio- 
nales. 

DAI , ou Daœ. Lcgrec d'Hérodote porte 
M. Larcher rend ce nom par Dacns ou Daes. 
C'étoit un peuple nomade de ,1a Perfe. ( Hérod. 

L. t , I3f~). 

DAIX , fleuve de la Scythie, en-deçà de l'imaiu. 
Il prenoit fa fource au mont Noruffus, & fc ren- 
dait dans l'Iaxarte. 

DALAT1S. Ptoleméc fait mention d'une con- 
trée de ce nom. 11 la place en Afie, dans la 
Cilicie. 

DAUSANDUS, ville de l'Afie, dans la Cap- 
padoce , félon Ptolcmée. Les notices épifcopales 
font mention d'un fiègc de ce nom dans l'ifaurie. 
Les notices grecques marquent la ville de Dali- 
fandiu, comme un fiège épifcopal de la Pam- 
phylie. 

DALDjE , ville épifcopale de l'Afie mineure , 
dans la Lydie, félon les notices grecques. 

DAL1SANDUS , ville de la Cappadoce , dans 
la Cataonic. * 

DALMANUTHA , lieu de la Paleftine , au- 
delà du Joutdain , fur le bord de la mer de Ga- 
lilée. 

DALMATjE , peuple que Strabon compte entre 
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les nations Ul yriennes , & qui donnèrent leur nom 
à la partie de Plllyrie , où enfin ils s'étoicnt fixés. 
Voyt\ Dalmatls. 

DAIA1ATIA , contrée allez étendue de l'Eu- 
rope , inclinée fur la mer Adriatique, & ayant pri- 
mitivement fait partie de l'Illyrie. Quoique ce nom 
ait prévalu , on voit que les anciens ont fouvent 
dit Dtlmaiia au lieu de DalmattA. 

-La Dalmatie étoit feparée au nord de la Liburnie 
par le fleuve Tuûut : elle avoit au fud-eft le Naro. 

Si l'on s'en rapporte au témoignage des anciens, 
la Dalmatie donnoit de l'or en abondance. Pline 
indique qu'il fe trouvoit à fleur de terre , Si, rap- 
porte qu'en un jour, fous le règne de Néron, on 
en enleva cinquante livres pefant. Martial , dans 
une de fes épigrammes, appelle la Dalmatie la une 
qui pont l'or. Cétoit fur-tout aux environs de Sa- 
lone , a en juger par ces vers à Macrin : 
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Jh'u iuorcas , Mactr , Salonas ; 
Ftlix auriferx colon* un*. 

Stace dit aufli : 



Florus dit qu'Augufle ayant chargé Vibius de 
dompter les Dalmates , ce général les obligea de 
creufer des mines & de purifier l'or que I on en 
retiroit. Les anciens ne parlent pas des autres pro- 
ductions de ce pays. 

N. B. On ne trouve point actuellement d'or en 
Dalmatie. 

Les principaux fleuves étoienr, le 77iau, qui ar- 
rofbit les viucs de Burnum & de Surdon* ; le 77- 
taras , qui paflbit près d'une colline où étoit la ville 
«T Equum; & le Annj , peu confidérable. Ces trois 
rivières fe rendoiçnt à la mer. 

Les principales villes étoient Scardona , Arbuda , 
Burnum, fur la rive droite duTïtius (i) , Promona, 
Tragurium , fur le bord de la mer ; Sicum , Salaria t 
AJpaUtkos, Andetrïum, Equum ou jEquum , Eptùum t 
Onaum, Pegunùum , Ruantum , Narons & Dtlmi- 



N. B. Il cil inutile d'obferver que les Awares 
s'étant emparés de la Dalmatie, ce pays reçut alors, 
des nations chrétiennes, le nom deraganu , parce 
que les Awares étoient idolâtres : les Illyriens dirent 
Poganin. La Poganie fut divifée en trois diflrifU ou 
Zupanies. Mocros , appelée auparavant Rjtantum , 
étoit la vilk la plus confidérable. 

DALMINIUM. Cette ville eft aufli nommée , 
dans les auteurs , Dtlmuùum, Delmittm Se Dalmium. 
C'cft de fon nom que s'eft formé celui de la Dal- 



le graveur de M. d'Aaville a mis fur la 



marie (2). On ignore fa jufte pofition. On fait feu- 
lement qu'elle étoit une ville confidérable , & que 
Scipion Nafica , coaful l'an de Rome 598 ou 599 , 
l'ayant prife ,_la réduifu à un état très-médiocre, 
um.zâ;' frttnvii. 

DAMANIA , ville de l'Hifpanic , entre Lobetum, 
a l'oueft , & Edtta, qui étoit a peu près au fud-eft. 
Cette ville efl fituée fur la gauche du fleuve Turia. 

DAMASCENA , contrée de l'Afie , dans la Cé- 
léfyric. Elle prenoit fon nom de la ville de A»- 
mafeus, qui y étoit fituée. 

DAM ASCUS, célèbre ville de l'Afie, dans la 
Syrie. Elle étoit fituée à cinquante milles de la mer, 
dont elle étoit féparée par une chaîne de montagnes. 
Elle otoit fituée fur deux fleuves : YAmanah la tra- 
verfoit,& le Papar, appelé par les Grecs Chryforrhoa, 
couloit audehors des murailles. Cette ville fubfiftoit 
dès le temps d'Abraham,& quelques auteurs anciens 
ont dit que ce patriarche y avoit régné immédiarc» 
ment après fon fondateur Dama/eut (fy Adad, roi de 
cette ville , fut vaincu par David, qui aflujettit fon 
pays. Cet Adad fut le premier qui prit le titre de 
roi de cette ville , félon le rapport de Jofeph , qui 
cite Nicolas de Damas, vivant du temps d'Hé- 
rode-le-grand. La ville de Damas fut prife & ruinée 

[»ar Teglathalafler, roi d*Aflyrie , qui en emmena 
es habitans au-delà de l'Euphrate. Elle fut aufli prife 
par Sennachérib , ainfi que par les généraux d'A- 
Icxandre-lc-grand. Metcllus oc Laelius s'en (âifirent 
pendant que Pompée faifoit la guerre a Tygranes* 
Elle refla fous la domination dès Romains jufqu'à 
ce que les Arabes s'en emparèrent. Jofeph parle 
beaucoup de cette ville. Elle étoit un des cinq ar- 
fenaux que l'empire avoit en Orient. 

Ceft du territoire de cette ville que les prunes 
appelées prunes dt Damai, ont pris leur nom. Elles 
étoient connues des Romains fous le nom de pruna 
Damafcena. 

DAMASI MONTES , ou Dobassi Montes , 
félon les divers exempliires de Ptolemée, mon- 
tagnes de llnde, que ce géographe étend du %y au 
33* degré de latitude. On croit que ce font les mon- 
tagnes qui bornent les états du grand Mogol , & 
ceux du roi d'Ava au nord. 

DAMAS1A , nom d'un lieu de la Vindélicie. 
Ce lieu fervoit comme de forterefle aux Licatiens , 
félon Strabon. 

DAMATCORENSIS , ville épifcopale , dans l'A- 
frique procxmfulaire, félon la notice épifcopale d'A- 
frique. 

DAMENSII , peuple d'Afrique, placé dans l'in- 
térieur des terres de la région que l'on nommolt 
Syrùque. 



M Stribon dit «xptetTémem <W; <•> -. , /uyà\* « 
STi 1 *>>«/<•> t« «>£?o<; Dalmium, grande ville, du 
de laquelle l'eft formé celui de la nation 



t 



(}) Je ne rapporte point ici les érvra 
Damtftnt , toutes me parouTent faunes. ~ 
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DAMIANA , ou Damina , félon les divers 
exemplaires de Ptolemée, ville de l'Hifpanie , dans 
le pays des Edètains. 

DAMIUPOLIS , ville Gniée aux environs de 
Sébaftopolis , félon l'Anonyme de Ravenne. 

DAMMA , ville de la Sérique , félon Ptolemée. 
Il la place au dcflus de P'uda. • 

DAMM AN A , ville ou bourgade de l'Afie , dans 
TArachofie, félon Ptolemée. 

DAMMIM ,o« Dommim, ville de laPalefline, 
dans la tribu de Juda, entre Socho & Azeca. Il 
en cft fait mention dans le livre des rois. 

DAMNA {Manas) , ville de la Scytlùc , au-delà 
de Ylnuùs, félon Ptolemée. 

Damna, ville de la Paleftine , dans la tribu de 
Zabulon , félon le livre de Jofué. Elle fut donnée 
aux lévites de cette tribu , qui étoient de la famille 
de Mérari. 11 en cft fait mention par Eufébc & par 
S. Jérôme. 

DAMNABA , ou De* aba , ville ou village de 
la Paleftine , du côté d'Arnon , filon S. Jérôme. 

DAMNjE , peuple que Ptolemée plaoe en Afie, 
dans la Sérique. 

DAMN1I , nom d'un peuple qui habitoit dans 
la partie feptcntrionale ou barbare de l'ilc d'Albion. 
Ptolemée le met au nombre des Véturions» 

DAMNON1I , dont le nom fe trouve écrit aufli 
Dumnonii , peuples de la Grande-Bretagne. Ik ha- 
bitoient la partie du fud-oueft , dans le pays de 
Comouaille. 

DAN (triba de). Cette tribu s'étendon dans un 
pays de plaine, qui avoit environ trente milles 
du midi au feptentrion , 8c environ vingt-un milles 
d'occident eh orient , félon le livre de Jofué , ch. 
v. 40. 

Cette tribu avoit une pente portioti de celle de 
Juda 8c de celle de Benjamin à 1 orient , & le pays 
des Philiftins à l'occident- Comme le peuple de cette 
tribu fc trouvoit trop refferrè dan» le pays qu'on 
leur avoit aligné, ils s'avancèrent iufqu 'aux fources 
du Jourdain , où ils s'emparèrent de la ville de Lais , 
à qui ils donnèrent le nom de Dan. 

Dan , ville de la partie feptcntrionale du pays 
dlfraèl , dans la tribu de Nepntali. Elle ètoit fit» ce 
au pied du mont Liban , fur le bord du Jourdain , 
à quatre milles de Panéas , du côté de Tyr. Il en 
eft fait mention dans le livre des rois. Eufébe & 
S. Jérôme en parlent aufli. M. d'Anville la place 
au nord d'Afor. Dan avoit d'abord porté le nom 
de Lais. 

Dan (le camp de) , dans la Paleftine , entre 
les villes de Saara & EJlakol , dans la tribu , félon 
le livre des Juges. C'eft dans ce camp que Samfon 
fut enterré. 

Il y avoit un autre camp de ce nom aupràs de 
f 1 iathiarim , dans la tribu de Juda. 

DANA , ou Dagana , ville maritime de l'Afie , 
dass file de Taprobane , félon Ptolemée. Il ajoute 
qu'elle ètoit dédiée à la Lune. 
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Dana , ville grande , riche 8c bien peuplée de 
l'Afie, dans la Cappadoce. Cyrus y fèjourna trois 
jours. 

DANABA, nom d'une ville de l'Afie, dans la 
Syrie. Ptolemée la place dans la Palmyrènc, au 
fud-oueft de la ville de Palmyre. 

DANjE, ou Danati, ville de l'Afie, dans le 
Pont-Polémoniaquc. EUe ctoit fituée près des 
fources du fleuve Iris. Ptolemée la place au A i; 
degré de latitude. 

DANAI. Paufanias dit que c'eft le nom qu'on 
donnoit particulièrement aux habitans de l'Argo- 
lidc. contrée du Pèloponnèfe. Cet ancien ajoute 
qu'ils furent ainfi nommés de Danaûs , qui , étant 
chaffè de l'Egypte par fon frère, vint à Àrgos , 8c 
s'en rendit lé maître. 

DANALA , bourg de l'Afie , dans la Galatie. 
C'eft où fe virent Lu eu 11 us Se Pompée , lorfquc le 
premier remit a l'autre le commandement de la 
province 8c de l'armée , félon Strabon , qui compte 
cette place entre les trois forterefles conftruùes cbcx 
les ffoemi. 

DANAPRIS, fleuve de la Sarmatie, le même 
que le Boryfthéne. 

DANASTER. Jornandès donne ce nom à une 
rivière de la Sarmatie. C'eft le Tyra ou Jy ras des 
anciens , 8c le Nitfter ou Dniefitr d'aujourd'hui. EUe 
cft nommée Danajhu par Amroien Marcellin. 

DAN AT A, nom que Ptolemée donne à une ville 
de U Sérique. Il la place entre Mragan* 8t On fana. 

DANCORITON, ville de l'Illyrie , dans la Li- 
burnie, félon l'Anonyme de Ravenne. On croit que 
c'eft la même ville que Pline 8c Ptolemée nom- 
ment Corinium. 

DANDACA (Efki-Fons), ville de la Cher- 
fonnèfe Taurique , fur la pointe la plus occiden- 
tale de la prefqu'ile , au oueft-nord-oueû de Chtr- 
rontfus. 

Ptolemée dit que cette ville ètoit fituée à l'entrée 
du golfe Carcinite , 8c à l'oDpofite du promontoire 

Mijaris. 

DANDAGULA , ville de l'Inde , en-deçà du 
Gange, dans le voifinage du promontoire CaÙnpn. 

DANDARICA, nom d'un royaume qui ètoit 
fituè au fud-eft des Palus-Méotides. Le fleuve Hy- 
panis rraverfoit la Dandarique. Il eft fait mention 
de ce royaume par Tacite. 

DANDARlf. Les Dandariens étoient un peuple 
de l'Afie , qui habitoit proche du mont Caucafiu , 
félon Etienne de Byfance. Il en eft iufli fait men- 
tion par Strabon , qui les place au midi des Palus- 
Méotides. Ce peuple habitoit fur le bord fepten- 
trional du Pont-Euxin , à l'angle de la partie orien- 
tale. Il en eft aufli fait mention par Ammicn Mar- 
cellin. > 

DANDARIUM, & Dandarion , ville que 
P Anonyme de Ravenne place dans la Dandarique. 

DANDAXENA , ville de la Cappadoce , dans 
la MéUtène , vers le nord-oueft d'Arca. 
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DANDÛTI , peuple de la Germanie. Ptolemée 
place les Dandutes dans le voifinage des Tarant , 
& à l'occident des Neftéranes. 

DAN N'A , vUle de la PaleAine , qui étoit fitnée 
dans les montagnes de U tribu de Juda, félon le 
livre de Jofué. 

DANTH ELETjE, peuple que Ptolemée compte 
entre ceux qui habitoient la Thrace. Cet auteur leur 
donne la ville de Pantalia. 

DAN UB1UM. On trouve ce nom dam Etienne 
de Byfance , qui ajoute urbt cîrta Roman» , ou ville 
près de Rome. Berkelius penfe , avec bien de la 
vrahcmblar.ee , qu'il d\ querHon de Lanuvium , & 
que c'eft une faute des premiers copiftes. 

DANUBIUS FLUMEN (UDanute.) Ce fleuve 
eft trop connu pour que je m'y arrête ici. Je remar- 
querai feulement que les Grecs, qui n'en connurent 
pendant long-temps que la portion qui fe rend dans 
le Pont-Euztn , le nommoient Jfter, Ce ne fut que 
par la fuite que l'on parvint a favoir que Yffter 
Se le Danuhiut n'étoient qu'un mime fleuve. 
Les anciens donnoient fept embouchures au Da- 



lept. 

La plus Septentrionale , eftimée la 
dérable , fe nommoit , par cette raifoo , Pfilon Oftium. 
En effet , elle fe détachoit d'une autre très-prés au 
fud. 

Au-deffbus ètoit celle que l'on nommoit Borna* 
Oftium. 

Après étoit le Colon Oftium , du la belle embou- 
chure. 

Au fud ètoit l'embouchure nommée Naracion 
Oftium. 

\ Enfin , celle qui eft appelée indifféremment Sa- 
crum Oftium, & Patte Oftium. 

Il fe peut que quelques-unes de ces embouchures 
fe foient perdues , obftWes par les fables ; il fe 

Eut auffi que les anciens aient fuppofè fept em- 
uchures au Danube. 

Cétoit entre la branche qui formoit le Bortum 
Oftium , & coite qui formoit le Colon Oftium , qu'étoit 
l'efpèce d'ile appelée Peuce. 

DANUM , ville de l'ile d'Albion , chez les Bri- 
gante*, entre Lagec'wm 8i Àplocum. 

DAONA. Ptolemée nomme ainfi un» rivière de 
l'Inde , au-delà du Gange. 

D a on a , ou Dasana , félon les divers exem- 
plaires de Ptolemée, ville de l'Inde, au-delà du 
Gange. Elle ètoit vraifemblablemciit fituée fur la 
rivière du même nom. 

DAONjE, peuple de l'Inde, qui habitoit autour 
de la rivière oc de la ville Daona, dont fait men- 
tion Ptolemée. 

Ce font probablement les mêmes qu'Etienne de 
Byfance appelle Daones. 

D AON ES. Voy^ Daona 

DAPH A , lieu de l'Arabie déferte , vers le golfe 

DAPHCA , lieu de la neuvième ftation des 



Ifraélites. Il étoit fur lé bord oriental de la mer 
Rouge , au fud du défert de Sin. 

DAPHNjE PELUSIvE. Daphnes de Pébfe .ville 
d'Egypte , à feize milles de Pélufe , fur la route 
de Memphis , du canal Pélufien formé par le Nil. 

DAPHNE, fleuve de la Paleftine, qui fe rend 
dans le fleuve Jotdanus Minor, à quelque diftance 
du lac Samothonitts. 

Daphne . village peu confidérable de l'Afie, 
dans la Syrie. Il étoit fitué fur le fleuve Orontes, 
au-deflbus & au fud-oueft d'Antiochia, au norc!- 
cft & prés de l'embouchure de l'Orootcs , dans la 
mer Méditttranèe , vers le 36* deg. 10 min. de 
latitude. 

Strabon dit que c'étoit un lieu peu confidérable , 
KttrtiKU fjUTftu ; mais qu'il y avoit un bois facrè 
rrès-confidérable & très-couvert , bien arrofè. Au 
milieu étoit un afyle, & un temple d'Apollon & 
de Diane. Les habitant d'Antioche & les peuples 
des environs s'y rendoient en grand concours. 

Au temps de Julien l'Apoftat , il y avoit en ce 
lieu un oracle , qui fut détruit par les empereurs 
chrétiens. 

Théon le philofophe , auteur d'une apologie de 
Socrate , étoit de ce faux bourg de ûapkne. Ce fut 
en ce lieu que Germanie us mourut , félon Tacite. 

Daphne (la fontaine Je) , fontaine delà Judée, 
dans la tribu de Nephtali. Elle étoit dans un bois , 
au midi de la ville de Reblata, & à l'occident du 
lac de Mérom. 

Selon Etienne de Byfance , il y avoit une ville de 
Daphne en Lycie ; un port de mer fur le Pont- 
Euxin portoit auflâ ce nom. 

DAPHNINE INSULA. Pline nomme ainfi une. 
île du golfe Arabique. 

DAPHNON MAGNUS, port de l'Ethiopie. 

DAPHNUS, bob ou fauxhourgde l'Aiie, près 
la ville d'Antioche de Syrie. Sextus Rufus le nomme 
Dophntnfit Lucus. Sozomèae dit que c'étoit un faux- 
bourg de la ville d'Antioche. C'eft le même lieu que 
Daphne. Voyt^ ce nom. 

Daphnus , 011 Daphnes Portus , port du 
canal de Conitantinople , à quatre- vingts ftades «le 
cette ville, fit à quarante ftades du Pom-Euxin. 
félon Arrien. Ce port étoit à U droite de ceux 
oui entroient dans le Poot-Euxin, félon Etienne 
de Byfance. 

Daphnus , château de 1" A fie mineure , dans la 
Lycie. Pline nomme une ville de Daphnus, qu'il 
place vers l'Ionie; mais il en parle cwune «Tune 
ville détruite. 

Daphnus , nom d'une ville de la bafle - Egypte. 
Elle étoit fttuée fur une branche du Nil, fur la rouw 
de Pélufe à Memphis , à feize milles de la première , 
félon l'itinéraire cTAntonin. 

Daphnus. Procope nomme ainû un fort, qui 
étoit fitué fur le Danube. L'empereur Conftantin 
l'avoir fait bitir ; mais les Barbares l'ayant démoli , 
il fut réparé par l'empereur Juftmicn. 
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Dapji vi 5. Ccdrène.cité par Ortélius, fait men- 
tion des bains tic Daphne , en Sicile, près la ville de 
Syracufe. , 

Daphnus, nom d'un port de mer de l'Ethiopie, 
fur le golfe Arabique , félon Etienne de Byfance 
& StraboH, 

Dafhnus , ville des Locriens Opuntiens. Cette 
ville étoit fur le bord de la mer , tout près des 
frontières qui féparoient les Opuntiens des Lo- 
criens Epicnèmidietis. Elle avoit autrefois appar- 
tenu aux Phocéens. 

Daphnus , rivière de l'Ane mineure , dans la 
Carie. Plutarquc en fait mention. Le grand éty- 
mologico» dk qu'elle fut enfuite nommée Hur- 
pjfis. 

Daphnus. Ortélius fait mention d'un peuple 
de ce nom. 11 le place au voifinage de l'île de Los. 

DAPHNUSA. Pline nomme ainfi une île de la 
mer Egée. U la place auprès de celles de Samos 
& de Lttboi. 

DAPHNUSL€ , nom d'un port , que Grégoras , 
cUé par Ortélius, place à mille ftades de Conf- 
tantinople. 

DAPHNUSISJac de l'Afte mineure, dans U 
Bithynie. Etienne de Byfance le place dans le voi- 
41 nage du monr Olympe. 

DAPHNUSUM, ou Daprkudium. Etienne de 
Byfance dit que c'eft le nom d'un lieu au voifi- 
nage de la Tnrace, à l'oppofire de Repum. 

Daphnusium. Le même géographe met un vil- 
lage de ce nom en Egypte. 

DAPHTHITjE , peuple de l'Afrique. Ptolemée 
le place dans la Libye intérieure , au pied du mont 

DAR A , rivière de l'Afie , dans la Cannante. 
Elle tombe dans le golfe Perfique , félon Ptolemée 
& Pline. Ce dernier la nomme Doras. 

Dara , rivière de l'Afrique , qui va fe perdre 
dans l'Océan atlantique, félon Pline & Ptolemée. 
Ce dernier la (nomme Djrjtù. On croit que c'eft 
aujourd'hui le fleuve Stntgal. 

Dara, ou Anastasiopous (D*ra Karfin). 
Le premier nom de ce lieu étoit Z?jr»i;mais l'em- 
pereur Anaftafc y ayant fait conrtruire une place 
très-forte, elle prit le nom A'Anjfljfiopolù. Elle 
étoit traverfée par le fleuve Cordis, félon Procope. 
Il ajoute que depuis la conftrufUon de cette place, 
une éruption d eau , dans un terre in rude & fort 
Inégal , avoit forme un fleuve, qui» en arrivant à 
la ville & après l'avoir environnée , fe prèeipitoit 
dans un gouffre, & ccfTbit de paraître. 

Cène ville étoit fituée à l'oueft - fud-oueft de 

DARABA, ville de l'Ethiopie, fous l'Egypte. 
Elle eft placée par Strahon au-delà du bois Eumenis 
& dans le voiiinage du pays des peuples Eléphan- 

tophages. 

DARAB1TTA , village de la Patcftine, dans îe 
grand champ , à l'extrémité de la GalUee. IJ en 
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eft fait mention par Jofeph. Jonathas y pafla en 
allant de Tibériade à Jérufalem. 

DARAD./E, peuple de l'Afrique, dans l'inté- 
rieur de la Libye. Ptolemée le place fur le bord de 
l'Océan occidental , aux environs du fleuve Da- 
roius. Ce peuple eft nommé Darjiita par Pline. 

DARADAX, fleuve de l'Afie, dans la Syrie. Il 
couloit au nord-eft, arrofoit la ville de BarbathTus , 
& fe perdoit dans l'Euphrate, vers le 35» deg. 
40 min. de la t. 

Daradax , rivière de l'Afie , dans la Syrie. 
Xénophon rapporte que Bèléfis , gouverneur de 
la Syrie, avoit un très -beau & très -grand parc 
avec un palais, à la fource de cette rivière. Cyrus 
fit couper les arbres de ce parc , & mettre le feu au 
palais. 

DARADI «peuple de l'Afrique, dans l'intérieur 
de l'Ethiopie. Ce peuple habitoit au fud des Tra- 
lites , & au nord des Orypéens , chafleurs. 

DARADUS , fleuve de la Libye intéri cure. 

DARjE. Pline nomme ainfi un peuple d'A- 
frique, dans la Libye. U faifoit partie des Gétu- 
liens, fit habitoit dans un affez grand éloignement 
de la mer. 

DARAN1SSA , ville de l'Afie, dans l'Arménie 
majeure. Ptolemée dit qu'elle étoit fituée au pied 
du mont Paryades, & à la fource la plus méri- 
dionale de l'Euphrate. 

DARANTASIA , ville de U Gaule, dans la pro-' 
vince appelée Alyu Graïa , chez les Ctntronts , an 
fud-oueft de Forum Cbudïï , avec laquelle quel- 
ques auteurs l'ont confondue. C'en de cette ville 
que s'eft formé le nom moderne de Tarcntaife,' 
province de la Savoie. 

DARAPSA, nom d'une ville de l'Afie , dans la 
Badriane, fcloh Strabon &. Etienne de Byfance, 
qui le cite. 

DARATTT.£, peuple de T Afrique. Il habitoit 
aux environs de la mer , prés de la rivière Dara , 
félon Pline. Ceft le même peuple que Ptolemée 
nomme Daraik. 

DARDEE, peuple' de llnde, félon Etienne de 
Byfance. Ce doit être le même peuple que Strabon 
nomme Dvd*. 

DARDANEI. Ce nom fe trouve écrit ainfi dans 
les exemples d'Hérodote (L. /, ,89); mais plu- 
fieurs favans , entre lefquels on compte M. Larcner, 
Lil'ent Darnt'i M, "( r*w» TwA d'Hérod. L. /, 
p. 14» 6- 479)- yoyer aiifli DARNE!. 

DARDAN1I & Dardanid^G , habiuns de la 
Dardanie, c'eft-à-dire, de cette partie de l'Afie 
mineure , qui efl absolument au nord-oueft , ayant 



(1 ) D'après cm corrtftions . en eft étonné de retrouver 
dans la ta Me géographique ( T. ru, p. 114), Dirdanéetw i 
çe qui fuppofe dans |e texte Dvianu. 
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la Myfie à Peu, PHeUcfpont au nord-oucft, & 
la mer de r Archipel a loin. II. Ses autres bornes 
ne font pas bien dctcrmir.'cs. Le pjys appelé 
Troade nen étoit quVue lubdivifior, &. forinoit 
le territoire de Troye. 

DARDANl, peuple de l'IUyrie, dans la Dal- 
maric. C'éto't les lubiians de la contrée Dardania. 

DARDANIÀ , nom dune viiie de l'F.fpagnc 
tarragonnoife , auprès du mont Du danut. On croit 
que cette ville eu nommée aujourd hui O'Jttna. 

Dardania. Pline dit que c'elt l'ancien nom 
de l'ile, qui, depuis, fut nommée Samethra;t. 
Elle étoit de la mer Egée, & cft aujourd "nui ap- 
pelée Samandrachi. 

Dardania, pays de l'Afic mineure, dans la 
partie fcptentrionalc de la Troade , lors du royaume 
de Troye; mais lorfque ce pays fut autrement 
divi(e,il fît partie de la Myfie mineure. Ce pays étoit 
entre l'Hellcfpont & les fources du Gramque. Elle 
prenoit fon nom de D arû an* , Dardania, ou Dar- 
Janus, fa capitale. 

Dardania, nom d'une contrée de l'IUyrie, 
dans la Dalmatie. 

Dardania , ville & la capitale de la Dardanie , 
en Uly rie , dans la Dalmatie. 

Dardania , nom de la Moefie fupérieure, du 
côté des montagnes qui féparent cette province de 
la Macédoine falutai-e. Les montagnes qui fèpa- 
roient ces deux provinces , avoient beaucoup de 
mines & des eaux minérales. 

Cette contrée avoit la Poeonie à l'orient , la Péla- 
conie au midi , la Dalmatie a l'occident , & la 
Dacie ripenfe au feptentrion. Dans la fuite, on 
donna a cette contrée la nom de Datit Mcdittrranct. 

Dardania , Dardana , tu Dard a nus, ville 
de l'Afie mineure , dan< la Troade. Elle étoit la 
capitale & donnoit fon nom à la Dardanie. Cette 
ville étoit fituée fur le bord de la mer , près de 
l'Hellcfpont , à fciic milles de la ville de Troye , 
à huit milles au nord iïslIyJot, & à huit milles 
vérs le fud de Rhttaum. On prétend qu'elle devoit 
la fondation à Dardanus , qui avoit èpotifé la fille 
de Teucer, roi de ce pays; aufii Etienne de By- 
fance dit qu'elle avoit été nommée Ttutrit. Ccft 
dans cette ville , félon Plutarque, que fut conclue la 
paix entre Mithridate & SyUa, général des Romains. 

DARDANIS, ville de l'Afrique, dans la Penta- 

Kle. Ptolemée la place fur les frontières de la 
armarique , près du promontoire Zephtrium. 
DARDAN1UM PR0MONTORIUM,promon. 
toirc de la Troade. 

DARDANUS, ville de l'Afie mineure, dans la 
Troade, prés du promontoire Traptça, qui s'avan- 
çoit dans l'Hellcfpont. Cette ville n'exifie plus de- 
puis long-temps ; mais c'en d'elle que le nom avoit 
paflc à la Dardanie , & qu'il eu reflé aux Darda- 
nelles. Voyti Dardania. 

Dardanus, ville de l'Italie, dans la Pouillc. 
Lycophron du quelle èto'u en.curée des eaux du 
marais de Salpé. 

Gtographit antienne. 
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Dardanus. Il y avoit une ville de ce nom 
au-defius de la Macédoine , fclon le commentateur 
de Lycophron. C'étoit vraifcmblablcmcnt la même 
que la ville de Dardania en lllyrie. 

DARDI , peuple de l'Iralie , dans la Daunie. 
Pline rapporte que ce peuple fut détruit par Dio- 
méde. 

Dardanus , nom d'une montagne de l'Hifpanîe, 
dans la Tarragonnoife. On caoit que c'eft la mort» 
tagne nommée aujourd'hui la l'enna dt Orduna. 

DAREIUM. nom d'un lieu de l'Afie, dans l'A- 
pavortenc , contrée de la Panhie. Pline eu fait men- 
tion & en vante la fertilité. 

DAREMMA , ville de l'Afie. Ptolemée la place 
dans l'intérieur de la Méfopotamic. 

DARENTIACA , lieu de la Gaule , indiqué par 
l'itinéraire de JéruCilcm entre Augujia & Dt a l'ocon- 
uorum. Ce lieu étoit dans la province viennoife. 

DARGIDUS, rivière de l'Afie, dans la Bac-- 
triane. Elle avoit fa fource dans le mont Paropa- 
mifus , & couloit au nord fe perdre dans VOxiu. 

DARGOMANtS , «euve de l'Afie , dans la 
Baftrune. 11 alloit fe perdre dans XOxut. Oa 
croit qu'if fe nomme aujourd'hui Morga ou Marau. 

DAR1AUSA , ville de l'Afie , dans l'intérieur de 
la Médie, feloa Ptolemée. 

DARIDNA , ville de la Paphlagonie , fclon 
Etienne de Byfance. 

DARION, ville de la Phrygie, félon Etienne 
de Byfance. 

DARIORIGUM, appelée enfuitc Veneti , ville 
de la Gaule, dans l'Armorique, au fud. Selon Céfar, 
cette ville étoit fituée fur une pointe de terre, que 
U mer environnoit deux fois le jour. Il ajoute 
qu'elle étoit riche , puuTante , maitrefle de la mer 
& de tout le commerce de l'Armorique. Céfar 
la prit avec beaucoup de peines; aulu il la dé- 
truifit & en fit vendre les habitans à l'encan. On 
trouve au fond du Morbihcn un emplacement 
nommé Durante, qui patoit avoir rapport avec ls 
nom de Dariovigum. Cette ville étoit la capitale du 
peuple Venta. 

DARISTANE , ville de la Perfe , fclon Etienne? 
de Byfance, qui en nomme les habitans Darittu 

DARITiE , les Darites. U paroit par Hérodote, 
que ces peuples qui pay oient un tribut aux Perfes, 
ctoient fitués auprès d« Cafpiens. Ptolemée, qui 
dit que leur pays s'appeloit Dariût , la met an 
nombre des contrées de la Médie. 

DARITIS REGIO, contrée de la Médie. 

DARMA , ville que l'on attribue aux Darme't. 

DARM£l- C'cAainfi que quelques favans croient 
devoir corriger le mot Dardant! , qui fe lifoit dans 
le texte d'Hérodote. 

Cétoit un peuple de l'Afie , Grue des deux 
côtés du Gydes , au-defibus , mais peu loin de fa 
fource. 

DARNENSIS , ville épifcopale de l'Afrique, 
dans la Libye, l'elon les notices grecques. 

DddU. 
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DA n VI , peuple que Ptolemée place fur la c.Ve 

oriai-ab d; l'Hibernie, au nord des Foluntii. 

D.ARNÎS , vil e de la Cyrènaïquc, un peu au fud 
du promenoire Drcpjrum. 

DAROACANA , villa de l'Afic, dans la con- 
tr :c Pv.ii>aniii.s. Ella étoit fituce entre les chaînes 
du Ca ctfc. 

DAROMA Etifèbc & S. J 'rôme désignent , par 
ce nom , un canton Je la Paleftine, qui s'étendoit 
do nord au midi, depuis la ville d'Eleuthéropolis, 
ji ftjua vinçt milles, en allant du côté de l'Arabie 
pétrie, ik. du levait: au couchant, depuis le lac 
Af'haltide jufqu'à Berfabée. 

DARR/E, nom d'un peuple de l'Arabie heu- 
rcitfe, filon Ptolcmée. 

DARSA , ville de b Plfidie. Tite-Live dit qu'elle 
*toit près de Cormjfj. Elle étoit vers le nord- 
oixft, près des montagnes qu'habitoient les So- 
lymes. 

DARSANI A , ville de llnde , dans laquelle , 
félon Etienne de Byfançe, les femmes étoknt fi 
habiles à travailler, qu'elles fitifoitnt un vêtement 
en un jour. Un auteur qui fait le même éloge de 
certaine» femmes, les place dans U ville ù'Arfjiùa , 
tk non dans ce le de Djrfjn'u. 

DARSI.Kry^PAKSII. 

DAAS1I , les Darfcs. Etienne de Byfance , 
d'après Hécarée, met ce peuple entre les Thraces, 
& Appian , entre les notions illyriques. Il eft vrai 
qu'il écrit Darfi ; mais c'eft le même , comme Syri 
& Syr'ù (ont tm même peuple. 

DARVENUM , ville de l'ile d'Albion. Ptolemée 
b donne aux Cantbns, & la place vers le fud eft 
de LotuHnium. Cette ville eft U morne que Durg- 
ViMiwt de l'itinéraire d'Anionin. On croit que c'eft 
aujourd'hui Cantortery, 

DASjE , ville ancienne de l'Arcadic , au fud- 
oueft de MegaUpoUu 

Elle étoit devenue déferre , parce qu'elle avoit 
contribué à l'agrandifTemcnt de Megalopolis. On 
n'en voyoit que les ruines au temps de raubmxs. 

DASClLll IDIS. Le lac Dafcilitide étoit dans 
l'Aile mineure , dans la Myfic. Plutarquc dit qu'il 
étoit près de b ville de Cyriqttc , & qu'il portoit de 
crands bateaux. Ce lac appanenoit en partie aux 
Byfantins , & en parti* aux Cyzicénicn», félon 
Strabon. Cet ancien, ainfi qu'Etienne de Bybacc, 
dil'eut que ce bc étoit aulli nommé Aphrùïis. 

DASCON SINUS. Diodore nomme ainft un 
folle de b côte orientale de b Sicile, lequel fe 
trouvoit très-près de Syracufe. Il y avoit auprès , 
un lieu de même nom, qu'Etienne de Byfance 
indique par b nom de y«k 

DA.SCUSA , ville de l'Ane, fituéc fur b bord 
«ccidenial de l'Euphrate , vers b j«« deg. 15 min. 
de btitude. 

DASCYLIUM , Dascilium ( Dlukilh ), ville 
de l'Aûe mineure , dans b Bithy nie. Elle étoit fituée 
fur le bord de b Pro^onudc , <x près du bc Dai'ci-. 
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Htide, félon Strabon & Pline. Ce dernier b nomme' 

Djfylos. 

Etienne de Byfancé nomme encore quatre autre» 
villes de ce nom. L'une fut fondée peu de temps 
après la villa de Tmyc; une autre ét< it en Ionie; 
elle l'emportent fur les autres , on l'appeloit la 
grande (rt v-i-, u). Il indique enfuira celle de b 
Bithynie , dont on vient de parler ; car fon article 
commence par une ville de Caria; enfin la cin- 
quième étoit fur les confins de l'Eolidc & de b 
Phrygic. 

DASMENDA , appelée auflî T^tmmdus , for- 
terenc élevée fur les montagnes qui fe joignent aur 
mont Airunus, k l'eft de b Lyconids, contrée de 
b Cappadoce. 

DASSARET.ÂL Plutarque fait mention des Daf- 
farétes. Il les place vers les confins de b Macé- 
doine & de riltyrie, près du fleuve Lycus. Etienne 
de Bvfancc écrit Dajfjriu ; b différenca eft légère. 

DASTARCUS, château de b Cappadoce, fur 
les montagnes qui ftparcm au nord-eft b Lyca- 
nhh de b Cauonic. EUe étoit au nord du Cm* 
euffus. 

DASTARGEDA , ou Arteiwita (tt-Mdlk) ; 
vilb de l'Afic, fur b rive gauche de la rivière 
DeUs, au nord de fon embouchure dans b Tigre ^ 
& vers b fud-oueft A'Apelhnij. 

Cbofroès , roi de Perle , y avoit un pabis, donc 
ce monarque préfèrent le rejour à celui de Créfi- 
phon. Héraclius dètruifit ce palais & tout ce qui 
en pouvoit faire les délices , pour ufer de repré- 
failles des dàvaftarions que bs provinces de l'em- 
pire grec avoient fouffertes de la par» de Chofroès. 

Cette ville eft nommée Artemiu par Strabon. 

DASTIRA , ville de b Grande-Arménb, félon 
Strabon. 

DATHEMAN, fortereflè de b Judée , dans la. 
tribu de Gad. 

C'eft-là que les IfraéKtcs fe retirèrent, pour évite* 
les violences des Gentils, qui s'étobnt aftemblé* 
en Gabad. 

U en eft fait mention au premier livre des 
Macchabées. 

DATHTH A , vHle de l'Afic , dans l'intérieur de 
la Médie , félon Ptolcmée. 

D ATOS, ou Daton, ville d'Europe, qui après, 
avoir appartenu à la Thrace , pafb au roi de Ma- 
cédoinc, lorfqu'ils eurent étendu de ce côté leur 
empire : elb étoit allez près du mont Pangée, fur 
une colline cfcarpcc , ayant das bois au nord , & 
au fud un bc ou marais , peu éloigné de b mer. 
A l'eft étoieni des défilés ; à l'oucft, une plaint 
qui s'étendoit jufqu'au Strymon. Cette plaine eft 
femb 6t très -agréable. On prête-doit que Pro- 
ferpine y cueillou des fleurs lorfqu'elle fut enlevée 
par Pbton. 

Cétou une ville H riche & fi abondante en 
toutes lortes de biens, à caufe des mines d'or qui 
éioient dao» fan territoire, que l'on dîfoit en pr». 
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wrbc , une Datos de biens , pour fignifier unt abon- 
dance de biens. 

Le premier nom de Datos étoit Cremides, parce 
qu'il y avoit beaucoup de fontaines autour de la 
colline fur laquelle clic étoit bâtie. On la nomma 
enfuite Datos. Il y a apparence, die M. Larcher (t) , 
que ce fut Calliftratc l'Athénien qui lui donna 
ce nom. 

Philippe , roi de Macédoine , s'étant emparé de 
Datos , & voyant que cette place étoit' très-propre 
à en impofer aux Thraces, la fortifia Çt l'appela 
■Philippi, ou Philippcs. Elle devint célèbre par la 
hataille qui fe donna fous fes murs entre les troupes 
de Brutus & de Caflius , & celles d'Odave On a 
une épitre de faint Paul , adreffèe à fes habitai» , 
après leur avoir prêché l'évangile. 

A'. B . Le territoire où l'on voit les ruines de 
Philippcs , eft appelé aujourd'hui par les Grecs , 
Phlippi-ghi (*i->j va* c'efl-à-dire , terre de 
Pliilippcs. 

DATU.M. Foyei Datos. 

DATYLEPT1 , peuple d'entre les Thraces. 

DAUE , ou plutôt Daye, v'dle de l'Arabie , 
félon Etienne de Byfancc. 

DAVANA , ville de l'Afie , dam la Méfopo- 
tamie. Elle étoit dans une plaine, à quelque dif- 
tance au nord-cft du fleuve Billicha, vers le 36' 
des- ao min. de latic. 

DAVARA , nom d'une colline de l'Afie mi- 
neure , vers le mont Taurus , félon Tacite, 

DAUCHITvE , peuple de la Libye intérienre. 

DA V I ANUM , ( Veine ) , ville de ja Gaule, dans 
la province appelée Jeconde Narbonnoifc. Cette ville 
étoit entre Stieutus, au fud-oueft, & Vapincttm y 
vers le nord-eft. 

DAUCIONES, peuple de la Germanie d'Outre- 
mer, c'eft à -dire , de la Scandinavie. 

DAULIA, nom d'une ville de la Macédoine, 
dans le canton des Eordètcs , & près des Scampis, 
félon Ptolemée. 

Daulia, petit pays de la Phocide, lequel en 
renfermoit lui-même un autre nommé Tronis. 

DAULIS. Cette ville étoit dans la Phocide , à 
quelque dillance au fud-eft de Delphes. Homère, 
Paufanias, Etienne de Byfancc écrivent AivKit ; 
mais Polybe écrit û«tv*i»r , Daulium. Selon Pau- 
fanias, cette ville étoit trés-pempléc , & fes habi- 
tats étoient les plus grands ôt les plus robuftes 
de toute la Phocide. Quant à Tétymologie du nom , 
j'abandonne très-volontiers celle qui la fait venir 
de la nymphe Daulis, prétendue fille, du CéphhTus , 
pour adopter celle qui rapporte que l'ancien mot 
grec AavAjf, ou Djtilon, lignifiant ce qui eft in- 
culte €• fauvage, l'avoit donné à ce lieu lorfqu'il 
étoit encore tout couvert d'arbres. Ce fut h Daulis, 
félon une ancienne tradition , que l'on fervit à 
Térée dans un repas , les membres de fon fils. U 
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y aroît à DanUs un temple de Minerve avec 

deux flatues de cette décile. 

Cette ville s'appeloit anciennement Anaoris. Q 
y avoit à Daulis un temple de Minerve avec deux 
ftatnes très- anciennes. L'une en bois avoit été, 
difoit-on , apportée d'Athènes par Progné. 

if, B. On ne voit plus fur fes ruine* qu'un 
village de quarante ou cinquante maifons. Et dan* 
le village même i' fort d'entre les roches du Par- 
nafle, une rivière que les gens du pays appellent 
Maurcneri , c'eft-à-dirc , eau noire : on croit que 
c'eft celle que les Grecs appcloicnt Mêlas. 

DAUNIA, contrée de 1 Italie, dans X ApvTu. 
Pline dit que la Daunie étoit au aord-oueft de la 
Peucétic ; qu'elle étoit bornée à l'orient & au nord 
par la mer Adriatique ; au couchant par le Biferno, 
le pays des Samrùtes & celui des Hirpins ; & au 
midi par le mont Cervaro, qui la féparoit de k 
Peucétic. 

Les principales villes étoient Srpuntum , Arpt ; 
Luceria, &c. An refte, Strabon dit que les Grec* 
appetoient Daunietu, ceux que les Latins nom* 
moient Apulitns. 

DAUNIUM. Etienne de Byfance,en donnant 
une ville de ce nom k l'Italie, paroit n'y être 
amené que parce qu'il connoit une nation appelée 
Daunii ; mats c'étoient les habitans de la Daurna. 

DAUNUS {Caravelle) , tonent de l'Italie, qui 
donnoit fon nom au pays de fes environs. Horace 
parle fouvent de la chaleur ardente de ce pays, 

DAUSARA, ou Daysara (Daufar") , ville de 
l'Afie, dans la Méfopotamic, fur le bord de l'Eu- 
phrate, fclon Etienne de Byfance. Elle étoit ('•■ u .e 
prcfque an fud tiEdeffa, & au fud-eft de Nict- 
phorttsm , vers le 35' deg. 3 \ min. de Luit, 

DAUTONA, nom fune ville de la haute Pan- 
nonie , à vingt-quatre milles de Sîfcia , fclon l'iti- 
néraire d'Antonin. 

DAXATA , ville de la Sérique. 

DAXIMONILIS , région du Pont , fmiée 4 
l'oucft & arrofee par le fleuve Scylax. Cluvier 
dit qu'elle étoit arrofée par Y Iris i mais il fe trompe, 
ce fleuve étoit plus à l'eft. 

D E 

DE A VOCONTÎORUM (Dir), ville de la Gaule 
viennoife , qui dépendoit des Vocontiens , fclon 
la table de Peutinger fie l umeraire d'Antonin. 

DEBA, rivière de l'Afie, qui prend fa fource 
au nord dans les montagnes, vers le 39 dcg. de 
latit. & coulant au fud-oueft, va fe perdre dans 
l'Euphratc , vers le 37' deg. 45 min. 

DEBA , ville de l'Afie , dans la Syrie. Elle étoit 
dans la Comagéne , fur un ruifleau , au fud-oueft 
de Doliche, vers l'occident de Zeugma, & à-peu- 
près au 36' deg. 27 min. delatit. 

Deba , ville d'Afie, dans la Méfopotamic. Elle 
étoit fituée le long du Tigre, félon Ptolcraée. 

DEBIS, ville faccrdoule de la Judée. On vos» 
Dddd » 
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par tieux pafajcs de l'écriture fainte , qu'elle étoît 
peu 1 i,;n.e d H Sron. 

DEBLATA1M, nom d'une ville qui appartc- 
noit ai,* Muabitcs. Jérimic en prédit la ruine, 

ch. 48, V. 2. 

DEBÛRUS, ville de la Macédoine, dans la 
Paronie. Thucydide la nomme Dobtnu ; on voit 
qu'il n'y a qu une tianipofition de voyelle. 

DF.t.RiS, bourg de l'Afrique, dans la Libye. 
Pline le place auprès des villes de Maielgtt tk de 

DLCAPOLIS, contrée de la Paleftine. Elle étoit 
au delà & en-deçà du Jourdain. Pline nomme les 
dix villes qui la compofoient, & d'où elle prenoit 
le nom de Décapolc. 

DECASTADIUM , ville de l'Italie , dans le Bru- 
Vum , à l'extrémité méridionale, affez loin au fud de 
Rhtgium , tk fur la même côte. 

DECATARA, ville de l'Illyrie, dans la Dal- 
matie , félon Ortélius. 

DECEATES, nom d'un peuple quihabitoit fur 
la côte orientale de la Gaule narbonnoife, prés de 
la mer Méditerranée, félon Strabon & Pline. Ce 
dernier les nomme Dtct'uts. 

DECEATUM. Cette ville étoit celle des Dt- 
ceaut ; cela n'eft pas mis en queftion. Mais ne 
lui donnoit - on ce nom qu'en la défignant par 
celui du peuple , & portoit - elle particulièrement 
le nom A Antipolis, comme le dit Ptolemée? C'cft 
ce qui n'eft pas décidé. Il feir.ble cependant , en 
examinant les auteurs , que ce furent deux villes 
différentes. Quoi qu'il en foit, Etienne de Byfance 
a tort de dire Dt.tJium , ville d'Italie ; elle étoit 
«lans la Gaule, & appartenoit aux Ligures. 

DECELEA, ou Deceua (DùéUt), ville de 
Grèce , dans l'Attique. Die étoit. félon Strabon , 
une des douze fondées par Cécrons , & dont on 
forma la ville d'Athènes. DtcJ'u , félon le rapport 
de Thucydide, fut prife & fortifiée par les Lacé- 
démoniens , la dix - neuvième année de la guerre 
du Pcloponnèfe. Plutarqiie & Etienne de Byfance 
font auili mention de D<ctL,t ; mais le dsrnicr en 
fait un bourg de la tribu Hippothooruide, 

Ce lieu étoit vers le nor d-cfl d'Athènes, près de 
la (omet du Ccphiffut (i). 

DECEMSEPTÎMA, ville de l'Hifpanie, chez 
les Cofetajis, au nord-cA de Tjttjco. 

UECEM-PAGI lieu de la Gaule, 

datis la Belgique pr;miérc, chez les MediomMrici, 
au Rorci-oueA do ForrSawL 

DECETIA (Déùfi), ville de la Gaule , dans h 



(1) Je trouve dam la géographie d'Hérodote , que ce 
lieu ctoit pré» des fources de ÏV.ffut. Cette alTcrtivn d'un 
trèi-habilc homme m'a ("air rechot chrr fi en effet je me 
(trois niépris fur ce Active. Mais S:rabon dit expreffe- 
ment que ie C/ph Jfm paSoit à dpliyrs, traveriott les 
longt murs Ot fc jitoit dao» le port de PHalère; que 
YlliffuM «oit 9e l*autt e tOt : d'Athénn. C'eft donc , a ce 
qu'il me femblc , une faute d'imprcfiion , fit il fjut lire 
itgUgu au Ben dfaWfW. { t. ru , F . ul y. 
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première Lyonnoife. Cette ville anpnrtcnant atuc 
Eduens, étoit fur le Ligtr, au fud-cA de A'ovio- 
durum. Céfar y affetnbla le fénat des Eduens. De- 
ctùa eft auffi nommée D<ùJx & Degen.». 

DECHLANA , ville d'Afie , dans l'Albanie. 

DECIATES , peuple des Alpes maritimes , le 
long des côtes , à l'oucA des VtLuni. Il en eft 
fait mention par Erienne de Byfance & par Pom- 
ponius Mêla. 

DECLANA , ville de l'Hifpanie , dans la Tarra- 
gonnoife & dans le territoire des Endigères , félon 
Ptolemée Ék la table de Peuringer. Le premier écrit 
Dtc'una. 

DECONUS.ob DocOnvs, fleuve de l'Afie. I! 
avoit fa fourec dans le mont Caucafe, & alloir. 
fe perdre dans le Phafe , au rapport tTAgathias. 

DECORIANA , ville épifcopale d'Afrique, dan* 
la Byfacéne, félon une ancienne notice d Afrique. 

DECTUN1NES, peuple de l'Italie, dans la Li- 
gurie, félon Ortélius. 

UECUAR1A , viUe de lUe d'Albion , félon l'A- 
nonyme de Ravcone. Cambden croit que c'eA au- 
jourd'hui Béverlcy. 

DECULANI , ou jEculani. Selon les diffé» 
rentes éditions de Pline , peuple d'Italie , dans 1* 
voifinage de la Pouille. 

DECUMA , bourg de l'Hifpanie , dans la dépen» 
dance de la communauté de ColonU Pttrui* ( Cor- 
doue, félon Pline). Ce bourg étoit fitué près de 
la ville de Sotitu ( Alcorrucen ) , & avant le con- 
fluent des rivières B*ûs & Suigulu. 

DECUMANI , peuple de la Gaule narbonnoife. 
Ortélius dit que ce peuple étoit ainfi nommé, 
parce que c'étoit une colonie tirée de la duucm* 
légion. 

UECUNI , ou Decumi. Selon les divers exem- 
plaires de Pline, peuple de l'Illyrie, dans la Da*. 
matie. 

DEDACANA, ou Didaucana. Selon Jes di- 
vers exemplaires de Ptolemée , ville de l'Afie mi- 
neure , dans la Biibynie. On croit que c'eû aujour- 
d'hui Condru. 

DEDAN , lieu de lldumée , dans le pays de 
Cédar, félon Eufèbe 6k S. Jérôme. 

DEDM ASA , ville de la Carie , félon Etienn» 
de Byfance. 

DECENSIUM CIVITAS. Vo ytl Dea Vocok- 

TIORUM. 

DEGIA , ville «TAiTyrie , dans l'intérieur des 
terres. 

DE1 FACIES PROMONTORIUM. Ce pro- 
montoire ert plus connu fous fon nom grec Thropro- 
fat», adoptJ fur les cartes. 11 étoit furla côte de U 
Phénicie , entre Tripolis , au nord , & Botrus ou Bo- 

tryt au fud. 

DFIR ADES , bourgade de l'Afrique , apparr«> 
nant à la ti ibu Léontide. 

DELAS, ou Sili-a (DWj), rMèrc de l'Afie, 
dans la Pcrfe , à la gauche du Tigre , où elle alloit 
fc pirdre vers le 3}' dcg. 12 min. de lat. Elle 
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prenoit fa fonrce dans le mont Zaptu ou Zjgros 
vers le j6 e deg. 30 min. arrofoit Ici villes d'Apol- 
lonij, d ylihrgeJj, cVc. 

DELEAN, ville de la Paleftinc, dans la tribu de 
Juda , fcton le livre de Jofuè , e. if. 

S. Jérôme met Déiéan dans la même tribu. On 
croit que c'eft le même lieu. 

DELCO VITIA , ville de lïle d'Albion , chez les 
Bne.ir.tti. 

DELIUM , eu Deliov , ville de Grèce, dans la 
Bcotie. Elle étott fituée du côte de la mer , fur les 
frontières du territoire de Tanaerj & de l' Afrique , 
au nord de l'embouchure de l'Alopus. Elle eft placée 
à trente ftades du port d'Aulide par Srrabon. On y 
voyoit un temple dédié à Apollon. 11 eft aufli fait 
mention de Dtlium par Plutarque , Ptolemée 8c 
Tite Lise. Au temps de Paufanias, on y voyoit 
deux ftatues ; l'une de Diane 8c l'autre de Latone. 

Deljum. Selon Strabon, appelée aulL Epidtlium. 
y°yfï ce mot. 

DELOS , ile de la mer Egée , fituée au centre des 
Cyclades , dont elle étoit , en quelque forte , la pre- 
mière. Srrabon dit qu'elle eft de peu d'étendue , & , 
félon Pline , elle n ajpas plus de cinq mille pas de 
tour ; mais M. de Tourneforr lui donne fept ou 
huit milles de circuit. 

Pline & Etienne de Byfance dlfent qu'elle a 
porté anciennement les noms âeJLtgia (tj, Cyn- 
thi* , Orùpa (1) , AjUria , De lus , ChLurrydh , Cy- 
naùustkPyrryUA V 

Les voyageurs modernes n en parlent qu en la 
comprenant avec une autre que l'on nommoit an- 
ciennement Vile d* Rhini: c'eft la grande & la petite 
Délos. L'ancienne eft la petite d'aujourd'hui , & 
La grande étoit l'ile de Rhéné. 

L'un des canaux entre lefquels l'ile de Délos 
eft fituée , (e nommoit le earut dt Rfsent , où (ont 
deux fameux écueils fit le canal de Miconé. 

les anciens prétcndoient que cette ile avoit été 
flottante 8t errante au gré des vents, & que Ju- 
piter la fixa en faveur de Latone, qui y accouclu 
de Diane fit d'Apollon. 

On prétendoit aufli que les oracles de ce dieu y 
étoient plus clairs que dans fes autres temples, où 
l'ambiguïté fit le myftère les rendoient iniutejli- 
gibles. 

Apollon étoit en fi grande vénération chez les 
Hyperboréens, que, de leurs régions glacées , ils 
envoyoicut tous les ans des offrandes a Délos pour 
lui être confacrées. Il eft fait mention de cela par 
Hérodote & par CalHmaque. 

L'autel d'Apollon dans l'île de Délos étoit nommé 
Y autel pur, Vjutcl non feuttUnt , V tutti des ptrfonnts 
reliait ufts , parce que l'on n y facrifioit rien d'animé. 



(1) Forme du grec A«y»( , un lièvre , parce qu'il y en 
■voit beaucoup dans cette ile. 

(a) V*r<e qu'on y ivôu vu les premières cailles. 
0) Farce qu'on y trouva d'abord le feu. 
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L'infcriotton du temple étott , félon le rapport 
d' Ariftote , Eth'u. L. /, ch. p : « De toutes les cliufcs . 
n la plus belle, c'eft la juftice : la plus utile, c'eft 
» la fanté : 6t la plus agréable , c'eft la poiTcfiion 
» de ce qu'on aime ». 

On propofoit de* prix de mufique 8c de poéfie, 
dans les jeux que l'on célèbroit à Dèlos en l'hon- 
neur d'Apollon, dès le temps d'H-mère, 8c les 
Athéniens les y rétablirent , apiès avoir purifié cette 
île, dans la fixième année de la guerre du Pélopon- 
nél'e , au rapport de Thucydide , L. m , p. ny, idit. 
Suph.grec. Im. 

Cette ile a eu dans l'antiquité des poètes 8c des 
hiftoriens qui l'ont célébrée. Callimaquc dit que 
les poètes dévoient à cette ile le premier tribut 
de leur génie : la faveur d'Apollon , qui y étoit 
né, étoit un prix que l'on n'obtenoit pas autic- 
ment. 

Oléon de Lycée, poète aufli ancien que le culte 
d'Apollon , fit qui venoit des bords du Xanthc , 
eft le premier que l'on dife avoir chanté les louanges 
de cette ile : les Grecs le reconnoiflbient pour avoir 
le premier fait des hymnes à la louange des dieux. 
Il fut le premier prêtre d' Apollon, dans le tcmp!e 
que les peuples feptentrionaux élevèrent à ce dieu 
dans l'ile de Délos , félon Paufanias. 

Homère , félon la commune opinion , eft le fécond 
poète qui ait chanté Apollon 8c Délos : l'hymne 

Ïii eft parvenue jufqu'à nous , lui eft attribuée par 
hucydide. 

Le premier pofleffeur de l'ile de Dèlos , que nous 
connoiifions , eft Eryfichton , fils de Cécrops , pre- 
mier roi d'Athènes, 1558 ans avant J. C Cet 
Eryfichton, après s'être emparé de Délos, en em- 
porta une llatuc de Diane, qui étoit la plus an- 
cienne du temple de cette décile à Athènes, félon 
le rapport de Paufanias. 

Joiué , quelque temps après , ayant charte les 
Phéniciens de la terre de Chanaan/ils fc retirèrent 
vers le bord de la mer , où fe trouvant trop reflerrés, 
ils paiTèrcnt dans les iles de la mer Egée, 8c en dè- 
polTèdèrenr ceux qu'ils y trouvèrent établis : c'eft li 
l'époque de la domination de ces peuples 8c des 
Cafiens dans la mer Egée , & dans l'ile de Délos 
par conféquent. Thucydide dit que ces peuples 
exerçoient la piraterie : c'etoient ces Phéniciens 8c 
des Cariens; fie cet auteur en donne peur preuve , 
dans les guerres dont il décrit l'hirtoire, que les 
Athéniens ayant ordonné la purification de l'ile de 
Délos, lorfque les fèpulcres furent enlevés, plus 
de la moitié étoient des Cariens , & le refte des 
Phéniciens , & qu'on les reconnut à la manière 
dont ils étoient inhumés, 8t à la figure des armes 



que l'on trouva avec eux. 

Les Phéniciens ayant châtié les Athéniens de l'iîe 
de Délos , eux-mêmes le furent après par un parti 
plus puifTant. 

Ces peuples devenant très-incommodes par le 
brigandage qu'ils exerçoient, 8c les revenus ces iles 
qu'ils occupoient ayant tenté L'ambition de Minet, 
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fécond du nom , roi de Crète , il réfolu» de les 
charter des Cydadcs & de s'y établir. Ce Minos H 
rcgiioit en Crète dtns le même temps qu'Egée, père 
de Théfée, régnoit à Athènes, environ îaiy ans 
avant J. C. Ceft le roi le plus ancien qui ait eu 
une flotte , & qui fe foit attribué l'empire de la mer : 
il fournil les Cyclades , il nettoya la mer de pirates, 
le plus qu'il put : & pour s'atîurcr les revenus de ces 
îles, il y envoya des colonies, & y fit piffer quel- 
ques-uns de (es fujets de Crète. 1 Imcydide , J >•■•- 
clore de Sicile , EuL.bc & l'ancien hmorien qu'il a 
fuivi , font mention de la puiffance de ce roi fur la 
nier. 

L'ile de Délos étoit devenue comme l'entrepôt 
des tréfors de» nations; la fituation Ce l'île, les fran- 
chh'cs dont elle jcuillbit, l'attention vigilante des 
Athéniens, & Ja célébrité des fêtes en l'honneur 
d'Apollon, y attiroient une foule de marchands 
étrangers qui y venoient échanger leurs denrées» 
contre le cuivre que l'on tiroh des mines de Délos, 
& contre le produit du fol & des manufactures des 
iles voilincs. 

Phi'ippe, roi de Macédoine, avoit fait élever 
près de la mer de vafles portiques. Le fameux 
temple d'Apollon étoit un peu fur la gauche ; il 
étoit d'ordre dorique, félon Pauftnias & Vitruve. 
La itaruc d'Apollon étoit un cololTe d'un fcul bloc 
de marbre de vingt-quatre pieds de hauteur. L'an- 
cienne ville de Déîos étoit bâtie deryère ce temple : 
un b.ilïin ovale d'environ 48 toiles de diamètre, 
qui hait prés du gymnale , fervoit vraifemblablc- 
ment à apprendre aux jeunes gens l'art de nager , 
dans lequel on excelloit à Délos. Hérodote & Cal- 
limaque font mention d'un petit marais rond qui fe 
USOOVoil à Délos. Neptune avoit un temple dans 
cette ile ; il étoit au nord de la ville, & Hercule en 
avoit un au nord de celui de Neptune. Le théâtre 
étoit au fud-eft du temple d'Apollon ; il étoit de 
marbre blanc & avoit 150 pieds de diamètre. La cit* 
délie étoit à l'cft du théâtre. 

Delos, ville de J'ilç de même nom. Elle étoit 
fituée un peu plus au nord que le milieu de l'île. 
Le temple d'Apollon étoit au centre de la ville, le 
temple de Neptune étoit au nord , le gymnafe^k la 
naumachie au nord-oueft, le théâtre au fud-eft, 6c 
|a citadelle à l'cft fud-ert. 

DELPHI, Delphes (Ca/W), ville de la Pho- 
cide, fituée dans une vallée vers le fud-oneft du 

|>icd d'une des croupes du Parnaffe. Cette ville , 
a plus renommée de la Grèce par la célébrité de 
«on oracle , mente que l'on entre à Ion égard, dans 
quelque détail. 

Ou convient généralement qu'elle a auffi porté le 
nom de Pytho; mais les Icntimcns différent lorfqu'il 
s'agit de décider lequel des deux a précédé l'autre : 
cela eft fort ini'ilKrcnt en foi. Je remarquerai 
feulement que ce font les poètes qui emploient 
prelque to-jour* le nou , de Pvtho, 6l que les hiflo. 
riens & Us Grecs emploient celui de Delphi. 
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Le nom de Pytho , félon les mythologues , venoiè 
de ce qu' Apoilon ayant tué en ce lieu Je ferpent 
que l'on appeloit Python, il y avoit pourri fur la 
place (1). Paufanias ne fait p.is remonter fi haut 
l'origine du nom de Py tho ; il dit qu'il fut donné à 
la ville de Delphes par Py this , fils de Delphus , 
petit-fils de Lycorus. 

Quant au mot de Ptlphi , on en donne plofieurs 
étymologics; la plus probable, c'eft que ce nom 
vient de l'ancien mot grec A*A<fc'r, fcul, foùu'ur. 
Or , ce nom convenoit très-bien à une ville , en 
quelque forte , retirée entre des moutagnes. 

La ville de Delphes n'avoit que fept ilades de 
circuit; les rochers qui l'enviionnotent , s'oppo- 
foient à ce qu'elle devint plus grande. Il n'eft pas 
étonnant qu'elle ait été remplie de raaifons. 

Cette ville de voit toute-, l'es fortifications à la na- 
ture. Un des Commets du Parnauc , dont la pointe 
fufpcndue avoit la forme d'un dais, la couvroit du 
côte du nord; une autre roche efearpée appelée 
Cirphis, en défendoit l'approche du ctjté du midi. 
On n'y pouvoi; arriver que par des fentiers étroitsw 
Auffi /uftin dit-il que l'on ne favoit ce qui étoit le 
plus digne d'admiration , des fortifications du lieu , 
ou de la majefté du dieu qui y rendoit fes oracles. 
Inccnum , uirum bci t «a m.ij jLu dti plus hic admir*- 
ttoais hjicJt, 

Les rochers qui environnoient la ville de Delphes 
s'abaiffoient doucement & comme par degrés : c'eft 
ce qui a fait dire a Strabon qu'elle avoit la figure 
d'un théâtre ( Tia.rf,:u$it}i 

Cette ville, bâtie, comme nous le difotls, en 
amphithéâtre, étoit divitee en trois parties. Celle du 
haut fe nommoit la ville haute (uVârn), celle qui 
étoit au-defTou; fe nommoit la ville du milieu, ou 
fimpîcmcnt le milieu {pJrn) : c'étcit-la qu'ètoit 
l'antre prophétique & le temple d'Apollon; enfin, 
la partie oui étoit au fond du vallon , & que l'on 
peut appeller la ville baffe, fe nommoit le bocage 
(r«Tn), fans doute parce qu'il y avoit eu des arbres 
en ce lieu avant d'y avoir des batimens. 

Le temple d'Apollon occupoit , félon Paufanias, 
un fort grand cfpace, & pLifuirrs rues y venoient 
aboutir. C'étoit, par rapport aux Grecs , ce que, 
fans comparaifon, Notre-Dame de Lorette fut 
long-temps en Italie. Une fainte vénération j 
amenoit de tous côtés, des ames cirrïctifcs & ti- 
mides qui payaient des plus tîches préfens , l'es- 
pérance d'un meilleur fort , ou du moins celle d'ar- 
racher à l'avenir le fecret de leur deftinéc. La 
reconnoiffance y apportoit auffi fes offrandes. On 
eft étonne, en lifant la defeription de ce temple 
dans Paufanias, de la quantité de ftatues & de 



( j J Si en eff^t ce nom vienr de l'ancien verbe «S««~r«i , 

peurrir , le r.cm même eu ferpent sVn croit l'orme. Il fe 
pcui que 1rs cxliV.aUVms du bel avant quil (ut habité 
tuAcM «ionné lien a rctre petit;.- f^hl». 11 eft très-probable 
qu'âpre» le dch»|,« de IW.^ion, il y a eu beaucoup do 
limon Ôt de pourriture en ce lieu. 
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richeflw de tontes fortes, raflemblêes dans ce 
temple. On Tait avec quelles monnoies les prêtres 
& les prérrclTes de Delphes payoient tant de ri- 
chertés. Une réponfc courte , ambiguë , & en fi 
mauvais vers, qu'on finit par les tourner en ridi- 
cule , étoient les (culs frais que les Dilphiens euflent 
a faire pour obtenir tant de biens. Ainfi , pour des 
richefTes bien réelles, on venoit chercher des avan- 
tages que l'on reg;:rdoit fans prix, tk l'on n'obte- 
itoitque l'erreur, & la derifion fecrète des fourbes 
dont chacun étoit la dupe. Car on ne peut pas 
regarder comme une julle compcnfar.on de tant de 
depenfes & de la fatigue de voyages quelquefois 
fort longs, te bien que l'on pouvoit recueillir de la 
Ic&ure tics fentences qui fe lifoient avant d'entrer 
dans le temple. Dans lè pronaon, c'eft-à-dirc , dans 
le vefiibule du temple , on lifoit des fentences utiles 
aux hommes pour la conduite de la vie. Er St 
li Tfotàa Ta» ir Ù£\<piïr ■)«yp*/jL(iira. içt» »çi- 
am«-'jj *r5ptiT»if f{ /8/sc Ces maximes avoient 
été données par les fept fages , dont les noms font 
étrangers à mon fujet. Encore fi le nombre de cet 
fentences fe borne aux deux que rapporte Paufa- 
nias, on peut croire qu'elles étoient déjà connues, 
& que ce fcntiinent d'une morale univerfetle que 
chaque homme porte avec lui, les avoir déjà lait 
Connohre ailleurs (i). 

Prés du temple étoit un théâtre magnitiqtie; 8c 
«îans l'endroit le plus élevé , il y avoir une fiatue. 

On fent bien que, quoique la ville de Delphes fut 
entre des rochers , dans un des lieux les plus ftériles 
oc la terre, fes habitans dévoient fc trouver dans 
une grande opulence. ( ar , dit M. Hardion ( dif- 
fertarton fur l'oracle de Delphes , mém. de Litt. 
T. tu , m. p. 372 ), « tout ce qu'il y avoit d'habi- 
• tans à Delphes, Hommes ck. femmes, jeunes & 
» vieux , tOLs, (ans exception , travailloicnt à mé- 
» riter les»favcurs de leur dieu par le foin qu'ils 
» prenoiem d'attirer les étrangers à l'on temple , 
» St de leur vendre l'es oracles aux dépens des 
» pl-js fomptueux facnfiecs ci des plus magni- 
» tiques offrandes Tous étoient occupés , ou de 
» O q;u ciincemoit ces facrifices, ou de l'entre- 
m tien du dedans St du dehors du temple, ou 
» des cérémonies qui précédoient & qui fuivoient 
» l'inflallation de la Pythe fur le trépied prophé- 
» tique. Tous enfin briguoienr avec emprelietneut 
» l'honneur (Tétrc le» mimilres d'un dieu fi re- 
» connoiiiant , qui les combioù tous les jours de 
» nouveaux bienfaits». 

Le temple d'Apollon n'avoït pas toujours été de 
la même magnificence , ni de la même étendue. Il 
y en avoit eu fucceffivement pliificurs. Le premier 
n'avoït été confirait que de branches de laurier, 
apportées de la vallée de Tempe. Cela n'efî peut- 
être pas trop vrai. Ce qui l'cfi encore moin* , c'efi 



(0 Coanois-ioi toi même : rien dt trop. 
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été détruit , des abeilles en confiruifîrcnt un autre 
avec leur cire & des plumes d'oifeaux. Le troifième 
| temple fut d'airain ; on en débitott des merveilles 
que PJu&nial même fe refit fe à croire ; car , fcloa 
les Dclphiens , il avoit été confirait par Vulcain , 
& au dôme il y avoit un grounpe de figures qui 
charmotent les oreilles par des concert» magni- 
fiques. 

Le quatrième temple fut bâti de pierres par Tro- 
pho.iù.s St Agamedés, exceliens architectes, ton* 
deux fils d'Erginc, roi d'Orchomêne. Ce temple 
s'embrafa la première année de la cinquante-hui* 
tième olympiade, c'eft-à-dire , 548 ans avant l'ère 
vulgaire. Les Amphyétions fe chargèrent du foin 
d'en faire rebâtir un autre. Mais les Alcméonides, 
famille puuTantc d'Athènes, étant vennsà Deljihc v r 
obtinrent I honneur de conduire l'exécution de ce 
bâtiment, fit le firent plus magnifique qu'on ne 
fe l'étoii d'abord propol'é (2). 

Les rLheiTcs de ce temple les exposèrent à 
des pillage qui eurent lieu en difterens temps. 
D abord , le fils de Crius , homme puifTant de 
l'île d'Eubéc, vint à main armée piller le temple 
& les rruitons des plus riches particuliers. Les 
Orchomèniens Phlégycns , & enfuite Pyrrhus , 6b) 
d'Achille, commirent le même facrilège. Les Pho- 
céens s'emparèrent à leur tour des tréfors du 
temple. lis en furent punis par les Amphydions » 
uilqu'il» perdirent le droit d'entrer à cette alTenv 
lée.'Les Gaulois, fous la conduite de Brcnmts, 
178 ans avant J. C. y vinrent avec le même projet ; 
mais ils furent repouiles. Enfin , Néron en enleva 
cinq cens (lames , des plus belles fans doute. 

N. B. Les détails concernant l'oracle & les jeux 
fe trouveront fans doute dans le dictionnaire d'an- 
tiquité , où c'efi leur place, 

DZLPHICUM TEMPLUM, nom d'un lieu 
maritime de la Gaule narbonnoife, félon Scrabon, 
cité par tiaudran. C'efi à prêtent un village de la 
Provence, à l'orient du Gras d'Orgon, & nommé 
les trois Maries. (Li MirtiniLrt.} 

DELPH1NION , ou Delphiniui*. nom d'un 
quartier de la ville d'Athènes , où étoit la maifoti 
J'yEgée. Ce lieu étoit ainfi nommé à caufe du temple 
d'Apollon Drfpfùrùus. Il en cit. fait mention par Plu- 
targue. 

DELPHIN1UM , ville maritime de rite de Chic*. 
Elle étoit fituée à l'efi & vers le milieu de l'île, au 
j8 : deg. 15 min. de latit. Cette ville fut prife par 
Callicratidas , commandant des Lacédéjnonicns, 
vers la féconde année de la quatre-vingt-treizième 
olympiade, félon Diodore de Sicile, L. xm ; ce 
qui revient à l'an 407 avant J. G 



(a) Ces Akraéonide* avoient été châties d'Athènes par 

les PitiitratiJc*. En contactant leur» richetTei & leur* 
foin» au dieu , ils en cdpéroicnr quelque rc eonnoilTance. 
On peut croire qu'ils gagnèrent particulièrement la Vy- 
thie; vit l'oracle n'annonço'u jamais de fuccés aux Lacé- 
deinoniens , qu'autant qu'Us auraient fait la itucrzc aus 
PuUUatides. - 
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DELTA , portion confidérablc de I* bafle- 
Egyptc. Lllc avoit reçu ce nom de fa ligure trian- 
gulaire, qui cil aulli celle de la lettre grecque A 
appel. c Mita. Le triangle que formoit le Delta étoir 
compris entre deux bras du Nil & la mer. A quelque 
cliflance an nord de Memphis,^ l'endroit où fe trou- 
vait la ville de Le-cf/ttra, le Nil fe partageant en 
deux bras principaux , cmbr.iflô'u cette étendue de 
terrein , qui, d'ailleurs, n'étoit que I 1 ouvrage. ]c 
reviendra tout-a-l'hcurc à ce Gentiment, 

l e bras tin Nil qui couluit vers te nord-eft , fc 
nonimoit AthribittitU F'uvius , parce qu'il arrofoit la 
ville d'Athnlii; il alloit Te peic're dans une cfpècc 
de lac prés (le la mer c< lie H vil.e de l'tlufium (i). 

Le bt-s du Nil qui rciromoit vers te nord, puis 
vers le nord t >ncrt , p< noit le nom à'Açathof.lirmon 
tanun, ou 1- fleuve de bon génie , & alloit fe ter- 
miner à l'eft c'e Lanoput, après avoir arrofé Schedia , 
qui fc rrouvoit a l'embouchure appelée Cawpicum 
Ojlh.m. 

il c(i vrai que certe étendue fut enfuite divifee 
en deux autres Dtlu. On nornic Delta les terres 
comprifes entre YAgathcJJjttnon & 1, continuation 
«le Y Ath'iUtuui , remontant pr.r X.is, Bu/iris, 6v. 
jufqu'à Thamhth'it , où fc trouvoit l'emboucliure 
appelée Fhatmeticttin Ojïttun. La partie comprife 
entre cette branche & ce le qtii, tournant à l'cft 
depuis le noid d'Athritu jufqu'à Pélufc, fut nommée 
Delta Parvut. 

Le premier de ces Delta renfermoit les villes de 
Projvpnh, de Tau la , de S.iïs, do Bufirtt, de XoU, 
de Stber.ytkut , à'Onuph'is , de Pathnamunis , de 
Buiut & de Mtttllt , qui donnoiènt leur nom a 
autant de nomes différens ( voyt\ ^!gytvs ) . 
fans compter d'autres villes confidfrablcs. 

Le Parvut Delta renfermoit les \ illes de Leonta- 
pclis , de MenJts , de Pantpkyjis, de Tant s, de Se- 
thmm , avec quelques autres qui n'étoi«nt«pas capi- 
tales de nomes. 

Les anciens Egyptiens, ainfl qu'on le voit par ce 
que dit Hérodote, L. n , regardoient la plus grande 
partie des terres qu'ils habitoient , comme un pré- 
lent du fleuve. Au temps même de Moeris , lequel, 
fclon le canon dreffé par M. Larcher , pour fc confor- 
mer à la chronologie d'Hérodote , remonte à l'an 
1 !■} 56 avant J. C. toute l'Egypte , à l'exception du 
nômeThébaique , n'étoit qu un marais; il neparoif- 
foit rien de toutes les terres que l'on voyoit de fon 
temps au-deiTous du lac Moeris, quoiqu'il y eût 
fept jours de navigation depuis la mer jufqu'à ce 
lac. Pans un autre endroit (§. if), il dit que le 
Delta étoit autrefois couvert a eau. . . . Les preuves 
qu'en donne cet liiAoticn, après avoir été tourné 
en ridicule far pluficurs écrivain» , ont enfin paru 
iris-concluantes à des naturalises uhilofophes, fit 
même ont ramené a cette idée de bons cfprits qui 
s'étcier.t d'abo.d réfutes à leur évidence. 



(O Le «Ubouqueir/'ik» H« cc lac <Un« la mer, tout près 
4e f cii-fc , fc «Mnnio* l'Juf J(um Oftiu*. r 
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M. Larcher, qui avoit d'abord attaqué cette opi- 
nion , & qui , heureufement n'a donné fon grand 
travail fur Hérodote, qu'après de très - rv.ûrcs ré- 
flexions , s'exprime ainfi en finîflàm la note com- 
mencée, p. t;8 (7". //)- 

« Il efl incontcftable que le Nil entraîne dans 
» fes débordemens une quantité prodigienfe de 
» limon. Ce limon a dû élever nlceiTaireiucnt 
» l'Egypte inférieure, qui, dans l'origine, n'étoit 
» qu'un golfe. Si depuis Hérodote jufqu'à nos 
» jours le fol de cette partie de l'Egypte ne s'eft 
»» pas beaucoup accru, on n'en peut rien conclure 
>» pour les temps précédens. Il peut fe faire que 
» le Nil charrie actuellement moins de limon qu'il 
» ne le faifoit dans les fiécles les plus reculés. Les 
» terres qu'il détache peuvent n'être plus fi abon- 
» dantes qu'elles l'étoient autrefois. D ailleurs , de- 
» puis Hérodote , jufqu'à cette année 1784 , il ne 
n s'eft écoulé que deux mille deux cens foixante- 
» huit ans. Du voyage d'Hérodote en Egypte juf- 
» qu'à la mort de Moeris , le dernier des trois cens 
n trente rois d'Egypte, il y avoit environ huit cens 
» qiiatre-vingt-fcize ans. Ces trois cens trente rois , 
» à trois générations par fiècle, fuivant la manière 
» de compter d'Hérodote , doivent donner onze 
» mille, qui, ajoutés à huit cens quatre-vingt- 
» (cite t font onze mille huit cens quatre-vingr- 
n feize ans avant le voyage d'Hérodote , & douze 
» mille trois cens cinquante-fuc ans avant notre ère. 
» Que l'on joigne maintenant à ce nombre les, 
» temps fabuleux & héroïques, & l'on aura plu- 
» fieurs autres milliers d'années. 

n Si l'on fait attention à la prodigieufe quantité 
» de limon qu'a dû dépofer le Nil dans ce laps im- 
» menfe de temps , on n'aura pas de peine à croire 
» que le golfe d'Egypte ait pu le combler 8c former 
» ce que l'on appelle le Delta ». 

A ce raifonnement de M. Larcher ^'ajouterai, 
1 •. que plus les terres s'élèvent vers l'embouchure 
d'un fleuve, & moins fa pente doit être inclinée) 
fon cours par conféquent eft moins rapide. Infenû- 
blement il s'élève , & fon embouchure fe rap- 
proche de l'élévation oit fe trouve fafource.a». Plus 
ce niveau s'établit & plus fon cours eft lent. Alors 
la quantité de limon qu'il eût apporté jufqu'à fon 
embouchure, fe dépofe dans là totalité de fon 
cours. Le Delta doit donc moins s'accroître à me- 
fure que les fièclcs s'écoulent. Au refte, la nou- 
velle ville d'Alexandrie eft déjà à quelque diftance 
au nord des ruines de l'ancienne , & la mer s'eft 
retirée. 

Delta , nom d'une ville de l'Egypte , dans (e 
grand Delta, félon Ptolemèc , cité par Ortélius, 

Delta. Il femble que Jol'cph donne ce nom à un 
quartier de la ville d'Alexandrie. 

Delta , nom d'un bourg de Thracc. Xénophotï 
le place à une journée de chemin de la ville de 
Byfance. 

Delta, nom d'une tic qu'Arrien place à l'em- 
bouchure di» fleuve Indus. Ptoleméack Pline difçnt 

que 
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que les habitant la nommoient Paul*. Cefi aujour- 
d'hui l'ile de Dut. 

Delta , ville de l'Alie , dans la Syrie , félon 
Etienne de Byfance , cité par Ortélius. 

Delta , nom d'un village de Grèce, dans le ter- 
ritoire de Corinthe , félon Faufantas. 

DELTH AN II, nom d'une ville du Péioponnèfe. 
Etienne de Byfance la place entre la Lacome & la 
MefTenie. 

DfcLUS , ou Dflo s , ville de i' A fie mineure , 
vers la Cilicie, félon Strabon. 

De LUS , lieu ou montagne de Grèce , dans la 
Bèotie. Plutarque dit qu'une tradition populaire 
vouloit qu'Apollon y fût né. ( F>y<i Dixos ). 

DEMEROSESA. L'Anonynîfe de Ravcnnc 
nomme ainfi une ville de l'ile d'Albion. Gale Croh 
que c'eft aujourd'hui Dumfries. 

DEMETS, om DmiTM , peuple de l'île d'AI- 
kioo. llssbabiioiem le long de la mer d'Hibernie , 
& ils avoient les Silures au levant , Se les Ordo- 
vices au. nord. 

DEMETRI AS, ville de Grèce , dans la Theffalie. 
Strabon dit que Démétrius Peliorettit la bâtit fur la 
côte de la mer, entre Nelia & Pegafes. Il ajoute mie 
la ville de Démètriade étoit une des tro s qui fer- 
voient de fers anx rois de Macédoine , pour tenir 
la Grèce en ofclavage. Etienne de Byfance met 
cette ville fur le golfe Pègaférique ou Pèlafgique', 
aujourd'hui golfe de Vola. 

Demetsuàs. Plutarque donne le nom de Démè- 
triade a une tribu de Grèce , dans l'Afrique. U 
ajoute qu'elle rut jointe aux dix autres en faveur 
de Démétrius. 

Demetrias. Démétrius Poliorcetés donna ce 
nom à la ville de Sicyonie lodqu*il eut engagé les 
Sicyonier» à la rebâtir dans un lieu plus commode , 
félon Plutarque. ■ 
Demetrias (^A**r), ville de TAfie, dans la 
vrie. Elle étoit fuuée prés & à l'cft de la mer 
léditerranée , vers le 34' deg. 3 1 min. de iatit. 
Demetrias, pu Corcur a ( Kerkouk ) , ville de 
l'Aile , prés des montagnes , Se prés des lourccs du 
Zaius mixor, au fud-fud-cft £ Arkeia (1 ). 

Strabon place des four ces de Naphte aux envi- 
rons de Dtmtuuu. Elle eft nommée Corcur* par 
Ptolemée. 

N. B. Etienne de Byfance place une autre ville 
de Demetrias en Macédoine; mais il eft probable 
qu'il avoit pris cette indication dans quelques au- 
teurs qui confondoient la Macédoine avec la Thef- 
falie, 8c qu'il cft queftion de la ville de Deme- 
uras ci-d eflus . 

DEMETRIUM , lieu de la Theflalic , qui ne 
devoit pas être éloigné du golfe Pélafgiaque. Il 
y avoit un bois confacré à Cèrès , nommée en 



(1) Eticane de Byfance dit y' fiapnfct , la troisième «p. 
•rtirnt a la ketfe, C'eft que le géographe étend Ja.Hcrfc 
itqu a I Affyrie . car il convient qu'elle étoit pria c Ar- 
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Srec AnfÀtmp , d'où lui venok fon nom. Il faux 
iftinguer , je crois , ce lieu de la ville de Pyrafus , 
quoique l'on ait quelquefois donné le nom de De* 
metrium à la ville. 

Demetrium, ou Dimwtrïus, nom d'un port , 
dans la partie fcptentrionale de l'ile de Samo- 
thrace , prés du promontoire Demetrium , félon Plu- 
tarque. 

DEMONNESOS. L'ile de Démonnèfe étoit dan» 
la Propontidc , a l'oppoute de Nicomédie , fclon 
Pline. Il en eA auflï tait mention par Etienne de 
Byfance , qui dit qu'elle prit ce nom d'un cer- 
tain Demonefut, & qu'elle étoit fituée dans les 
environs de Chalcédoinc. ' 

DENAROS, nom d-nne Ile qui eftfJfuée à Tex* 
trémité orientale de l'ile de Cypre , près du pro- 
montoire Dinarcrum. 

DENSELETjE (a), peuple de Thrace, félon 
Pline , qui les place à la droite du Strymon. Us 
habitoient vers le nord du peuple Mxdt, dont ils 
cm une féparés par le mont Pangéc. Les fourecs 
du fleuve Hebnis & la ville de Ptniaïia étoienr 
dans le pays de ce peuple. 

DEOBRIGA, ville municipale de rHifpanic, 
dans le pays des Autrigons , félon Ptolemée & 
ririnéraire «TAntcmin. 

Deobriga , ville de l'Hifpanie, dans la Lufi- 
tante. Ptolemée la place dans le pays des Wet- 
tons. 

DEOBRIGUI.A, ville de l'Hifpanie, dans la 
Tarragonnoife. Ptolemée la donne aux Murbo- 
giens. 

DEORUM CURRUS, montagne de l'Afrique, 
dans la Libye intérieure. Ptolemée Se Pline en 
font mention. On croit que c'eft la montagne de 
Sierra Uona. 

Deorum InsuLjE. Ptolemée nomme ainft deux 
iles , qu'il place dans l'Océan, fur h côte de l'Hif- 



panie. On croit que ce (ont les îles de Bayonnc. 
Martrttanie céfarienne. 



Deorum Portus , ville de l'Afrique , dans la 



Deorum salutaris portus, port du pays 
des Troelotydes. , 
DERA, contrée de ribérie, félon Etienne de 
Byfance. Elle étoit irrofte par le fleuve Sieamts. 

Dera , ville tfAGe, dans la Sufiane , dans l'inté- 
rieur du pays. 

DERjEJ , habitans de la contrée appelée Dert , 
fclon Etienne de Byfance. 
DERANOBILA , ville delà Carmanie. 
DERBE, château de l'Afie mineure, que Strabon 
Se Etienne de Byfance placent dans l'ifaurie. 
M. d'Anvillc l'a placé prés d'une petite chaise de 
montagnes détachée du Tatous, dans la contrée de 



(x) En voyant que Im ta tins nomment ce peuple Dca- 
ftUem 6r le* Grecs DanikdUim , on rH forte • croire que le 
tUta le prononcoit «douci a ( ey-pres co-nme le th. aa- 
, fit que pour le rendre les Latins mettoient IV. 
1 Ecec 
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DERBICES , 011 Derbi t m , peuple de l'AGe , 
oui habitoit fur le bord de l'Oxus. Quinte-Curfc 
dii que ce peuple envoya deux mille hommes de 
cavalerie a Darius contre Alexandre. 

Derbices, peuple de l'Afrique, dans la Libye 
intérieure , félon riolcmée. 
. Derbices, peuple voifin des Indes, félon 
Ctéfias , qui dit que ce fut le dernier peuple con- 
quis par Cyrus ; mais il fin bleffé dans cette ex- 
pédition , & mourut au bout de trois jours. Je les 
crob les mêmes que les Dcrbitts ci-deflus. 

DERBICI , peuple de la Libye intérieure. 

DERE , ou Dm , ville maritime de l'Ethiopie, 
dus la Trogloditique. Elle étoit fituée fur le pro- 
montoire du mène nom, à l'entrée du golfe 
Arabique. 

Dere , ou Dire , promontoire de l'Ethiopie , à 
l'entrée du golfe Arabique , dans la Trogloditique. 
Cefl aujourd'hui le cap Bab-al-Mindtb. 

Dere. Voya Dire. 

DEREA , nom d'une ville du Péloponnèfe , dans 
FArcadic , félon Etienne de Byfance. 

DEREMISTAî , nom d'un peuple qui habitoit 
dans l'intérieur de l'Ulyrie. 

DEREMMA , ou Daremma. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée, ville de l'Aile, dans 
la Méfopotamie. 

DERtON, petit lieu de la Thrace , fur le Pont- 
Euxin , à l'extrémité du Macron-Tychos. 

DERETINI. Pline nomme ainfi un peuple de 
rillyrie. 11 le place dans la Dalmatie. 

DERIB1A, ville de l'Afie mineure, dans la Ly- 
caonie , félon Etienne de Byfance. Elle a été épif- 
copalc fous la métropole iïlconlum. 

DERIMUM, nom d'un lieu de l'Italie, à dix 
milles de Rome, félon l'itinéraire d'Antonin. On 
croit qu'il faut lire Dtc'mum, 

DERMONES , peuple de la Libye intérieure. 

DERRHA, nom d'un Heu particulier du Pélo- 
ponnèfe, dans la Lacomc , félon Etienne de By- 
fance. Il ajoute que ce lieu donnoit le nom au 
temple de Diane DtrrhouUt. 

Derrha , ville de la Macédoine , fur le bord du 
golfe Thcrmèen , félon Pline. 

DERR HjE , nom d'un peuple de l'Arabie heu- 
teufe, félon Ptolemée. 

DERRH1MA, ville de l'Afie, dans la Syrie. 
Elle étoit dans la contrée Chalybonitide , félon 
Ptolemée. 

DERRHIS, nom d'un promontoire d'Afrique, 
Ptolemée f 



dans la Marmarique , 
dernier écrit Dtrhit. 
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DERRHIUM, lieu du Péloponnèfe, dans la 
Laconic. Il étoit fur le mont Taygète , 6c au voi- , 
•nage de la ville de Lapiihée, félon Paufanias. Il 
ajoute que l'on y yoyott une ftame expofèc à l'air, 
qui reprcfentoit Diane , furrtomméc Dtrrhmùi. 

DERRIS, promontoire de la Macédoine, dans 
la Paraxie. Ptolemée le place aux environs du 
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fleuve Ax'ius , au fond du golfe Therméen. Il en 
cft auiïï fait mention par Pomponius Mêla. 

Derris, ou Deru, port d'Afrique appartenant 
a la Marmarique. Je remarquerai cependant que 
Suabon appelle Dtris, un port. M. d'Anville l'a 
placé , comme promontoire , au nord • oueA du 
iAUCafpls Potuu 

DERRIMA , ville de l'Afie, dans ta Syrie. EHe 
étoit fituée au pied & à l'orient dune chaîne de 
montagnes, au fud-eft d'un lac de fel, vers le }6* 
dcg. 15 min. de latit. 

Dfc RS, El , les Derfèens , peuple de Thrace, qui 
habitoient au nord d' Abdère , entre le lac BiflonU 
& le Nffliu. Il y en avoit auiïï au-delà du Srrymon. 

DERTON A {Tortone), ville d'Italie, dans la 
Ligurie, vers le nord-eft. On b trouve quelque- 
fois nommée Julia Dtruna; die fut colonie ro- 
maine ; mais on ne fait pas à quelle époque. Il 
paroit qu'elle tenoit un rang confidérabie dans la 
Ligurie. 

Pendant qu'Alboin, roi des Lombards , faifbit le 
fiège de Pavic , il laifia fes troupes devant cette 
place , & vint s'emparer de Dtrtoru & de quelques 
autres villes, l'an 170. 

DERTOSA ( Tonofi) , ville de rHifpanie ciré- 
rieurc. Elle étoit fituée dans les terres , à une petite 
diftanec de l'embouchure de Yftcms. Elle fut muni- 
cipale & colonie. Selon Pline, elle étoit la plus 
confidérabie des quarante-trois ville* foumiies au 
Convtnuis de Tarraeo. Ce fut Scipktn qui en fit 
une ville municipale. On en a des médailles repré- 
fentant AuguAe, & d autres Tibère. Elle étoit ious 
la protêt ion de Pan, ainfi qu'on le voit encore 
par quelques reftes d'antiquité qui s'y trouvent. 

DERVENTIO ( Dtrwtni) , ville de l'ile d'Al- 
bion, chez les Briganies. Selon la notice de l'em- 
pire , «'étoit un lieu fortifié. 

DERUSL£l, om DrRUSJEi, peuple de l'AGe, 
dans la Perfide , félon Hérodote. On ne fait pas 
précifèment où ils étoient fitués. Quelques géo- 
graphes les mettent au nord du golfe Perfique , 
entre le Tigre a loue rt , & le Qioafpes à l'eft. 

DERXENA, ou Derxemi, contrée d« l'Afie, 
dans l'Arménie, vers les fources de l'Euphrate, 
félon Pline. Elle eft nommée Xtrxena par Strabon 
& Etienne de Byfance. Ce dernier dit qu'elle con- 
finoit avec l'Arménie mineure. 

DESARENA, contrée de l'Inde, en -deçà da 
Gange, félon Arrien , cité par Orrélius. 

DESERTA BQIORUM, dèferts que Strabon 
étend depuis la Vindelicie jufqu'a la Pannonie. 
Pline dit qu'ils étoient contigus a la Norique. On 
croit que c'eft aujourd'hui lé IVitntrvdot. 

DESILI , peuple de la Tbrace , félon Etienne de 
Byfance. 

DESITIATES, ou D^sitiatis. Pline femble 
mettre un peuple ainfi nommé dans la Dalmatie. 
Il en cft auffi fait mention par Strabon & Du» 
Caûius. 
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DESUDABA , ville de Thracc , dans le pays des 
Mttài .fclon Tite-lire. 

DESUVIATÏI , ou Desuviates, peuple de la 
Gaule narboiinoife. Ils habitoient dans le voifinage 
des Anatiliens & des Cavares, felon Pline. Le 
P. Hardouin obferve que les Dtfuviatu occupoicnr 
le territoire de Tarafcoo. Pline les place fur le bord 
du Rkodanut, Et M. d'An ville , en fuivant cet au- 
teur .les met au nord A'Artlatc. 

DETUNDA, ville de l*Hifpanie , dans la Bé- 
tique. Elle appartenoit aux Turdules , felon Pto- 
ieoièe. 

DEVA. ville de l'Arabie heureufe , félon Pto- 
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Deva. Ptelemèe nomme ainfi une rivière de l'île 
d'Albion. 

Deva Leoio , lieu de l'île d'Albion. Il en eft 

{tarie par Ptolcmec , l'Anonyme de Ravenne & 
'itinéraire d'Antonin. 

DEVANA (fW AbtrdUn). Ce lieu, que 
Ptoicmée place a iq deg. de longit. & à «7 deg. 
jo min. de laiit. étoit dans la région des Taxaliens , 
ou Ttfal'uns , dans l'île d'Albion. 

Devana , autre ville de la même île. Elle étoit 
dans le territoire du peuple Comavii. 

DEUCALEDONII , ou Caledonii, peuple qui 
habitoit dans la panie feptentrionalc de Hic d'Al- 

Ma^ceH.n f0,U DicaUdontt f Ammien 

PEUCALION. Strabon nomme ainfi une île, 
qu'il place vis-à-vis un promontoire de Thefialic, 
aux environs du golfe Maliaque. 

DEVELTUS (1), ville de l'intérieur de la 
Thracc , vers le Pont - Euxin , & peu éloigné à 
1 oueft àApollonla , fur le bord d'un étang. Elle 
devint colonie romaine fous Vefpafien, qui y fixa 
des vétérans : de ce prince elle prit le nom de 
Flavu, qui fe trouve fur les médailles. 

DEUNA. Ce nom , qui fe lit dans Proleméc 
Amyr*, eft le même que Deva de l'itinéraire d'An- 
toiun. royt{ ce mot. 

DEVONA, ville de la Germanie, felon Pto- 
lemée , cité par Ortélius. 

DEURIOPUS, contrée de la Macédoine, faifant 
partie de la Patonic ; elle étoit entre XAxhu & 
VErimm. Ses principales villes étoient Sryaaimn, 
Abkomtn* & Stymhara, que l'on lbupçonne être 
la même que Stubtra. Subi, ville nouveUe , fondée 
par Philippe, s'y trouvoit aufli. 

D I 

DI A .ville de la Scythie, auprès du Phafe, félon 
Etienne de Byfance. Elle étoit fitué«prés du Bof 
phore Cimmérien , felon Pline. P 



ont auffi écrit Dtuiton d'après le grec 
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DiA , île de la mer Méditerranée, auprès de celle 
de Crête. Elle eft aujourd'hui nommée StanJ'u. 

Dia, ville de Theffalie, felon Eùenne de By- 
fance, qui la dit fondée par Eacus. 

Di A , ville de Thrace , près le mont Athos , félon 
le même auteur. 

Di a , ville de j'Eubée , felon le môme. 

Dia , ville du Pcloponnêfe , près du promontoire 
ScylUon , felon le même. 

Dia, ville de la Lufitanie , près de l'Océan , felon 
le même. 

Dia , ville de l'Italie , près des Alpes, félon le 
même. 

Dia. Plufieurs îles ont aufli porté ce nom , félon 
le même géographe. 

DIABATA , DIABETA, ou Diabète , ile de 
la mer Méditerranée, près celle de Sardaignc. 

DIABETE, îles de la mer Méditerranée, dans 
le voifinage de celle de Rhodes , félon Pline. 
Etienne de Byfance les place autour de file de 
Sime. Pline dit qu'il y avoit quatre îles fous ce 
nom fi). 

DIABLINDI , Diablintes, peuple de la Gaule. 
La plus commune opinion eft que ce peuple habi- 
toit une partie du Maine. Us avaient i l'ouert les 
& à l'eft les AuUrci. 

La capitale étoit Nxodunum. Pline a écrit leur 
nom D'ubliruû; Piolemée, 

DI ABOLIS , DEABOLIS , ou Deabola , place 
forte de la Macédoine , fçlon Califte , Grégoras Se 
Cédrène. 

DIACŒLE. Je ne place ici ce mot que pour 
faire obferver qu'il fe trouvoit à tort dans les an- 
ciennes éditions d'Hérodote , auflî-bien que dans 
la Martinièrc. MM. Valcnaer & Wafieline ont 
rétabli dans le texte h* Kc«>.rv- , qui traverfe Coele. 
C'eft à Coele eue fut enterré Cunon , après qu'il 
eut été tué par les enfans de Pùlûrate. (Hérodote, 
L. Vil , 103), Voyt^ Cole. 

DIACHERSIS, ville d'Afrique, dans laCyré- 
naïque. Les Romains y avoient garnifon. 

DIACIRA ( Zi^acri) , ville deT'Afie , près de la 
rive droite de l'Euphrate, près & k l'efl d'un petit 
lac de bit u me. 

Ammien Marcellin dit que Julien trouva cette 
ville abandonnée : mais bien pourvue de grains , 
& dans laquelle un temple trés-exhaufle faifoir le 
comble de la citadelle. 

Elle étoit vers le 3 \* deg. af min. de latit. * 

Di agira , bourg de l' Afie , felon Ammien Mar- 
cellin. Zofime écrit Daeira. Ce bourg étoit fitaé fur 
le bord de l'Euphrate. 

DIACOPA , lieu de la Paleftine , felon Jofeph 
11 en eft aufli fait mention dans le livre des Rois 

DIACOPENA , contrée que Strabon place dans' 



SA On voit fur la carte de l'Aûe mineure de M. d'An- 
ville , quatre des dam le Doriih Si«m$. Peut-cire fent-ce 
les DititUÊ que ce géographe û exaft a voulu md 

Eeec * 
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l'Afie mî neuf e, entre les fleuves Halys 8c Iris, 
auprès du pays qu'il nomme P'imoùfen.u 

DlACRlA, tribu de l'Attique, félon Erienne 
de By Tance. Elle cil nommée Diaerit par Pollux. 

DIACRIL Plutarque fait mention des Diacriens 
dans la vie de Solon. C'étoit le peuple de la tribu 
piicrij. 

. DIACU1STA. On Ufuit ce nom dans Strabon 
comme celui d'une fameufe ville d'Italie , dans la 
Liguric; matsCatatibon dit qu'il faut lire Aaua Su- 
tuïlx. Strabon ajoute que c'étoit une ville trés- 
fameule. ( La SUrvaùrt. ) 

D1ACUM, ville de la bafle-Mœfic, auprès du 
Danube, félon Ptolemée. • 

DIADES ATHENiC. Voytr Diom. 

DIADOCOPOLIS , vitte de l'Afie, dans la Per- 
fide , félon Ctcfiphon & Etienne de By fcnee. 

D1AGEBRES, peuple de l'île de Sardaigne, 
félon Strabon. 

DIAM1UM i Gunuul ) , île de l'Italie , dans le 
voiunagc de celle d'IgUbum. 

DIAMUNA. Ptolemée nomme ainfi un fleuve 
des Indes , qui va fe perdre dans le Gange. 

DIANA (Zj'uuh), ville d'Afrique, qui étoit 
fituée dans les montagnes de la Mauritanie ûti- 
fenfi» , fclon l'itinéraire d' Antonio. Oa y trouve les 
telles d'un arc de triomphe , foutenu par deux 
colonnes d'ordre corinthica. 

DlAKiE FANUM, promontoire de l'Afie mi- 
neure , dans la Bitttynie , a l'entrée du Pont-Euain , 
félon Pto!eracc Jupiter Uritn avoit aufli un temple 
fur ce promontoire, félon Cicéron& Arricn. 

Diana Fanum , lieu de l'Italie , dans la Cam- 
panie , à trente flades de Capoue , fclon Ortélius. 

Diana Fajojm. Ptolemée nomme ainfi un lieu 
oc Grèce , dans F Auique. 

Diana Foi»s. Les anciens ont ainfi nommé 
nnc fource de la Sicile , que Ton nomme aujour- 
d'hui Fjvjh. 

Diana jEtouca Lvcot, ho* de l'Italie , 
«ans le territoire des Vénère* , fclon Strabon. 
Diana Lvces. Tite-Live donne ce nom à un 

bois de l'Itahc. 

Diana Lymnetidis Templu m , temple de 
Diane Lymnétide, dam la Grèce, an Péèopon- 
nèfe. Tacite <Sc Paufcnias difcrtt Que les Lacédé- 
snoniens & les Mciïènicns fe le difpMtoiem. 

Diana Oraculum, nom d'ut Hou de l'Arabie 
hedreufe , félon Ptolemée. 

Diana Pu aman a Fa nom , nom d'un temple 
•lie l'on «voit dédié 4 Owne. 11 étoit en Afîe, 
vers^mbouchure du Phafe, fclon Zofime, «ite 

JJ A M PoRTus, nom d'un port de l'île de 
Corfc, feton Ptolcmftc. Ceft un lac qui commu- 
nique » u mer par un canal ciroit, fur la cote 
orientale de cette ile, 

Diawa Tmrptvn , temple de Diane dans nie 
ce Crève, félon Elicu. ^ ' 



D I A 

Diana Facïuna Templum, temple de la 
Sicile, auprès de la ville de Myt* 6l de l'embou- 
chure de la rivière Mêlas. 

DIANENSIS , fiège épjfcopal d'Afrique, dans 
la Numidic , félon la conférence de Carihage. Ce 
fiège étoit dans la ville de Dum, dont Anton» 
fait mention. 

DIANES, ou Dianei, peuple de l'Afie , dans U 
Galatie , fclon Etienne de Byfance. 

DIANEUTERIUM , lieu maritime , à cent ftades 
de Confiance , fclon Métaphraûc. Ortélius croit 
que c'étoit un lieu de l'île de Cypre. 

D1ANIUM { DtnU), ville de rHifpanie cité- 
rieure. Elle étott fituée fur un lieu élevé , «fou, 
félon Strabon , elle étoit apperçue de loin par les 
navigateurs. Ceft une des trois villes de cette côte, 
dont cet auteur attribue la fondation aux Mar- 
fcillois. Ils la nommèrent Artemi/tum , nom grec 
de Diane. Il y avoit fur le promontoire de ce 
nom , un temple de Diane tfEphèfc, très-révéré. 
le crois que c*eû a la pofiuon de ce temple , Ht non 
de la ville, que Strabon donne l'épithétc de Ht* 
célèirt d'obfervoàon (i). 

Quoique les auteurs , tels que Tite-Live , Plu- 
tarque , &e. ne fanent pas mention de Dumlum 
dans ce qu'ils rapporieat de h guerre de Sertorius, 
on voit cependant , par quelques paiTages de Ci- 

& occupée par fes troupes. Elle fut entièrement 
ruinée lors des i ne i: riions des Barbares en Efpagnc; 
cependant, on l'a rétablie depuisee temps. 

Dianium. Pline nomme ainfi une Hé de la Mé- 
diterranée , dans le voifinage de celle de Corfc. Il 
ajoute qu'elle étoit auffi nommée Arumlfia. 

Dianium Promontorfum , promontoire de 
rHifpanie, fur la Méditerranée, en face des île* 

DIAPHANES , fleuve de l'Afie , dans la Ghcie. 
Pline le place fur les frontières de la Syrie. 

DIAAEUS A, ou Diarrhzvs a. Selon les divers 
exemplaires de Pline, nom de l'une des îles Piûf- 
trates. (La Martintirt). 

DIARMATOS, Ueu de la Grèce, dans l'At- 
tique. Héfychhis , chê par Ortélius , le place fur 
la montagne de Pamès. 

DIARPA , ville de r Afi e , dans i' Arménie , félon 
l'Anonyme de Ravenne. 

TMARRHŒA , port de Y Afrique, dans la Cyrè- 

naîqne » félon Ptolcrrrcc. 

Dl ARRHYTO , ville de l'Afrique propre , félon 
Corneille. Il ajoute que c'eft aujonrd'hin un bourg 
nommé Bi/ena-yccchL. ( U AUrùmirt ). 



(l) TTt»» 1i tel yi*w**Twr*r , ti H^v»***»"". C« 
dernier mot étant compote du xunt jour , on fent bien 
que ie n'ai pat dû le rendre par celui ffarbferritotre. Je 
peofe eue c'««oit wte efpéce de *«d*te , d'où l'on «*a- 
minoit ce oui fe (nuloit « U mer. U y es e encore de 
ftfflbtables fur les côtes dïfpagnc. 
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DIAS , vilk de l'Aue mineure, dans la Lycie, 
felon Etienne de Byfancc. 

Dias , nom d'une tribu de Grèce, dans l'Afrique , 
tebfi Poilux , ci:* par Ortélius. 

DLASIONES , ou Dasmones. Selon les diverfe» 
éditions de Strabon, peuple de la Pannorie. 

D1AZIMUM , parue de la Cappadocc , dans 
laquelle étoit la ville d'Amafie, félon Curopalate , 
Cédréne & Porphyrogénète , cités par Ortélius. 
Cédréne écrit Domina, & Porphyrogeoèi* Ar 



DIBIO {Dijon), lieu de la Gaule, qui n'eft 
pas connu par les auteurs des premiers fiécles de 
l'empire. On voit par deux inscriptions, que l'on 
y avoit établi des ouvriers en fer ; & , par Gré- 
goire de Tours , que l'empereur Au relien en avoir 
lait une fortcrciTe conûdèrable. On a écrit dans la 
fuite Divio. 

DIBITACH , bourg de l'Aue , dans la Parapo- 
ramie, contrée près du Tigre. Ce bourg étoit prés 
la ville de Ctéfiphonte , feloa Pline. 

D1BOMA . ou Deboha , ville de la Macédoine , 
dans le pays des Eordètcs , félon Ptolemée. 

DIBON , ville de U Judée , dans la tribu de Gad. 
Les Ifiaélitcs la demandèrent à Moue , a caufe de 
fc bonté de fes pâturages, fekw le livre des 
Nombres. 

DlBON , ville de la terre promife , qui étoit 
située dans la tribu de Ruben , felon le livre de 
Jofué. 

Le territoire de cette ville abondok en pâtu- 
rages. Elle avoit d'abord appartenu aux Moabitcs. 

DIBONGAD, lieu près le torrent de Zared, 
vers l'orient du pays de Moab. Ce fut - là que 
les Ifraélites rirent leur trente - neuvième dation. 

DU 'JE A , ou Dicïa , vtUe de Thnce, dans le 
territoire des BiAoniens , & près de l'étang fiifto- 
nide, felon Pline. Il efl amti tau mention de ce 
lieu par Etienne de Byfance. U paroh par Harpo- 
crarion , que cette ville te no mm oit aum PUao- 
polis. 

DiCiBA, ville de Grèce, fur le golfe Thcr- 

! /•_! DU 



DiCCA , ville épifcopale d'Afrique , dans la 
Byfacéne. 

DrCoEA Petra , lieu de l'Europe , fur le Bof- 
phore de Thrace, felon Denys de Byûnce, cite 
par Ortélius. 

D1CJF.ARCHI A , nom que les -Grecs donnoiem 
au lieu de l'Italie que les Latins noramoient Pu- 
uoli. Voyou ce met. On prétend que ce Curent les 
Cuméens qui nommèrent a mû leur port. Ce mot 
de AïKanixi* . fi^Ae puijanct ju/l* , ou ^jjâ»»' 



l CaÙdocts. 

roy<{ ce mot. 

DICDICA, 
pérairc d'Anton». 

DICTA, montagne que Ptolemée place à l'cx- 
orientale de Tue de Crète. 11 ajoute .que 
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la vilîe d'Itamut étoit fituée entre cette montagne 
& la mer Carpathicnnc. 

DICTAMNUM PROMONTORIUM. Cepro- 
montoire , qui appartenait à l'aie de Çrète , étoit 
fur la côte feotentrionale , vers le oord-oueft. U 
cft nommé par Mêla PiSyanat par M. d'An ville, 
DiQynnaum. CçBl qu'il a pris ce ripai dans Strabon, 
qui , parlant d'un lempk iuue en ce lieu , dit , 
upôr n'vir J Ai*T«u»r u.t,Ku Amiurruor. Ce pro- 
montoire étoit a l'extrémité d'une montagne , 8c 
l'on voir par ia longitude que lui donne Ptolemée , 
ainû que par le vers fiùvaot uc Dicéarque, qu'elle 
étott a l'oueft : 

0*>»r t» At*Tv'r*i.r ir) lytpit <tf,„. 

Il y avoit-U un temple de pianc que l'on fur» 
nom moi t Diclinna, 

DICTE MONS, montagne de l'île de Crète , que 
même dans ! antiquité , quelques auteurs , cotte 
autres Callimaque, avoient confondu avec la mon- 
tagne qui forme Ip promontoire Pi(Umn»m Le 
mont appelé />/.-*>, ou MonsD'tfW, étoit à l'eft, 
au heu que l'autre étoit a l'oued. 

Il y avoit au mont pif!* , un antre confacré 
à Jupiter. 

DICT1DIUM , ville de Grèce. Elle étoit fituée 
auprès du mont Athos, felon Thucydide. 

DICriS, viilc de i'Ai ie, dans la Galatie. Elle 
étoit dans le pays des J<(b{*ztt t felon Ptolemée. 

DICTUM, nom d'une ville ou bourgade de 
l'île d'Albion , félon le livre des notices de l'em- 
pire. C'cft aujourd'hui Digjnwti , feloo Cambden. 

DICTYNN* US. Tite-JUve, cité par Ortélius 
du que c'étoit le nom d'un lieu, ou d'up quartier 
de la ville de Sparte. 

DtCTYNNJeuS MONS. V ! f ; D J CT A M N l M P/IQ. 

MONTORioM 6- Dicte Mohs. 
> D1DASCI. Les Didafces étoient un peuple 4f 
l'Ethiopie , fou* l'Egypte , félon Ptolemée. 

D1DA my M, ville de U Gaule bclgiquc,,r]ana 
le pays des Stquani, felon Ptolemée. On croit que 
c'eil aujourd'hui Doit , fur le Doux. 

D1DAUC AN A , ville de l' Aûe mineure , dans la 
Bithymc, lèlon Ptolemée. Leunçlaviuî croit que 
c'cft aujourd'hui C^ndria. 

D1DPA , lieu dont S. Çyprjco fyif mention. 
Ortélius croit qu'il étoit en Airiqut , daps lç vol- 
ûnage de Carihagc. 

DIDUGUA , vtlle de rAfie. fc»Jl P#yU>«>, 
felon Ptolemée. 

PIDUNL Los Didunes étaient un peuple déjà 
Germanie. 

D1DURI, nom d'un peuple Sibérie aGatif ue> 
felon PUnc. Ptolemée les place dans la Sa.rmatj>, 
en Afic. fr. au voifinaie jde la mer Catiienne.. 

DIPXMA , Ueu p«s de tyifet. JÇÇ D> 

DYMI. 

Duoïma ..fontaine de Grècp ,4w)»Zhfo\* r 
félon Etienne de Byfancc. 
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Didtm A. Le même géographe place deux petites 
lies de ce nom prés celle de Scyros : c 'étoit une 
de* Cycladcs (t). 

Didtm a , heu de l'Egypte, dans la Thcbaide, 
félon l'itinéraire d'Antonin. « 

Didtma , nom de l'une des îles aériennes, près 
de la Sicile , félon l'itinéraire d'Antonin & Etienne 
de Bylance. foyer Didyme. 

Didyma, ou Didymi, ville de l'Afrique , dans 
la Libye , félon Etienne de Byfance. 

Didtma , ou Dioymi. Le même géographe 
place un village de ce nom en A lie , dans la 
Cilicie. 

DIDYMjE, iles de l'Afic mineure , fur la côte 
de la Troade, félon Pline. 

DidymjC. Le même géographe place des îles de 
ce nom dans le voifinage de celle de Crète. 

DidyMjE , iles de la mer d'Egypte, félon Pto- 
lemèe. 

DIDYME , ou Yiie GemelU, car c'eft le fens du 
mot grec. Les anciens avoient nommé ainfi l'une 
des ilés xoliennes , fituée au nord-eft de Liparis , 
& nommée actuellement île des Salines. Strabon 
nous apprend qu'elle avoit reçu fon nom de fa 
forme «txo tî <tx»/u*to7 ; idée qui fe trouve très- 
bien développée dans le voyage de M. le comman- 
deur tic Dolcmieu à cette île. « Elle contient , 
m dit-il, trois montagnes placées de manière à 
n former entre elles un triangle. Deux font réunies 
» par leurs bafes , & divifées par leurs fommers : 
» la troifiémc eft abfolument difuncte & ifolée : 
» elle eft feparée des autres par une vallée qui 
» traverfe l'île ; de manière que lorfque l'on eft 
m en mer dans la paitie du fud , & que l'on voit 
» de loin cette lie , la courbure des eaux fait dif- 
» paroitre le fol de la vallée ; il femkU qu'il y ait 
w deux îles tris-voifines fuite de l'autre ». 

DIDYMI , village du Péloponnèfe , dans l'Argo- 
lide , au nord-oueft de Solei. 

DtDYMi , montagnes de Grèce, dans la Thcflalie. 
Elles étoient habitées par les Magne tes, félon 
Strabon. 

Dioymi Sinus. Diodore de Sicile nomme ainfi 
un golfe de llle de Crète. 

DiDYMt. Je ne lais où la Martiniére a trouvé 
dans Paufanias, L. y, que les DUymi étoient un 
peuple qui donna l'origine aux Brancludes. Il y 
avoit un temple d'Apollon dans le territoire de 
Milet, plus ancien, félon Paufànias, que l'établif- 
fement des Ioniens en Afie. Ce temple étoit con- 
iàcré à Apollon & à Diane. Comme ils font ju- 
meaux, le lieu où ils rcndoient leurs oracles fut 
nommé Aitu/xti (Jumeaux ) dans la fuite. Macrobc 
en donne une autre étymologie ; mais les antiquités 
ne font pas de mon objet. Ce lieu fe nommoit 
d'abord 1 oracle des BraneMdes , parce qu'une famille 
defeeadue de Branchus porte ce nom. Ce temple 

(i) Cette eorreaion cû d'Onéliui, car le texte erec 
porte Synu. B 
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étoit le plus célèbre après celui de Delphes. Il fut 
brûlé par les Pertes à caufe de la révolte des Mi< 
léfiens. 

DIDYMOTICHOS, petite ville de la Thrace. 
EHe étoit prefque entourée par le fleuve Hébrus , 

Dioymotichos, lieu de l'Afie mineure , dans 
la Carie, félon Suidas & Etienne de Bylance. 
Polybe met ce nom au plurier, en feparant les 
deux noms qui entrent dans fa conipoinion. A:Ivu» , 

TtJV». 

DIDYMUS , montagne de l'Afie mineure , félon 
l'interprète latin de Ptolemée. Elle eft nommée 
Dmdyma par Etienne de Byfance. Il en eft au (fi 
fait mention par Arrien & Hérodote. Le dernier 
y met la fource du fleuve Hcrmus. rayer Dl- 

DYMI. 

Didymus, ou Didymi, montagnes de l'Arabie 
heureufe , dans le pays des Sachalires , félon Pto- 
lemée. 

DIENSES , peuple de la Gaule narbonnoife. Paul 
Diacre, cité par Ortélius, le place dans le voifi- 
nage du Rhône. 

DIENSIS COLONIA, colonie romaine, dans 
la Ptérie, contrée de la Macédoine. Il en eft fait 
mention par Pline 6c Ptolemée. Ce dernier la 
nomme Dion, » 

DIERNA, ville de la Darie, félon Ptolemée, 
cité, par Ortélius. 

DIETHUSA, Hé de la mer Egée, félon Pline. 
11 en parle comme «Tune Se déferte. 

D1GBA , ville de l'Afie. Elle étoit fituée fur le 
bord du Tigre , félon Ptolemée & Pline. Ce dernier 
la place dans la Babylonie, le premier la met dans 
la Méfopotamie. 

DIGENA. Ptolemée nomme ainfi une ville de 
l'Arabie heureufe. 

DIGENT1A , rivière d'Italie , qui étoit tout 

E:s de la maifon de campagne d'Horace, & que 
Pabbé Chauppy prouve très-bien dans fon ou- 
vrage fur cette maifon, être la rivière nommée 
aujourd'hui Lincenra. Elle fe jetoit dans Y An» par 
fa droite. Quant a la maifon de cet illuftre poète, 
je dirai, a après l'auteur que je cite, que « la 
» maifon de campagne d'Horace fut dans la vallée 
» de Licence; quelle y occupa le lieu précis 
» appelé les vignes de S. Pierre; Se que c'eft (Telle 
n que font tous les vertiges d'antiquité qui s'y 
n trouvent ». On peut voir les preuves de ce fen- 
riment répandues dans tout fon ouvrage, en trois 

«Kl ' & rempli * ,a pto» Profonde érudition. 

D1GERI , nom d'un peuple de Thrace , félon 
Pline & Polybe , cités par Etienne de Byfance. 

DIGLATH. Poyq; Diclito. 7 

DiGUTO & Diglath , ruiffeau de l'Afie, dont 
la fource venoit de la fontaine Tigris, dans la 
partie orientale des monts Niphatcs, & coulant 
du nord-ert au fud-oueft , il afioit <è perdre dans 
If ""Aréthina. Le premier de ces deux noms eft 
de Jofepfa. 
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DIÏ , nom d'un peuple de la Thrace , félon Thu- 
cydide , qui les place dans la province de Rhodope. 

DHPETES. Selon Euftathc, c'étoit un des iur- 
noms du Nil. 

DILIMNIT^L Agathias dit que c'cte-it une des 
catiens les plus considérables de celles qui habi- 
toient dans la Perfe, en-dcça du Tigre. 

DILIS (Lauron), port fur la côte de la Gaule 
narbonnoife, à huit milles à l'oueft d'Inclus, félon 
l'itinéraire d' Antonin. 

M. tfAnville dit que Dïlis eft le port de Pon- 
théou , qui n'eA qu'à huit milles de Cam , fuivant 
une carte fort exacte , cependant , die le P. Papon , 
il y en a onze. Les huit milles énonces dans l'itiné- 
raire d'Antonin , mènent a Lauron , qui eft un bon 
port, où on aborde facilement; au «lieu que celui 
de Ponthèou eft mauvais, & d'un accès très-diffi- 
cile , à caufe des rochers qui l'environnent. 

D1LURO , rivière de l'Hifpanie,fclon Ptolcméc; 
Pline dit Iluro & Mêla Eluro. 

DIMA , ou Dtma , ville de la Thrace, félon 
Ptolcmée & l'itinéraire d'Antonin. 

DIMA LU M , ville de rillyrie , félon Polybe. Il 
ajoute qu'elle fut prife par lé conful Emile. Cette 
ville eft nommée Dimailum par Tite-Live. 

DIMASTOS & Dimastus, nom de la plus 
haute montagne de l'île de Micone, félon Pline. 

DIMIRICA INDLA EVILATH. L'Anonyme 
de Ravenne donne ce nom à la partie la plus 
orientale de l'Afie connue de fon temps. 

DIMITREO, nom d'un lieu entre Duftpro & 
4«r*», fur le chemin de Nicomédie , félon TAno- 
nyme de Ravenne. Ce lieu eft nommé Demttriu 
dans la table de Peutinger. 

DIMIZA, ville de l'Afie, dans la Medic mi- 
neure , félon l'Anonyme de Ravenne. 

DIMON , nom d une ville que l'Anonyme de 
Ravenne place fur le bord du Danube. Eue eft 
suffi nommée Dimon dans quelques éditions de l'iti- 
néraire d'Antonin , & dans d'autres on lit Dimo. 
Cétoir une ville de la baffe -Mœûe. Ortèlius la 
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DIMONA , ville de la Judée, dans la tribu de 
Juda , félon le livre de Jofué. 

DIMURI, peuple de l'Afie. Pline le place auprès 
du fleuve Indus. 

DINA , lac du Péloponnéfe , dans l'Arcadie , 
félon Paufanias. 

DINARETUM, nom d'un promontoire de file 
de Cypre, félon Pline. Ceft aujourd'hui Capo 
S. Mdrea. M. d'Aiville le place à la pointe la 
plus orientale de fie , près des îles Clïdu. Pto- 
lemée fait auffi mention de ce promontoire. 

DINDARI , nom d'un peuple de rillyrie, dans 
la Dalmatie, félon Pline. 
^ D1NDR1ME , ville de Macédoine. Aucun auteur 

? ^ p . ar,e ,' maiâ Goloius eu rapporte une mé- I 
dadle de C. Caef. Aug. 

DINDYMIS , l'un des noms de la ville de Cy- I 



lique, fi tuée dans l'Afie mineure, au pied du i 

Dindymos, fur le bord de la Propontide. 
DINDYMOS ( i ) , nom d'une montagne de 
( lAfie mineure, dans la prefqu'île dont Cyzique 
occupoit l'ifthme. 11 en eft fcit mention par Strabon 
La mère des dieux avoit un temple fur cette mon- 
tagne. On crçyoit qu'il avoit été confàcré par les 
Argonautes. La ville de Cyzique étoit fituée au 
pied de cette montagne. 

DINIA (Dignt), ville de la Gaule narbonnoife. 
& la capitale des Sodtonùci, qui paroiflent avoir eu 
des habitations près de l'endroit où elle eft bitie 
félon le P. Papon, qui ajoute qu'ils lui donnèrent' 
un nom celtique tiré du local même; car dm fi— Ift. 
eau, & k chaude; & qu'elle fut ainfi nommée 
à caufe des eaux thermales qui font à un quart 

£„n U r A " 7 VO,t an f un « ft « d'antiquité qui 
donne heu de croire que les Romains y aient bits 
des coinces publics. 

DINIyE.lieu de l'Afie mineure , dans la Phryeie 
félon Tite-Live. Ortèlius croit qu'il ctoit de la 
Grande-Phrygie. 

DINOGETIA, ville de la baffe- Mœfie , félon 
Ptolemée. Elle eft nommée Dirigoihïa dans le* 
notices de l'empire; dans l'itinéraire d'Antonin 
Dhmpaù , Se Dmogtfu, par l'Anonyme de R a -' 
venne. 



DIM7MMA , lieu de la Rhétie , ou fût donnée 
a loi VIII du code thévdofien : on n'en fait rien 

4* n\it< 

laLycie, 
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de plus. 

DINUS , port de l'Afie mineure , da 
félon Polycharoes, cité par Athénée. 
DIOBESSI, peuple de Thrace, félon Pline 
DIOBULIUM. Etienne de Byfance nomme linfi 
une bourgade, qu'il place dans le voifinaee du 
Pont. ° 

DIOOESAREA , ville de l'Afie , félon Pline & 
Ptolemée. Ils la placent dans la Garfaurltidc , con- 
trée de la Cappadoce. 

Dioccsarea , ville de l'Afie mineure, qui 
étoit fituée fur le fleuve Celycadmu. Cette viU« 
étoit dans la Kéride , contrée de la Trachiotide , 
qui elle-même étoit dans la partie occidentale dé 
la Cilicie : elle fut comprife dans l'Ifaurie. 

Sous les Philippes, cette ville fut décorée du 
titre de métropole. 

Les peuples de Diocéfarce font 
natoi dans d'anciennes médailles. 

DIOCHTTES.ï 
de Byfance. 

DIOCLEA , ville de l'Illyrie , dans la Dalmatie. 

on Ai.rf.lin* Viflor & Ptolemée. TV i * 



(t) Sur la «rte de M. JAnville on lit Diiy„i. } c «eft 
une faute de graveur. ï ucanc sic Byfance tnct ce do a au 
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la patrie Oe l'empereur Dioctétien , qui en a voit 
pris le nom. 

DIOCLETIANOPOL1S, ville épifcopale de 
Thrace, fekm les «a* du concile de Chalcé- 
doine. 

DlOCLETlANOPOUS, ville épifcopale de l'Afie, 
dans la Phrygie pacatienne, félon les sftes du con- 
cile d'Ephèfe, tenu en l'ai» 4^1. 

DIOCLIA , ville épifcopale de l'Afie , dans la 
Phrygie pacatienne , félon la notice de Hièroclès 
& les ailes du concile de Chalcédoine. 

DIODOR1 INSULA , ile de l'Ethiopie , dans 
le golfe Arabique, vers l'Egypte , félon Pline Se 
Ptolemée. 

DIODORIDA, ville de l'Afie, dans la Méfo- 
potaniie , félon Ortclius. 

DIODURUM , lieu de la Gaule, placé par l'iti- 
néraire d'Antonin entre Durouffu ( Dreux ) fit 
luuiu. M. tTAnville croit que c'eft Jouare.prés 
de Pontchartrain. 

DIOGENIS PROMONTORIUM , promon- 
toire de l'Ethiopie, fur le golfe Arabique, félon 
Ptolcmée. 

DIOLCOS. Ptolemée , cité par Ortclius .nomme 
ainfi une des fiuirTes embouchnnes du Nil. Il y 
avoit un lieu de ce nom vers les défilés de l'E- 
gypte, félon Nicéphore Califtc. 

D10L1NDUM , lieu de la Gaule nommé par la 
table théodofienne. M. d'Anville croit que c'eft 
Linde fur la Dordogite. 

DIOMEA, bourgade de l'Attique, de la tribu 
Egéide. 

DIOMEDiE INSULS, 5res de la mer Adria- 
tique , fclr»n Strabon , Prokmée & Pline. Etienne 
de Byfance ne parie que d'une qu'il nomme Dio- 
nedtia. Fcftus dit que Diomédc y fut enterré. Ce 
font aujourd'hui les iles de Tumiti. 

De ces deux iles , l'une fe nommott Ttutriu , 
l'autre D'tomtdca 61 Trimeau. Elles a voient au fud la 
partie de l'Italie où fe trouvoit le mont G^rgamu. 
Ce ftit dans l'île de Diomedea qu'Augufte (1) 
relégua Julie , fa petite-fille, femme de Paulus : elle 
y mourut après un long exil. 

DIOMEDIA , ville de l'Italie, dans la Pouil>« 
daunienne, félon Etienne de Byfance. Il en e" 
aufli fait mention par Virgile. 

DIOMEDIS CAMPI. Selon le rapport de Ttte- 
lÀve , c'eft la ponton de la Pouille qu'eut Dio- 
médc dans le partage avec Daumrs. Le village de 
Cannes étoit dans les chair ps de Diomêde. 

DiOMEDis Insula , ile de l'Italie, au fond du 
golfe qui eft a l'orient d'Aquilée. Il y avoitun 
temple , & les an 



ou (ci 



anciens difoient indifféremment Rie 
de Droméde. Théophrafte fait men- 
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au lieu de celui (TAueiiae fur U Mlc 
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de cette île. Elle s'appelle aujourd'hui Bel- 
font , félon le P. Coronelli. 

Diomedis Limes. Pline nomme ainfi une con- 
trée de la Thrace. Il la place prés la ville d'Ab- 
dère, vers le lieu nommé La bontt d* Diomkdt. 

Diomedis Stabulum , nom d'une ville de 
Thrace. Die appartenoit au roi Dioméde, félon 
l'itinéraire d'Antonin & Pomponius Mêla. Ce der- 
nier la nomme Diomtdis Turrit. 

DION , ou Dium , promontoire que Ptolemée 
place dans la partie feptentrionale de rite de Crète. 

Dion , ou Dium , ville de Grèce , dans l'Eubée , 
fclon Eiienne de Byfance. On feroit tenté de 
croire que c'eft la même ville (fx'Aihtnftdiudtt. 
Cependant Srrabon les diiungue « les place près 
du promontoire Ctnaum. 

Dion , ou Dium , ville de la Décapote , entre 
PelU & Goder*, félon Ptolemée. 

Dion , ou Dium, ville que Strabon & Hérodote 
placent dans l'Epire. 

Dion t ou Dium, ville de Grèce , dans la Macé- 
doine, fclon Etienne de Byfance. Elle étoit au nord 
& prè> du mont Olympe, où l'on célébroit des 
jeux , félon le même auteur. Paufanias dit que ce 
fut près de- là que furent dépofes les relies d'Or- 
phée. 

Je crois que c'eft la même que cet auteur, 
d'après Thucydide , indique en Thcflalie. C'eft 
alors que les 1 hcffaliens étendirent jufques-U leurs 
polTciTions. > 

Dion , tu Dium , ville de l'Italie, félon le même 
géographe. • 

Dion , tu Dium , ville de l'Afie , dans la Pifidie, 
félon Etienne de Byfance. 

Dion.ob Dium. Le meme géographe nomme 
ainfi une ville de Thrace. Il la place auprès du. 
mont Athos. 

Dion , ou Dium , ville de l'Afie , dans la Célé- 
fyric , félon Etienne de Byfance. Il ajdute qu'c.Ue 
fut aiilu nommée PtlLt , fie qu'elle avoit été bâtie 
par Alexandre. Ptolemée diftingue , dans la Célé- 
fyrie , Ptlla & Dium. 

DIONIA, ville de Me de Cypre , félon Théo- 
pompe , cité par Etienne de By lance. 

D10NYSI PROMONTORIUM, ou Ovitas. 
Selon les divers exemplaires de Ptolemée, promon- 
toire ou ville , dans La partie méridionale de l'île 
de Taprobane. 

DIONYSIA , nom d'une île de la mer Médi- 
terranée , vis-à-vis la côte de l'Etoile , fclon Pline. 

Dionysi a . ile de la mer Méditerranée, près la 
côte de la Lycie, province de l'Afie mineure. II 
eft fait mention de cette ile par Scyiax & par 
Pline. Ce dernier dit qu'elle étoit autrefois nommée 
Carttha. 

Dionvsia, ville épifcopale de l'Afie. feus la 
métropole de Boftra, fclon une notice publiée par 
Schc'ttratc. 

Dionvsia , ville de Grèce , dans k Béotie. ÇNe 



D I G 

avoit été bâtie par Bacchus , félon Diodore de 

Sicile. 

Diontsia , ou Dionysias , ville de l'Italie , 
félon Etienne de Byfance. 

DIONYSIADES INSULiE. Diodore de Sicile 
nomme «infi des iles qu'il place dans le voifmage 
de celle de Candie , dans le golfe Dldymes. 

DION YSIAN A, ville de l'Afrique , félon faint 
Auguftin , cité par Ortèlius. Elle étoit de la By- 
facéne. 

DIONYSIAS, nom «Tune ville d'Egypte, félon 
Ptolemée & le livre des notices de 1 empire. Elle 
étoit fituèe dans le voifmage du lac Maris* 

DIONYSII COLUMNiE, lieu de l'Afie, félon 
Denys le Périègètc. Euftathe les place dans l'Inde , 
auprès du mont Emodus. 

Dionysu Promontorium, montagne de l'Ef- 
pagne , fur la mer d'ibétie, félon les argonautiques 
d'Orphée. 

DIONYSOPOLIS, ou DtONYSioPOtis, ville 
de l'Inde citérieure , félon Ptolemée , qui ajoute 

Si'elle étoit aulfi nommée Nagara. Il en eft auffi 
it mention par Pline & Arrien. Ce dernier U 
place entre l'Inde & le fleuve Cophéne. 

Diontsopous, ville de la barfit-Mcefic, dans 
le voifmage du Pont - Euxin , félon Ptolemée , 
Edenne de Byfance & Pline. Ce dernier dit qu'elle 
étoit auffi nommée Crunos ; mais Pomponius Mêla 
dit que Crunos étoit le nom du pan de U ville de 
DioayJopoUs , & qu'un efpace de terrein les fépa- 
roit. Ovide parle de cette ville. Elle avoit ce nom, 
félon Etienne de Byfance , de ce qu'une ftatue de 
Bacchus avoit été portée en ce lieu par la mer. 
Son premier nom de Crunes venoit des fources qui 
étoient aux environs. 

Dion ysopous, ville épifcopalc de l'Afie , dans 
la Phrygie pacatiennc féconde, félon les actes du 
concile de Chalcédoine. Etienne de Byfance rap- 

Sorte que cette ville avoit été fondée par Eumène 
: Attale , qui trouvèrent en ce lieu une ftatue 



DiONYSOPOLis, ville de Thrace, félon Etienne 
de Byfance. Le P. Hardouin croit que c'eft celle de 
la Moefie.ce qui cil très-probable. 

DION YSOPOUTES, peuple de l'Afie , dans la 
Phrygie, félon Pline. 

DIOPA , ou DlONE , ville du Péloponnèfe, dans 
l'Arcadie , félon Etienne de Byfance , qui cite 
Phérécyde. 

DIOPOLIS , ville de l'Ane , dans l'Arménie 
mineure , félon Strabon. Cet auteur dit que cette 
ville étoit auparavant nommée Cath-a ; mais que 
Pompée lui donna celui de DiopoCs, & enfuite 
celui de Stb*(tt. 

DIORDULI , peuple que Ptolemée place dans la 
partie orientale de l'île de Taprobane. 

DIORPHUS, montagne de l'Afie, dans l'Ar- 
VArTxe qUC U P lace dans k voifinage de 



DIO m 

DIORYCHOS, ou Diorychtos Selon les 
divers exemplaires de Pline, les Grecs nommoient 
de même le canal qui féparoit l'Ile Ltucadc de 
l'Epire. 

DIORYX , canton de l'Afie, dans l'Aflyrie, prés 
du Tigre, félon Polybe, cité par Ortèlius. 

DIOS HIERON , ou ttmplt tU Jupjitr, ville de, 
l'Afie mineure, dans Tlonie. Elle étoit fituée peu 
loin de la mer , entre LtbtJus & Colophone , félon 
Etienne de Byfance. Cette ville étoit confacrée i 
Jupiter. 

Dios Oros , ou Jovit Moss , montagne de 
l'Afrique propre , félon Ptolemée. 

Dios Page, ville de l'Afie , dans la Méfopota- 
mie , félon Pline. 

Dios Sacra, lieu de l'Afie mineure, fur le 
Bofphore de Thrace, près & dans la partie fcp- 
tentrionale du promontoire Caracion. 

Dios Soteros Portos, port de mer de la 
Laconie, à l'eft. C'étoit au fond de ce port que 
fe trouvoit Epidaurus timtra. 

DIOSCORON , ou Dioscurum , nom d'une 
ile que Pline place fur la côte de la Grande Grèce , 
vis-à-vis du promontoire Patimum. 

DIOSCORUM , ou Dioscurum , village de 
la Libye, félon Etienne de Byfance. 

DIOSCURIAS, ville d'Afie, fituée fur la côte 
nord-cft du Pont-Euxin , c'eft-à-dire , en Colchide. 
Elle avoit porté primitivement le nom d'.fj , & 
eut , dans la fuite, celui de Sebaftopolis. 11 me femble 
que c'eft à l'époque où elle prit le nom de Diofeu- 
nas , que .l'on doit rapporter fa fondation , ou du 
moins fa reftauration par une colonie de Milé- 
fiens : car, félon Arrian, c'étoit une colonie de 
cette ville qui s'y étoit établie , «Teixor VUhnftmt, 
En difant qu'elle avoit porté d'abord le nom d'jEa , 
c'étoit indiquer qu'on la regardoit comme la ville 
où avoit régné jEtes , & dans laquelle s'étoit pafico 

la -fable de la toifon d'or Pline rapporte que 

quelques auteurs lui donnûicm pour fondateurs 
Amptutus & Telchius , dont on difoit que def- 
cendoit la nation des HtnuKhi. Pomponius Mêla 
dit que ce fut par Caftor & Poilu* , qui avoient 
fait le voyage de la Colchide avec Jalon. Je n'ai 
pas trouvé Ixpoque où elle prit le nom de Sebjf- 
wpolit; mais comme ce nom lignifie vllU <T Auguflt , 
ce fut certainement fous les empereurs. C'étoit dans 
cette ville que fe faifoit une grande partie du com- 
merce du Pont-Euxin. 

N.B. D'tofcurUs eft afluellement en ruine fous 
le nom de Sevjflopoli. 

DiOSCURiAS, village de la Libye , félon Etienne 

^dÎosCURIUM, ville du Péloponnèfe , dans la 
Phlafic, félon Polybe. 

Dioscurium. Le même auteur nomme ainfi 
un lieu qu'il dit être joignant la ville de Séleucie. 

DIOSPOUS (i), ville de l'Afie, dans la Syrie. 



(t) Ce non figni/ie *Uie i* Jufittr. 
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Pline la place près de la ville de Laodicée , fur la 
la mer. Strabon la met dans la Phrygie. C'eft la 
même ville que Laodicée fur le Lycus. Selon Pline, 
elle porta les noms de Diofpol'u , de RJioas Si de 
Laodkit. 

Diospous, ville de h haute Egypte, la même 
, que Thébcs. J'en parlerai fous ce nom , qui eft plus 
connu. Voyti Thib^. 

Diospous, furnommèe li pttitt , ville epifeo- 
pak d'Egypte, dans la féconde Thébaîde. Saint 
Athanafe en fait mention. 
Diospolis, ville de l'Egypte, dans le Delta', & 
ré s de Mendes , félon Strabon. Elle eA mite dans 
e nôme Bulîritide par Suidas. 

Diospous, ville de l'Afie mineure, dans la 
Bithynie,fur le bord du Pont-Euxin , félon Pto- 

Diospolis, nom d'une ville de l'Arabie , félon 
Etienne de B y lance. 11 ajoute qu'elle fut enfuite 
nommée Btryios. 

Diospolis , ville épifcopale de Thrace , félon 
Cédréne & d'anciennes 'notices. 

Diospous, ou Lydda, ville de la Paleftine, 
fituée dans une vafte plaine , qui s'étend du levant 
au couchant, depuis la Méditerranée iufqu'aux 
montagnes de Judée, dans un cfpa.ee de tept i 
huit lieues , & beaucoup plus du raidi au fepten- 
trion. Elle étoit a trois milles de la ville de Ramlé. 
L'itinéraire d'Antonin la met à trente-deux milles 
de Jérufalem . & à trente-fix milles de Céfarée. 

Dans les premiers temps, cette ville fe nom- 
moit Lydda, & il en eft fut mention fous ce nom 
dans l'écriture fainte , au premier livre d'Efdras , 
eh. a , v. jj. Elle faifoit anciennement partie du 
royaume d'Ifrael ou de Samaric , félon le premier 
livre des Macchabées , ch. u , *>. J4. 

Il eft fait mention de cette ville dans Phiftoire 
de l'expédition de Pompée en Judée : elle fouftnt 
beaucoup pendant les guerres civiles du fécond 
triumvirat ; Caflius, oui étoit en Orient, fit vendre 
les habitant de Lydda à l'encan ; mais Marc- An- 
toine, par un décret, leur rendit la liberté & tes 
rétablit dans leur patrie. Jofeph, «nif. L. xty, 
ch. 18. 

La ville de Lydda fut brûlée par Ccftius Gallus , 
l'an 66 de J. C. lorfqu'il alloit a la tète d'une 
pu [fiante armée au fecours du roi Agrippa. 

Pline, L. r,ch. 14, la compte parmi les préfec- 
tures de la Judée , & Ptolemée la met au nombre 
•les villes de cette contrée. Les itinéraires la 
nomment quelquefois lydda fit quelquefois Dief. 

Quoique^ la Paleftine eût été divifée en trois 
> le règne d'Arcadius , la ville de 
toujours fous la métropole de Cé- 



DIOSPONTUM , lieu de l'Afie , dans h féconde 
Arménie. Il étoit k l'occident de l'Euphrate 8c au 
avdi du Mêlas. 
DIP£A , ou Ditjtus, dans le texte de Paufâ- 
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nias Aitcmk, & dans Etienne de Byfance D'ipmû : 
c 'étoit une petite ville de l'Arcadic , dans la partie 
que l'on nommoit M&nalia. L'auteur que j'ai cité 
ait que les Lacédémoniens y remportèrent une 
grande vidoite. M. d'Anville l'a placée fur lUé- 
liflbn. 

DIPHRI, nom d'une ville de Phénicie, félon 
Etienne de Byfance. 

DIPLOCONION , lieu du Bofphorc de Thrace, 
vers le fud-oueft de Rhodionm Portut. 

DIPNI AS , ou D eipni as , village de Grèce , dans 
la Theflalie. Etienne de Byfance le place auprès de 
la ville de Larifle. 

DIPŒNA , bourg du Péloponnèfe, dans l'Ar- 
cadie, félon Paufanias. 

131 PUT A MU M. Curopalate , cité par Ortélius, 
femble mettre ce lieu en Afie,dan$ ta Phrygie. 

DIPPO, ville de l'Hifpanie, félon l'itinéraire 
d'Antonin. Elle y eft marquée entre Cordoue & 
Mcrida. 

D1PSIUM , bourg du Péloponnèfe , dans l'Argo- 
lidc. Il étoit auprès de la ville rTArgos. 

DIRADES, ou Deiradis , villago de la Grèce. 
Etienne de Byfance le place dans la tribu Léonridc. 

DIRAS , Ueu du Péloponnèfe , dans l'Argie. 
Paufanias rapporte qu'on y adoroit Apollon Dua- 
ilot'u. Ce lieu eft nommé Dcrat par Xcnophon , 
& Diradtt par Suidas. 

DIRCE , nom d'un ruifteau ou d'une fontaine de 
Grèce , dans la Béotie. Plutarque le place yprès de la 
ville de Thêbes. Paufanias dit que ce ruifteau alloit 
fe perdre dans YJfmenus. Cet ancien ajoute que la 
maifon de Pindare étoit fituée près du fleuve Dircé. 
Strabon n'en fait qu'une fontaine. 

D1REA , ou Dura , ville de Grèce , dans l'At- 
tique , félon Etienne de Byfance. 

1)1 R LA, ou Dura, ville & promontoire, de 
l'Egypte , félon le même géographe. 

Dire a , nom d'une ville de l'Ethiopie , fous 
l'Egypte. Pline la place fur le bord du Nil. 

DIRIDOTIS, ou Teredon, lieu où la flotte 
d'Alexandre aborda , à l'embouchure de l'Euphrate. 
U paraît vraifcmblable que c'eftlc même lieu qu'Ar- 
rien nomme D'uîdoùt , & Ptolemée Ttrtdon. 

Ortélius conjecture que c'eft aujourd'hui la ville 
de BaUbra. 

DLRIGOTHIA , ville de la bafle-Mœfie, félon 
le livre des notices de l'empire. C'eft la même que 
Diroieùa , aujourd'hui Drimago. 

DIRIN1 , peuple de l'Italie. Il babitoit dans la 
Pouille , félon Pline. 

DIRPHYS, montagne de lïle tfeubée, félon 
Etienne de Byfance. 

DIRPHOSSUM , nom d'un Ueu dont fait men- 
tion Lycophron. Son commentateur dit que c'eft 
le nom d'une montagne deGrèce.dans l'ilc d'Eubèe 
& qu'elle eft nommée Dirpk'u par Euphorion. 

DIS AU HUM , montagne de la Thrace. 

DISCARTA , ville de l'Afie , dans la Perfe 
propre, félon Mètaphraftc, cité par Ortélius. 
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DISCERI , peuple de l'intérieur de l'Afrique. 
Pline rapporte qu'il fut fubjugué par Cornélius 

Mêla place 
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vers le PontEuxin. 

Ortélius foupçoone qu'il habitoit «Uns le voifi- 
«âge de Trèbifonde. 

DISOFt£ , peuple de la Thrace , félon Etienne 
de Byfance , qui cite Hècatée. 

DISPONTIUM, ville de la Triphylie, fur le 
chemin d'Elu , au nord cTHèraclon. 



part 



Au temps de Strabon , elle étoit déferte : la plu 
rt de fès habitans avoient paffè à Epidamne & i 



...ville de l'IUyric. 
1STA , ville de l'Afie , dans l'Ane, félon Pto- 



DITIONES. Pline nomme ainfl un peuple de 



une ville de file de 



ANI, les Dittans, peuple de l'Hifpanie, 
dans la Tarragonnoife , félon Strabon, qui les 
place fur le jmont Orofptâa. Cétoit une colonie 
de Celtes. 

DIVITENSE MONIMENTUM , nom d'un vil- 
lage de la Germanie inférieure, félon Ammien 
Marcel lin. C'cft aujourd'hui Duytt, qui eft comme 
on des fauxbourgs de la ville de Cologne. 

DIUM, nom d'une ville de la Macédoine. Elle 
étoit fituée au pied du mont Olympe , à environ 
fept ftades du golfe de Theflalonique , félon Strabon. 
Ccft aujourd'hui Sraadia. 

Dium , ville de la 
le golfe Strymonien. 

Dium. Pline nom 
Crète. 

Dium, ville de file (TEubée. Elle eil la même 
que celle que Strabon nomme Athtnm Diadtt, & 
Que M. d' An v il le place fur la côte feptentrionale 
de l'Eubée, au fud-oueft d'Oreus , ayant en face, 
de l'autre côté de la mer, le golfe Pélafgiquc & 
le pafiage des Tbermopyles. II eït probable qu'après 
avoir reçu fon nom de Dias , Athénien, qui l'avoit 
fondée & l'a voit appelée AtktiutDUdtt ;on fupprima 
le nom A'Aihcnx, & l'on abrégea l'autre, d'où l'o n fit 
en fui te Dta , Dium, D'iot , bc. Ce (croit une erreur 
que de croire , d'après Ptolemée , que Dta n'é toit 
qu'un promontoire. Strabon dit pofitivement qu'il 
en fortit une colonie qui peupla Canes en Eolie. 
Etienne de Byfance dit également que c'étoit une 
ville , en obfervant qu'il y en avou une autr 
même nom , qui étoit , feloa lui , 
& , félon l'opinion la pins général* 
doine. 

Dium , ville de l'Afie , dans la Céléfyrie. Ptole- 
mée la place entre Pttla 8c Gadora, 

D1VO, ville de l'Hifpanie , fur la côte dn pays 
des Cariftes , près de Tritium , à l'eft. 

DIVODURUM, lieu de la Gaule, appelé en- 
fuite Mtdtmaaiù, actuellement Metz. On trouve 
auflî le nom de Mtàt dans la notice de l'empire : 
il devint ensuivie f«il en ufage. 




DIVONA ( Cahon), appelée enfuîte CarJuci, 
chez le peuple de ce nom. Elle étoit dans la pre- 
mière Aquitaine. 

DIUR , rivière de l'Afrique , dans la Mauritanie 
tingitane, félon Ptolemée. Elle eft nommée VïAr 
par Pline. 

DIZACA, ou j€zala. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolemée , ville de l'Afie , dans la Saca- 
péne, contrée de la Grande-Arménie. 

DIZERUS. Etienne de Byfance nomme ainfi 
une ville de l'Ulyrie. 

DIZOATRA, ou Zizoatra. Selon les divers 
manuferits de Ptolemée, ville de l'Afie, dans la 
petite Arménie. 

D O 

DOANJî , peuple de l'Inde , au-dela du Gange. 
Ptolemée en fait mention , & le place fur le bord 
de la rivière Doanas. 

DO AN AS , fleuve de l'Inde , au-delà du Gange , 
félon Ptolemée. Sur la carte de M. d'Anville, l'em- 
bouchure de ce fleuve eft placée dans la baie où 
étoit fituée la ville de Btrobt. 



DOANAS (Tana-Strlm} , ville de l'Inde , : 
du Gange , félon Ptolemée. 

Elle étoit fituée un peu dans les terres , fur la ri- 
vière du même nom , au fud-eft de Btnb*. 

DO ARA , fié ge épifcopal de l'Afie , dans la Cap- 
padoce , félon la lettre que les évéques de ce pays 

DOBERI, peuple de la Macédoine, dans U 
Paeonie, félon Pline. Il eft nommé Dobtrtt par 
Hérodote. U eft probable que ce peuple étoit les 
habitans de la ville nommée Dobtroi par Thu- 
cydide. 

DOBEROS , ville de la Macédoine , dans la 
Patonic , félon Thucydide & Etienne de Byfance. 

DOBORB1CA , ville forte de l'Ulyrie, félon 
Laonic , cité par Ortélius. 

DOBUNI , peuple de file d'Albion , félon Pto- 
lemée. Ortélius dit qu'il eft nommé Bodumti par 
Dion Cafitus. 

DOCE, lieu, félon les fragmens de Polybe. 
Ortélius penfe qu'il étoit en A fie , vers la Phrygie. 
DOCEA, château de l'Afie, dans la petite 

ir Or- 



Arménie, félon Nicétas & 



, cités par l 
la Grande- 



DOCELA, ville de l'Afie. dat 
Phrygie , félon Ptolemée. 

DOCH , petit fort de la Judée , 
d'Eu lirai m. 

C'cft dans ce lieu que Simon, l'un des 
chabées , & fes fils , furent rués en trahifon , 
y avoir été reçus & traités honorablement 
lemée, gouverneur de la plaine de Jérico. 
livre des Macchabées , c. > 6 , v. 16. 

C'eft au pied de la montagne fur laquelle 
étou bâti, que coulou le torrentdes Roa 



la tribu 
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DOCHI. Pline nomme ainfi un peuple de l'E- 
thiopie, fous l'Egypte. 

DOCLMjEUM, ou Docimia. Sebn Strabon, 
ville ou village de l' Afic , dans la Phrygie , félon 
Etienne de Byfance. Strabon n'en fait qu'un vil- 
lage. Ce lieu a eu un ftège épifcopal fous le pa- 
triarchat de Conftantinople. 

DP CLE A, ville de Plllvrie , dans la Dalmatie, 
félon Ptolcmcc, C'cft La même que DlocUa. 

DOCLEATiE, peuple de l lllyrie . dans la Dal- 
matie, félon Ptolcmée & Pline. Ce dernier dit 
Docltates. La ville de D'iocUj étoit leur chef-lieu. 

DOCUSINI , peuple de l'Afie, vers l'Arménie, 
félon Strabon. Cafaubon croit qu'il faut lire d- 
iufù. 

DODANIM. On lit dans la Genèfc : u les enfans 
w de Javan furent Elifa & Therfis , Cettim & Do- 
» danim ». Brochard croyoit qu'il falloit lire Rho- 
danim. Mais les favans ne font pas de fon avis. 
On penfe que Dodanim hébreu , eft le nom des 
premiers habitans de l'Epire ; & que même le nom 
de Didonty le plus ancien des oracles , étoit une 
des traces de cet ancien nom. Or, comme les h i (lo- 
riens y indiquent un ancien peuple que l'on nomme 
PèU/ges , & qui étoit une nation errante , Do- 
éamln paroit s'être formé de l'oriental did ou doi 
( vagatio). Ce font les Pélafges dcfignés par leur 
vie errante. 

DODECANESOS, ville que Cédrène femble 
placer vers 1a Propomide. Ce lieu eft nommé Ut 
doujtt Uts , dans l'hiftoire mêlée. 

DODECAPOLIS , lieu de l'Ane mineure , dans 
la Carie, félon Xénophon & Etienne de Byfance, 
cités par Ortélius. Ce lieu étoit auffi nommé 
Sc'iriùi. 

DODECASCHQENOS , nom d'un lieu de l'E- 
gypte , félon Ptolemée & Hérodote. 

DODON, fontaine de Grèce , dans l'Epire. Elle 
étoit près du temple de Jupiter Dodonicn , à qui 
elle étoit conlacréc. Etienne de Byfance croit que 
cette fontaine étoit 1a fource de la rivière Dodon. 
Il eft auffi fait mention de cette fontaine par Pline 
& Pomponius Mêla. 

Dodon , rivière de l'Epire. Etienne de Byfance 
dit qu'elle donnoit le nom à la ville de Dodont. 

DODONjEI. Lucain, Pline & Etienne de By- 
fance font mention des Dodonêens. Cétoit un 
peuple de Grèce, dans l'Epire. 

DODONE & Du don a. Le lieu de ce nom étoit 
dans l'Epire ; mais on n'a que des idées vagua» fur fa 
pofitbn. Ce lieu renfermoit une forêt , ou plutôt la 
forêt elle-même portoit le nom de DoJont. La fe trou- 
voit un oracle confacré à Jupiter : cet oracle étoit le 
plus ancien de la Grèce. On admettra d'autant plus 
volontiers cette proportion , que l'on fera con- 
vaincu que le •■> premiers habitans de la Gtéce furent 
tous compris fous It nom générique de Ptùfgts. 
Les vers d'Homère & d'Héfiodc , cités par Strabon , 
prouvent que Jupiter Dodonicn , ou adoré à Do- 
donc, étoit regardé comme une divinité pélaf- 
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gique , ou appartenant aux Pélafges. Il y a plus 
même, Strabon, qui cite un partage d'un écrivain 
nommé Su'hLv, dit que l'oracle de Jupiter avoit 
été tranfporté de Theffalie à Dodone ; & que de- 
là étoit venu le nom de Jupïttr PiUfgitn. 

Hérodote , en convenant que l'oracle de Do- 
done eft le plus ancien de la Grèce , dit qu'il avoif 
appris des prêtres de Thèbes , que les oracles de 
Dodone & cfAmmon croient de la même époque ; 
qu'ils a voient été établis par deux femmes, prè- 
trefles d'un même temple , enlevées par des Phé- 
niciens , & vendues , l'une en Libye & l'autre en 
Epire. Cette diverftté d'opinions prouve feulement 
que les anciens n,'étoient pas d'accord fur l'origine 
de cet oracle. 

On n'étoit pas d'accord non jplus fur la manière 
dont s'y rendoient les oracles. Servius, fur le vers 
466 de l'Enéide , dit qu'il y avoit une fontaine qui 
couloit du pied d'un chêne , 6c qui faifoit un peu de 
bruit ; qu'une vieille femme nommée PéHu , inter- 
prétoit ce bruit, & que par fes différentes inter- 
prétations , elle annoncent l'avenir à ceux qui la 
confultoient. On trouve dans un fupplément a« 
livre vit de Strabon, qu'il y avoit dans le temple 
de Dodone, un vafe a'airain, au-deffus duquel 
étoit use ftatue d'homme tenant en main un fouet 
d'airain, offrande de ceux de Corcyre. Lorfque 
ce fouet étoit agité par le vent , il faifoit réfonner 
l'airain. Cétoit auffi en admettant que l'oracle étoit 
rendu par le bruit d'un chaudron d'airain, que Paul- 
mier de Giantménil avoit trouvé l'étymologie de 
Dodone dans le fon J v , -f , que rendoit le métal. 
D'autres ont dit que c'étoit les arbres qui rendoient 
l'oracle , & d'autres enfin que c'étoient des co- 
lombes. Bochard avoit cru devoir recourir a l'arabe 
& à l'hébreu pour concilier les opinions de ceux 
qui faifoient rendre les oracles par de vieilles 
femmes, de celles des auteurs qui prétendent que 
c'étoient des colombes. Il rrouvoit que de deux 
mots qui fc reflembloient , l'un fignifioit colombe 
& l'autre prêtrefte. 

M. l'abbé Sallier a montré d'une manière très- 
fimple la caufe de cette erreur : le même mot qui, 
en grec , veut dire des colombes , en épire figni- 
fioit de vieilles femmes. De - là l'équivoque : les 
uns voulant que ce fulTent des colombes & les 
autres des vieilles femmes qui rendiffent les oracles. 
Au refte , le bruit de l'airain & le murmure de 
l'eau peuvent avoir été employés fucceflivement. 

Dodone étant devenu célèbre & très -habité, 
obtint le titre de ville, & fut le fiégc d'un évèque 
fiiffragant de Nicopolis. Mais cette ville eft actuel- 
lement fi complètement détruite , que l'on ignore 
quelle a été fa jufte pofition. 

DODONIA, l'un des noms que porta d'abord 
l'Epire. 

DŒANTES, campagne de l'Afie, dans la 
Phrygie, félon Etienne de Bytance. Elle &oit dans 
la partie qui avoit appartenu aux Amazones. 
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DOIT , peuple de l'Arabie heureufe. Us habitoient 
dans nie Panchèe, d'où ils furent chaffès par Am- 
mon, félon le rapport de Diodore de Sicile. 

DOLBA , ville de l' Afie , dans l'Adiabène , félon 
Arrien , cite par Ortèlius. 

DOLIGdE , iles de l'Afie , dans le golfe Perfique. 
Pline en tait mention & les place lur la côte de 
l'Arabie heureufe. 

DOUCHA , ville de la Macédoine, dans la Pé- 
lafgiotide , félon Ptolemée. 

Doucha , Dolica & Dolichena , ville de 
l'Afie, dans la partie fcptentfionate de la Syrie. 
Elle a été épifcopale fous le patriarchat d'Amioche. 
Il en eft fait mention dans le premier concile de 
Conftantinoplc. 

DOUCHE, ville de l'Afie, dans la Syrie. Elle 
ci oit fituée dans les montagnes de la Comagéne , 
a l'occident 8c près de l'Euphrate, au nord-ouefl 
de Zeugma , vers le 36* deg. 30 min. de latit. 

DOLIONES , peuple de l'Afie mineure , dans la 
Myfie. Pline le place près la ville de Cyzique, 
depuis la rivière Mftpus , jufqu'au Rhyndatus 8c 
au pays des Dafcyliens. 

DOLIONIA, ou Dotioms, contrée de l'Afie 
mineure , dans la Myfie. Elle s'étendoit autour de 
la ville de Cyzique , depuis la rivière Mftvus , 
jufqu'au Rkyndaaa , & au pays des Dafcyliens. 
C'ètoit le pays qu'habitoient les Doliontt, dont 
fait mention Pline. 

DOLONCvE , ou Dolonci .peuple de Thrace , 
félon Hérodote , Etienne de Byfance & Solin. Ce 
dernier dit qu'ils habitoient auprès du fleuve Htbrus. 
Ils avoient été maîtres de la Cherfonnèfe , & 
Kavoiem habitée. 

DOLOPES. On fait peu de détail concernant ce 
peuple, qui habitoit en partie dans la Thcflàlie, en 
partie dans l'Epire, ou du moins très-prés , entre 
les montagnes qui portoient le nom de Pindc. Thu- 
cydide dit que l'Achéloùs , qui commençoit dans 
cette montagne , rraverfoit leur pays. Il faut qu'ils 
aient de bonne heure fait partie du corps hellé- 
nique , puifque Harpocration les compte entre les 
peuples qui députoient a l'aficmbléc des Amphyc- 
lions. Il cil vrai que leur nom ne fe trouve pas 
entre ceux dont Efchine fait l'énurnération ; mais 
comme il annonce que douze peuples forment cette 
aftembléc , & qu'il n'en nomme que onze , on peut 
conclure que ce font les Dolopes qui font omis par 
la faute de quelque copifte. 

Ce peuple poflédoit l'île de Sevras ; 8c c'eft fur 
eux qu'elle fut prife par Ci mon. C'éioient des cor- 
faircs qui infeftoient la mer Egée , & qui pilloient 
les marchands qui rclâchoient criez eux ; mais 
lorfipic Cimon fc fut emparé de l'île > il les en 

DOLOPIA, pays de Grèce, dans la Theflalie. 
Polybe 8c Tite-Livc nomment ainfi le pays qu'ha- 
bitoient les Dolopes. 

DOM A , il* de l'Afie, dans la mer des Indes, 
vers 1 embouchure du fleuve Indus , félon Arrien. 
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DOM1TI AN A STATIO, port de mer de l'Italie, 
dans l'Etrurie. L'itinéraire d'Antonin le marque au- 
près du fleuve AUaiana. 

DOMITIOPOUS, ville de l'Afie, dans la Ci- 
licie , félon Ptolemée. Elle a été épifcopale. Les no- 
tices grecques la marquent dans l'Ifaurie. 

1XXVACESA , montagne de Grèce , dans la 
Phthiotide, félon Pline. 

DONATIANA , ville épifcopale de Grèce, dans 
l'Epire , félon Ortèlius. Califtc dit qu'auparavant 
elle avoit été nommée Evorij. 

DONETTINI, peuple de Grèce, clans l'Epire. 
Etienne de Byfance dit qu'ils faifoient partie des 
Molofies. 

DONI, fleuve de Grèce , dans la Moloflîe . con- 
trée de l'Epire. 11 en eft fait mention par Etienne 
de Byfance. 

DONUCA , montagne de Thrace , félon Tite- 
Livc. Il ajoute qu'elle étoit très-haute. Cette mfc- 
tagne eft nommée Dunax par Strabon. 

DONUSA , île de la mer Icarienne , félon 
Pline 8c Tacite. Cétoit une des Sporades. Elle 
étoit au fud-oueft d'Icarie , à l'occident de Path- 
mos, 8c a l'orient de Miconc (t). Le marbre qu'on 
retirait de cette île étoit verd. Elle eft nommée 
Donyfa par Virgile 8c Pompon ius Mêla. On y 
reléguoit les criminels. Cette île eft aujourd'hui 
nommée Donuffd. 

DONUS1A, île de la mer Méditerranée, fur la 
côte delà Lycie, contrée de l'Afie mineure. Etienne 
de Byfance dit qu'elle appartenoit aux Rhodicns. 
On croit que c'eft la même que Virgile nomme 
Donyfa. (/En. L, 1:1. v. 12/). 

DONUSSA , château du Péloponnèfe , dam 
l'Achaïe. Il étoit fitué entre Egyre 8c Pellène - , 
feloo Ortèlius. 

DOR. Voytr Dora. 

DORA , ou Do* (s) , ville de la Phénicie , qui 
croit fituée dans une cfpécc de péninfule, à l'en- 
droit où commence le mont Carmel, félon Arté- 
midore , cité par Etienne de Byfance , qui ajoute 
qu'elle avoit été habitée dans les commenccmcns 
par des Phéniciens , qui s'y étoient établis à caufe 
du poifton fervant à la teinture en pourpre. Cette 
ville étoit à onze milles au midi de Sycaminos , 




qu'elle exiftoiatfaus le nom de D*-r avant que les 
Ifraélites entraient dans le pays de Canaan. Jabin , 
roi tTAfor, convoquant contre les Ifraélites tous 
les peuples de la contrée , envoya particulièrement 
à Dor. La tribu de Manafle l'eut en partage ;i 



(O M. d'Anville , qui jjaroit l'avoir placét fur fa carte 
de renrpire romain , ne Tj a pai nommée : il ne la pas 
même indiquée fur fa carte de 1 A fie mineure. 

(1) Dot cioit le nom oriental ( il fi*) 
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elle ne put fe mettre en poflertion de tout le terri- 
toire. 

Dora fut foumife aux rois d'Egypte , fiiccefletirs 
d'Alexandre, après avoir été fous la domination 
des Perfes. Annoc!ius-le-Grand ne put la prendre 
faute de vaifleaux ; mais Antiochus-Epiphanés la 
prit après avoir remporté une viâoire fur les 
troupes de Ptolemée Philométor, roi d'Egypte, 
félon Polybe, L r,pag. 400. Elle fe trouva com- 
prife parmi les villes que les Juifs pofledoient lorf- 
que Pompée entra en Syrie : toute cette contrée 
ayant été réduite en province romaine, Pompée 
lui donna le privilège de l'autonomie , Tan de 
Rome 690. 

Dora fut du nombre des villes que le proconful 
Gabinius fit réparer , félon Jofeph , Anùq. 

Dora , ile du golfe Perfique , félon Strabon , 
cité par Etienne de Byfance. 

•Dora. Pline donne ce nom à une fontaine qu'il 
place dans l'Arabie heureufe. 

Dora , ou Dura , lieu de l'Afie , vers L'Eu- 
phrate , & près du fépulcre de Gordien. Ammien 
MarccUin en parle comme d'un bourg abandonné. 

DORAC, ou Durât, ville de l'Afrique. Il en 
eft fait mention par Ptolemce , qui la place au 
31* deg. 15 min. de Lut. On en voit encore des 
ruines fur le haut de la montagne de Dédez. 

DORACTA. Strabon nomme ainfi une Ue du 
golfe Perfique. Elle eft appelée HoaraRa par Arrien. 

DORANA , ou Darano , ville de &fie , dans 
la Galaiie, félon l'itinéraire d'Antonin. 

DORATH, ville de l'Afrique, dans la Mauri- 
tanie tingitane , félon Ptolemée. 

DORBETA , eu Dvrbeta , ville de l'Afie .dans 
la Méfopotamie. Ptolemée dit qu'eue étoit fitoée 
fur le bord du Tigre. 

DORDOMANA, ville de TAfie, dans la Par- 
thie, félon Ptolemée. 

DOREN1 , 011 Dosa rem. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée, peuple de l'Arabie heu- 
reufe. 



DORGAMANES, fleuve d. la 
félon Ptolemée. 

DORLA, ou Dvria, rivière de lliifpanie, dans 
k Lufitanie. C'eft aujourd'hui le Douro. 

DO RI AS , au D or jus , fleuve de l'Inde , au- 
delà du Gange, félon Ptolemée. Ceft aujourd'hui 
le Lan ç a n , dont l'embouchure eft dans le royaume 
de Tonouin. 

DORIENSES , le» Doriens. PouV ne pas me ré- 
péter en difeutant ici l'origine des Doriens , je fuis 
obligé de renvoyer à l'article Gr^ci , dans lequel 
je traite particulièrement de l'origine & de la di- 



peuples compris fous le nom générique 
de Grtu. 

Je pars donc ici de ce point , établi ailleurs , que 
les Doriens faifoient partie de la nation comprife 
fous le nom d'fitUèiut. Sous le roi Deucalion , ces 
Hellène* habitoient la Phthiotide : fous Do rus fils 
d'Hcllcn... Us habitèrent lUifliatotide , fituée vers 
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les monrs Offa & Olympe. Ils en furent clialTes 
par les Cadméens , & vinrent habiter la ville de 
Plndut , ou Pinde , & fon territoire. Ils y prirent 
le nom de Mactintt. Il paroit cependant que le 
mot Dorien prévalut conllammenr. 

Le pays dans lequel leurs voifins les forçotent 
de fe retirer fe trouvant trop étroit pour leur po- 
pulation , ils envoyèrent au loin des colonies. Dès 
l'an 396 avant la prife de Troye , c'eft à-dire, l'an 
1580 avant notre ère , Phorbas , fils de Lapirhès, 
cherche» à s'établir en Theûalie , avec un certain 
nombre d'aventuriers qu'il avoit avec lui , 1 or i que 
les Rhodiens vinrent le prier de purger leur ile 
des ferpens qui l'infcrtoient. Il détraifit les ferpens, 
partagea le pays entre les habita ns & fes Doriens. 
On lui renaît après fa mort les mêmes honneurs, 
qu'aux héros. 

Son fils Triopas vint aufli dans l'île de Rhodes 
avec des Doriens. Il pana en fuite dans le continent, 
6c s'empara du promontoire appelé depuis , d'a- 
près lui , Triopium. M. Larcber croit pouvoir placer 
ce fait (Chronol. (FHérod. p. 446 ) à l'an 1439 
avant notre ère. 

H y 1 lus , fils d'Hercule , félon les Grecs , ayant 
été tué dans un combat particulier par Echemus , 
roi des Tégéates , Tlépoleme , autre fils d'Hercule , 
avec les autres fils & petits-fils de ce héros , fe 
rerira , félon Diodore , a Tricorynte. De- la il fe 
rendit avec Licymnius à Argos, où on lui permit 
de demeurer. 1 Hais ayant tué Licymnius , il paffa 
dans nie de Rhodes , où il fonda trois villes, LinJut, 
hBJJbi,(Si Canùroi ou Oamirui. Peu après, la gloire 
de fon père lui fit déférer la royauté par tous 'es 
Rhodiens , & il aida de fes troupes Agamemnon 
au fiège de Troyes ( 1 ). La mort a Hyllus eft fixée, 
par M. 1 jucher , à l'an 1190 avant notre ère, & 
i'étabuflement de Tlépoleme à Rhodes , k l'an 1 1S2. 

A ce peu que l'on (ait des Doriens avant le fiège 
de Troye , j ajouterai ce qui fuit pour les temps 
portèrieurs à ce fiège. 

un L/onens lonaerent megare iur les connns 
de l'Attaque , quelque temps après la mort de 
Courus, vers l'an 1131 avant notre ère. Pendant 
qu'une partie d'entre eux s'y fixoit , d'autres fe ren- 
dirent , avec Althai mènes d" Argos , dans Vile de 
Crète , où ils établirent une colonie. Quelques-uns 
fe difperfèrent dans l'île de Rhodes, à Halicarnafié , 
à Cos & à Cnide. Dans la fuite d'autres colonies 
de Doriens pafTérent en Sicile. 

Mais le pays qui peut être regardé comme le 
fiège principal de leur puiffance , fut le Pélopon- 
nèfe , depuis qu'ils s'en turent emparés fous la con- 
duire des Héraclides , quatre-vingts ans après la 
prife de Troye ( a ). Les Héracudes partagèrent 

(1) On peut voir ce qu'en dit Homère, Bitd. L. il , 
vtri ( r ; 6- fui*. 

(1) M. Larcher a prouvé, dans fa chronologie d'Héro- 
dote . que cet c vent ment étoit de Tan »»7C a»ant notre 



ère -, donc l'entrée d«s Hcnolidtt dans le Pclopooacïe , 
eft de l'an u 99. 
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entre eux les émis du Péloponnéfe , & il refta bien 
peu de villes au pouvoir des Ioniens , fur les côtes 
4e l'Achaîe. Quant a l'Arcadie , elle demeura au 
pouvoir de fcs habitans, Drcfque tous pafleurs, & 

Ces peuples Ce virent prcfque toujours avec une 
efpéce de rivalité. Les Doriens du Péloponnéfe fe 
jettèrent a différentes fois fur les terres de l'At- 
tiquc. Il eft vrai qu'ils y étoient auffi venus pour 
les intérêts du peuple. Hérodote compte quatre de 
ces expéditions. La première etrt lieu lorfqu'ils con- 
duisent une colonie a Mègare ; la féconde & la 
rroifiéme , lorfqu'ils ebafferent les Pififlrarides ; la 
quatrième enfin, lorfque Cléoménes conduifit les 
Péloponéfiens contre Eleufis. 

Le langage que parloit ce peuple étoit un peu 
moins doux que celui des Ioniens : mais il avoit 
de la force. Selon Strabon & d'autres écrivains , il 
differoit peu de l'Eolien. 

DORION, ville dont parle Homère dans l'énu- 
mération des vaiffeaux. La pofidon en eft tout-à- 
fàit inconnue. Paufanias parle bien d'un Dorton, 
mais il appartenoit à l'Afie. Je fuis étonné que Pau- 
fanias , a caufe de la circonftance rapportée par 
Homère , que les Mufes y ôtérent à Tnamyris la 
faculté de chanter, n'ait pas recherché la pofttion 
de cette ville ; d'autant mieux qu'il parle de la ri- 
vière BaJyra , dans laquelle ce poète étant devenu 
aveugle , biffa tomber fa lyre. Homère l'appelle 
eharure de U Thrate. Paufanias en donne la raifon : 
c'eft qu'Argiope étant enceinte de Philammon , qui, 
comme elle , habitoit le mont Parnaffe , & cette 
nymphe, voyant que Philammon ne vouloit pas 
répoufer , fe*erira à Odryfés en Tbrace , où elle 
accoucha de Thamyris. 

DORIS , la Doride , appelée autrefois Dryoptde , 
«oit une contrée de la Grèce. Cette p«ue pro- 
vince , de forme affez irrègulière , avoit au nord- 
oueft une partie de la chaîne de montagnes appelée 
Œta; au nordeft quelques petites montagnes, & 
la partie feptentrionale de la Phocide ; au fud , les 
LocriensOzoles, & une portion de l'Etolie Epic- 
tète : enfin, à l'oued, une petite portion de l'E- 
tolie. Ces bornes font celles que M. d An ville a 
adoptées dans fa carte : il n'eft pas douteux qu'elles 
ont varié. Voici ce que dit M. Larcher, d'après les 
auteurs Grecs. 

La Doride avoit à l'ouert les Perrhasbes (i) ; au 
fud, l'Etolie fa), & les Locriens Ozoles; à l'eft, 
la Phocide , & les Locriens Epicnémidiens (3) : 
au nord-eft , le mont (Eta , & au nord-ouefl : , lé 
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M 1 , 

qu on le* trouve vers le mont 
tentrionale de la Theflalie. 



[t) Ce* peuples ont enfui te changé de demeure , puif- 
Olympe.dani la partie fep- 



M Ce n en étoit qu'une petite partie. 
ees^Locnetu, «ru, fc^, lout . Mail fut , e bord de u 



Finde (4). Ces deux montagnes , dit le c 
tcur, là ieparentde la Theflalie («). 

Le Ccphife , ou plutôt Céphiffc , y avoit fa 
fource (6). Quelques auteurs prétendent qu'elle prit 
fon nom de Dorus, fils d'Hellen , ou , félon d'autres, 
fils de Deucalion, lequel vint habiter le mont Par- 
naffe. La Doride eff un pays tout hériffé de mon- 
tagnes : mais les Do riens n'avoient rien de la ru- 
defle ordinaire aux montagnards. Ils parloicnt très- 
élégamment. Cétoit un peuple belliqueux. 

La Doride fut nommée TttrapoU , parce qu'elle 
avoit quatre villes principales ; P indus, que quel- 
ques auteurs nomment Cypkantus, Erintj, Cytinium, 
6t Soium ou Baum. Tzetzes y ajoute Lileum Se 
Scarphta : aufïi l'appelle-t-il HtxapoU. 

jfcgimius , roi de ce petit pays , ayant été chaffé 
de fes états par les Lapithes , fut rétabli par Hercule. 
Ceci remonte aux lie ' 
tiendra de croyance | 

fe prêter aux récits ucs écrivains t_»recs. 11s nous 
difent que ce prince , par reconnojffance , adopta 
Hyllus, fils ainé de fon bienfaiteur, 6c lui biffa 
fon petit état après fa mort. Hyllus 8c fcs enfàns 
y régnèrent. Ce fut de ce pays qu'ils partirent 
enfuitc pour entrer à main armée dans le Pélopon- 
néfe (7). ^ 
Scion Ptoitmie. 




lieux 



Ce géographe 
fuivans : 



omme de la Doride que les 

r, Cyuinium, Bcto ou B'ton , & ULta. 
DORIS, contrée de l'Afie mineure , dans la partit 
occidentale, dont elle occupoit une petite partie des 
côtes au fud-oueft. Elle avoit été formée aux dé- 
pens de la Carie , c'eff à-dire , que les Doriens y 
etabliffant des colonies , s'y étoient placés fur les 
terres des Cariens. Elle comprenoit d'abord Gx 



(4) M. d*Armlle donne le nom de Fini* i la chaîne qui 
eft plus au nord-ouefl au-delà d'une ville où étoit le Sftt- 
chuu & la ville de Spcrtfuum. 

(5) Je Caifirai cette occaûon de la différence que Ton 
peut trouver entre certaines defeription» des anciens fie 
le femiment adopté par l'habile M. dAnviJc & d'autres 
géographe» modernes | c'eft que les anciens en général 
connoiffoient moins le phyfique det lieux. On ne s'émit 
pas encore aflex occupe de la nécefltté dt te rendre 
compte de toutes le» diftributiotu des montagne» & des 
eaux ; on ne s*orientoit pas avec la même r~ 
enfin , on ignorait l'art de faire des carte» 1 
l'on ne tairait les deferiptions qu'a peu-près. 

(6) Voici encore un exemple de ce que je viens de dire. 
Homère . en parlant de LtUu , dit qu'il étoit pre» des 
fource» du Ceplifiu ; or, cette ville étoit dan» la Phocide : 
cela eft exaû fur la carte de M. d'Anville. Aufli eft-ce le 
Pi*du4 qu'il fait couler dan» 1a Doride pour aller joindre 
i l'eft le Céphifle. 

(7) On voit ainfi quel» étoient ces Héraclide» qui par- 
vinrent à *'ci»t>lir aam le Péloponnéfe. Les perfonnei 
qui doutent de l'exiftencî du héros Hercule , n'en croient 
pai moin» l'ufurpation de» Héraclide» l'an 1 1 an , ou ftlots 
M. Larcher , 1 icp avant f, C. Mais il: 



C. Mat» il» présument que des 
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Tilles , félon Hérodote (I. /, 144 ) , d'où lui ve- 
noit l'épithètc $Htxapolt : on Û furnnmma dans 
la fuite PtnupoU, parce quelle n'en comprit plus 
que cinq. 

Il faut obferver que cette Doridc d'Afic n'étoit 
pas renfermée dans le continent : c'étoit moins une 
province particulière qu'une afTociation de villes 
occupées par un même peuple. AufTt des fix villes 
Deviennes , trois étoicm-cllcs dans l'île de Rhodes ; 
favoir : lalyffos , Camyrus , à l'oued ; & Lyndus , 
à l'cft. Cos étoit une ile , a l'entrée du golfe Cé- 
ramique : enfin Cnidus & HaTtejrnaffus éloient fur 
le continent. Lorfque cette dernière ville eut été 
exclue de l'afiociation , le nombre en fut réduit .< 
cinq^Au reftc , on voit par Hérodote , qu'il y avoir 
des Doriens dans ces mêmes parages , qui n'étoient 
pas compris dans l'affociaiion. (I. y.) 

DORISCI , les Dorifques , félon Pline , étoient 
un peuple de l'A Hc, qui habitoit fur les confins 
de l'Ane , de la Carmanie , & de la Drangiane , 
vert l'occident de la Parthie. 

DOR I S CU S , nom d'une plaine de la Thrace, 
fclon Pline. Elle étoit prés de la mer Egée, & des 
embouchures du fleuve Hebrus. Hérodote prie 
d'une fotterefle royale qui étoit fimée dans cette 
plaine. Hérodote & Pomponius Mêla difent que 
Xerxés pafla fon armée en revue dans cette plaine, 
par corps de dix mille hommes , parce qu elle n'en 
pouvoit contenir un plus grand nombre. Elle s'éten- 
doit jufqu'au promontoire Strrh'wm. 

Doriscus , château dans la plaine du même 
nom , tout prés a l'oueft de l'embouchure de VHt- 
irus. 

Doriscus, promontoire de Grèce, dans l'At- 
tique. Il étoit prés du promontoire Sunium , félon 
Pline. 

DOR1UM . ville du Péloponnefc, dans la Mef- 
fénie , fclon Paufanias , cité par Ortélius. 

Dorium , ville de Grèce , dans l'ile «TEubée , 
félon Strabon , cité par Ortélius. 

Do h il - m. Le même Strabon , ciré par Ortélius, 
met une ville de ce nom dans la Thrace. 

DOROBELLUM , ville de l'ile d'Albion. Or- 
télius croit qu'il faudrait lire Durovtrnum. 

DOROBITZA, nom d'une ville de Flllyrie , 
félon Laonic , cité par Ortélius. 

Dorobitza , nom d'une rivière de lTUyrie, 
félon le même géographe. 

DORON , ville de l'AGe , dans la Cilicie , félon 
Pline. 

Doron , okDorvm, félon les différentes édi- 
tions de Pline , ville de la Phénicie. Elle eft nom- 
mée Dora par Ptolemée , qui la place fur la côte 
de la Phénicie. Scylax dit 'Doros , ville des Sido- 
niens. C'eft U même que Dor. 

DORORUM , f,è g c épifcopal de la première 
paleftinc , tclon une notice ereemie 



DR A 

DORT1CUM , ville de la haute Myfie, félon 
Ptolemèe & l'itirènire d'Antonin. 

DORUM , vilage de l'Egypte. Il étoit fitué 
dans l'ile de Méroc , félon Ptolemée. 

DORY, ville du Pont , fclon Prifcien , cité par 
Ortélius. 

DORYCLEI , les Doryclées , troupe de bannis, 
lefqucls, au rapport des Mégariens , s'étant joints 
à une nouvelle colonie établie à Salamine, livrèrent 
la ville aux Athéniens , qui cherchèrent à la re- 
prendre fur les Mégariens. (Paufanias, in AuitJ, 
c. 40.) 

DORYCTELA , contrée de l'Afie, fur le bord 
de la mer Egée , fclon Diodore de Sicile. Cette 
contrée eft nommée JEolic , & AZobdt par d'autres 



DORYL^IUM , DORYLjEUM , & Dory- 
laivm , Dorylee , ville de l'Afie, qui étoit fituée 
dans la partie feptentrionale de la Phrygic falutaire. 
La plaine de cette ville étoit arrofée par pluficurs 
rivières , qui allaient fe perdre dans la Sangare. Il 
eft fait mention de cette ville par Etienne de By- 
fance , Ptolemèe & Pline. 

DOSA, ville de l'Afie, dans l'Aflyrie. Ptolemée 
la place près la ville de Gaug.tmtU. 

DOS ARA , ville de l'Inde , en-deçà du Gange , 
félon Ptolemée. 

DOSARENI , ou Do m m , peuple de l'Arabie 
heureufe , fclon Ptolemée. 

DOSARON , fleuve de l'Inde , dans la partie 
orientale de la prcfqu'ile en-deçà du Gange , félon 
Ptolemée. U fe rendoit dans 1a mer, au nord-cfl 
du fleuve Tyndit. 

DOSCI , peuple de l'Afie , dans la Sarmarte. 
Strabon dit qu'il habitoit fur le Bbrd du Pont- 
Euxin. 

DOTHAIM , ou DoTHAW , lieu de la Judée , 
dans la tribu de Zabulon , au fud-eft du mont lu- 
iyrium, ou T^tor, 

C'eft le lieu où Jofcph trouva fes frères , & où 
ils le vendirent à des marchands Ifmaélites, après 
l'avoir retiré de la citerne où ils l'avoient jette. 

C'eft aufu dans ce même lieu qu'Eliûk fut en- 
vironné par des troupes que Bénadab , roi de Syrie, 
avoir envoyées pour le prendre. Rois, L ir , 
ch. vi. 

DOTIUM, ou Do t ion , ville de Grèce , dans 
la Theualie , félon Pline & Erienne de Byfance. 
Cette ville eft placée près du lac Battis par Strabc*. 

D R 

DRABESCUS , ville de Thrace , félon Diodore 
de Sicile , Appien , & l'épitome de Strabon. Ce n'eil 
qu'un village , félon Etienne de Byfance. Il faut 
obferver qu elle appartint à la Macédoine , lorfque 
ce royaume fe fut étendu à l'cft. Elle étoit a Toc* 
cident de Philippi , vers le Strymon. La province 
fe nommoit Edonis : de-la l'exprefGon de Thucy- 
dide , tt A.aStiJK* T* H/orriA». 

DRACE, 
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DR ACE , nom d'un peuple de l'Afie. Il habitoit 

ts je mont Caucafe, félon Juftin. 

DRACAN1UM, montagne de l'Afie mineure, 

ns la Carie , félon Héfyche & Phavorin. Il faut 

e Driconon , à ce que croit Ortélius. 

DRACHONT1US , ite de la mer Méditerranée , 
près de l'Afrique. Ptolemée la place au nord du 
promontoire d'Apollon , & au md-eft de l'île de 
Sardiigne , par les 34deg. if min. de latitude. 

DRACMjE . peuple de l'Afie, dans PAric , félon 
Ptolemée. 

DR ACO , montagne de l'Afie mineure , félon 
Pline. Il ajoute qu'elle aboutitloit au mont Tmolus, 
d'un côté , & de l'autre au mont Olympe. 

DRACON , rivière de l'Italie , félon Procope, 

Îai b fait couler près du Véfuve. Elle eft aujour- 
'hui nom mie D- agent. 
DRAG9NIS LOCUS. Lutatius nomme ainfi un 
lieu de la ville de Rome , dans l'île du Tibre. 

DRACONIS SACfcLLUM,lieude l'Italie, dans 
la Lucsnic. Strabon le place dans le voifinage du 
fleuve Ljuî. 

DRACONON, promontoire de l'île [caria, fclon 
Strabon. Théocrite & Etienne de Dyfance mettent 
une montagne de ce nom dans la même ile. Ceft 
vraifcmblablcment la même chofe que le promon- 
toire. Strabon dit Dracanon. 

DraConon , ville de Vile htria , félon Strabon , 
Théocrite & Etienne* de BvUr.cc. 

DRACONTIA f£mi), deux petites îles fur 
la côte d'Afrique, vis ivis le golfe d'Hippone. Pto- 
lemée en fait mention. Elles étoient au nord-nord- 
oueft du promontoire d'Apollon , & à l'cft du pro- 
montoire CanfiJum. 

DR ACONTUS , ile d'Afrique , fur la côte de la 
Libye , félon Etienne de Byfance. 

Dracontus, ou Ad Dracontes , lieu de 
l'Afie , dans la petite Arménie , félon l'itinéraire 
d'Antonin. 

DRACUINA , bourg de la Rhaetie , dans le voi- 
finage du Danube, félon Ptolemée. 

DR ACUS , rivière de la Gaule, qui fe rendoit 
dans VIfara , près de Cularo , ( Grenoble. ) 

N. B. M. tTAnville n'en parle pas dans fa notice 
de la Gaule. 

DRAGA , ou AraGA , ville de l'Arabie heu- 
reirfe , félon Ptolemée. 

DRAGiNA , plaine de la Sicile , félon Cédrcne, 
cité par Ortélius. 

DRAGMUS , ville de l'Qe de Crète , félon 
Etienne de Byfance. 

DRAGOGI , peuple de l'Afie. Arrien le place 
avec les Dranets. ' : . 

DRAGONVINTIA , préfeâure de la Thracc , 
félon Curopahte , cité par Onélius. 

DRAHONUS FLUV. Ce nom fe trouve dans 
le poeme d'Aufone fur la Mofelle. C'eft aujour- 
d'hui le Traun que reçoit la Mofelle près de Nu- 

mnRen. 

DRAMA , bourgade de la Macédoine , dans le 
Gtvgraphit ancïcnnt. 



D R A 60/ 

voifinage de la Thracc. Il en eft fait mention p*r 
Grcgoras & Nicéras, cités par Onélius. On y voir 
encore des reftes d'antiquités. Sur la place font 
d'anciens amphithéâtres, fl y a aufli des baffins , 
dont deux font tout revêtus de marbre. 

DRANGAS , peuple de l'Afie, dans la Perfide, 
félon Quinte-Curfe, Etienne de Byfance , fcke. Pline 
parle de ce peuple, & le place vers la fourcedu 
fleuve Indus. 

DR ANGIANA , province de l'Afie , dans la Per- 
fide. Cétoit une des provinces d'Alexandre-le- 
Grand, en Afie. Die ètoit bornée, an couchant, 
par la Carmanic ; au nord , par l' Arie ; au levant , 
par l'Arachofie ; & au midi , par la Gédrofic. Elle 
eft nommée Drangiana par Strabon , & Dranglna 
par Diodore de Sicile. 

DR ANSES, peuple de la Thracc. On dit qu'ils 
pleuroient à la naifiance des enfans. 11 eft nommé 
lrau ts par Hérodote. PS (|yrr ce mot. 

DRAPSACA, ville dans ou au voifinage de la 
Baâriane, félon Arrien. Ortélius croit que c'eft la 
même ville que Drepfa , que Ptolemée dit être la 
métropole de la Sogdiane. 

DR A SU LA , lieu particulier de la Thracc , fclon 
le livre des notices de l'empire. 

DRASON, ville de l'Afie, dans la Phrygie. U 
en eft fait mention par Ptolemée. 

DR ASTOGA , ou Duastoca , ville de l'Afie , 
vers les four ces du fleuve Dargomantj, dans h con- 
trée Paropanifus. Elle étoir enfermée par la mon- 
tagne de ce nom au nord & à l'occident , fclon 
Ptolemée. 

Dkastoga , ville de l'Afie, dans l'Inde, en- 
decà du Gange. Ptolemée la place dans la contrée 
qu il nomme Gor's&a. 

N. B. Les textes de Ptolemée varient : celui que 
j'ai fous les yeux porte DraJIoca. 

DRATjE, ou Dagrje, félon les divers exem- 
plaires de Ptolemée , ville de l'Afie , dans la Tya- 
nitide , contrée de la Cappadocc. 

DRATIGENA. Polybe nomme ainfi une con- 
trée de l'Afie. Il ajoute qu'Anriochus s'en rendit 
le martre , & qu'il y prit fes quartiers d'hiver. On 
croit qu'il faudrait lire Drattgîana. 

DRAUCA , ville de lUc de Crète, fclon Iface 
fur Lycophron , cité par Onélius. 

DRAUDACUM , château de Grèce , dans la 
Péneftc , contrée de la Theflalie. Il en eft fait men- 
tion par Titc-Live. 

DR A Y US , nom d'une rivière confidérable de la 
Germanie , félon Solin. EBc va fe perdre dans le 
Danube. Cette rivière eû* nommée Drauj par Pline, 
Se Drav\s par l'Anonyme de Raverme. Ptolemée 
dit que de fon temps les Barbares la nommoient 
Dar'u. C'eft aujourd'hui la Drave. 

Elle commeoçoit au nord des Alpes Carniqttes , 
coulott a l'cft, arrofoit les villes de Virunum , Pet- 
tovh , Jovia, Murfa , & fe rendoit dans le Danube, 
à l'cft de Comacum, 

Gggg 
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DRAXUM , nom d'un lieu de la Sicile. Héfy- 
chius , cite par Ortélius , du que les laboureurs y 
porto ient leurs offrandes. 

DRECANUM , lieu fitué dans la partie occi- 
dentale de l'ilc de Cos , félon Strabon. 11 ajoute 
qu'il y avoit au même endroit un village que I on 
nommoit Os Ponus. 

DREPANA , ou Drepane (t), ville de l'Afie 
mineure , dans la Lycie, félon Etienne de Byfance. 

Drepana. Le même géographe place une ville 
de ce nom dans la Sicile. 

Drepana , ville de l'Afrique , dans la Libye , 
félon Etienne de Byfance. 

Drepana. Le même géographe nomme ainli 
deux îles de la mer Egée. Il les place dans le voi- 
finagc de Ttlc de Ltb'mthtu, 

R. La ville qu'Etienne de Byfance nomme 
Ttt.rn w *nu*i<t , ou des Phiaeiens, cft la même que 
Corcyrc ou G)rfou. 

Drepana, nom (Tune montagne de l'Ethiopie. 
11 en cft fait mention par Etienne de Byfance. 

DRLPANUM , ville de l'Ane mineure , dans la 
Bithynic. Elle étoit fituce fur le golfe de Nico- 
médie , félon Nicéphore Caltfte. Il ajoute que Conf- 
rantin-lc-Grand lui donna le nom d'HelUnopolis. Or- 
télius croit que cette ville cft nommée Dtulbts par 
Etienne de Byfance. 

Drepanum Promontorium, promontoire du 
Péloponnéfc , dans l'Achaïc propre. Paufanias le 
place dans le golfe de Corintlic, aux environs du 
fleuve Bolintus, & des ruines de la ville de Rhypes. 
Ce promontoire étoit aufli nommé JUium , félon 
Ptolcmée. 

Drepanum Promontorium , nom d'un pro* 
montoire de la Cyrénaïque , contrée de l'Afrique. 
Il en cft fait mention par Ptoleméc. 
Drepanum Promontorium , promontoire d'E- 
pte , dans le golfe Arabique, au 27' dcg. 50 min. 
latitude , félon Ptoleméc. Cet ancien dillinguc 
le promontoire Ltptt de celui-ci, quoique Pline dife 
que c'eft le même. 

Drepanum Promontorium , promontoire , 
«bns la partie fud-oueft de l'ilc de Cypre , au midi 
de l'ancienne ville de Paphos , félon Ptolcmée. Sur 
la carte de M. d'Anville, il cft placé au nordoueft 
de Paphos. 

Drepanum ( TrapanJ) .ville de la Sicile, à l'oueft. 
Ce fut dans ce lieu que , félon Virgile , Enéc perdit 
fon père Anchyfc. Près de Drepanum étoit le temple 
de Vénus du mont Eryx. 

Lorfquc les Carthaginois fe furent établis en 
Sicile , ils fe rendirent maîtres de Drepanum , & 
firent toits leurs efForts'peurlt confërver. Cette ville 
eft fur-tout fameufe par b bataille natale de fon 



(0 Af/*«w & A,.'».',» lignifiant une faulx , Il paroit 
que les anciens avoiem donne ce nom aux lieux dont les 
poru avoient a peu nrès U forme de cet outil inictcflaei 
do meuTonneurs, 
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nom , dans laquelle Adherbal défît le conful Clan- 
dius , en «04. Après le gain de la bataille des îles 
sE&tJes, Drcpjnum palTa au pouvoir des Romains. 

Drfpanum Promontorium , nom d'un pro- 
montoire de l'île de Crète , aujourd'hui La Punta 
dx Drapono , dans l'ilc de Candit. 

Drepanum Promontorium. Strabon nomme 
ainfi un promontoire de Hic Icarlt. 

Drepanum Promontorium. Ce promontoire 
étoit dans lapartie occidentale de la Sicile , à l'op- 
pofite des itgades , fous le mont Erix , dont il fai- 
tbit partie , Iclon Ptolcmée. C'eft aujourd'hui le 
cap Trapani. 

Drepanum Promontorium, autre promon- 
toire de la Sicile ; mais à l'orient de l'île , & prof- 
ite vis à-vis «le l'ancienne ville de Rhtgium, félon 
line. Il eft nommé Argcnnon par Ptolcmée. C'eft 
aujourd'hui Capo d'i S. Alejfio. 

Drepanum, nom d'une petite anfe de l'Achaïc, 
qui étoit fituée à l'cft de Panorme. Strabon a con- 
fondu cette anfe avec Panorme. Il ajoute qu'il y 
avoit un temple de Neptune. 

DRESIA, ville de l'Afic, dans la Phrygie , fclon 
Etienne de Byfance. Ortélius croit que ce peut être 
la Drîfej de Ccdréne. 

DRILL/E, peuple de l'Afic, da ns la Cappadoce, 
fclon Xènophon. Il habiioit fur le bord du Pont- 
Euxin , entre la ville de Trcbifondc & la Colchide. 
Arrien dit que ce neuplc cttiit voifin des Murons. 
Ceft une faute darrf Etienne de Byfance que le 
nom ffvr9iK.11 , Cofubitatio. Ce n'étoit ni une ville , 
ni un village , mais un peuple , apparemment une 
cfpèce de horde. 

DRILO, fleuve de rillyrie , appelée aufli Driniu. 
Après être remonté du fud-eft vers le nord-oueft 
iEp'uarla , il redefeendoit au fud fe jerter dans la 
mer, près de Lifus. Là fes eaux fe méloient avec 
celles du Madus. 

DRILOM1US , ville que Théopompe , cité par 
Etienne de Byfance , dit être une grande ville , 6c 
la dernière des Celtes. Cela cft bien vague. 

DRILOPHYLITjE, peuple de l'Inde, cn^eçà 
du Gange , fclon Ptolcmée, 

DR1MATL Scion Pline, c'eft le nom d'un peuple 
de l'Arabie heureufe. 

DRLM1LLUS , montagne de l'Afic. Phuarque le 
géographe la place dans le voifmage de l'Euphrate. 

DRI M YSSA , ile de l'Afic mineure, dans le voi- 
fmage de la ville de Clazoméne , fclon Thucydide, 
Tite-Live & Pline. Ces deux derniers la nomment 
Drymufa. Ortélius foupçonne que c'eft l'Uc Dro- 
mifios , que Pline dit avoir été autrefois une ile qui 
fut jointe à Milct : mais Pline parle de Drymuf* 
comme d'une ile qui fubfiftoit. 

DRINOPOLEOS. nom d'une ville épifcopale 
de la Moelle , fclon Cedrène. 

DRINUS, fleuve d'Europe , qui fervoit de bornes 
entre la Méfie fupérteurc à 1 cft , 8c rillyrie à. 
l'oueft. Il commençoit au mont Scardus , remontoir 
décrivant une courbe vers l'oueft jufqu'à Sirmium, 
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d'où il alloii à l'eft fe jeter dans le Danube Singi- 
dunum (Belgrade.) 

DRlOS , montagne du Péloponnèfe , dans l'Ar- 
cadie , félon Diodore de Sicile. 

DRIPPA , ville de Thrace , à l'eft de ÏHtbms fit 
de Cyvfria , au nord-eft d'jEnoi. 

DRfcIN. Cèdrénc nomme ainfi une ville de la 
Thrace. 

DRISON, ville de Grèce, dans l'Epi» , félon 
Onélius. 

DHtsoK, ville de Thrace, félon Suidas, cité 
par Onélius. 

DRIUM, temple fitué dans l'Apulie, au pied 
du mont Gareanus.' 

DRIZIBIUM , château de l'Afie mineure , a 
l'entrée de la Cilicie , félon Zonare. Ortélius dit 
que Curopalatc & Cédrène le nomment Dri^um. 

DROBETA , ville de la Dacie ripenfe. Il en eft 
fait mention dans le livre des notices de l'empire. 

DROI. Thucydide fait mention d'un peuple de 
ce nom. Ortélius croit que c'étoit un peuple de 
Thrace. • 

^ DROMISCOS, ou Dromiscus, lieu de l'Afie 
mineure, dans le voifinage de la ville de Milct. 
Pline en parle comme d'une ile qui avoit été jointe 
■u continent. 

DROMOS , campagne du Péloponnèfe , dans la 
Laconie. Tite-Live rapporte que c'eft où le tyran 
Nabis affembla & harangua fes troupes; 

Dromos Achillxos. Voyt\ Achilleos Dro- 

MOS. 

DRONONIA , rivière de la Gaule aquiranique , 
félon l'Anonyme de Ravenne. C'eft aujourd'hui U 
DorJog/u. 

DROPICI , peuple de l'Afie , dans la Perfide. 
. Hérodote dit que ce peuple nourriflbit des trou- 
peaux. 

DROSACHA , ou Drosicha , ville de l'Afie, 
dans le pays des Serres, félon Ptolemée. 

DROSICA. Ptolemée donne ce nom à la pré- 
fecture de la Thrace. On prétend que c'eft le Do- 
rifeus de Pline. 

DROXILIANA, ville de l'Afrique , félon l'Ano- 
nyme de Ravenne. On croit que c'eft la même 
qu'il nomme Drujiïtana. 

DRUBETIS. L'Anonyme de Ravenne nomme 
ainfi une ville de la Dacie. On croit qu'elle eft la 
même que Drobtta. 

DRUENSIS, nom d'un fiège épifcopal d'Afrique, 
félon les actes de la conférence de Carthage. 

DRUENTIA FLUV. ( la Durence ) , rivière de 
la Gaule , qui fe jet oit dans le Rhône par fa gauche. 

DRUGÉRI , nom d'un peuple de Thrace , félon 
Pline. 

DRUIDES. On nommoit ainfi les prêtres & les 
juges des anciens Gaulois. Leur demeure principale 
étoit dans le pays des Carnntcs. Ils tenoient leurs 
afiemblèes & fatfoient leurs facrinces fous des chênes 
1 acres. Jules-Céfar & Cicoron en font mention. Un 
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détail plus étendu fur cet objet n'appartient pas à 
la géographie. 

DRUNA FLUV. rivière de la Gaule, nommée 
par Aufone , dans l'on poème fur la Mofellc. C'eft , 
félon M. d'An ville , la Drome qui fe jette dans le 
Rhône , au-deflous de Valence. 

DRUNGUTITiE , nom d'un peuple qui faifoit 
partie des Sclavons l'eptentrionaux. Ils étoient tri- 
butaires des Rufles , félon Conftantin Porphyro- 
génète. 

DRUSIAS, nom d'une ville de la Paleftine. Pto- 
lemée la place à l'occident du Jourdain. 

DRUSILLIANA , ville épifcopalc de l'Afrique 
proconfulaire , félon les actes de la conférence do 
Carthage. 

DRUSOMAGUS , ville de la Vindélicie , félon 
Ptolemée. Ccft aujourd'hui Mcmmingtn. 

DRUSUS, TOUR DE STRATON , ou Césa- 
RÉE , pon de la Judée , fur la grande mer. Il étoit 
dans la demi-tribu de Manaffé, en-deçà du Jour- 
dain. 

Cette. tour fut nommée Drufut en l'honneur du 
fils de la femme de Céfar. Hérode-lc-Grand l'aug- 
menta confidérablement , 8c en fit une ville fa- 
meufe , an milieu de laquelle il fit bâtir un temple 
en l'honneur d'Auguftc , 6k donna à la ville le 
nom de Céfarit. 11 orna le temple de deux ftatues , 
l'une d'Augufte , 8c l'autre de la ville de Rome. 
Il la décora d'un théâtre & d'un amphithéâtre : 
mais il fit auflï conftruire une forte citadelle pour 
contenir les Juifs. 

DRUZIPARA , ville de Thrace , près le fleuve 
Agr'unes, vers le nord-oueft, & à quelque diftance 
de Perinthus. 

DR Y /EN A , ou Chrysopolis , ville de l'Afie , 
dans la Cilicie , félon Etienne de Byfancc. 

DR YAS , ruifleau de Grèce , dans la Theflalie , 
à vingt ftades au midi du fleuve Spcrthiu* , à-peu- 
près a la même diftance, & au nord de l'Afopus. 

DRYBACTJE , ou Trybactr/e , peuple de 
l'Afie , dans la Sogdiane , félon Ptolemée. 

DRYITJE , peuple d'Afrique , dans la Mauri- 
tanie céfarienne , félon Ptolemée. Cet ancien le» 
place fur les monts Dmdus, 

Dryua , peuple de l'île de Crète , félon Théo- 
phrafte , cité par Ortélius. 

DRYMA , ou Dryme , ville de l'Afrique , dans 
la Libye , félon Etienne de Bylânce. On croit qu'il 
fiiut lire Adryma , comme, dans Strabon : ce feroit 
la même ville que celle A'Adrumitt. 

DRYMjEA , DRYMOS , & Drymus , ville de 
Grèce , dans la Phocide , fur les bords du Ctphijfui , 
au nord-eft du mont Pamafte , & à vingt ftades 
de Tukroiùum. On y voyoit un vieux temple dédié 
à Cérés Thefmophore ou Légiflatrice , dont la fête 
fe cclébroit tous les ans. La ftatuc de la dédie étoit 
en marbre & debout. Paufanias dit que les habi- 
tans de cette ville étoient anciennement nommés 
NauboUm. Elle eft appelée Dymi* par Etienne 

G|B8 a 
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de Byfance, & PHne en nomme le territoire Dry- 
aura & DjuHs. 

DRYMODES. Pline dit qu'anciennement on 
nommoit ainfi l'Arcadie , contrée du Péloponnéfe. 

DRYNEMjETUM , lieu de l'Afie mineure , dans 
la Galatie , félon Srrabon. 

DRYOPA , ville du Pcloponnéfe , dans l'Argo- 
lide , prés la ville d'Hermione , félon Etienne de 
Byfance. 

DRYOPES , le» Dryopes. Quoique aucune di- 
▼ifion de la Grèce n'ait porté le nom de ce peuple , 
il n'en cft pas moins vrai qu'il occupa un rang 
«hftingué entre les Grecs, 6t qu'il en fut parlé pen- 
dant fong-temps. On dit qu'ils avoient pris ce nom 
de Dryopus leur chef. On convient qu'Us habi- 
taient d'abord auprès du mont Œta : mais Eufthate 
dit que c'étoit aux environs du Sptrchius (enThef- 
ûlie); fit c'eft le fentiment adopté par M. Larchcr. 
Paufanias dit que c'étoit près du Parnaflc , t#ti re» 
I I«t»r<w9-»r ( en Phocide ) ; & c'eft le fentiment qu'a 
fuivi M. d'Anville fur fit cane. Ils repafférent dans 
le Pèloponnèfc , après trois générations , fous le 
règne de Phylas (apparemment leur chef ou leur 
roi , comme le dit Paufanias ) ; ils furent vaincus 

rr Hercule , & amenés par lui à Delphes , où 
les offrit à Apollon. 

Mais ce dieu s'expliqua favorablement a leur 
égard. Hercule , par fon ordre , les ramena dans 
le Pcloponnéfe , ou ils curent la ville d'Aline , prés 
d'Hermione. Quelque temps après ayant été chaflïs 
de cette ville par les Argiens , ils furent bien reçus 
par les Lacédémonicns leurs alliés, & bâtirent une 
nouvelle ville d'Afinc fur les terres des Mefleniens, 
chaffés de chez eux par les Lacédémonicn». A leur 
retour, les Mefleniens ne cherchèrent point a les 
inquiéter. 

Paufanias fait obferver que les Dryopes ne con- 
venoient pas qu'Hercule les eût menés captifs à 
Delphes. Ils difoient que pendant qu'ils habitoient 
auprès du Parnaflc , ils avoient été affiégés par ce 
héros ; que lorfqu'il fe fut emparé de leur ville , 
ils set oient retirés fur les Commets du Parnaflc ; 
qu'enfuitc ils avoient pane , a l'aide de quelques 
vai fléaux (fit/vit), dans le Péloponnéfe , où Eu- 
ryfthée, ce prince qui haïflbit Hercule, leur donna 
la ville d' Afin s. Cette ville étoit en effet très-an- 
cienne , puifque Homère en parle. Cependant les 
Afinéens n'avoient pas perdu le fouvenir de leur 
origine : mais ils étoient les feuls defeendus des 
anciens Dryopes , qui s'en fiflent honneur. On voit , 
par cette expreflion«de Paufanias, Merci /» Tev 
yireot toi/ Apucrav . . . .. que les Dryopes d'A- 
fme n'étoient pas les feuls qui avoient cette origine. 
Aufli ajoute-t-il que les habitans de Styra étoient 
Dryopes. Comme ils avoient originairement leurs 
habitations autour de la ville que vint afliéger Her- 
cule , ils ne purent cmreprendre de lui réliftcr, & 
fe retirèrent, les Delphiens même étoient Dryopes , 
mais ils le diflimuloient , dit Paufanias autant qu'il 
étoit en leur pouvoir. M 
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M. Larcher ajoute , en ruinant le peu qu'il dît 
de ce peuple : « il y a grande apparence que les 
n Dryopes , qui fe joignirent aux Ioniens lorsqu'ils 
* allèrent s'établir dans l'Afie mineure , étoient de 
» l'Argolidc ». 

Dryopes, peuple de l'Afie mineure. Us avoient 
fait partie des peuples établis fur les côtes occi- 
dentales , & compris fous le nom d'Ionitnt. ( Voytt^ 
Hérodote , L. i , c. 146. ) Srrabon (p. j 86 ) en parle 
aufli, & les place aux environs de la ville d'A- 
bydos. On croiroit qu'il les regarde comme origi- 
naires de la Thrace. Quant à ceux du Pclopon- 
néfe , on croiroit qu'il les fit venir <fAfie : mats tout 
cela n'eft pas exprimé d'une manière pourive. 

DRYOPIS , la Dryopidc. Pline la met fur les 
confins de l'Epirc , entre les Moloflcs , les Selles 
& les Caffiopécns. Les Hellènes , chafiès de l'Hit*- 
tiaeotide par les Cadméens , l'occupèrent quelque 
temps ; ils paffèrent de-la dans le Pcloponnéfe , où 
ils prirent le nom de Dotiens. On place ordinai- 
rement le pays appelé Dryop'u enTheflalie, fit 
faifant partie de la Phtiotide. 

Dryopis, ou Driopis , ville de GrCce, darw 
la contrée Oéta , vers la Trachinic , félon Etienne 
de Byfance. 

DRYS, vilk de Thrace , félon Etienne de By- 
fance. 

A'. B. Ce nom en grec fignifie un chêne. 

Drys, 'ville d'Italie, dans l'Œnouic , félon le 
même géographe. 

Drys, village de l'Afie mineure ,dans la Lycie. 
II étoit fituè lur le fleurie Atoi. 

Drys. Suidas nomme ainfi une ville de Grèce, 
dans l'Epire. 

Drys, ville marchande 8c port de merde l'Afie 
mineure , dans la Bithynic . « vis-à-vis de Nico- . 
medie , félon Socrate. Citoit un des fauxbohrgs 
de la ville de Chalcédoine , félon Cédrène. Il ajoute 
que de fon temps ce lieu étoit nommé RujviitinA. 

Drysi. Lucien nomme ainfi un peuple. Ortèlius 
penfc que c'eft le peuple d'une des villes nommées 
Dryt. 

D U 

DUjE COLUMNjE , nom d'un bourg de l'Italie , 
dans l'infiibric, fclon Animicn Marcellin. 

Dv>E Column/E , lieu de la Thrace , dans le 
voifutage de Conûantinople , filon Niçétas , ciré 
par Ortèlius. 

DuiESENEPSALiTlN/E,ficgeèpifcopal d'Afrique, 
dans la province proconfulaire. On croit que c'eft 
le même fiège que la conférence de Carthage 
nomme Dujyentmf.d. 

DUATUS SINUS, nom d'une baie àc l'Arabie 
heureufe , fclon Pline. 

DUBIS FLUVIUS, flcnve de la Gaule ; le même 
que le Doux. 

DUCiE. Ptolemée nomme ainfi un peuple de 
l'Afrique, dans la Mauritanie cefanenne. PtoUmée 
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ajoute que les Duces, ainfi que les Cotdamufn, ha* 
bitoient aux environs de la ville de Siùfi. Alors ils 
devraient être de la Mauritanie fitifenfe. 

DUDlNI a nom d'un peuple de l'IUyrie , félon 
quelques éditions de Pline. Le P. Hardouin dit que 
tous les manuferits portent BunL 

DUDUA , ou Dudusa , ville de l'Afie , dans la 
Galane , félon Piolcmcc. 

DUDUM , ville de l'Afrique , dans la Libye 
intérieure, & au midi du fleuve Niger , félon Pto- 
Icinée. 

DUGA , ville de l'Afrique , dans la Mauritanie 
tineitane, félon le livre des notices de l'empire. 

DUG ARIA , lieu de l'Afie, vers la Galatic , félon 
Mctaphraftc. 

DULGIBINI. Tacite nomme ainfi un peuple 
de la Germanie. On croit que c'étoit une colonie 
des Chérufqucs , & que leur principale demeure 
êtoit la ville &' AJcalingum , aujourd'hui Lingtn , fur 
\'£mt. Ce peuple eff nommé Dulgum'uii par Pto- 

DULICHIUM. Cette île étoit une des Echi- 
nades, félon Etienne de Byfance, Srrabon, 6>c. 
Ccft indiquer aflez qu'elle le trou voit à l'oucft de 
U Grèce , dans la mer d'Ionie : il faut obfcrver 
cependant que les Echinades proprement dites, 
étoient les petites îles qui fe trouvoiem vers l'em- 
bouchure Je l'Achclous : Etienne de Byfance dit 
qu'elle a auifi été appelée AsA<X*> Dollcha. M d' An- 
ville l'a diflinguée fous ce nom fur fa carte; mais il 
penfe que l'île qui fe trouve plus près de Céphal- 
lénie, « qu'il nomme Ithaqut, pourrait bien avoir 
aulli porte le nom de Dubdùum. Son nom aâuel eft 
Tkeakl, ou la petite Céfalonic. 

DULOPOUS, forterefle de l'Egypte , fclon 
Etienne de Byfance. 

Dulopolis , ville d'Afrique , dans la Libye. 
Hécatéc, cité par Etienne de Byfance, dit quun 
efclave qui portoit une pierre en cette ville , for- 
toit d'efdav.ige , fùt-il étranger. Ce nom fignific 
ville des efclaves. 

DU MA, grand village de la Palcftine, dans la 
panie méridionale de Ta tribu de Juda , fur les 
confins du territoire de la ville d'Eleuthéropolis , 
félon Eufébe & S. Jérôme. 

DUMANA , nom d'une ville de l'Ethiopie , fous 
l'Egypte , fclon Pline. 

DUMATHA, ville de l'Arabie, félon Etienne 
de Byfance. Ptolemée l'appelle Dumxtha^ & la 
place dans l'Arabie pétrée. 

DUMATHEN1I. Etienne de Byfance fait men- 
tion des Diimashénicns, peuple de l'Arabie pétrée. 

DUMATHYR, nom que le périple cTHannon 
donne à une plaine unie & fpacieufe , fituée au 
midi du cap Hcrmeum. C'eft où il établit fa pre- 
mière peuplade. 

DUMNA, ile que Ptolemée & Pline placent 
dans l'Océan feptentrional. Le premier la met au 
éi* deg, de huit. Ortélius conjecture que c'eft au- 
jourd'hui fOt de Hoy, ou celle de Wêyu 
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DUMISSUS , canton inculte & aride de la 
Gaule; Aufone en parle dans fon poème fur la 
Moi elle. Il le décrit comme un endroit couvert de 
bois défert & privé d'eau. M. d'Anvillc croit re- 
trouver le Doumiffus ancien dans l'emplacement 
qu'occupe une grande forêt, entre Bingen & Sim- 
incren* 

DUMNITONUS, nom d'un lieu de la Gaule 
aquiranique , félon Aufone. On croit que c'eft au- 
jourd'hui le village de Domniflan , ou Doniitent, 
en Médoc. 

DUMNONII. Les Dumnoniens étoient un 
peuple de l'île d'Albion. U habitoit ce qu'on appelle 
aujourd'hui U payt de Cornoua'dlts. 

DUN AX , montagne de la Thrace, fclon Straben. 
Elle eft nommée Domica par Tite-Live. Ceft la 
partie la plus élevée du mont Rhodope. 

DUNGA , nom d'une ville de l'Inde , fclon Pto- 
lemée. 11 la donne aux Ariacts Sadinorum. 

DUNRODUNUM , ville fituée dans la panie 
feptentrionale de l'île d'Albion. Elle appanenoit 
aux Camovaces. 

DUO FLUMINA , lieu de l'Afrique , dans b 
Numidic, fclon l'Anonyme de Ravenne & la table 
de Pcuringer , où il eft placé entre Cimnuuhi & 
CaUeut Hercufis. 

DUODECIMUM ( ad). Tacite parle de ce lieu 
en indiquant que ce douzième mille fe trouvoit en 
partant d'Autun pour aller vcrsChâlons. 

N. B. On trouve beaucoup d'autres pofitions 
fous le nom de Duodttimum (ad). Mais il ferait 
inutile de les rapporter ici : cette dénomination 
eft toujours relative à un autre lieu dont on compt» 
les milles. 

DUODIENSE CASTELLUM, château de l'A- 
frique , dans la Mauritanie , félon Ammicn Mar- 
celiin. 

DUPLAVIL1S. Cluvier attribue un lieu de ce 
nom à la Vénétie. On a dit auflî DupLvtlis. Ce 
lieu étoit fitué fur le PLrv'u. 

DURA , ou Duris , rivière de l'Hibernie , félon 
Ptolemée. 

Dura , ville de l'Afie, dans la Méfopotamic, 
fclon Etienne de Byfance & Polybe. 

Dura , campagne de l'Afie, dans la Babylonie. 
Ceft-là que Nabuahodonofor plaça la ftaruc d'or 
qu'il avou fait faire. 

Dura, rivière de Grèce, dans la Trachinie, 
canton de la Thefialie. Lycophron, cité par Orté- 
lius, en fait mention. 

Dura, ville épifcopale d'Afrique , dans la By- 
facène, fclon la notice épifcopale d'Afrique. 

Dura , ville de l'Afie , dans la Ccléfyrie, félon 
Polybe. Il ajoute que cette ville étoit très-fortifiée , 
& qu'elle fut afficgée par Antiochus, roi de Syrie; 
mais qu'il ne put Ta prendre. On croit que c'eft la 
même ville que l'écriture fainte nomme Dor, entre 
Ptolémaîs & Cèfarée. 

Dura ( Imam- Mohammtd Dour), ville de l'Afie,' 
fur la rive gauche du Tigre, à l'eft-fud«eft de 
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Sïriha. Il en eft fait mention dans I 
Jovien. 

Cette ville tle l'Affyrie étoit ûtuée vers le 34* 
deg. min. de latit. 

Dura , ou Nicanoris, ville de l'Afie, dans la 
Méfopotamie , fur le bord de l'Euphrate , félon 
Ammien Marcellin & Ifidore de Charax. Ce dernier 
dit Nicanoris. 

Cette ville étoit firuée au fud-eft de Ciree/ûua, vers 
le 34 e deg. 5 s min. de latit. 

DURANIUS FLUVIUS , rivière de la Gaule, 
que Ton a dans la fuite nommée Duraiùai , & que 
1 on appelle actuellement la Dordognc. 

DURAS, fleuve de la Vindélicie. Il va fc perdre 
dans l'Iftcr , félon Strabon. Ortélius foupeonne que 
c'eft aujourd'hui le Draum. 

DURBETA, ou Dorbeta. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée , ville de l'Afie , dans la 
Méfopotamie. Il la place prés du Tigre. 

DURDUS MONS , chaîne de montagnes de l'in- 
térieur de l'Afrique , dans la Mauritanie cèfarienne. 
Elles s'étendotent du fud-oueft au nord- eft. Ptole- 
mée en fait mention. 

DURERIE, lieu de la Gaale, dans la troifiéme 
Lyonnoile. Il fc trouvoit au nord-oueft de Condi- 
vicnum fur YHtrUu ( la Vilaine), d'où ilparoit que 
s'étoit formé fon nom du celtique dor-tru (pafTage 
de l'Eric ). 

DURlA MAJOR (U DorUB*lua),nv\èrede 
la Gaule tranfpacUne. Elle commençoit entre les 
Alpes Grées & les Alpes Pennines , paûoit a Epo- 
redu , & le rendoit dans le Pô , à l'eu de la Dtuia 
Mmor. 

DuRIA MlNOR (j'j Dor'ut Riparia) , rivière de la 
Gaule tranfpadane. Elle commençoit à l'oued , paf- 
foit à Stgufio, & venoit fc rendre dans le Pô à Au- 
gufl* Tnw'morum. 

DURIjE , ou DURII , lieu de l'Italie , félon l'iti- 
néraire de Jérufalcm. On croit que c'eft aujour- 
d'hui Dorno. 

DURII, lieu de l'Italie, dans la Gaule tranfpa- 
dane , chez les I<tvi , au nord-eft de Luimellum. 

DURIUS ( Douera , ou Douro ) , rivière de l'Hif- 
panie extérieure. 

DURNIUM, petite ville dej'Illyrie. Il en cft fait 
mention par Tite-Live. 

DURKIUM. Ce nom , qui eft donné par quelques 
auteurs a la ville des Durouips dans l'île d Albion, 
paroit devoir être la Ommvmiê, 

DURNOMAGUS, lieu de la Gaule, dans la 
féconde Germanie, a la gauche du Rhin, à quelque 
dut an ce au nord de Coioni* Atripp'ma. 

DUROBRABIS, ville de l'île d'Albion, félon 
l'Anonyme de Ravenne. Elle eft nommée Dura- 
trivis dans l'itinéraire d'Antonin , où elle eft mar- 
quée à viogt-fept milles de Loaduùsm. On croit 
que c'eft aujourd'hui RochtOer. 

DUROBRIS1S , nom d'un lieu de Hic d'Albion , 
An. le voulnage de Venu Wr««, félon l'Ano- 
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nyme de Ravenne. On creit que c'eft aujourd'hui 

Dorrtford, 

DUROCASSES, DUFOCASIS, DUROCA- 
SES, &e. d'où l'on a fait Drocet, 6c enfin Dreux, 
ville de la Gaule , dans la quatrième Lyonnoife , an 
nord-oueft d'sluiricum. 

DURO-CATALAUNUM, ville de la Gaule, 
la même que CjuUuni, 

DUROCORN AVIS, nom d'un lieu de lUe d'Al- 
bion , félon l'Anonyme de Ravenne. On croit que 
c'eft aujourd'hui Lùtnchtjltr, Ce lieu eft nommé 
Durocorrtovium dans l'itinéraire d'Antonin. 

DURO-CORTORUM , enfuite Remi r Reims). 
Céfar écrit ce nom Duricartora. Cette ville étoit dans 
La Gaule, chei les Remi, dans la féconde Belgique. 
On ne voit pas de villes en Gaule où il fc rendit 
plus de voies militaires. Ses habitans fc montrèrent 
attachés aux Romains dés le temps de Céfar. Elle 
devint fi célèbre par les écoles , que Cornélius 
Fronto , rhéteur fameux au temps d'Adrien , b 
compare a la ville d'Athènes. 

DUROICOREGUM, nom d'un lieu de la Gaule 
belgique , félon l'itinéraire d'Antonin. On croit que 
c'en aujourd'hui Douriers , au paflage de l'Amie. 

DUROLEVUM, nom d'un lieu de l'ile d'Al- 
bion , félon l'itinéraire d'Antonin. On croit que 
c'eft aujourd'hui Ltnham. 

DUROLIPONS, lieu de 111e d'Albion, félon 
l'itinéraire d'Antonin. 

DUROLlTUM.nom d'un lieu de Rk d'Albion, 
à cinq milles de Londinium. Il en eft fait mention 
dans l'itinéraire d'Antonin. On croit que c'eft au- 
jourd'hui Leigtoa Stone. 

DURONIA , ville de l'Italie. Titc-Live la place 
dans le pays des Samnitcs. 

DURON U M , ville de la Gaule belgique , félon 
l'itinéraire tfAntoniu. On croit qu'c Ile eft rem- 
placée par le lieu appelé aflucllement Eftran- 
canchie, — 

DUROSTOLON . ville de la baffc-My fie , félon 
Ptolemée. Elle eft nommée Dorofloron par Ammien 
Marcellin , & Dorofttnj par Jornandés. 

DUROTINCUM , lieu de la Gaule, chez les 
Allobroges, tout prés de X'Alp'u Graiu , fur la route 
de CuLro à Bfkm m. 

DUROTRIGES , peuple de l'ile d'Albion , fejoti 
Baudrand. Ce peuple avoit la mer an midi, les 
Domniens au couchant, les Belges au levant & au 
nord» 

DUROVERNUM , ville de l'île d'Albion , dans 
le pays des Cantiens. C'eft aujourd'hui GmtorUry. 

DUR VUS MONS, montagne de la Gaule, dans 
la province appelée Mjxim StquMorum. 11 y avoit 
un pafTage par cette montagne , ainfi que l'a fait 
connoitre une infeription gravée fur le rocher. EUe 
étoit entre le pays des Riuraci, au nord, & celui 
des«r.'v«i/,aufud. 

N. B. On connoit aujourd'hui ce paflage fous 
le nom de Pitrri-Pertufe, ou de Pierre- Porte, 
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DUSENSUS , DUSITANUS , fiêge épîfcopal 
de l'Afrique, félon les aâcs de la conférence de 
Carthage. 

D Y 

DYMA, ville du Péloponnèfe, dans l'Achaïe. 
Dyme. 

Dyma , ville de la Thrace, ftrr la rive orientale 
du fleuve Httrus , au-deffus de Trajanopolis , & 
au-deflous de Plotinopolis. Il çn cft fait mention 
par Ptolentée & par l'itinéraire d'Antonin , où elle 
eft nommée D'uni. 

DYME , appelée auffi Dyau , ville de l'Achaïe , 
a l'oueft d'OU ne , & au fond d'un petit golfe , ayant 
au nord-oueft le promontoire Araxum. 

Elle avoit d'abord ponc le nom de Palta , félon 
Paufanias , & félon Strabon (pag. 387 ) , on la 
nommoit Strttos. Ces deux auteurs ne s'accordent 
pas davantage fur l'origine du nom de Dymt, Celui 
qu'elle a toujours eu depuis , dit Paufanias , lui 
venoit, félon les uns, d'une femme du pays, félon 
les autres , de Dymes , fils d'Egimius. Strabon dit 
que ce nom , relatif à fapofition, Agnifioit l'occi- 
dentale, Avua Txffctr (rSt A y oùxai )JW ut- 

xttrtiri, Jep' tu km., t. ore/u.« (1). 

Polybe, en parlant de l'influence que les Lacé- 
démoniens & les rois de Macédoine, fur - tout 
Mpwil la mort d'Alexandre , curent fur toutes les 
affaires de la Grèce, ajoute qu'en la cent vingt- 
quatrième olympiade ( 184 avant J. G ) Dyne 
&■ Patras furent du nonbre des premières villes 
qui fc réunirent pour fecouer le joug de l'étranger. 
Cependant il paroit qu'elle changea de parti, puif- 
que Paufanias dit que de toutes les villes des 
Achéetts, elle fut la feule qui fuivit le parti de 
Philippe, fils de Démétrius, lorfque les Ronains 
le déclarèrent contre lui. Mais ceci fait honneur 
au gouvernement de Dyne, puifque leur con- 
duite étoit réglée par leur reconnoùlance envers 
ce roi : c étoit lui qui avoit fait racheter & rétablir 



D Y R 



607 



dans leur ville ceux des citoyens que les Romains 
avoientfaii précédemment prifonniers. Audi, ajoute 
Tite-Live (L. xxxn ,c. u), perfonne n'en fut 
furpris & ne les defapprouva. Mais Su Ipicius , 
qui commandoit l'armée romaflre , l'abandonna au 
pillage après l'avoir prife. 

Au temps de la guerre des pirates , Pompée y 
plaça une certaine quantité des refies de ces pirates 
de la côte de Cilicie , dont il avoit purgé la mer. 

Dyme fut mife par Augufte dans la dépendance 
de Parras. 

Les terres de Dyme ètoient illtiftrées par plu- 
fieurs combats fameux, entre autres par la défaite 
entière des Achèem par les Lacédémoniens , fous la 
conduite de Cléoméne , l'an x\j avant J. C 

Dyme, ville de la Thrace, fur VHttrtu, a fa 

lïvî * 1 uclt r ue difhnce de la mer. 

DYRAS, fleuve qui prenoit fa fourec au mont 
Œta , & fe jetoit dans le golfe Maliaque , entre 
Anticyre & Anthéle. Selon Hérodote, ce fleuve 

fé°brutî;. d * ,cmîpour fecourir Hercu,e - **** 

DYRRACHIUM , ville de rillyric , avec un 
port fur la mer Adriatique, a l'oppofitc de Bnut- 
dufium. Elle avoit autrefois été nommée EpUaiwtm ; 
nais les Ronains y établirent une colonie , & la 
nommèrent Dyrrachmm. Selon Strabon , cette ville 
dut fa fondation à une colonie de Corcyréens. 
Cicéron, Paufanias, Pline , Pomponius Mêla, 6-c. 
font mention de cette ville. C'étoit un port rrès- 
fréquenté au temps des Romains par tous ceux 
qui paflbient de Brundrifmm en Grèce. Ceft au- 
jourd'hui la ville de Durjrre. 

DYRZELA, ville de l'Afic, dans la Pif.dic . 
félon Ptolentée. 

DYSORUM MONS. Cette montagne, au temps 
d'Hérodote, feparoit (vers le bord de la mer ), Ta 
Thrace de la Macédoine : elle étoit peu éloignée 
du lac Prafuu Ça) , & «Tune mine d'argent , qui 
avoit quelquefois rapporté un talent par jour. Héro- 
dote , L. v, 17. 



fi) Cette érymologie paroit aflei naturelle. 1] n'y a 
qu'une lettre qui peut faire naître un peu d'incertitude, 
f.gmfie en effet le coucher du foleil, L'uiiige 



(1) Dau la géographie d'Hérodote {T.rn ,p. itt) , 
on |,t P,ufi„. tfeû une bute d-impreffion. V^'X le 1 
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EGARES, ancien peuple de l'Inde, félon Etienne 
de Byfance, qui, joint a Dériades , combattit contre 
Baccnus. Aucun autre auteur ne parle de cette 
nation. 

EASIS , ville de l'Afic , dans la Gcdrofie. Elle 
éMktl la métropole de cette contrée, fclon Ptolemée. 

EASIUM , ville du Péloponnéfe , dans l' Achaïe , 
félon les anciennes éditions de Paufanias ; mais 
à préfent on lit jEgium. 

E B 

EBELLANO, ancienne ville de fHifpanie , félon 
l'itinéraire «T Antonin , où elle eft placée à vingt- 
deux mille pas de Forum GiUorum. 

EBELL1NUM , fur les terres des Iaccétans , vers 
le fud-oueft de lacca. 

EBEZINTHIA , ou Ebeziutmia, ville de la Pa- 
leflinc , dans U tribu de Juda , félon Eufèbe 6c S. Jé- 
rôme. On croit que c'eft la même qui eft nommée 



, félon 
Or- 

is le 



rome. On croit que c'eft la même qui eft m 
Bariotku , dans lelivre de Jofoé. 

EBIRNUM , nom d'une ville de la Gaule 
une feuille de la table de Peutinger , citée pa 
tèlius. 

EBISMA, ville de l'Arabie heureufe, d; 
pays des Adramitcs , félon Ptolemée. 

LU LA N A , nom d'une ville de l'Hibernie , 
Ptolemée. C'eft aujourd'hui Dublin. 

EBLANI1. Les Eblanicns éioient un peuple 
de l'Hibernie. Il occupoit le pays nommé aujour- 
d'hui Comté dt Dublin. 

EBUTEI MONTES, nom d'une contrée de 
l'Arabie heureufe , félon Pline. 

EBOB, ville de la Palcftine. Elle 
aux Moabites. U en eft fait mention pai 
cité par Ortélius. 

EBODA , ville de l'Arabie pétrée , félon Pto- 
lemée. Elle eft placée dans l'Arabie heureufe par 
Pline, qui la donne aux Helmodénes. 

EBORA (Evor*), ville de l'Hifpanie , dans U 
Lu Titanic , au fud-oueft. Au rapport de Pline, elle 
bit appelée par Céfar LiberjUlu Jutu; & une inf- 
cription porte qu'elle eut ce nom par la pcrmûTion 
de Céfar , grand-pontife. 

Selon Bochard, le nom de cette ville ftgnifte, en 
oriental, jbonjjnce. Cette étymologic repond bien 
& l'épitliète de Ctrtaùs que lui donne Pline : car nar 
Ctrtal'u, il faut entendre, qui eft doué des préféns 
de Cet**. 1 1 paroit que par l'cpitbète de Julia , jointe 
au mot Lib t r.,l, Ul , \a |, a bitans vouloient indiquer 
leur reconnoiflince pour les bienfaits dont les avoit 
comWes Augufte. 

EBOROLACUM (Ehtul). Cétoit une des 



quatre maifons royales de l'Aquitaine. Ce mime 
lieu eft nommé Evrogilum par l'auteur de la vie 
de Louis-le-Débonnaire. 

EBREDUNUM ( Ivtrdun ) , lieu de la Gaule, a 
l'extrémité de la Grandc-Sùquanoife. 

EBRODVSVM'( Embrun), ville de la Gaule, 
chez les Caairigts. Ce nom eft écrit Eborudono dans 
l'itinéraire d'Antonin ; Hehnduno dam celui de Jéra- 
falem ; Eburono dans la table de Peutinger. Ce lieu 
étoit au pied des Alpes ; c'eft pourquoi Ptolemée 
le comprend dans l'Italie , ai mi que pluficurs lieux 
qui appartiennent a la Gaule. 

EBROMAGUS , ou Ebromanus Pagus , lieu 
de la Gaule 
tonin. 



, félon l'itinéraire d'An- 



EBRUS, nom «Tune rivière de l'Myrie, félon 
Diodore de Sicile. 

Ebrus , rivière de Grèce , dans la ThefTalie , 
félon Thcophrafte. Elle paflfoit près la ville de 
Lanjft. 

EBURA, ou Ebora, ancienne ville de l'Hif- 
panie, félon Pline. Ceft aujourd'hui AUaU-Rcol, 
entre Grenade & Cordoue. 

EBURA ICI, nom d'un ancien peuple de U 
Gaule. Il habitoit dans le diocèfe d'Errrux. 

EBURINI , peuple de l'Italie , dans la Lucarne . 
fclon Pline. 

EBUROBRICA , ancien nom d'un lieu de la 
Gaule , fclon l'itinéraire d' Antonin. Ce lieu eft 
nommé Eburobrigu dans la table de Peutinger. Il 
étoit entre Auxerre & Troie, & c'eft aujourd'hui 
Saint-Florentin , fclon la notice de la Gaule de 
M. «TAnville. 

EBUROBRITIUM, nom tfun lieu de l'Hif- 
panie , dans la Lufttanic , félon Pline. Ceft aujour- 

EBURONES, ou les Eburons. Us font donnés 
comme un des peuples les plus anciens de la Bel- 
gique. Leur pays répondoit à une partie des duché* 
de Clêvcs, de Julien & de ( 



de Clevcs, de Julien & de Uieldre. Leur princi- 
pale ville étoit Atuttuc*. Ils habitoient donc le pays 
de Tongre, c'eft-à-dire , les duchés de Cléves , de 
Julien & de Gueldre. Céfar avoit mis chez eux, en 
quartier d'hiver , une légion qui y fut défaite par 
Àmbiorrix , qui commandoit alors les Eburons. 
Céfar, pour venger fa légion, vouloit exterminer 
la nation entière. Il les traita au moins fi mal , 
qu'il n'en eft plus queftion dans les auteurs de- 
puis cette époque. On y voit que les Tungri leur 
avoient fuccédé. 

EBURONIA, ville de la Gaule belgiqus. Or- 
télius croit que c'eft aujourd'hui Boury , dans le 
pays de Liège ; mais Baudrand prétend que par ce 
nom, on défignoit tout le pays des Eburons. 

EBURUM . 
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F.BtTRUM , nom d'une ancienne ville de la Ger- 
manie , dans le pays des Quades , félon Ptolemée. 
On penfe que c'eft aujourd'hui OWj , viUe de la 
Bohême. 

EBUSUS (>/>.* ), ile de la Méditerranée , prés 
des côtes de PHifpanie. 

Cette ile, affez fertile en différentes productions , 
ne portoit pas de bled ; mais daus un petit canton , 
il y avoit de la vigne : & par-tout elle produifoit 
des olives Si des hgues fort grolles. Ces figues 
bouillies & fèchées étoient portées a Rome Se 
ailleurs fous le nom de Cauntt , parce que c'étoit 
de la ville de Ctunut en Carie, qu'étoient venues 
les premières figues de cette efpèce. 

Pomponius Mfela dit qu'il n'y avoit point de rep- 
tiles dangereux à Etufiu. 

EBUTIANA, ville d'Italie, dans le Samnium 
propre , au nord-oucâ A'AOf*. 

E C 

ECBATANA (i) (Amadan), ville célèbre 
d'Afie, la capitale de U Médic, depuis Déjocés, 

3ui la fit bâtir. Diodore la place i doute (la des 
u mont Oronte , dans une plaine. Comme cette 
ville cil aujourd'hui remplacée par Hamadan ou 
Amadon , on peut reconnoître très-bien <â pofition. 
Il y a en effet au nord des montagnes appelées 
aujourd'hui Monts Caragans; au midi , le pays eft 
uni & découvert. Ecbatane , félon Diodorc, avoit 
deux cens cinquante Hades de tour. Lorfque l'em- 
pire des Perfes fe fut élevé fur les ruines de celui 
des Médes , les rois faifoient en été leur féjour à 
Ecbatane, parce qu'étant fituée plus au nord, ils y 
t m, u voient plus de fraîcheur que dans les parties 
méridionales. Voici comment Hérodote (L. i, 9 8) 
parle des couuncncemens de cette ville. 

« Déjocés ne fe vit pas plutôt fur le trône . qu'il 
» obligea fes fujets a fe bâtir une ville , a l'orner 
»ék à la fortifier..... Les Médes, dociles a cet 

• ordre, élevèrent cette ville forte & immenfe (ij 
» connue aujourd'hui fous le nom A'EcUianc, dont 

• les murs concentriques font renfermés l'un dans 
» l'autre , & conftruits de manière que chaque en- 
» ceinte ne furpaffe l'enceinte voifme que de la 
» hauteur des crénaux. L'affiette da lieu , qui s'é- 
» lève en collines, en facilite les moyens. On fit 
» encore quelque choie de plus. Il y avoit en tout 
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(1) H y a des textes «THcroiote où Ton trouve ce nom 
écrit jfjtatiu . comme itat Etienne de ByCtnce. II fcmble 
même que M. Larcber croit que cent orthographe efl la 
mime dans toutes les éditirns ; car U affûte que c'eft celle 
d'Hérodote : apparemment qu'elle fe iroBve dans les 
meilleurs manuYerit*. Au refte , ce nom parait s'être 
forme de l'orient»! buà** , un pila», nom qui convenou 
rrct-bicn a 1 établiûtment d'un fouverain comme De- 



w 1 



te texte dit des „ 

-T. M'.««fT. H l 1 «P« 

Gtofrjphu Mcunnt. 



» fept enceintes, Se dans la dernière étoient le pahis 
» 6c le tréfor du roi ». 

Ce palais , félon Diodore de Sicile ( L. xi t 1 j ) 
étoit au-deffous de la citadelle , & avoit fept ftades 
de tour. La charpente en étoit de cèdre ou de cy- 
près. Les poutres, les plafonds, les colonnes des 
portiques , & les pêriilyles , étoient revêtus de lames 
d'or & d'argent : les toits étoient couverts de tuiles 
d'argent. Le tout fut pillé vers le temps de l'arrivée 
d'Alexandre. 

« Le plus grand circuit de la ville , ajoute Hè- 
» rodote, égaloit a peu-prés celui d'Athènes (5). 
" Ees crénaux de Lt première enceinte font peints 
» en blanc , ceux de la féconde en noir , ceux de 
» la troifiéme en pourpre , ceux de la quatrième en 
» bleu ; ceux de la cinquième font d'un rouge- 
» orange : c'eft ainfi aue les crénaux de toutes Tes 
» enceintes font ornes de différentes couleurs : 
» quant aux deux dernières , les crénaux de l'une 
» font argentés , & ceux de l'autre font dorés ». 

Je remarquerai cependant que le texte d'Héro- 
dote ne me paroit pas dire enfuite ce qu'il veut 
faire entendre ; ou bien qu'il dit une chofe qui ne 
paroit pas raisonnablement avoir été vraie. Du 
moins c'eft la première idée qui frappera tout 
homme réfléchi , en lifant dans la nouvelle tra- 
duction : ci tels furent le palais que fe fit conf- 
it rruire Déjocés , & les fortifications dont il Pcn- 
» tours. \jt relie du peuple eut ordre de fe loger 
» autour de la muraille ». Si par les fortifications 
on entend , comme cela eft raifonnabte, les fept 
enceintes , il s'enfuit aue le peuple étoit hors de 
la dernière : mais aueft-cc qu'une ville dont le 
peuple loge hors de Ion enceinte ? Et comment Dé- 
jocés attroit-it pu faire défer-be ces enceintes, dont 
la dernière devoir avoir plus de neuf lieues? Voici 
comment je penfe que l'on peut entendre Phifto- 
rien grec , qui dit : tkvt* fjur fi i ÙJÏiaiuK l'a _ 7 ,-. 
rf fTfix; juù tic) TctjàivTev eixût, « telles furent 
» les fortifications dont Dèjocès s'entoura , ainfi que 
n tous ceux qui fbrmoient le corps de fes troupes ». 
Ceft ce fens, que je crois trouver dans l'intention 
de l'auteur, autant que dans le fens «le ru 0U1'* , 
qui femblc vouloir dire les hommes de fa maifon , 
ceux qui lui font particulièrement attachés : en 
réûiltc-t-il qu'ils fuiTent en grand nombre? Mais 
tout le refte des Mèdcs , «AAor «ty* fut placé 
dans les environs. 

On trouve , dans le livre de Judith , que la fon • 
dation d'Ecbatane eft attribuée â Arphjxad. Il fè 
peut, comme le penfe D. Calmet, que cet Ar- 
phaxad foit le même que Phraortés, fucceffeur de 
Déjocés, ou qi»e, quel que foit ce prince , il ait fait 

(î) Diodore dit poGrirement qu'Ecbaranc avoit ijo 
flattes de tour. La compara ifcm qu'en fait Hérodote 
avec Athènes, donne a-peu-près la même étendue. puiC 
que Dion Chrvfpildme donne a Aihir.cs 100 ftades d'e- 
ten lue . cju Ariftide fuspoCe que Ton enceinte étoit d'un 
jour de chemin, Oc cVc. 

Hhhh 



I 



6io E C H 

tics réparations à la ville qui l'en aient fait regarder 
comme le fondateur : car d'jillcuis le témoignage 
d'Hérodote eft li formel , que l'on ne peut guère 
s'en écarter. Cette ville fubfifta long-temps, fans 
doute , avec la même forme. Les rois de Pcrfe y 
alloient tous les ans ; & l'on voit , dans le fécond 
livre des Machabées , qu'Amiochus Epiphanes étoit 
à Ecbatane , lorfqu'il apprit la défaite de l'es armées 
clans la Palcftinc. 

Ecbat ana , ville de Syrie , au pied du mont 
Carracl, du côté de Ptolémaïs. Ce fut en cette 
ville que mourut Caculyfc, en s'en retournant de 
l'Egypte pour aller a Sufe. 

N. B. Je remarque que M. d'AnviUe n"a pas 
mis cette Ecbatane fur fa carte de la Syrie. On y 
trouve , il eft vrai , B Mania : mais comme Pline 
dit qu'Ecbatane étoit au pied du Carmel , du coté 
de Ptolémaïs, les pofitions ne s'accordcroicnt pas. 
C'cft un point a difeuter ailleurs. 

Ecbat ana , ancienne ville de l'ACc , dans la 
Perfide. Elle étoit furr.ommcc des Magtt , pour la 
diflinguer de celles de Mcdic & de Syrie. Elle ap- 
partenoit aux Mages. Darius tranfporta cette ville 
vers les montagnes. 11 eft fait mention de cette ville 
par Pline. 

r.f UfN'.E. Héfychius.cité par Ortélius, nomme 
ainfi une montagne ; mais il ne dit pas de quel pays. 
11 ajoute qu'il en fortoit une rivière du même nom, 

ECDAMUA, nom d'une ancienne villcdcl'Afic, 
dans la Galatie , fclon Ptolemée. 

ECETRA, ville de l'Italie, chez les Volfques, 
félon Cluvier. 

ECHEDAM1 A, ancienne ville de Grèce, dans 
la Phocidc , fclon Paufanias. 

ECHEDORUS, rivière de U Macédoine , dans 
l'Amptiaxitidc , félon Ptolemée. Elle eft nommée 
Ckidoroi par Hérodote , qui en met la fource dans 
la Crcrtonic. Il ajoute qu'elle traverfe la Mygdonie, 
& qu'elle coule le long du marais qui eft au-delTus 
de l'Axius, Se qu'elle alloit fe perdre dans ce 
fleuve. 

ECHELIOES , lieu de la Grèce, dans l'Attiquc. 
Ce lieu étoit fameux par fes jeux gymniques. Il 
étoit près du Pyrée , oc avoit pris ce nom d'un 
héros nommé ùhtlus. 

ECHELLE DES TYRIENS (/'), très -haute 
montagne de la Phénicie, que Jofeph place à cent 
flades au nord de Ptolémaïs. Les habitans du pays 
l'appellent ptrctt , parce qu'ils prétendent qu'A- 
lexandre l'a fait ouvrir pour s'y pratiquer un 
pafTagc. 

ECHETLA , nom d'une ancienne ville de l'Italie, 
dans le pays des Volfques , fclon Etienne de By- 
fance. On croit que c'cft la mime qu'Echtira. 

ECHETLA , ancienne ville de la Sicile , vers les 
fources du fleuve Aihjtts. Elle a été très-forte, 
fc'.on Polybe, Diodore de Sicile & Etienne de 
Byfancc. Ce dernier dit que Xénodocus, chef des 
Agrigentins , prit cette ville -, mais qu'il rendit aux 
citoyens le gouvernement démocratique. Elle étoit 
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fituée fur les frontières des Carthaginois & des Sy- 
racufains , lors de la première guerre punique. C'eft 
aujourd'hui Ochula, on Aquila. 

ECHETR A , ancienne ville de l'Italie , 8c la ca- 
pitale des Volfques, fclon Denysd'HaUcamafle. Il 
ajoute qu'elle ctoit fituée en un lieu très-avanta- 
geux pour la défenfe. Elle eft nommée Ecwa par 
Tite-Live. De l'Iflc la place fur les frontières des 
iEques & des Herniciens. 

ECHIDORUS , ou Echedorvs , fleuve d'Eu- 
rope , dans la Macédoine. U avoit fa fource dans 
le pays des Creftonécas , couloir par la Mygdonie, 
& alloit porter fes eaux vers le golfe. Il s offre une 
petite difficulté géographique , par rapport a ce 
fleuve, difficulté qu'une connoifiànce exaâe du 
local aâuel ne feroit pas difparoitre : car il eft très- 
probable qu'il a dû éprouver du changement. Il 
en eft de même de tous les pays où I on trouve 
les eaux raffcmblées en marais aux embouchures 
des fleuves. Hérodote dit que l'Echidore fe dé- 
charge près du marais qui eft au-deffus de VAxiui. Il 
eft probable qu'il indique que ce fleuve fe jetoit 
dans le golfe : d'une autre part, Ptolemée di flingue 
très- bien, dans l'Amaxitide, l'embouchure de l'E- 
chidore de celle de l'Axius. Ceft en rèuniiTant ces 
deux témoignages que M. Larcher (0 s'étonae, 
avec raifon , de ce que M. d'An ville a fait tomber 
l'Echidore dans YAx'ms , au-deflùs de Gephira , & 
ne leur donne enfuite qu'une embouchure com- 
mune. Je penfe que l'exact M. cTAnville aura été 
trompé par l'état aftuel du local Ces fleuves fe 
réunifient ainfi actuellement : mais il fe peut très- 
bien qu'au temps d'Hérodote, & mime de Pto- 
lemée , les terres qui embarrafTcnt l'embouchure 
de l'Axius enflent moins d'étendue , & qu'alors 
chacun des deux fleuves ait eu fon embouchure 
feparêc. Je pourrais citer plufieurs exemples de 
changemens de ce genre. Je m'en tiens au iuivant. 
Au temps de Strabon , VAufar fe rendoit dans 
XAmus, Les terres fe font tellement accrues à leur 
embouchure , que les deux fleuves fe font féparés. 
Le Serchio (Aufir) a fon embouchure à fut milles 
au nord-oueft de celle de l'Ame». 

ECHINOS , iles de la mer Ionienne. Les Grecs 
les appelloicnt t /imi & Y'yjrttif , Echina & Echi- 
nadtt, vis-à-vis de l'Etolie , 6k de l'embouchure du 
fleuve Acheloùs , à l'orient de Leucade. Les iles 
Taphiennes ou Téléboïdes ètoient comprifes fous 
ce nom : mais Pline femble les diflinguer. Tacite , 
Ovide , Etienne de By fance , Strabon , Ptolemée , ckc. 
font mention de ces iles. Il y en a eu plufieurs de 
jointes à la Terre-ferme , par les fables & le limon 
que le fleuve Acheloùs amafle i fon embouchure. 
Scylax dit qu'elles étoient défertes. Elles font au- 
jourd'hui nommées Cutfplari. 

Paiifani-s croit que fi les Echinades ne font pas 
jointes au continent , que cela vient de ce que l'A- 
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cheloûs n'a pas continué à charicr la même quan- 
tité de limon : ce qui eût remuli l'intervalle qui 
en féparc ces îles. Les mythologues, & d'après 
eux Ovide , qui a tranfmis leurs brillantes rêveries , 
ont dit que ç'avoit été autrefois des Nayades éto- 
bennes , qui , voulant faire un facrinec de dix tau- 
reaux, y invitèrent tous les dieux champêtres : 
mais elles n'invitèrent pas le fleuve Acheloiis , qui 
s'en vengea, en les roétamorphofant en îles. {Méu- 
mor. L. rtil. ) 

ECHINUS , ville de Grèce , dans l'Acarnanie , 
félon Pline & Etienne de Byfancc. 

Echinus , ville de Grèce , dans la Phthiotide , 
félon Scymnus de Chio & Pline. Ce dernier dit 

Sue cette ville étoit fituée à l'embouchure du fleuve 
perchius : mais l'autre la place au fond du golfe 
Maliaque. 

ECLANUM , ville d'Italie, < elon l'itinéraire d'An- 
tonin. Elle eft nommée jEcuIanum par Ptolemée. 

C'ctoit une ville de la Campante, & eft aujour- 
d'hui connue fous le nom de U colur.it. 

ECNOMUS, colline de la Sicile, félon Diodore 
àe Sicile. Il ajoute que Phalaris y avoit eu un châ- 
teau où étoit le taureau d'airain, dont ce tyran fe 
fervoit pour faire mourir les citoyens. Cluvier dit 
que le château Je Phalaris eft le même que celui 
de Dédale : mais de l'IUe les diftingue , quoique 
tous les deux fur cette montagne. Cluvier dit que 
le mont Etnomus eft aujourd'hui nommé Menit 
d' Aùeaux , ou di Lit Ma. 

ECOBROGIS.o» Eubrogis, ville de l'Afic, 
dans In Galatie , félon l'itinéraire d'Antonin. 

ECONIA, bourg maritime de la Grèce, dans 
la Theualie. Pline le place fur le bord du golfe 
Maliaque. 

ECRECTICA , pays de l'Afie. Il en eft fait 
mention par Pline , Ptolemée & Pomponius Mêla. 

ECREGM A , lieu de l'Egypte, dans le voifinage 
de la ville de Pilule ■ félon Diodore de Sicile. 

H lïS.V. , le* Eftène*. Selon Paufanias , ce 
furent les premiers peuples qui , en Béotie , Ont 
habité le territoire de Thèbes. Ils eurent pour roi 
Ogygus , Autochtone , ou originaire du pays : de-la 
vient que les poètes ont quelquefois donné à la 
ville de Thèbes le fumom d'Ogygies. Ce peuple 
étant mort de la pelle , les Hyautci lui fuccé* 
dérent. Pauf. in Btou c. f. 

ECTINI «peuple des Alpes maritimes , au nord 
des Btriùni, Us font nommés dans le trophée des 
Alpes , & furent vaincus par Augufte. 

Le P. Papon dit qu'il eft vraifemblable que ce 
peuple tiroir fon nom de la Tinée , & qu il oc- 
cupoit une aflez grande étendue de pays entre cette 
rivière & le Var , depuis la fource de la première 
jufqu'au village du Thoét. 

ECTODURUM, HECTODURUM ,ou Ecro- 
Tjukus, ville de la Rhètie , dans la Vindélicte , 
félon Ptolemée. 

ECUR , ou Icur , félon les différentes éditions 
de Ptolemée , ancienne ville de l'Inde , en-desà du 
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Gange. Cet ancien la place au t6« deg. 40 nain, 
de latitude. 

E D 

EDA. Suidas nomme ainfi une rivière du Pé- 
loponnèfe . dans la Metfenie. 

EDDANA , ville de l'A lie , fituée fur le bord 
de l'Euphrate , félon Etienne de Byfance. Elle fut 
bâtie par les Phéniciens , qui y établirent une co- 
lonie. Cette ville prit fon nom d'Eddanos , chef 
de la colonie. 

EDDARA, ville de l'Arabie deferte , félon Ptc- 
lemée. 

EDEATES , peuple de l'Illyrie. U faifoit partie 
des J apodes , félon Appien , cité par Ortélius. 

EDEBESSUS , ville de l'Ane mineure , dans la 
Lycie , félon Capiton , cité par Etienne de By- 
fance. 

EDEMA, ville de la Judée, dans la tribu de 
Ncphtali , félon le livre de Jofué. 

ÉDEN. Ce nom 01 tentai a préfenté deux fens 
aux traducteurs de la Bible : les uns l'ont confervé 
comme étant celui d'une contrée ; d'autre* l'ont 
rendu par le mot dilicet. Les uns & les autres y 
ont placé la formation du premier homme ci le 
paradis terreftre , oit il habita d'abord. Ceci n'eft 
pas proprement du reffort de la géographie. Voyt r , 
dans la Bible d'Avignon , une dtitertarion fur le 
paradis terreftre , T. 1 , p. 331. 

Edï.v , ville de l'Afie , dans la Syrie. Elle étoit 
fituée fur le mont Liban , près le fleuve Adonis , 
& vers le nord des cèdres du Liban. 

D. Calmet croit que le prophète Amos parle de 
cette ville, lorfqu'il dit : je détruirai celui qui rient 
le feeptre de la maifon d'Edcn , ou de volupté. 

EDENATES , peuple des Alpes maritimes , au 
fud des Efutiani. U en eft fait mention dans le 
trophée des Alpes, qui a été confervé par Pline. 

Ce peuple occupoit le territoire de Seyne (Stdtnà) % 
au diocéfc d'Embrtui. 

EDENEIDA, ou Edenedia , félon les di vertes 
éditions de l'itinéraire maritime d'Antonin , île de 
la mer Egée , entre Pile de Dioiùfa & celle de 
Scyros. 

EDENNA. Ortélius dit que le livre de Jofué 
nomme ainft un lieu de la Palcftine. On croit que 
c'eft la même qne Damna, de la tribu de Zabulon. 
{La Marwùire.S 

EDEPSUS. Athénée dit que c'étoit le nom 
propre d'un lieu : mais il ne dit pas en quel pays. 

EDER-JAGUR, HERED, ou Harad, ville 
royale de la Judée , dans la tribu de Juda , félon 
le livre de Jofué. 

Cette ville étoit fituée dans le défert de Juda , 
& vraisemblablement la capitale de ce roi Cana- 
néen , qui attaqua les Ifraélites avant qu'ils n'en- 
tranent dans la terre promife. 

EDESSA , ville de Grèce , dans la Macédoine. 
Le» rois de ce pays y avoient anciennement leur 

Hhhha 
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fépulture. Plus anciennement elle ètoit 
JEgtéi. Ceft aujourd'hui Vodtna. 

Edessa (Roha , ou Orft ) , ville de V Afie , (Uns 
la Mèfopotamie, & la capitale du royaume de 
Mygdonie, forme d'une partie de l'Ofroène, en- 
viron cent vingt ans avant l'ère chrétienne. Cette 
ville étoit fituée fur le bord de la petite rivière 
Sciruj, au nord-eft de Zrugma , 8c à l'eft-fud-eft 
de Stmofata. 

Edtffj, fondée, a-t-on dit, par Nimbrod , a aufli 
porté le nom de /«JJiw/wujr, parce que îuftin I 
en fit rétablir les murailles. Elle devint colonie 
romaine , & fut un des boulevard» de l'empire , 
oppofé aux Pannes , & enfuite aux Perfes. 

Un endroit de Polybc donne lieu de juger que , 
fous les Seleucide*, la ville d'Edeffe prit le nom 
é'/4aùoiht. 

On voit, dans les notices, cette ville comme 
métropole de l'Ofroène , avoir quatre fiéges fuf- 
fYagans : Ckorr* , Baia* , (UlMcum , 8c Siriki. Elle 
fut brûlée , en 1 17 de notre ère , par un corps de 
troupes qu'y envoya Trajan. 

Elle étoit ûruce vers le ,6* deg. 40 min. de la- 
ritude. , 

Edissa , ancienne ville de l'Afie , dans la Ce- 
léfyrie , félon Etienne de Byfance. Berkelius pré- 
tend que cette ville cft la même que celle ci-dcîTus. 

EDESSENA REGIO, pays de l'Afie , dans la 
Mcfouotamie. La ville d'Edeffe en ètoit la capitale. 
C'étoit une Toparchie , dont les feigneurs prenoient 
la qualité de rots. 

EDETA (LirU) , ville de l'Hifpanie ciiétieure, 
au fud , à quelque diflancc à gauche du fleuve 
Turu , au nord-oueft de V*Umïj. C'étoit une ville 
irès-anciennc , & bâtie par les premiers habitans de 
î'Efpagnc. Elle avoit donné fon nom aux EJtuai, 
oui avoient enfuite poffédé des villes plus consi- 
dérables. On y a trouvé , dans ces temps modernes , 
des monumens romains. 

EDETANI ( les Edétans) , peuple de l'Hifpanic 
citéricure. Ils s'avançoient dans les terres, & pa- 
roiffoient avoir fait un peuple puiflant. Ils pof- 
fedoient les villes fuivantes : C*for MugufU, Ctlft , 
TurtuU, Stgoirigj, Edtu, Sjçuaius & Valtnùa. 

EDETANIA , pays de l'Hifuanic , qui étoit ha- 
bité par le peuple Éditant. Selon le P. Briet , ce 
pays comprenok les villes de Caftr-Augujh (Sar- 
ragoce ) ; Sjfwuut ou Sjguntam ( Morviodro ) ; 
Edtu ou Ltru (Liria); BtEâ (Belchite); Eiora 
Edrunanim (Ixar) ; LtOok* , Stgtbiiga & Ofictrdi. 

EDI. Etienne de Byfance nomme ainfi un peuple 
de la Scythie. 

ED1STIANENS1S , fiège épifcopal d'Afrique , 
dans la Numitlie. 11 en efi lait mention dans la 

EDOÎA, ville 
Sicile la place dans 111e de 

EDO M , le pays tfEdom. L'écriture 
nom à 1 Idumèc. Ce nom venoit d'Efaii , qui étoit 

I OU U fiûux. 
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EDOMIA, EDUMIA , ou Eouma , viltage de 
la Paleftine , dans la tribu de Benjamin , a douze 
milles à l'orient de Sichem , félon Eufebe 8c S. 
Jérôme. Le premier dit que de (on temps c'étoit 
un village de l'Acrabatène. 

EDON. Servius dit que c'eft le nom cTune mon- 
tagne de Thrace. Phitarque le géographe parle d'une 
ville Edonide , qui étoit près du fleuve Strymoi». 
MaufTac dit qu'Etienne de Byfance , fur l'autorité 
d'Ariflote , donne le nom d' Edonide a la ville d'An- 
undrot , qui étoit fituée au pied du mont Ida. 

EDONI. Pline nomme ainfi un peuple qui fai- 
foit partie des Scythes. U les place dans le fond 
de TAfic. 

Edoni , ou Edonii , les Edoncs , peuple de 
Thtace , qui eut ce nom d'Edenut , frère de Myg- 
don, félon Etienne de Byfance. Ce peuple habitoit 
le long du fleuve Strymon , félon ApoUodorc. Hé- 
rodote rapporte que Xercès trouva des poms tout 
faits fur le fictive Strymon , dans le pays des 
Edones. Strabon fait aufli mention de ce peuple. 
Si Ion en croit Horace, ils croient fort adonnés 
au vin : non tgo fenki kitekabar Edonit (L.xi, 
ad. 7.) 

EDON1S, nom d'une contrée, qui étoit fur les 
frontières de la Thrace âc de la Macédoine , fè- 
parée de l'Odomanrice par le Strymon. Ce pays 
fut d'abord de la Thrace ; mais les Macédoniens 
s'en rendirent maîtres. Elle cft mife entièrement 
dans la Macédoine par Ptolemèe. Cette contrée 
étoit, pour la plus grande partie, a l'orient du 
fleuve Strymon. 

EDONUS , nom d'une montagne de la Thrace. 
Pline nomme ainfi la partie du mont Hetrws , qui- 
étoit la plus prés de la contrée Edonit. 

EDOSA , ville de l'Ethiopie , fous l'Egypte. 
Elle étoit fituée à l'occident du Nil , félon Pline» 

EDRA , village de la Palcflinc , près du mont 
Thabor , fclon Mctaphraftc. 

RDRAI-EN-ASOR , ville de la Judée , dans la 
tribu de Nephiali , félon le livre de Jofuc. Eufèbe 
8c S. Jérôme en font aufli mention. 

Edrai , ville de la Paleftine , dans la tribu de 
Juda , fclon le livre de JoTuè. Eufebe en fait aufli 
mention. 

Fn k m , ville de la Paleftine , dans la Galaadiride. 
Elle devoit erre fituée près du torrent de Jaboc. 

Ce fut près de cette ville que les Ifraélites tail- 
lèrent en pièces l'armée d'Og, roi de Bafan , félon 
le livre des Nombres & le Deutironome. Elle cft 
nommée EfdtMÏ par Eufebe 8c par S. Jérôme. Ils 
ajoutenr que cette ville eft la même que celle 
SAdAn en Arabie, à vingt-itiwre milles de Boftra. 
Elle étoit de la demi-tribu de Manaflc , au-delà du 
Jourdain. 

EDRON , port de l'Italie , dans la Vcnètie. Ce 
1 port étoit formé par les deux rivières MtJoaciti* 
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félon Pline. Le P. Hardouin dit que c'eft aujour- 
d'hui Chloz*. 

EDROS , ou Hedrus , ile deferte , que Pto- 
lemce place fur la côte occidentale de l'Hibcrnic. 
Elle eft nommée Anéroi par Pline. Cambden croit 
que c'eft aujourd'hui 111e de Sardtfty ou Bardfty. 

£DRUM,au nord-oueA du lac Btiucas, Air un 
petit lac formé par le Cleufii. ( r^c- Edrok.) 

EDUUE. Pline nomme ainfi un lieu de la Gaule 
Aquitanique. Il vante le» hukres que l'on y pèchoit. 
Le P. Hardouin a corrigé ce nom par celui de 
Mtduti, te pays de Médoc. 

EDULTUS , nom d'une montagne de rHifpanie, 
dam U Tarragonnoife , félon Prolcmée. On croit 
c'eft 



que c'< 
logne. 



)UMiEI , peuple de l'Arabie , félon Etienne 
de Byfance. Ce doit erre les Idumicni. (Voy<[ 

IOUMitl.) 

EDURES, peuple des Gaules. Orofe dit qu'il 
y en avoit dans l'armée tfAriovifte : mai* Ortélius 
pj^terîd qu'Orofc a voulu parler des Séduficrts de 

EDUS | nom d'une petite rivière de l'Italie , dans 
la Ligurie. On prétend que c'eft aujourd'hui la 
StidoltU, 

EOYLIUM, montagne de Grèce , dans la Béotie , 
félon Plutarque. Cette montagne eft nommée Ha- 
dyliiu par Pline, qui la met aufli dans la Béotie. 

EDYMA . viUe de l'Aile , dans la Carie , félon 
Etienne de Byfance. - 

£ £ 

EENSIS AGER , nom d'un territoire de 1" Afrique 
tripolitaine , félon quelques éditions (fAmmien Mar- 
ccllin. Ortélius lit Ounjù. 

EETIONIA. Etienne de Byfance dit que l'on 
nomrooit aioG le fécond promontoire du Pyrcc. 

E F 

EFFLUI , peuple qui habitoit dans la partie fcp- 
tentrionale de la Germanie , félon Tacite. On croit 
que ce font les Livoniens. 

E G 

EGABRA , AGABRA, ou Egàbrum , ville de 
rHifpanie, dans la Bétiquc. Ccft a préfent le bourg 
de Ljbrj en Andaloufàt 

EGELESTA , ville de 
de Lobrtum, 

. EGERI/E LUCUS, bois de l'Italie , auprès A'A- 
ncia, félon Servius : mais Ortélius penfe qu'il étoit 
plus prés de Rome , hors la porte Capcnne. Il croit 
aufli que c'étoit le même que le bois des Mufcs, 
dont fait mention Titc-Live. 

EGGYN A , ville de la Sicile. Il en eft fait men- 
tion par Ciccron. 



l'Hifpanic, au fud-oueft 
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EGINE (i). Ce nom fe trouve écrit dans les 
auteurs Grecs An ira & kfyttm, & dans le* auteurs 
Latins Affina. L Ue eft fituée dans le golfe appelé 
autrefois «erttif M , à l'oueft , prefqne en face d'E- 
pidaure. On l'appelle actuellement Engia , & lo 
golfe en a pris ion nom. On ne voit pas pour- 
quoi Etienne de Byfance dit ,um rat ,.m;Sm: 
Egint eft fort loin des Cycladcs. 

Cette ile fut d'abord nommée (Ejtopia : il pa- 
roit qu'enfuite on l'appella Myrmdonit , parce que 
fes peuples avoient habité fous terre (foyer, le mot 
Mvrmidones.) Enfin Eacus étant devenu roi de 
e ile , il la nomma Egint , du nom de fa mère , 
d'Afope. Cette mutation de nom eft expofée 
dans les vers f 
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La fable , qui s'eft plue à embellir l'hiftoire d'Eacus , 
Mtum. L. rtt , vas 47a , dit , 1°. que fon ile ayant 
été dépeuplée par une fècherefle , les dieux , a fa 
prière , animèrent les fourmis pour en faire de nou- 
veaux habitans ; a*, qu'à caufe de fa juftice il avoit 
été nommé , après fa mort , l'un des juges des 
enfers. On attribua encore une autre merveille à. 
ce prince : ce fut d'avoir placé fous l'eau les ro- 
chers qui rendent l'abord de cette ile difficile, afin 
de la préferver plus aifèment de l'attaque des en- 
nemis. Cette ville avoit au fud-oueft une viUe de 
fon nom . qui , ayant été détruite par un trem- 
blement de terre, Tibère eut égard à la fituation 
de fes malheureux habitans, & les exempta, pendant 
quelque temps de toute efpèce de tribut. Pline parle 
avec éloge du cuivre de cette ile ; ce fut peut-être 
l'excellente qualité de ce métal, préférable même 
à celui de Délos , félon ce naturalise , qui fit ima- 
giner de faire des pièces de monnoic. Ephore , cité 
par Strabon , dit que les premières furent faites a 
E^ine , par Pidon. Au reffe cette ile , dont le ter- 
ritoire étoit naturellement ièc & pierreux , devint 
très-fertile par l'induArie & le courage de fes ha- 
bitans. Il eft probable que le métal fe trouvoit dans 
le mont Pallenus. Paufanias dit feulement qu'elle 
étoit remarquable par un temple de Jupiter , cen- 
facrè par Eacus. Cet auteur fait connoitre quelques* 
uns des moftumens qui dècoroient la ville d'Eginc. 
Vers le port étoit un temple de Vénus : dans le 
quartier le plus apparent de U ville étoit l'endroit 
qu'ils appel loient YEAcion : c'étoit un carré entouré 
Je marbre blanc. On y voyoit les ftatucs d'un cer- 
tain nombre de Grecs, qui ctoient venus, par ordre 
de la Pythie, implorer l'a iïi fiance d'Eacus dans un 
temps de fècherciTc. On ajoute qu'il avoit obtenu 



(!) Je prévient que ccfl par erreur que cette ile fc 
trouve ici avec fon nom {rançoit; le ljcin eft ACg,ju , 
tt cet article devoir être fon Ju avec celui q ui fc Ut au mot 
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en leur faveur une pluie abondante. Probablement 
ce n'éroit pas tfc la pi uic que l 'on croit venu demander 
aux Eginètes , mais des l'ccours d'argent , dans un 
temps oii leur grand commerce leur permertoit d'en 
donner. Près de l'Eacèon , on voyoit le tombeau de 
Phocus , tué malhcureufcment par fon frère Péléc. 
11 v avoir , à quelque difhuice du port , un théâtre , 
qui ne le cédoit pas en beauté a celui d'Epidaure : 
on admiroit la conftruâion du flade qui étoit der- 
rière ce théâtre. 

Dans la ville d'Egine étoient trois temples, peu 
éloignés entre eux : c'étoient ceux d'Apollon , de 
Diane &de Bacchus. Apollon étoit le feul qui y 
fût rcpréfenié nud. Le temple d'EfeuIapc étoit plus 
loin , & ce dieu y étoit représenté aiiis. 

Les Eginètes , après avoir été gouvernés par des 
rois, dont deux ou trois feulement font connus, 
s'érigèrent en une efpèce de république, dirigée par 
les loix & les confeils d'Epidaure , contre laquelle 
ils d révoltèrent cependant, lorfquc le commerce 
les eut rendus riches & puiffans. Dans la guerre 
des Perfes , ce furent les Eginètes , après les Athé- 
niens , qui fournirent un plus grand nombre de 
vailTcaux ; cependant jaloux de la puuTance d'A- 
ihènes , & engagés par les Béotiens, ils fe jet té rem 
fur l'Attirjue.Tel fut le commencement de la haine 
qui divifa toujours les Athéniens & les Eginètes ; 
ceux-ci furent à la fin chalTés de leur ile , & obligés 
d'aller chercher fortune ailleurs. Ils fe retirèrent 
dans Tile de Thyrèe , fituée dans le golfe Argo- 
tique , près des confins de la Laconic & de l'Ar- 
gnlide î & , après le renverfement de la puiflanec 
des Athéniens , ils rentrèrent dans leur île , mais 
fans avoir jamais recouvre leur premier état de 
puiûance. Sous le règne de Vcfpafien , Egine fit 
partie des provinces romaines , ainfi que les autres 
états de la Grèce. 

EGION , ou plutôt ;Egium. {Voy'i ce mot.) 

EGLON , ville royale de la Palcflinc, dans la 
iribu de Juda, félon le livre de Jofué.cA. rr. 

Le roi d'Eelon fut l'un des cinq qui vinrent at- 
taquer Gabaon , & qui furent vaincus par Jofué. 

Eufèbe dit que ce n'étoit plus q^u'un village de 
fon temps , à l'orient «TElçuthéropolis. On croit que 
c'eft la mime que Jofeph nomme Açalla. 

Les Septante l'appellent Melon ; & clic eft nom- 
mée OdoUa , dans l'édition de la Vulgate de Sixte V. 

EGNAT1A , ville d'Italie , dans la partie nom- 
mée Pcaceùt. Elle étoit fur le bord de la mer, 
à l'cfl de Bxium. 11 refte encore l'enceinte de fes 
murailles, dans un lieu où l'on a conÛVuit une tour 
pour garder la côte : cette tour retrace l'ancien 
nom : elle s'appelle jtgnj^o. 

Egnatia , ville épifcopale d'Afrique , dans la 
Byiacène , félon la notice épifcopale d Afrique. 

EGNATIOLUM (Mvnopcli) , nom d'une petite 
dation de l'Italie. 

EGONA , rivière de la Gaule. Cefk ainfi que 
l'Anonyme de Ravcnne nomme la rivière d'Ionnc. 
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EGONUM VICUS. Polybe, cité par Baudrand, 
nomme ainfi un lieu de l'Italie , dans l'Emilie. 

On croit que c'cfl 9 'tcovtni^ , à fciie milles de 
Ferrare. 

EGORIGIUM , village de la Germanie. L'itiné- 
raire d'Antonin le marque entre Trêves cSt Cologne. 
La table de Pcutingcr dit liorigium. Cluvier croit que 
c'cfl aujourd'hui le village de /tait, dans le pays de 
Trêves : mais M. d'AnvUle le fixe à Jonkerad , châ- 
teau fur la rivière de Kill , qui fe rend dans la Mo- 
zelle. 

EGOSA , ville de l'Hifpanie , dans la Tarragon-; 
noife , au territoire des Caftcllans. 

EGRA , ville de l'Arabie , près le golfe A'AiL; 
félon Etienne de Byfance. 

Elle efl placée plus avant dans les terres par 
Ptolcmée & par Pline. 

EGUILGUILITENSJS PLEBS. La conférence 
de Carihage nomme ainfi une églife de l'Afrique. 
Ortélius penfe que c'efl le même lieu qu'Iei/plù, 
fur le golfe de Numidic. 

EGUITURI , peuple des Alpes. Il étoit un de 
ceux vaincus par Auguflc , & dont il eft fait men- 
tion dans l'infcripiion du trophée qui lui fut érigé 
à cette occafion. Pùm. 

EGUIZENSIS , fiège èpifcopal d'Afrique , dans 
la province proconfulaire , félon les aftes de la con- 
férence de Carthage. C'eft le même <{u' EgugenjU. 
EGURRI , peuple de l'Hifpanie , dans la Tarra- 

fonnoife. Ptolemée nomme leur chef-lieu Forum 
Iturrûrum, 
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EIDETES , peuple de llbéric , félon Etienne de 
Byfance. 

E1DOMENE , ou IoOMIKI. Thucydide , cité 
par Etienne de Byfance, nomme ainfi une ancienne 
ville de la Macédoine. Ptolemée dit Uomens , & la 
place dans l'Emathie. 11 en eft fait mention par 
Thucydide. 

E1DUMANIA .IDUMANIA, ou Idumanius. 
félon les divers exemplaires de Ptolemée » rivière de 
l'ile d'Albion. Selon Cambden , c'efl aujourd'hui h 
BUckwMtr. 

EILE1 , village de Grèce , dans le Pcloponnèfe. 
Paufaniis le place fur le chemin de Troczène à 
Hermione. II dit qu'il y avoit deux chapelles, l'une 
dédiée a Cérès , & l'autre à Profcrpine. 

EILENlA.nom d'une ville & furnom de Mi- 
nerve , félon Phavorin , cite par Ortélius : mais il 
ne dit pas de quel pays étoit cette ville. 

EILESIUM.Iieudc la Grèce, vers la Béotie, 
vraifemblahlement. Homère en fait mention. 

EILOTjE. Polybe nomme ainfi un peuple cfe 
l'Hifpanie. 

Athénée rapporte que l'on donnoit ce nom k 
Lacédèmone , à une forte d'cfclavcs ; ék Ortélius 
dit, fur l'autorité de Paufanias , qu'ils croient nom- 
mé* ainfi de 1* ville ù'Hctoi. (Voyc^ ce nom.) 
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EIMINATTUM , ville de l'Wyrie , dans b Dal- 
matie , félon Piolcmée , qui la place *j min. plus 
méridionale que Ttrmldtva. 

EINATUS. Etienne de Byfance nomme ainfi une 
ville de File de Crète. 11 ajoute que quelques auteurs 
prenoient ce nom pour celui d un fleuve ou d'une 
montagne. Héfychius dit qu'il y avoit un lieu de ce 
nom dans Pile de Crète , & un autre en Afie mi- 
neure , dans la Lycic. 

EION , ville de Thrace , fur la gauche & près 
de l'cmbouchutc du fleuve Strymon, félon Plu- 
tarque. Elle ètoit fituèe à quatre milles d'Am- 
phipolis , à qui elle fervoit de port. Elle avoit été 
fondée par une colonie de Mendéens. C'eft de cette 
ville que le Strymon a quelquefois porté le nom 
d'Etion'un. On la nomme aujourd'hui Rtnd'uu. 

EIONES , ville de la Grèce , dont parle Ho- 
mère , dans rémunération des vaifleatrx , 6c qu'il 
donne aux Argiens : j'en ignore la pofttion. Euf- 
tathe , en parlant des villes nommées Eion , pré- 
tend que ce nom Cgnifie rivage ; & Strabon , en 
parlant d'Eïones , die que c'étoit le port de My- 
cènes. 

EIRESIDjE, peuple de Grèce, dans I'Attiquc. 
Il étoit de la tribu Acamcntidc. Spon en fait 
mention. 
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EISADICI.v 
le mont Cjuca/ui, 

EISCAD1A, ville de l'Hifpanie, dans la Lufi- 

tan L^PP! cn dit 1 u ' cllc fat f' ,(e P ar SarfiBieo. 

tIZELOS , nom qu'Etienne de Byfance donne 
à un ancien château de b Sicile. 

E K 

EKRON (><Ar<wi),viUedeUPaleftinc. 

E L 

ELA, lieu de t'Afie , fous la dépendance du roi 
Anale. Polybe, cité par Etienne de Byfance, dit 
qu'il s'y ftiloit un bon commerce. 

ELABACARA , lieu maritime de l'Inde , en- 
deçà du Gange. Il en cil fait mention par Arrien. 

ELACAT/EUM, montagne de Grèce, dans la 
The lia lie, félon Etienne de Byfance & Apollonius, 
cités par Ortclius. 

EL/EA , ville maritime de l'Afie mineure , dans 
TEolide, à l'embouchure du Cmui, en face de la 
partie fud-eft de l'ile de Lesbos. Elle fut bitic par 
Mncfthée Se les Athéniens qui allèrent au fiége de 
Troyc, félon le rapport de Strabon. 

Les habitans de Pcrgamc y tenoient leurs vaif- 
feaux , félon Etienne de Byfance , qui ajoute qu'elle 
fenommoit anciennement Çidanit. Pomponius 
Mêla & Frontin fent auflî mention de cette ville. 
Le dernier dit j£iùt. 

Jf* Etienne de Byfance nomme ainfi une 
Tille de la Phénicie, entre Tyr & Sydon. C'eft 
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vraifemblablement la même 
par Denys le Périégètc. 

EljEa. Ptoleméc place un promontoire de ce 
nom dans b partie orientale de l'ile de Cypre. 
( Veyt^ Et/EA Acra ). 

Et a a. Les anciennes éditions de Pline nomment 
ainft une ancienne ville de l'ile de Crète; maie le 
P. Hardouin écrit Etïa. 

Elma , nom (Tune ile de la Propontidc , félon 
Pline. Elle étoit ainli nommée à caufe de fes 
oliviers. 

El^a, montagne de b Paleftinc, a fix flades & 
à l'orient de Jérufalcm, félon Jofeph, cité par 
Ortélîus. 

ELiBA, ville & ponde mer de l'Afie mineure, 
dans la Bithynie, prés de la Myûc , félon Etienne 
de Byfance. 

I i.u. Le même géographe nomme amfi un port 
de l'Ethiopie. ^ 

Et.?- a Acra. Ce mot d'Acra , comme je l'ai 
dit ailleurs , lignifie poinu. On avoit donné le nom 
d'£/«j Att* 1 un petit promontoire de l'ile de 
Cypre, fitué au fud-eft de Salamis. 

ELAvE , vil le de b Thrace. Procope dit que 
c'eft le nom d'une des fortcrelïe* que l'empereur 
Juftinicn fit bâtir en Europe. 
ELAAS, port de Grèce, dans l'Epire. Ptolemée 
"lace ilarv 
ÏLiEON 
de la ville 



1 , montagne de la Palertinc , k t 
de Jèrufalcm, félon Jofeph. On voit, 
c'eft lur o 



le place dans la contrée des Almines. 

fcr - 

de I; 

dans les aaes des apôtres, que v 
tagne que les Juifs prirent J. C après fa dernière 
cène, 6c d'où il monta au ciel après fa réfur- 
reftion. 

Elxoh , viUe maritime de Grèce . fur b côte de 
la Béotic, dans b partie nord de la Tanagnde, vers 
l Euripe. L'édition du P. Hardouin porte Hilton a 
caufe de l'afpirarion grecque. Le f cmia iei H le plus 
raifonnablc fur l'origine de fon nom , c'eft qu elle 




le tiroit des marais qui 
■rit «Awr. 

EUEEUS. Etienne de Byfance 
peuple de b tribu Hippothoomide. 

ELA- US MURLS, ou El^os Ti~ 
géographe donne ce nom à une ville de l'Afie mi 
neure.danslaLycie. 

Eutus, ville de la Cherfonnèfc de Tlirace, 
félon Ptolemée , Harpocration, Strabon , Scybx ot 
Tite-Live. Etienne de Byfance dit amplement : 
u ville de rHcllefpont ». C'eft qu'en effet elle étoit 
fur le bord du détroit de ce nom, a l'entrée à 
gauche en venant de l'Archipel. C'eft aujourd'hui 
le nouveau château d'Europe, à l'entrée du détroit 
des Dardanelles. 

11 y avoit à Eltais ou Eléonre , une chapelle de 
Protéfilas avec le tombeau de ce héros. Ce fut lui 
qui, le premier des Grecs , delcendit a terre, & fut 
tué par Hector , lors du partage en Afie pour le 
f.cge de Troyc V 

M B. Ceft à tort que l'abbé Gédoyn nomme 
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cette ville Etteft; & à tort au<ïi qu'il Ij place dans 
la Troadc. 

Elxvs. Strabon & Plinenomment ainfi une ville 
qu'ils placent dans le golfe de la Doridc. 

El/EUs, ville du Pèloponnéfe, dan» l'Argolidc, 
fclon Etienne de Byfance. 

Ei/TU 1 ; , ville oc Grèce , dans l'Epirc , félon 
Ptolcmce. On croit que e'cft un village de l'Al- 
banie, nommé .... Ccfl j i obablenieat la même 
que la fuivante. 

Elalvs, ville de Grèce, félon Polybe. 11 la 
place dans la Calydonie , contrée au voifinage de 
l'Epire. 

EL/EUSSA , ile fttuée fur la cote de la Cilicie, 
près de Corycot , félon Etienne de Byfànce. 



"dit c^uc cette ile étoit petite , & qu'Ar- 

refidence. 



chélaùs y fit bâtir & y fit prefque 



EljCUssa, ile de l'Afie mineure, auprès de 
Smyrne , félon Pline & Tue-Luc. Ce dernier la 
nomme El/Ea. 

F LAI S , ville de li Phènicie , entre Joppè , Gaza 
& Tyr, félon Denys le Pcriégéte. 

ELAITICUS SINUS , golfe de la mer Médi- 
terranèc , félon Strabon. Ce golfe faifoit partie de 
celui d'Adramytte 11 ètoit ainli nommé i caufe 
A'Elaa & de la contrée Elaitit , „ l'emboudiure du 
Caïque. 

LLAITIS , petite contrée de l'Afie mineure , dans 
FEolide , félon Strabon. Elle étoit au nord du mont 
Cane, touchoit au territoire de Pcrgame, & étoit 
arrofèe par le Caïque. 
Cette contrée prenoit fon nom de la ville d'Elea. 
F LAÏUS , mont de l' Arcadie , un peu au fud- 
oueft de Mtealopol'tt & au nord de Phigtût. 

Une des plus grandes curiofités du pays & la pre- 
mière de celles qui fe renconrroient dans ce heu , 
étoit une grotte de Cérés U mire. On prétendoit 
que cette déefle , furprilè par Neptune, en avoit 
eu tant de douleur , qu'elle s'était retirée dans ce 
lieu pour n'être pas dîftraite de l'excès dç fon 
affliction. Le récit de Paufanias fur cet événement 
fabuleux {k peu décent , c fit fort étendu. Je rap- 
porte une ebofe plus intèreflànte , puifqu'elle cil 
plus vraie. C'eft que l'on faifoit habituellement des 
facrifices a Cérés dans cette grotte , & que lui- 
même y avoir offert quelques fruits, des rayons 
de miel & de la laine crue. Cétoit une femme 
qui préfidoit à ces facrifices, & elle avoit pour 
aVuuant, le plus jeune des prit es appelés Hiéro- 
tbytes. La grotte étoit au milieu d'un bois facré, 
où fe trou voit une fourec. 

ELAMIT^ , peuple de l'Arabie heureufe , félon 
i C 'if'" ' eur l ' or,ne une v '"e du même nom. 
Le P. Hardouin conjecture que Pline a 
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parler des Ehite, ou des Litmmt. 
M Mi AM 'If 'J*?*** * ''Afic. Il prenoit fon nom 
irAffvrS 1££%- 06 P^^tott i l'orient 
de 1 Aliyr,c & du Tigre, au nord & à l'orient des 
Aicue*. mtut capitale étoit Elymaïde. L'arc & les 
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flèches etoient les armes principales des Elamîtes; 
Coder Lahoinor, roi de ce peuple du temps d'A- 
braham , étoit dans l'armée des rois ligués contre 
Sodome & les villes voiûncs. Cyrus étoit perfe 
ou élamy te. Jofeph croit que les Pcrfes étoient les 
mêmes que les anciens Elamitcs , ou au moins une 
branche. 

Pline dit que Y Entent féparoit la Sufiane de 
l'Elymaïdc. 

EL ANCON (D<Ii, ou Eli ) , lieu de l'Inde , félon 
Piolemée. Il étoit dans la contrée Cottonara , vers le 
ta' deg. t min. de latit. 

ELANCORIUM EMPORIUM, ville maritime 
de l'Inde. Ptoleméc la place en - deçà du Gange. 

ELAPHITES, îles fur la cote de l'Illyrie. Eues 
étoient ainft nommées à caufe de la grande quan- 
tité de cerfs que l'on y voyoit. Pline en compte 
trois & les place à quinze mille pas de Milita. 

ELAPHITIS , ile de b mer Ionienne, dans le 
voifinage de la ville cTEnhéfe , félon Pline. 

ELAPHONNESUS , île de la Propontide , vis-à- 
vis de la ville de Cyzique. Ceft , félon Pline , de 
cette ile dont on tiroit le marbre que l'on rrafiquoit 
à Cyzique. 

Scylix diftingue cette lie de celle nommée Pro- 
eoniujiu ; Strabon dit qu'elles étoient autrefois 
feparées ; mais que le canal s'étant comblé , on 
l'appeloit indifféremment EUpkonntfut ck Procon- 
ntfut. 

ELAPHUS , montagne de l'Afie , dans nie 9Ât. 
giiuiffa. Ariftote rapporte que ce fut dans cette ile 
que mourut Alcibiade ; mais Plurarquc dit que ce 
fut dans un bourg de la Phrygie. Pline fait auiQ 
mention de la montagne EUpnut. 

Kl Ai- u us , e» ElapRUM , rivière du Pèlopon- 
néfe, dans 1 Arcadie, fclon Paufanias. Elle cft 
nommée El.itum par Pline. 

Elaphus, petit ruificau de l' Arcadie, au nord- 
c fi de Migalopolis. 

Il avoit pris fon nom de la rapidité de fon 
cours. 

ELAPHUS A , nom d'une île de la mer Ionienne , 
près celle de Corcyrc , félon Pline. 

ELAS, ville de la troifième PaleAine , félon les 
anciennes notices. 

ELATAS , rivière de l'Afie mineure , dans la Bi- 
thynie, félon Quintus Calaber, cité par Ortéltus. 
Elle avoit fon embouchure dans le Font - Euxin , 
auprès de Panhaùum. 

On croit que c'eft VElaut de Ptolemêe. 

ELASUS, rivière de l'Afie mineure » dans la 
Bithynie. Ptolemêe en place l'embouchure entre 
celle de VHypint & la ville de Diofpolis. 

Ortéltus croit que cette rivière cil la même ente 
le Lyon , qu'Arrien place auprès d'Héraclée. 

ELATEA , ville tic la Grèce , & la plus grande 
de la Phocide après Delphes. Cette ville ctoit tîtiiée 
dans une plaine où pafloit le CêphilTc , prés d'Am- 
phiclce. 

On prétendoit qu'elle avoit été fondée par Elatus , 

qui 
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les Phlégiens, qui 
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qui vint de l'Arcadie pour fcconrir la ville de 
Delphes contre 
le temple. 



Elatéc étoit du nombre des villes qui furent brû- 
lées par les Perfes, & repoulTa enfuite les enrreprifes 
des Macédoniens , dont enfin elle fubit le joug fous 
Démétrius. Elle demeura fidcllc aux Macédoniens, 
lorfque Titus Ftaminhis fut envoyé de Rome pour 
délivrer les Grecs de l'efclavage où ils étoient , & 
elle foutint un fiège. En ayant foutenu un autre 
contre les Barbares de Pont, cela les raccommoda 
avec les Romains, & les habitait» recouvrèrent 
leur liberté. 

La place publique d'Elatée étoit fort belle : il y 
«voit un cippe dans le milieu , avec une ftatue 
tfElatus au-deflus. 

Le temple d'Efculape étoit auprès de la place : 
le dieu avoit une ftatue , qui le repréfentoit avec 
une grande barbe. 

Cette ville avoit un théâtre & une ftatue de 
Minerve en bronze, qui paroiflfoit très-ancienne. 

Minerve Cariua avoit un temple , fuué fur un 
rocherefearpé , a vingt ftades d'Elatée : il étoit ac- 
compagné de portiques & d'appartemens pour le 

Erèrre de la deefle 6c pour les miniftres du temple, 
a déelTc étoit reprclcntèe comme fi elle alloit au 
combat. Son bouclier étoit copié de Celui de la 
Minerve d'Athènes. C'étoient les fils de Polyclés 
qui avotent fait cette ftatue. Paufanias ,L.ie, Pho. 
e. jf. 

Elatea , bourg de Grèce , dans la Theûalie. 
Titc-Livc le pbce prés de Connus, dans le défilé 
qui conduifoit dan* la vallée de Tempé. Il en eA 
aufti fait mention par Etienne de Bylance. 

Elatza. Voyti r I ATRIA. 

ELATIDES, collmc de l'Afie mineure , dans la 
Bithynic. Orphée, chè par Ortélius, la place près 
du neuve PJunJaeus. 

ELATIUM , ville de la Décapote , entre le Jour- 
dain à l'occident, & Philadelphie a l'orient, vers 
les confins de l'Arabie déferte, a quatre-vingt-dix 
milles de Damas, 6k à autant de Pctra. 

Pline fait mention de cette ville. 

ELATOS, ou Clatos. Selon les différentes 
éditions de Pline , ville qui étoit fttuée dans l'inté- 
rieur de l'île de Crète. 

ELATRIA , ville de Grèce , dans la Thefprotie , 
contrée de l'Epire. Elle étoit fituée à l'embouchure 
de l'Aphas, dans le lac d'Ambracie. 

Strabon la place dans l'intérieur des terres. 

On croit que le nom moderne cft A ru. 

E LA TU M , rivière de Grèce , dans l'Arcadie , 
félon Pline. C'efl YEUphus de Paufanias. 

ELATUS, montagne de l'île de Céphalénie 
félon Pline. Elle prenoit ce nom des fapins dont 
elle étoit couverte. 

^ELAVER FLUVIUJMeuve de la Gaule. On le 
n °ELAVIA? " 




ELBA , lieu de la Palcftine , dans le partage de 
la tribu d'Afcr , félon Eufébe & S. Jètômc. Il cft dit 
dans le livre des Juges , que cette tribu n'en put 
châtrer les anciens habitans. 

ELBEST1I, peuple de l'Afrique, dans la Libye, 
fcîon Philirte, cité par Etienne de Byfance. Ils ha- 
bitoient dans le voifinage des Majiijni, prés des 
colonnes d'Hercule. 

ELBII LACUS, lac de l'Italie, dans l'Etrurie, 
félon l'itinéraire d'Anton in. Ce hc cft nommé Cimi- 
nius dans la table de Peutioger. C'eft aujourd'hui 
Lagodi y'uco, 

Elbii Vicus , bourg de l'Italie , dans l'Etrurie , 
félon les éditions latines de Ptolemée. 

Léandre croit que c'eft la bourgade Vko. 

ELBO , ile de dix ftades de longueur & autant 
de largeur, félon Hérodote & Etienne de Byfancc. 
On conjecture qu'clleétoit au voifinage de l'Ethiopie 
ou de l'Egypte. 

ELBOCORIS, ou Elcobokis, ville de l'Hif- 
panic, dans l'intérieur de la Lufitanie, félon Pline. 

ELBONTIS, ville de l'Afrique, encre l'Egypte 
Se Cyréne , félon Etienne de Byfancc. 

ELCALE, ville de la Palefhne, dans la Pergj, 
au nord-oueft de MtJjta , & au fud-oucft d'Elias. 

ELCATH, ou Alcath, hameau de l'île de 
Cypre , félon Pollux, cité par Ortélius. 

LLCEBUS , ville de la Gaule bclgique , chez le 
peuple Tribectt, félon Ptolemée. 

Dans l'itinéraire d' A n ton in , elle cft marquée entra 
Aretntovarit & Argtniorjlitm. 

ELCESI , nom d'un bourg de la Galilée , félon 
S. Jérôme. 

Il cft nommé Htlkefa't dans les Septante. 

Ce bourg eft illuftré pour avoir vu naître le pro- 
phète Nahum. Il étoit prefque ruiné au temps de 
S. Jérôme. 

ELCETIUM, nom d'une ville de la Sicile, félon 
Ptolemée. 

ELDAMARIl , peuple arabe , qui habitoit dans 
le voifinage de la Mcfopotimie, félon Ortélius. 

ELDANA , ville de Tlndc , au-delà du Gange , 
félon Ptolemée. 

El d a n a , ville de l'Hifpanic , dans la Tarragon- 
noife , au pays des Vaccéens, félon Ptolemée. 

1. 1.1)1 MAI , les Eldiméens , peuple maritime <fc 
l'Afie, dans la Sufiane, félon Ptolemée. 

Ortélius croit qu'il faut lire Elymsù , les Ely- 
mècns , habitans de l'Efymaïde. 

ELEA. Etienne de Byfancc nomme Jinfi une 
ville de l'Italie. 

Elea , El.se, ou Elïts , rivière de l'Italie, dans 
U Lucanie , en-deça de l'Apennin. Elle donnoit fon 
nom au golfe que les anciens nommoient Elûtes 
Porats & EUmts Siaus. C'eft à préfent la Pifciou. 

Elïa , lieu de l'Afie , dans le voifinace de 
Lesbos. Suidas dit que c'étoit la patrie «fAlc- 



ELEALCLS, fontaine de la Grèce, félon Hvpo- 
, cité par Ortélius. 
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ELF.US , île de TAfic mineure , fur h ctte Je 
rionic. Thucydide la place dans le voifuiagc de 

ELEUSA , nom d'une ile de la Cilicie , félon 
Pline. Elle eft nommée Séhafl» par Ptolcmie. Jo- 
fcph dit Eieufa, à préfent furnomméc S&afle. Elle 
étoir an nord de Rhodes. 

Eliusa , ile de la Grèce, fur le rivage de PAt- 
«cue , dans le golfe Saronique , au midi du mont 
Hvmerte, & à l'oppofitc aun petit promontoire , 

ELEU5ENA QVTTAS . ville de rAfte ,dans la 
Pfirvgie pacatienne. Il en eft fait mention dans le 
Gxiéme concile de Conftaminople. 

ELEUSIN, nomjf.inc ville «J e Grèce. Eue étoit 
limée dan» l'île de Théra.feJor» Ptolemée. 

ELEUSINE. village de l'Egypte, n étoit fitué 
près d'Alexandrie & de Nicojxjhs, dans le canal 
de Canope, félon Strabon. Il ajoure qu'il y avoit 
des lieux où les hdmmcs & le» femmes fe taifoient 
initier aux capyrics, forte de «eftins, qui etoient 
une préparation & comme un a-vam-goût des ufages 
& des débauches des Canopiens. 
ELEUSINIUM, nom d'un lieu du Péloponnife, 
la Lacome, à quinae fkades de Lapithéc , 
Tanus. Il ajoute que les Hilotes, à cer- 

fcr'ine' P 0 " 0 *"* P 1 "**^ 00 » b fatu « 
ELEUSINUS SINUS. Ceft ainfi que les anciens 
nommoient le golfe Saronique. 

ELEUSIS , ville de l'Afrique, fur le bord du golfe 
Saronique , au nord-oueft d'Athènes. Elle avoit pris 
fon nom d'un ancien héros quel* on difoitfilsdeMer- 
curc & de Diane : d'autre» le faiioient fils d'Ogygès ,' 
ce qui eft plus probable. Cette ville étoit fur-tout 
célèbre par fes myftére*, dont nous allons rapporter 

tà^'^mSud^^^ Sde ÏT LX 
Hippothoontide. 

Quelques rtiiflcaux , que Panfania* traite de ca- 
naux , & dont il prétend que le» eaux venoient du 
détroit de Chalets (ce qui eft: phyuquemcnr im 
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poifible , à caufe des montagne») , avoient autre- 
fois borné le territoire des Eleiifinkns 



i , lorfqulls 

étoient trop ptriflaiu pour n'èire pas des voifms 
danecreux. Us entreprirent bientôt fur la liberté 
des Llcuftriicns. Le roi Ercahée règnoir alors. Eu- 
molpe , natif de Thrace , que l'on difoit être def- 



cendu de Neptune & de Borée , avoit été un des 
premiers miniftres des myftéres de Cérès. Son fils 
Immaradus & k roi d'Athènes, furent rués dans 



Je combat. La paix fe fit à condition que h villj 
à-EUufis dépendroitd'Atheiies , mais « . tls demeu- 
reroû-nt en potTeflion des myftéres de Céres, & que 
le facerdoce continuerai t d'être attaché à la famille 
tfCumoipe. Ceft de Ciryx, fils de cet Eumolpc, 
que les hérauts grecs prctendoicnt defeendre, & 
eue par cette raiton ils étoient appelés Ceryctt (en 
£a„ç. héraut, en latin Praco. ) 

On voyoit à EUufi, phifieurs temples dédiés à 



Tnptoîime , à Diane Pnpylea, à Neptune ; le puits 
de la belle danfe , ou le Cjlliakoros, autour duquel 
les femmes de cette ville exécutoiem des danfes Se 
des chœurs de mufkrce en l'honneur de Cérès c/c, 
Paufanias, in Aaka, c. 38. 

Voici en abrégé ce qui a donné lieu aux myf- 
téres de Cérès. 7 

Lorfque cette déeûe eut appris l'enlèvement de 
fa fille Proferpine.elle s'en plaignit à Jupiter, qui 
ne i'eoibarraua guère de punir Pluton fon frère du 
rapt de cette princeiTe. Dés- lors renonçant au (c- 
iour des dieux, Cérès réfolut de demeurer parmi 
les hommes fous la figure d'une fimple mortelle 
Elle étoit arrivée fous ce dèguifement aux pertes 
fEUmfit (en 1409, félon les marb. de Para») ; & 
toujours accablée de fa douleur, elle s'émit repolèe 
fur une pierre (1) (Paufanias dit auprès d'un puL», 
Anua, t. 39), lorfque le roi Céléus , rentrant dans 
la ville avec fa famille , l'aborda , & , touché de fon 
air majefhieux , il l'invita à venir chef lui. Cérès 
en effet l'y accompagna ; &, trouvant )e (ils de 
Céléus fon malade , elle lui rendit !a lamé, ea lui 
donnant un fimple baifer. Pour tic pas s'en tenir 
a ce premier acte de reconnoilLnce, la éiefk voulut 
fe charger de l'éducation physique & morale de ce 
fils , qui a depuis été fi connu foas le nom de 
TiijHoicmr. Pendant le jour, elle l'aHaitoit, tk la 
nuit le menoit fous la -braife pour le dépouiller 
de ce qu'il avoit de mortel Métanire , femme de 
Céléus , ayant un jour ap perçu h déelTc dans cette 
opération , fit un cri qui la troubla : dès-lors Cérès 
renonça au projet d'en faire un dieu , fe contentant 
de rendre Triptolème le premier des mortels. Elle 
lui apprit l'ufage du blotl, & , fur un char trahie 
par des dragons, l'envoya répandre ce nouveau 
bienfait par toute la terre. Les Elcufiniens , touchés 
de reconnoiûancc , voulurent inftituer des fêtes en 
Phonneur de la déeflfc : elle-même en régla les cé- 
rémonies , & cltoifit quatre perfonnes pour y pré- 
fider j lavoir , Triptoléme , Diodes , Eumolpe & 
Céléus. Ovide, mfl. L. îv. Quant aux cérémonies 
des myftéres , voyt^ le dictionnaire d'antiquités. 

Sur le chemin qui conduifoit à'EUvfij à Athènes , 
on trouvoit le tombeau d'Anthémocrite , martacré 
par les Mégaréens , lorfqu'en qualité de héraut il 
étoit envoyé vers eux pour leur annoncer qu'il» 
eullènt à ne point labourer la terre de ce, canton , 
conficré à Cérès & a Proferpine. Près de-la étoit 
aufii le tombeau de MolofTus. commandai*» d'une 
des troupes envoyées parles Athéniens 
pour y fecourir Pbocion , qui avoit _ 
lotTus dans cette guerre , avoit conduit les 

(i)Ce« ie ceete arrivée ««( 
la ville prit Ton nom. 

(») Et. Mon lui, les Mégariciu prètendoieut a»^ir 
chet eux cette pierre. & le* femme» du psyi praùeuoieot 
tout les am entre elles certaine! cërcmoaiei r ' 
Cette pietrç ««m TOmjnêe Aat^urt. P^anu 
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le pays qu'oc cupoient le* Et- 
met* A" Aaavulaù, i'EthùtU 

s , petite ville de l'Afie mi- 
feton Etienne de Byfance. 
:u de Grèce , dans le Pélo- 
ue c'itoit la plus belle partie 

lieu étoit au-dcflus de Ltuca 
de l'embouchure de l'Eu- 



pas formé SHttos ? En ce 
ville ou l'on territoire. 

Naploufe & 
lire d'Antonin. On prétend 
que Jérufalem , quclcs Ko- 

RRI5» ELYBERR1 , ILLI- 
, ou E libère , grande & 
e nari>onnoife. Pomponius 
plus «ju'un village de fon 
; au xrnidi de Rufe'mo , & 
pas rétablie de Ton temps. 
1 Anaibal, ayant tait palier 
pet , campa à llûbeni. 
.tablit cette ville ; il y bâtit 
donna le nom de fa mère 

Confiant, dît qu'il fut tué 
ce, 8c mourut prés de l'Ef- 
nominé Hélint. 
ijourd'hui £ 

: rivière de la Gaule nar- 
a ville de même nom. On 
»ui U Tce. 

lifpanic , dans la Bétique. 
è alTcz confidérable : mais 
iftorîque qui la distingue, 
en difant qu'elle fc nom- 

ue «ette ville étoit fiiuée 
n a pris le nom de Sitrra 



jalct de l'Afrique , dans la 
<-lr>n une épître fynodale 

CA. , félon les divers excm- 
: de l'Afrique propre- 
la Gaule narbonnoife , 
>itale étoit j4lia AugufU. 
ie laquelle tait mention 
u'elle étoit vers l'Epirc. 
FORIUM, promontoire 
rtie méridionale du pro- 
i partie orientale du Rho- 
jliorc dcThrace. 
jpalc d'Afrique , dans la 
rence de Carthagc &. la 
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& l'endroit de la fixième Ration des Ifraélites. Moîfc 
dit qu'il y avoit là douze fontaines , & foixanre- 
dix palmiers. 

ELINI , peuple de Grèce, dans la TKefprorie, 
félon Edenne de Byfance. 11 ajoure que le pays que 
ce peuple habitoit étoit nommé Eiyn'u. 

ELIOCROCA . ville de l'Hifpanie , k quarante- 
quatre milles de Carthagène, du côté de CtjtuU , 
félon ritinéraire d'Antonin. 

ELIONES, ou Eleiones, félon les divers exem- 
plaires de Ptolemée , peuple de l'Afrique propre. 

ELIS. Cette contrée de la Grèce étoit fituée à 
l'oueft du Pèloponnéfe. Elle avoit au nord une 
partie de l'Achaîe ; à l'eft , l'Arcadie ; au fud , la 
Mcflcnic ; & a l'oueR , la mer Ionienne. 

Sa longueur , du fud au nord , étoit d'environ 
vingt lieues. & fa largeur.de l'oueft a Ici;, de 
fui à fept. Cependant la partie feptentrionale, qae 
quelques auteurs ont nommée Ceclt ou Crtuft, avoit 
plus de dix lieues de large. 

Arrofée d'un grand nombre de petirs fleuves 
elle devoit être très-fertile : on dit même qu'elle 
l'eft encore. Les anciens auteurs ne nous parlent 
guère cependant que de fes bois d'oliviers : mais 
on doit fuppofcr que ce pays étoit très-abondant ; 
autrement , comment auroient vécu ce grand nombre 
deGrecs qui fe rendoient habituellement a Olympie 
pour en voir les beautés ; & ce peuple immenfe 
qui y accourait de toutes les parties de la Grèce, 
lors de la célébration des jeux ? Les champs de la 
Triphylie & de Samicum, étoient fur-tout très- 
fertiles. Strabon en parle avec éloge. On y re- 
cueilloit du lin, du clianvre, & de cette foie du 
Levant qui vient dans des goufTes , Se que l'on file 
comme du coton. 

Elle fe divifoit en trois parties ; la Triphylie , 
au fud ; la Pifàtide , au milieu ; & l'Elide propre , 
au nord. 

Ce pavs avoit d'abord porte ie nom à'Epts , 
d'après Ëpeus , foi-difant petit-fil» d'Endimion. Il 
fucceda à fon père dans la poflelîion de ce royaume. 
Eleus , qui régna depuis , & fut père d'Augée , fi 
riche en troupeaux , donna aux peuples le nom 
&EU«u , & au pays celui d'Elide. 

* 

L'Elide, fib» PuUnit. 

Ce géographe écrit l'Elide avec une afpiration, 
ce qui nous conduirait a mettre une H en françoi» 
au commencement de ce mot. 

11 traite d'abord des lieux maritimes de l'Elide, 
qu'il nomme HW*r- 
Litux 



Cyllène , hjvjU. 
Penei , fl. ojlia. 



Chclonitcs/A 
Ichrhys extrema. 
Alpbxi.i.0^. 
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HcVii,«*Efk. 
Olympe Vif». 
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d'Apollon. » q«i on a dédié 
rond, forr orné. 
dhm kPod<f<mtlk*, iVtm. 
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tomme ainfi une rivière de 
auprès de Cn'tOut. 
ruiflëau de l'Italie , dans ta 
it mention par Strabon & 
Te dernier dit EUa. 
>AR , ou Elasar , lieu de 
îc d'Arioch. Il en eft parlé 

i dans le voiunage des lies 
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place de guerre , car Thu- 
n 1 u ^y el 



r de 



rèce, 



Hic 



rr. Il ajoute que toute Ille 
ifc eTEilops, fils d'ion, 
n lieu particulier de Hic 

lops. 

abitans de ce lien parièrent 
: cette ville. La tyrannie de 
ille de LeuéVrcs, les força a 

a Grèce, aux environs de 

, qui cite Héfîode. 

nt nommés /W/i, &5<ffi, 

ce. 

sce, vers la Dolopie, félon 

: nomme ainfi un 
ville de Theipiea. 
chaudes & minérale* 
dEubec. Pline en parle 
remarquables de cette île. 
Grèce , dans l'Etoile , félon 
de Byfance. 

îe mineure , dans la Lydie, 
i exemplaires de cet ancien 
:tte dernière façon qu'écrit 

^ifcopale^PAfie mi- 



la Judée, dans la tribu 
lat» le livre de Jofué & 



ainit une ville de U Pa- 
Dan» les Paralipo- 



cfline, dons la tribu de 

à, ch. 19.* v - Jf?'-,. 
jartk: de la Thcffalie ap- 
on. qui la place au pied 
c[i t fleuve 

, avec le fleuve 



dit 
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de ce nom dans le Piloponnèfe. Cette ville qui , 
depuis Homère, avoit pris le nom de Ltimont, doit 
détruite au temps de Sirabon. 

ELONGOSINE, lieu élevé, en Afie, dans la 
Grande-Arménie , vers les fourecs du Tigre, félon 
Pline , cité par Ortélius; mais le P. Hardouin écrit 
EUgofint. 

ELORUS (Attlbri), rivière de Sicile, fur la 
côic orientale de Hic, dans la partie fud de cette 
cote. Elle avoit fa fuurce près du lieu où étoit A cre, 
de-li elle côioyoit au uïd, comme fi elle eût dû 
paffer a Cafméne ; mais elle fe recourbait vers l'eft- 
fud-oueft , & fe jetoit dans la mer de Sicile , ayant 
près & au nord de fon embouchure , une ville ap- 
pelée aufli Elorus. 

Le chemin qui allait dn promontoire Pachys i 
l'embouchure de l'Elorus , s'appeioit, félon Thucy- 
dide, la voit Eleriae. 

ELOS. Il eft probable que, d'après Homère, 
Pline a placé en Meflenie, une ville tTHclos. 
Strabon (emble admettre un Hélos; mail, en le 
défignant par le nom de X"ta. , un fin , près des 
bords de l'Alpbée : ce qui fuppofe , comme l'in- 
dique cet auteur, que cet Hélos étoit dans l'Elide. 
Il cite au même endroit, l'Hèle* de la Laconie, 
dont j'ai parlé précédemment. Je remarquerai en 
paflam , qu'Etienne de By fance , en nommant Hélos 
une ville des Lacédémonien* , -xtKiç \mxctiiui , cite , 
i la fiùte de ces deux mots, le vers d'Homère 
F kit m , Lias & Dorioru Or , certainement il n'eft 

Eas , dans ce vers , mention d'un Hélos dans le 
aconie , puifqu'i) en a été parlé ailleurs. 
ELOTES, peuple du Pèloponnéfe, dans la La- 
conie. U prenoit ce nom de la ville «T 'Hélos. 

On écrit diversement le nom de ce peuple , 
Ehtts, llous ou Hilout. Le feçpnd eft le plus ufité. 

Les Spartiates avant détruit celte ville &Hthi % 
en réduifirem les habitans en efclavage. On dote 
obfcrver cependant qu'ils les placèrent fur leurs 
bien* de campagne , & qu'il y eut toujours entre 
les Hélotes ou Ilotes & les efclaves de la ville 
deftinés au fervice de l'intérieur des maifons , une 
différence très - marquée à l'avantage des premiers. 

ELOTH, ville de l'Idumée, qui s'éioit révottée 
foos le roi Joram ; mais Azartas en ayant repris 
pofleftion , il la fit fortifier. Eufebc & S. Jérôme 
en font mention. 

EL PI A, ville de l'Italie , dans la Pouillc dau- 
nienne. Strabon & Etienne de Byfaoce difent qu'elle 
fut bâtie par les Rhodieo*. 

ELP1DIS HIERON, lemple de l'Italie, à huit 
ftades de la ville de Rome. Il en eft fait mention 
par Tiie-Live Jit par Dcnvs d'Halicarrtaue. 

ELPIUS, rivière de Grèce , auprès de la vallée 
de Tempé, félon Zonare. 

Ortélius conjeâure qu'il faut lire Pcnttuj, 
ELTHEGE , «a Eltheco, nom d'une ville de 
li Paleftine, qui enna dans le partace de la tribu 
de l>» , feion le lmc de % , v . , c Elle 
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rd-crt par le fleuve Axiirî , 

us & rAliacmon. 

te contrée avoit auparavant 

le l'Inde, en-deçà du Gange, 
ctte ville étoit peu éloignée 
toit fmu-e au fud-ouelt de 
oitc de VInJus, & au nord 
!og. de laiic. 
HlttOD d* F.mtoGma. 
M ainfi un lieu de la Grèce, 
e de Myeènes. 
VTA (McriJa), ville de 
iranie, à 1' nu:: de Mtul- 
: fut colonie romaine, & 
(. Augufic, au rapport de 
-écompenfer les foldats qui 
.Tre contre les Cantabrcs & 
de l'Hifpanic, leur aban- 
e nom qu'elle portoit alors 
.* A celui d'Auguftj Emttiu, 
Auzuflc pour fis foldats eme- 
dc Po/ir cite une médaille 
its éroient de la cinquième 
On y trouve encore bcau- 
■nonumens. 

d appartenu auxTurdules, 
irr^bon ; mais les Venons 
is ptiuTans, ils s'en empa- 
rera le droit de battre mon- 
lirices , & fit continuer un 
es confuls, pour aller de 
pafîcn fit depuis achever 
s pour conduire &Emtrita 
■ voyoit un aoueduc , un 
: naunwchic , dont il refte 

olc civile & 

2 de l'A fie , dans la Syrie, 
«tite dirtance fur la rive 
l-eft dTEpiphani* & d' Ait- 
I min. de latit. 
: différemment par les au- 
»Ja , Emifs , Emtjfa. 

icrine Emath de l'écriture 
= ville étoit confidérable 
Mats pendant les troubles 
e, .un chef d'Arabes, que 
fficeramus , s'empara de 
utre de roi. Les princes 
lierres avec les Romains, 

? mort * ,e P r '"ce arabe 

& Alexandre. Ce fut le 
» père. Il entra dans le 
Jurent les premières nou- 

f-irthes , qui f e iMpo . 

* b guerre entre 
-Uira pour CéJ'ar ; mais il 
U guerre cauc luiôc 
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Augufte. La conduite de ce Romain envers Lun- 
bliquecft une no:cinfamanicpourfâ mémoire. Soup- 
çonnant que le roi d'F.mcÛ"c alloit abandonner fon 
parti, ainlt qu'avoient fait pluûcurs petits princes 
de l'Orknt ; & n'ayant d'autres preuves que les 
craintes & la probâbi'ité , il lut fit fournir une 
mort erneue. 

Le royaume fut donné par ce barbare au prince 
Alexandre, frère de Jambliqnc. 11 refis fidèle à 
fon bienfaiteur. Mais celui-ci ayant fnccombê, 
Alexandre fe trouva dans le parti vaincu. Auptiflc , 
à la vérité, fut'moi.is cruel qu'Antoine , puifqu"l 
punit moins une fuite réelle, au moins fclon lui, 
que fon antagonirte n'avoit puni un foupçon. Mais 
au lieu de rcfpcttcr dans la fidélité d'Alexandre , 
l'exercice du plus fjçrè des devoirs , de la recon.- 
noiflanec, il le fit fon prifonnicr, & l'emmena 
Rome orner fon triomphe. 

Jambliquc II , fils d'Alexandre , sprès avoir véc» 
quelque temps en exil, parvint a gagner fur Au- 
gurtc d'être rétabli fur le tronc de (on père. Il eut 
quelques fuccefleurs , foutenant l'éclat de ce petit 
royaume. 

Aiize eft le dernier roi de-ce petit royaume dont 
l'hiftoire faiTe mention. On prélume qu'il fut con- 
quis par les Arabes. 

L'empereur Héliogabal étoit d'Edefle. Ce fut 
auprès de cette ville que la célèbre Zénobie perdit 
la bataille qui lui coûta au lit la perte de fon royaume 
& de fa liberté. 

La ville d'Emeffe fut une des villes dans lef- 
quclles les Romains, maîtres de la Syrie, a voient 
établi des colonies.' 

EMETHSAN, bourg ou petite ville de l'Afie, 
dans la Syrie , fcloo nùftairc mêlée , citée par 
Ortélius. 

EMEUM, ville de l'Ethiopie, fous l'Egypte, 
félon Pline. 

EMIC.'ASUS , ou Emis Acus , rivière de la Grèce, 
dans la ThclTalic, fclon Vibius Séqueficr. 



EMICYNES, ou Hemicynes. Etienne de Bj 
fance dit que c'étoit un peuple voifin 
gètes 8c des Hyperbor èens. 



IIK de By- 
des Miifla,- 



EMIM , ou I: min , peuples du pays de Chanaan, 
au-delà du Jourdain. Joiué dit qu'ils étoient belli- 
queux & d'une taille eigantefque. Ilsfurtm cepen- 
dant défaits par Codorlaliomor & fes alliés. Moïfe 
dit que ce fut à Save - Caruthjim qu'ils furent 
battus. 

EMINENTIANA , ville d'Afrique, dans la Matt- 
ritanie fitifenfis, félon un fragment de Victor d'U- 
tique 5c la notice épifcopale ciAtrique. 

EMISCHABALtS, tontainc qui étoit dans la 
ville des Agaflures. Ce peuple habitait dans les 
montagnes de l'Ethiopie, fous l'Egypte. 
Pline dit Cjmtlorura OppUum. 
EMMAUS, bourgade de la Palefiioe. Elle étoit 
fituée a foutante fbdes au nord de Jèrufalein. 
Il y avoit dans ce bourg des eaux chaudes qui 

Kkkk 
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lu pied ûlI- 



lin Indiens , alla aux mont» Emodcs , au pied def- 
quels lOcein oriental roule fes eaux 
Bacchus y dreffa deux colonnes. Il 
rHypinù/fic le Mé&rfe oat le 
ta montagnes. 

Pomponius Mêla bit aulE mention de cotte 
montagne. 

EMODUS. fiyxf Emmm Mohti s. 

une ville de U Myfie. U labiée "aT-deU^u 



EMPELATHRA , ville de llnde, en-deçi du 
Gange, feloa Ptolcmée. 

EMPEREStUM , montagne de Grèce, dans la 
Bèotie. Dicearque b place fur. le bord de la mer, 
entre la ville d'Aulis et l'Euripe. 

EMPORt A , contrée d'Afrique, fur la cote de la 
Tripolitaîne, fur U cote de la petite Syrie, felon 
Tite-Live, qui ajoute que le terroir en Hou fertile ; 
Qu'elle étoit fou» la domination de» Carthaginois , 
& que Martïnifta la mit à contribution. Lcpns, qui 
en étoit la feule ville , payoii un talent par jour 
aux Carthaginois. 

Polybe rapporte que l'origine du mot Emporij , 
ven oit de fa grande fertilité « du grand commerce 
que l'on y faifoit (t). 

Lorfque Scipioo partit du port de Lilybee pour 
l'Afrique, félon Tilt-Lave, il ordonna aux capi- 
taines de» vaifleaux de faire route vers Emfonj , 
efpéiarit qu'un peuple énervé par l'abondance ,feroù 
facilement fub|irgué avant que lei ~~ 
furtent en état de venir le fccumir. 



des Marfeillois , qui m oient leur origine de Phocic ; 
l'autre partie , qui ne communiquoit pas arec la 
mer , etoit enceinte d'un mur de trois mille pas, II 
s'y joignit enfuite une truiliéme litron ; car Cefar, 
après avoir défait le parti de Pompée, y établit dos 
Romains. On ne vou pas dans laquelle des deux 
villes ils furent établis; mais Tire -Lire ajoute 
à préfem ils ne font plus qu'un corps de citoyens. 

C'étoit i caufe de ces Jeux villes que Strabon 
donne i Emporiun , l'épithcte de ifWr v'Ut ; il 
ajoute aufli que , de fon temps , les Barbares étoient 
confondus avec les Gtecs êc les Romains; ce qui 
étoit arrivé dans beaucoup d'autre» vitte» (}> Le» 
Grecs établis en ce lieu , avoient d'abord habité use 

iienne (4). 

EMPORICUS SINUS , golfe de l' A «que , dans 
la Mauritanie. Prolemee le place dan» la mer Atlan- 
tique, au ,4* deg. 10 min. de Util. 

Strabon le nomme comme Ptolemee. Il jjqts» 
que ce golfe etoit plein de marchés , où les Phéni- 
ciens alloient trjtficrueT. 

EMPORIUM,fonerefTeilennlie,d»nsrEirili<. 
felon Tite-Live , oui ajoute qu'elle étoit fi 
de Phifancc , que 1 on entendoit dan» cette ville le 
bruit de l'affaut qu'Annibal donox a if» 11 » " 
for» étoit a cinq milles du Pô. 

EMPOUtVM. Etienne de Byfance place ua lot 
de ce nom dan» la Macédoine. 



N'A 

e la Sicile, fdon le mîme 

ice. P 

tic géographe met un lieu 

.'cltique. 

mpulvm, lieu de l'Italie, 
Piburtes, félon Tite-Live. 
eft aujourd'hui Amputant, 

ïvoli. 

: n 

c la Palefline , dans la tribu 

n dans le livre de Jofué. 
a, bourg de l'Argolidc, 

le conûcréà Polémocrate, 
idam , ainG que fon père , 
les : on prérendoit , pour 
us deux, que c'étoit (Tune 

la Judée, dans la tribu de 
i Vcfpaficn pour afliégcr 
i , Je tell. Jud. L. m , 

Icftine , entre Scy thopolis 
1. 

is.ou les enfansd'Enac, 
aao, avant l'arrivée des 
e Moïfe avoit envoyés 
:n parlant de ce peuple , 
■ùiaciens, félon récriture, 
:ndant lui-même d'Arbé , 
c'eft-à-dirc , une ville de 

iimes étaient d'uue forte 
>ns envoyés par Moïfe 
par la crainte, puifqu'ds 
lent vu : «« là des géans, 
"ont de la race des géans. 
comme des fautereïles ». 
endroit» de l'écriture, ils 

nr dans la partie méri- 
Car on voit dans Jofué , 
an, de DaHs, d'Anat 6c 
e Juda & d'Ifraèl ; * ne 
;s Enacim dans la terre 
•s les villes de Gjjj, 
•lies feules il en laifla o. 
copal de l'Afie. Quel- 
.rabie , Si d'autres dans 

line, entre Eleuthéro- 
nillcs de la première, 

ne,<fan«l« » ibu 
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ENAGARA , «e de l'Afie mineure , (Uns la mer 
Méditerranée. Pline la place vis-à-vis de la Lycic, 
& près de llle de Crète. 

EN AI M, ville de la Judée , dans la tribu de Juda , 
félon le livre de Jofué. 

Eufèbc dit que, de fon temps, ce n'étoit plus 
qu'un village nommé Bah-Enlm, & fituè prés du 
Téribinthe. 

ENAN , ou Ewom , ville de la PalcAine , félon le 
livre de Jofué. 

Ezéchiel parle A'Enan comme d'une ville connue, 
qui taifoit h limite feptentrionale de la Terre 
promifc. 

ENARGINUM , ou ErnaCinum. Selon les dif- 
férentes éditions de l'itinéraire d' Antonio , lieu de 
la Gaule narbonnoife. 

F.NCHLLL.t , nom d'un peu pie de l'IUyrie, 
félon Pline & Etienne de Byfance. 

Scylax le place entre les rivières de Sjro & le 
Deitut. Ce fut chez eux que fe retira Laodamas , 
tyran de Thèbcs, après avoir été défait par les 
Argiens. Laodamas etoit fils d'Etéocles. Ce prince 
étoit accompagné d'un certain nombre de Thé- 
bains. 

ENCLEUS, ville de Créée, dans la Béotie, 
félon Etienne de Byfance. 

ENDERA. Srrabon , ciré par Ortélius, nomme 
ainfi l'habitation des Gymnètes. Elle étoit en 
Ethiopie , fous 1'Egvpte. 

ENDIDEIUM , ville de la Rhètie , félon l'itiné- 
raire (TAntonin. 

ENDIGETL Ptoleméc donne ce nom à un peuple 
de l'Efpaene tarragonnoife. 

Le P. Briet les place dans la partie du Rouflillon 
où coule le Ter. 

ENDOR , nom d'une ville de la Judée , qui ét«t 
fituée dans la demi-tribu de ManalTè, en-deçà du 
Jourdain , félon le livre de Jofué. 

C'eft dans cette ville quedemeuroit la Pithoniffc, 
que Saùl alla trouver pour obtenir «Telle de lui faire 
ùaroitre Samuel , qui étoit mort , pour qu'il pût 
le confulter. Premier livre des RoL ,ck. 18, v. 7. 

Eufèbe dit qu'il y avoit un grand village de ce 
nom , a quatre milles & au midi du mont Tabor. 

EUDRAPA, ville de l'Afie, dans la Mifopô- 
tamic. Elle étoit fituée fur la rive gauche de l'Ëu- 
phrate , vers le 34* deg. de latit. 

ENDRIUS, nom d'un lac de la Sicile, félon 
Vibius Sequefler. Ce lac eft nommé Herbefus par 
Solin. 

ENEA , village de l'Afie mineure, aux environs 
de la Troade , fek>n Scepfius , cité par Scrabon. 

ENERENSIS. fiège ép.fcopal d'Afrique, dans 
la Numidie, félon les aâes de la conférence de 
Cannage. 

ENGADDI , eu Asason Thamar , vUtc de la 
Palefline , dans la tribu de Juda , félon le livre de 
Jofué, eh. ij,v.6i. 

Cette ville étoit fituée dans le défert , dç même 
Kkkk a 
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n voyoic fes eaux forcir de 
eût conitruit des tuyaux, 
, c'eA-à-dire , fontaine qui 
paroit que , du temps des 
éioit hors de la ville, ptiif- 
biioient au pied du mont 
e aux filles des Athéniens 
l'eau à cette fontaine ; ce 
fi la fontaine eut été dans 
de la ville. Et cela cft ton: 
.it.ee me femblc , réduite 
•e , appelée depuis 1 Atro- 



elle 
n'a 



A bien déçue de ce (M 1 
de neuf tuyaux , elle n a 
gazon de la prairie : elle 
premier nom. 
Ile de Grèce , dans l'At- 
cues du promontoire de 

lie fubfiAcnt encore près 



le de l'inté- 
■ de la ville 



t les 



r ttdée , qui étoit fitué près 
ii-tribu de ManatTé , en- 
le livre de Jofué. Ce 
.ie S. Jean avoit choifu 
de l'abondance des eaux, 
m & le Jourdain , à huit 
jlis. 

Ortclius dit que c'cA la 
on ait connoiûance. Elle 
, p»r Cain , à caufe de 
I. 

« par Jofeph; Enos par 
t aux environs du mont 
:ule plus loin vers les 
t que perfonne ne dit 



ponnèfe, dans la Mef- 
>ur Etienne de Byùncc. 
ncur, à peu de diftance 

a Grèce, félon Platon, 



nfi une ile au 
M c'eft aujourd'hui S. 

,!<; des Indes, félon 
nciens difoiciu que ce 
xtraordinairc , <* que 
ju'aux talons. _ 
, rang de ceux qui fe 
: n'en apporte que - 
mr le progrès de nos 

MMCH. ville ou fou- 
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t»ine de la PalcAine , fur les frontières des tribu» 
deJuda&de Benjamin. 

Il en cA fait mention dans le livre de Jofué. 

ENTE1.I A , ou Avtelia. Scion les divers exem- 
plaires de Piolcméc , ville de l'Afie , dam l'Arménie 



ENTELLA , ville dans la partie occidentale de 
la Sicile. Il paroit que fes hahifans étoient labo- 
rieux , & qu ils s'étoient fait une réputation mé- 
ritée par leur intelligence dans les arts dont ils 
s'occupoient. 

A'. B. Ce ne font plut que des ruines , que Tore 
voit dans la vallée de Maiara, à une lieue au- 
deAous de CaUirifi. 

Diodore de Sicile, Ptolemée, Etienne de Bp- 
nce & Silius Italiens font mention de cène ville. 
Le premier dit qu'elle étoit du nombre des cinq qui 
demeurèrent ridelles au parti des Carthaginois. 

Entella , petit fleuve de l'Italie , dans la Ligurie. 
Il fe jetoit dans le Portas Dtlphuii , au fud-cA de 
ttmiSê, 

ENTELLINI , peuple de la Sicile. Cétoient les 
habitans de la ville A'tnuilj. Cicèron les loue 
d'être laborieux & indiiAricux. 

ENYDRA , ville de l'Ane , dans la Séleucide. 
Strabon la place prés de Maratbus, & à une petite 
diAance du fleuve Elcuthérc. 

E O 

EOA, ville de l'Afrique propre , fe'.on Ptclemée. 
Elle eA nommée OtJ par Poniponius Mêla. Pline 
dit Occnfit Cii ka. 

F.OALITTORA. Pline donne ce nom aux ri- 
vages de l'Océan oriental. 

EODANDA , Ue fmiée à l'orient de l'Arabie 
heureufe , félon Pline. Il ajoute qu'elle étoit du- 
fertc. 

EOE. Phavorin , cité par Or 
ainfi une ville ; naïf il ne dit p. 
elle étoit. 

EON, ville de Ttracc, félon le fc!:oth!1c de 
Lycophrcn. Ortuius cixit qu'il f uit lire £«r<t. 

LONES , peuple qu'Arricn plate Air le bord du 
Poitt- Euxin . ;i cent cinquante Aadcs au-dcl.i fle 
vers l'otient du BoryAhsne. 

EORDjEA , contrée de la Maciflcinj, d.irc. la 
Mygdonic, fclon Lticnne de lîyùncc. Ce géo- 
cppi.c met une contrée du mime nom dam la 
Thmce ; irais ce doit erre la même thofe ; une 
tirent dam l'f ta'ie. 

M. (TAnvilk parrit avoir d«.nn6 aux lyntrtx 
la place qu'il trnvcnoit de CQUiCrvct aux Eorrfai. 
Csr Strabon , décrivant la rnuic de l'y Ion à Thcfiâ- 
lonique, dit: on paiTc par Hérarlée , par le pays des 
] ycccOei, celui des " 
Dor e , le< Eordet CKmuii y. 

EO JUTES , rc-jj-le de l'Afie , dan» l' Arudioûe 
fclen Piolcméc. 



ilius , nomme 
de quel pays 



jrde« ■ par Eddie ô£ Pclïa , A".'» 
er.t plus pti<, d'Hiraclée. 
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EPH 

1 le plus ancien de ceux où 

la perft&on , & te premier où 

te employé. 

mu villes ioniennes. 

ic du philofophe Heraclite & 

'arrhalius. 

ifc un temple de Vénus cour- 
roie de cote déeflè étoii hors 
i le territoire. Ce fut prés de 
hodiens battirent la flotte de 

n rang confwlirable entre les 
i de PAfie. Elle eut la poli- 
taintenir, autant qu'elle put, 

fort, lors de» guerre» entre 
Lacédémoniens. Après la ba- 
lexandre vint à Ephéfe, & , 
ewple de la confiance qu'il lui 
- temps , fe flattant toujours 
vreroit du joug des Perfes, 
«te. Après fa mort, cette 

fureurs de fei fuccetTeurs, 
.'CeYKvemcnt. Lyfunaque la 
s'en rendit maître & s'em- 

' ; à fon ancienne fplen- 
oir des rois de Syrie , 



EPH 



r pour convenir avec Antio- 
faire une guerre heureufe 



i fait Je peu d'effet de ces 
irent vainqueurs. Manilius, 
Gdatcs, y paffa l'hiver, 
u pouvoir des Romains, 
ombre, lorsqu'ils y forent 
iVf ic hndàtc 

et événement , LucuUus y 
ici rercs. 

de la république vuu- 
Pompée, Cicéron, 
l'admirer. Scipion , beau- 
rant que fa cupidité, pilla 
"ibère y fit réparer une 
:es ou» avoient fouflert 



ces de 

Tibre; 



■ières 



de la repu- 



es de notre ère , Ephèfe 
Pcrfei : on croit que le 
fut détruit en vertu de 
ordonnoit la démolition 

tens. 

J'empcreitr Alexis, père 
les mahométans fc ren- 
.» Grecs la reprirent en 
nlevée de nouveau en 

phèfe fut toujours un 
,nccs nwhomtai» qu. 
U Natolie. A force de 

« retdvc^cnt à Thif- 



ten- 



toire ecclèfiafliqtie , on voit que S. Paul fin le fon- 
dateur de fon églife. Timothée en fut le premier 
évèque. S. Jean l'Evangélitte y réfidoit dans le 
même temps & avoit infpccrion fur les fidèles de 
la province. Cet apôtre y mourut , auflj-bicn que 
(■ fainte Vierge, lelon les Pères du concile eTE- 
phèfe, tenu en 4-5 1 : ils aflurent que l'on y.voyoit 
encore fon tombeau. 

On voit encore dans l'emplacement de cette 
ville fuperbe, a laquelle l'Afie entière donnoit le 
premier rang , des fragmens d'édtriccs, qui donnent 
une idée de ce qu'elle fut autrefois. Ils Vont a peu 
de ditbncc du village d'Aja Soluk. 

EPHIALTEUM, promontoire le plus fepi 
trional de l'île de Rhodes, félon Ptolemée. 

EPHRA , ville de ta Judée, dans la demi-tribu 
de Manaflé, en-decà du Jourdain. 

E% etoit la patrie de Gédèon. Ce» aufli dans 
cette ville que l'ange vint lui ordonner de com- 
battre les Ifraélites. Abimelech y égorgea foixante- 
dix de fes frères, pour ne point avoir de concur- 
rent à 1a royauté que lui accordoient les Sichimitcs, 
félon le livre des Juges. 

Cette ville étoit située fur les frontières de la 
tribu d'Ephraïm. 

Il en cft fait mention dans le livre de Jofué. 

EPHRAIM f U tnlud'). Cette tribu étoit platée 
au midi de la demi-tribu de Manaflè , cn-deçà du 
Jourdain. Elle s'etendoit d'orient en occidet'.t , 
depuis ce fleuve jufqu'à la grande mer, & elle 
avoit environ fept lieues de large du feptentrion 
au midi. Toute cette tribu étoit remplie de mon- 
tagnes. 

Cette tribu prenoit ce nom d'Ephraïm , fécond 
fils du patriarche Jofeph. Jofué, qui étoit de cette 
tribu , lui donna fon partage entre la mer Méditer- 
ranée au couchant , oc le Jourdain à l'orient , la 
demi-tribu de ManafTé au nord , & celles de Dan 
8t de Benjamin au midi. Depuis le partage des dix 
tribus, le ftége du royaume d'Ifrael fut toujours 
dans la tribu d'Ephraïm, Elle fut menée en capti* 
vité au-delà de lEuphratc, avec les autres tribus 
d'Ifraël , par Salmanazar, roi d'Alîyrie. 

Dans une difJertation , D. Cal met a cilâyé do 

firouver que les dix tribus revinrent rlan» la Pa- 
eftine, vers le régne tfAlexandre-le-G-'iid. 

Ephraim , ou Ephraem, vdle de la Palcrtine, 
dans la tribu du même nom , vers le Jourdain. 

Ephraim, ville de la Paleftine, dans la tribu 
de Benjamin , à huit milles de Jérnfalcm , felorr 
Eufcbc. 

Die étoit fituée aux environs de Béifacl , félon 
D. Calmer. 

Ephraim f menugot), montagne considérable 
de La Judée, dans la tribu d'Ephraïm, & fur laquelle 
un grand nombre de villes étaient bâties. Elle 
s'etendoit suffi dans la tribu de Benjamin. 

Ephuaim , nom de la forêt la plus cunfidérable 
de la Judée. Elle étoit fituée dans la tribu de Gad. 
Cefl dans cette forêt que l'armée d'Abfaloo fut 
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i Phrygie, le nom de Phrygij 
Htrvm y avoit f» fource. El 
Y mwvwt fur les 



le de lie de Cypre, félon 

lk&l%rie, fur un petit 
mpktta & i'ct j. Cette ville 
s Corcyréens. Le» Romains 
une étant de mauvais augure, 
iius Mêla, in Jjmaum iturii 
igètcnt en celui de Dyrrka- 
tr ce nom. 

de la Grèce,dans l'Argolide, 
ère dans renumération de 
qualifie de riche en vignes. 

côte orientale de la nref- 
aignée par le golfe Saro- 
•vis de I île d'Egine. 

temps célèbre dans l*anti- 
fculape, & par les mer- 
, qu'il eft étonnant qu'Ho- 
ar des vignes que par la 
int de prodiges. On pré- 
</r pris naiûance. Sa mère, 
:xpofé fur une montagne ; 
te chèvre & gardé par un 
iculeufe. 

ïpidaure , fur la route 
teré & le temple célèbre 

puiûance d'Efculape en 
■t exprerTcment détendu 

dans l'étendue de Ion 
coucher aucune femme, 
oit au dieu devoir être 
iceime : les étrangers 
lient fujets à cette loi. 

d'or & d'ivoire ; elle 
i, 8c elle a voit l'autre 
pent i un chien paroif- 
rte trame itoit fur un 
i exploits de quelques 
Bcllcrophon, qui abat 
e Perfée , qui coupoit 

ïtre adopte par Adrien , 
néme lieu , un temple 
nmoit EpiJotes , & un 
'e de la famé , a Efcu- 
é \'£gyp' trn ' B m ^ 
où les pcrfbnnes qui 
mfacrèe a Efculape, 
•5 femmes taire leurs 
: portique de Cotys , 
3ois tTEfcufape étoit 
t l'une etoitnomm ce 
mont Cynortîon - fur 
,ple dédié à Apollon 
.autre dédié à Diane 
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On voyott une rotonde près de la ville, dans 
laquelle il y avoit de beaux morceaux de peinture»: 
ouvrage de Paufias , fameux peintre de Sicyone , & 
contemporain d'Apelle. 

En entrant dans la ville on voyolt un temple 
d'Efculape , dans lequel il y avoit deux belles (la tues 
de marbre de Paros : l'une repéfentoit le dieu , fie 
l'autre Epioné, que l'on difoit avoir été fa femme : 
elles étotent toutes deux en un lieu découvert. Las 
Epidauriens avoient un théâtre dans ce temple 
même , qui étoit d'Une grande beauté : il avoir été 
fait par Polyclèrc , ainfi que la rotonde qui étoit 
avant d'entrer dans la ville. 

fiacchus avoit un temple dans cette ville , ainfi 
que Vénus. 

La ville d'Epidaure renfermoit un temple de 
Diane •ChaflercfTe, & un bois qui lui étoit con- 
facré, dans lequel Epioné avoit une ftatue. Le 
ftade qui étoit dans ce bois n'étoit fait que de terres 
rapportées ; mais on y voyoit une fontaine fu- 
perbe, tant par la beauté de fa voûte, que pour 
les autres omemens nui la décoraient. 

On confervoit dans la citadelle de cette ville , une 
trés-belle ftatue de bois, qui repréfentoit la Mi- 
nerve que les Epidauriens furnommoient l'tffta. 

Le temple qui étoit dédié à Junon , étoit du côté 
du port , fur un promontoire qui regarde la mer. 

Les Doriens ayant été chaHès de cette ville par 
Déiphon & par les Argiens, ils s'unirent aux 
Ioniens &. allèrent habiter avec eux les île» de 
Samos & de Chio. 

Epidaurc efl actuellement un petit lieu nommé 
Pidjvr*. 

EPIOAURUS LIMERA , ou Epidaure Mal- 
vasia VeCCHIA , c'eft-à-dire, Mtlvotfie l'oncUnnt , 
port de la Laconie, fur le golfe Argotique, au fud- 
eft de Ztrtx. 

On prétend qu'elle dut fa fondation a une co- 
lonie d Epidauriens de TArgoude. Ils s'étoient em- 
barqués pour aller en dépuration à l'ile de Cos , 
mais les vents contraires les jettèreot fur cette côte 
de la Laconie. Us furent avertis en fonge de s'y 
établir; &, ajoutoit-on , un ferpent qu'ils ame- 
noient avec eux avoit quitté de lui-même le vaif- 
feau pour fc rendre à terre. Cette fable étoit fort 
accréditée dans lé pays , & le culte d'Efculape étoit 
établi fur toute cette côte. On feroit tenté de croire 
qu'elle avoit été imaginée à defiein d'attirer dans 
cette ville une partie des riches préfens que la 
fuperitition des peuples prodiguoit a l'Epidaure 
de l'Argolide : & c'étoir un moyen affez adroit, 
que de faire entendre que le dieu lui-même avoit. 



que de taire entendre que le i 
en quelque forte , quitté cette 
s'en choiûr une nouvelle. Les Epidauriens, i 
par leur intérêt, auroient pu foupçonner i 
chofe de la vérité , & donner à cette nouve 
daure une épithétc qui lui eft refiée. Car le furnom 
de Limtra peut nenificr ï'afomtt, & conviendroit 
i à une ville qui avoit eu l'adreffe de vivto 
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Lfifkxni, , du 



mprile dms la Syrie propre- 
, L r, t. 13 ; & Ptoleméc, 
dans la Syrie. 

rte ville , qui a été épifcopalc 
'Apamce, félon la Gtographia 
S. Paul 

de l'Afie mineure , 4 dans la 
nne de Byfance 
de l'AUe, fur le bord du 
de Byfance , qui la homme 

lu qoanitr le plus occidental 
jfe. Les dehors en étoienc 
»,& Denys l'entoura d'un 
a ville. 

dît au'Eurclùu étoit le nom 
'*<W Syracuse). 
zontree de la Grèce , corn- 
•olfe d'Ambracie , & ayanr 
. bornes n'étoient pas auili 
s'etendoit le long de la mer 
doit avec l'Ulyrie. Comme 
Ipiru, figmfieeogreje™- 
re qu'il fut d abord donné 
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de terre de ce côté, par 
qu'enfuite il fut reftreint 
Ce côté de la Grâce dut 
ure, puifque c'cft-là que 
:t oracle u ancien , qu'il 
1 & confulté. 
icux , otrroit d'excellens 
des nombreux troupeaux 
:. Ce* derniers acquirent 
leurs triomphes aux jeux 



erst , fort* faut . 
ai origint gentum. 

Ceorg. L.iit, v. tu. 

nragnes , & partagé ainfi 
-e , reofermoit plufieurs 

long-temps leurs noms 
•es Thcopompe ♦ dit que 
:n quatorze nations. En 
ctotent établis avant la 
e ( Mim. de lin. T. vit, 
es Thefprotes, les Ethi- 
Perrhcbes , auxquels il 
es Hellènes , les Ara- 
<fi les MoloiTes, 6v. 

n'euffent beaucoup de 
Emile leur en detruifit 

de l'Epirc étoient U 
,B de I» mer , à partir 

au nord-oueft de la 



Thefprotte , le long de la mer; c'cwit-li que (e 
trouvoient les monts Acroctraunii , on Actocero» 
aiens , &c 

Origine. Quelques auteurs prétendent que l'Epirc 
fut d'abord Habitée & peuplée par Dodânim , fils 
de /avan. Ces Orientaux y étoient venus par mer. 
L'hiAoire ne nous donne aucune lumière pofitive 
fur ces temps reculés. On voit dans Strabon que 
les Chaones . & enfutte les Moloflcs , furent maîtres 
de l'Epirc. Homère parle de plufieurs petits rois de 
ce pays : les Mololtcs furent aflujeiris de bon no 
heure a Pyrrhus, prince étranger de la famille 
d'Eacus : dc-là vint le nom A'Eaadts, donné quel- 
quefois aux defeendans de ce même Pyrrhus. 

Moloflus, fils de Pyrrhus & d'Andromamie 
fuccéda a fon père. Je pane plufieurs règnes oblcurs 
rler d'Àdmète , qui régnoit en Epire lorfqt e 
envahit la Grèce. Ce prince ne s'etant pas 
en faveur des Grecs , ne fut pas admis à 
l'alliance des Athéniens, qu'd follicira lorfque le 
danger fut pa(Té. Cet événement peut être Je Pari 
479 on 478 avant J. C Ce fut Thèmiftoclc qui en 
avoit donné le confcil. Cependant ce même Athé- 
nien , fuyant loin de fa patf ie , fut bien reçu de ce 
prince , y trouva , dans fa généralité , un afylc fur 
contre les follicitations de (es ennemis , qui le rede- 
mandoient , & en reçut des fecours lorfqu'il voulue 
paffer ailleurs. 

Tharymbas , fon fils, fe trouvant fort jeune a la 
mort de fon pere , fur envoyé , par un décret du 
peuple , a Athènes pour y étudier les lettres & la 
philofophie. Les hirtoriens affinent qu'a fon retour 
il introduifit ces connotflances en Epire & fit d'ex- 
cellentes loix. Thucydide, dont nous apprenons 
ces détails, nous apprend que beaucoup de peuples 
de l'Epirc fe gouvernoient eux-mêmes , & que le* 
MoloiTes & Tes Antitaniens étoient les feuls qtii 
reconnoiftoient pour roi Tharymbas. 

Son fils Alccfte lui fuccéda. A fa mort , le 
royaume fut partagé entre fes deux fils, Néopto- 
lème & Arybas : ce dernier , demeuré fcul , gou- 
verna avec beaucoup de fagefle & protégea le* 
feiences (t). U d«nna Olympias fa nièce en ma- 
riage à Philippe , roi de Macédoine , & , dans la 
fuite , père d'Alexandre. Un des neveux cfArybas , 
nommé Alexandre, lui fuccéda , & époufa Cleo- 
pâtre , fille de fa focur Olympias Se de Philippe (2). 

Les fucecs de" Philippe contre les états de la 
Grèce, ceux d'Alexandre en A 6e, avoient enivré 
les têtes de l'efprit des conquêtes. Un roi de Lacé- 
démone venoit de périr en Italie , où il étoit allé 
combattre les Lucanicns & les Brutien? , en faveur 
des Tarcntins. Ces derniers appelèrent Alexandre. 

(1) Laercc nous apprend que ce fut à ce prince qua 
Xcnocrate , philofophe de Chalcèdoine , dédia un ou- 
vrage en quatre livres fur l'art de régner. 

(1) Ce fui pendant cet noces , qui fe célébroient avec 
' ff P ir" 5 " n"S nu,teo « , que ce même Philippe sut 

Lin» 
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ue l'empereur Juftinicn 
c toute nouvelle. 
1BRIUM , mi Cisim- 
înufcrits de Pline , ville 
ue. 

: l'Arménie, félon Cé- 

PUINANGIS, champ de 

Triphylie.à l'eft d'O- 

Paufanias, ètoit, félon 
endroit de l'Aiphée.où 
:lon lui , elle (e trouve 
les noms de 7>ryo/,de 

«fans un lieu abondant 
en algue & en joncs. 

lieu dams la Triphylie , 

nde , en-deçà du Gange , 
■ l'Italie , dans la Gaule 
Oputrgium. 

Macédoine , fur la côte 
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ijoute que cette mon- 
e la ville de Pallène , 



ire voiûn de rmua, 
ï , félon Denys «THali- 
il faut lire Puktcuf*. 
e du Péloponnéfc, dans 
Lypanaa. Hérodote la 
trtta. Pline la donne à 
.inte & Xénophon la 
•lie avoit été bâtie par 

s , village de la Gaule 
'Antomn. Le livre des 
ï Epufum. On fait que 
principal de la pat de 

inie.à 



e. 

de CordiA*. 
le de la Gaule rranfpa- 

M'jor. 
jx ans _ 

ine dit que ce fut 
Tage des livres fybil- 
lante qui croiflbit dans 
& dont le parfum étoit 
;rchee comme l'or, 
iule, près la Durtntu, 
ville croit gull répoo- 
),uphinc , tut Ici fron- 



EPPHÀ, ou Epha , contrée de l'Arabie, dins le 
vo'ifmage de la Madianitîde. Cette contrée étoit 
ainfi nommée d'un petit-fils «T Abraham & de Cc- 
rura. Il en eft parlé dans les Paralipomènes. 

EPUSUM, lieu de la Gaule, dans le territoire 
des Twtri, à très-peu de diftance vers l'eft de la 
Mo/a ( la Meufe ). C'eft aujourd'hui Y vois , on 
lpftch , comme difent les Allemands ; on dit au- 
jourd'hui Yvoi-Carignan. Voytt Epoisus. 

EPYTUM, montagne de la Thrace, félon Pha- 
vorin , cité par Ortclius. Ce dernier doute fi ce ne 
feroit pav le mont Epùtu, que Pline place dans la 

E Q 

EQUABON A , ville de l'Hifpame , dans la Lui!- 
tanic , félon l'itinéraire d'Antonui. Elle étoit fituée 
fur la gauche & à l'embouchure du Tapu, & peu 
loin de la mer. 

EQUESTRIS COLONIA , ville de la Gaule, 
dans Te I 




> dit qu'elle tut prife par Agathoclc. 
EQUIZETENSIS, ou Equisoteksis , fiége épif- 
copal d'Afrique, dans la Mauritanie fiiifenfis , félon 
la notice des évèchés d'Afrique, & félon la conte- 
rence de Carthage. 

Ce lieu eft nommé Equtktu dans la table de Peu- 

FQUOTUnCUM, ou Equus Tuticus , petite 
ville de ritalie, dans le pays des Hirpins, félon l'iri- 
néraire d'Antonin & la table de Peutinger. Elle étoit 



au 
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ERACON1UM FLAVIUM. lieu de l'Hifpanie, 
félon l'itinéraire d'Antonio, 

ERACTUM, ville de la Sarmarie européenne, 
dans le pays des Baflarnes, félon Ptolemée. On 
croit que c'eft aujourd'hui Row, petite ville de la 
Podolie. 

ERiE, petite ville maritime & fortifiée de l'Afie 
mineure, dans l'Ionie , félon Strabon. Elle recon- 
noifioit les Téiens pour fes fondateurs ou pour fes 
maîtres. 

de Grèce , dans l'Attique. □ 
le , félon Suidas, 
ï, ville de l'Afrique, dans la Pentapole, 



ERÀGISA (JUjiA), ville de la Syrie, dans la 
Cyrrheftique, fur le bord de PEuphraie, félon 
Ptolemée. Elle étoit fituée au fud-iiid-eft d'Hit- 



rapolis. 

ERANA, bourgade de l'Afie, dans la Glicie. 
Ce toit le chef-lieu du mont Amaniis , fur lequel 
elle étoit fituée , du même côté où i 
d'Alexandre. 
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; , oa fc trouvait 
adinus , & mère 
de ce prince & 
'étoit retirée de 
u , où cUc étoit 



ne , nomme ainn 

c l'ile de Lesbos, 
de Byfancc. 
rte. 

iessa. Selon les 
1» Mêla , ville de 

de l'ile A'Ebufv. 
olonie de Cartlu- 
c ; les murs allez 
. Ceite colonie y 
lu» , eu de Numa , 

e , dans la Vénétie. 
icnt les plus excel- 
le Rétonc. 
ii!c de Grèce, dans 
ffiilie. 

ide de l'ile d'Eubéc, 
à quelque diflanec 
de l'embo uchurc de 
nt, féparoit en cet 
de celles de l'Ai- 
nt croire que cette 
:ns, d'après les té- 
:rodote ; avec cette 
premier dit que ce 
, au lieu que ce fut 
ii d'Homère eft plus 
Juoi qu'U en foit, il 
noms de Mclantit 6c 
nps une ville confi- 
un état trés-florifiant 
y ftofpes. Lorfquc les 
i la Grèce, ayant at- 
:truiurcttt ; mais , on 
:llc , qui devint très- 
du temps de Strabon. 
il long- temps maîtres 
tic de Cos ; ils firent 
te-Live parle des ri- 
tens , foit en tableaux, 
école de philofophes 
relie aujourd'hui que 
u'elle exiftoit dans un 
Jemes Grjvjlvtuis. 
e 1 dans la Babylonie. 
le Hic d'Eubée, & 
rius nui y mena cette 



ce peuple habitoit aux en- 



qu'une 
dédire 



Ortélius croit que 
virons «TEcbatane. 

ERETUM, ville d'Italie, dans le pays des Sabins; 
vers le nord-eft de Rome , & le fudoueft de Cures. 
Strabon indique U poudon de cette ville d'une 
manière trêvpréeifc, en difant qu'elle étoit fur U 
voie Salaire , & que la voie Nomentanc y finif- 
foit. M. cTAiwille l'a exactement indiquée de cette 
manière fur fa carte de l'Italie ancienne. Mais ce 
favant géographe, trompé par l'opinion de plu- 
sieurs auteurs qui a voient pris cette erreur des gens 
du pays r mk cru pouvoir avancer qu'elle répou- 
doit à peu-près au bourg de Monteiotondo. En con- 
fèquence , il a fait paffer la voie Salaire fur rempla- 
cement de ce bourg, tk s'ef» air.fi conformé à l'auto- 
rité de Strabon ; mais ce n'eft plus ; " 
exaftitude relative. Je me permettrai - 

3ue la voie Salaire, une fois bien re 
faut auffi déplacer £„ m 
Comme cette ville devoit être peu éloignée des 
bords du Tibre (t), 8c vers le dix-huitième mille, 
félon l'itinéraire d'Antonin &la table de Peutinger; 
que d'ailleurs elle fe trouvoit a la réunion des dewe 
voies Salaire & Nomentane . M. l'abbé Chauppi fe 
trouvant fur les lieux , chercha l'emplacement qui 
rèunittoit ces différens caraâéres, & y trouva en 
effet des ruines de deux efpéces. Les unes ponant 
le caractère d'une haute antiquité ; les autres préfen- 
tant des conftruftions plus modernes : comme ft 
cette ville eût eûayè de fe relever d'un premier 
défordre , ou de fe fortifier de murailles & de tour» 
qu'ello n'auroit pas eu pendant long-temps. Ce lieu 
eft appelé par les Italiens ttau/w ,c eft-a-dire, les 
relies. Il eft peu éloigné du Tibre, qui, en cet en- 
droit, forme un coude pour s'en rapprocher. On 
peut croire que cette ville fut renverfée au temps 
de l'arrivée des Goths en Italie; car ce lut de ce 
côté qu'ils attaquèrent Rome. 

EREUATIS, ville de l'Afie mineure , dans la 
Lycie, félon Etienne de Byfance. 

EREUM. C'étott le no» d'une viUe de l'ile de 
Sardaigne. 

EREZII , ou Erixii , peuple de l'Afie mineure, 
peu loin du Rhimlicut , fleuve de la Myfie. Il en eft 
fait mention par Pline. 

ERG A , bourg de l'Hifpanie cùérieure, dans le 
pays des Ilergétes , félon Ptolemèe. Il étoit pea 
éloigné Se vers l'oueft d'IUrJa. 

ERG ASTERLA , village de l'Afie mineure , dan» 
la Troade, entre Cyiique & Pergame, a quatre 
cens flades de cette dernière , félon Galicn , cité 
par Ortélius. 

ERGAVIA, viUe de l'Hifpanie , dans la Tarra- 
gonnoife, félon T 



M. d' Anv i 1 1 r ait pu fe déterminer 
fou» In yeux le tcxW 
t. Tw«7«;» .«/»"«,. 
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de la ville de /èrufalem. Jofcph rapporte que fous 
le règne d'Orias, roi de Juda , il arriva un fi grand 
tremblement de terre à Jénifalem , qu'une partie 
du mont des Oliviers s'en détacha, & roula julqu'au 
lieu nommé Erogè. Onélius croit que c'efl la mime' 
chofe que la fontaine Rogel. 

EROPjEI. Ptoleméc nomme ainfi un peuple de 
1 Afrique propre. 

ERPIS, ou Hntpis, ville de l'Afrique , dans la 
Mauritanie tingiranc , fclon Ptolemée. 

ERRAVI, Tes Erravcs. Orphée, cité par Oné- 
hus , nomme ainfi un peuple de l'Afie , fur le bord 
du Pont-Euxin. 

ERRUCA, ville de l'Italie, félon Diodorc de 
Sicile, qui la donne aux Volfques. 

ERTA, ville de l'Afie, dans la Parthie, fclon 
Etienne de By fance. 

ERTZ1C A . ville de l'Afie ,&). capitale des Ar- 
niens , félon Laonic , cité par Ortélius. 

Baudraad , qui cite le même auteur , dit que c'eft 
une ville de l'Afie mineure, dans la Cappadoce, 8c 
que communément elle eft appelée Arnngjm. 

ERUBRUS FLUVIUS, fleuve de la Gaule. 
M. d'Anvillc penfe que c'eft le Rouver , qui fe 
jette dans la Mofcllc un peil au-deflbus de Trêves. 

ERUPA , ville de l'Arabie déferte , félon Pto- 
lcrnée. ■ » 

ERYANNOS, ou Cryavnos. Selon les divers 
exemplaires de Pline, rivière de l'Afie mineure, 
dans la Troade. Elle avoit fa fource dans le 
mont lia. 

ERYBIUM, ville de Grèce, dans la Doride. 
Diodore de Sicile dit qu'elle étoit f.tuèc au pied 
du mont Parnaflc. 

ERYCE , ville Se rivière de la Sicile , feloa 
Etienne de Byfance. 

ERYGROS , fleuve de la Germanie , fclon Dion 
l'hiflorien. Onélius foupeonne ce mot corrompu 
de Vifurrh. 

ERYMANTHUS, TErymanthc, montagne dt 
Péloponnéfe, dans l'Arcadie, a l'cft du fleuve de 
même nom , fclon Paufanias. 

Cette montagne avoit au moins autant de répu- 
tation que le mont Taygétc pour l'abondance de 
fa chafle , Se avoit , de plus , l'avantage d'être cirée 
dans l'hifloirc d'Hercule ; car on difoit que ce héros 
y avoit tué un fanglier d'une énorme grofleur. 

Erymanthvs, l'Erymanthe, rivière du Pélo-= 
ponnéfe , dans l'Arcadie, félon Paufanias. Elle pre- 
noit fa fource au nord, fur les confins de l'Elide Se 
de l'Arcadie , au mont Lampie. 

Erymanthus , Erymanthe , ville du Pélopon- 
néfe, dans l'Arcadie. Paufanias dit qu'elle avoit 
poné les noms de PAtrta Si de Plophu. 

ERYMI. peuple de la Scythie. Il habitoit ea- 
deçà de l'Imaiis , fclon Ptoleméc. 

ERYMNyE, ville de l'Afie mineure, dans la 
Lycie, félon Etienne de Byfance. 

EHYMH*, ville de Grèce, dans I» Theflilie, 
M mm m 
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. , vis-à-vis de 

N, HESEBON, 

:hasphon, ou 
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mais elle fut vrai- 
Gad; car dans le 
fut donnée pour 
ribu. 

les Moabites, à 
i la reprirent peu 
e. Enfin , après le 

du Jourdain , lés 
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Pline. 

ve de la Moefie, 
rec dans le mont 
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, bourg de la Palcf- 
j n le livre de Jofué. 
dix milles de Scy- 

idEf. 



Palefltne.duis la 
d champ, UvslU* de 



ESEM, ville de la Palcftine, dans la tribu de 
Juda , félon le hvre de Jnfuè, On crok que ce pour- 
roit être la même qu'Efmona ou Aftaionii. 

ESEPUS. Ce fleuve, fur l'excellente carte de 
l'Afie mineure de M. d'Anvil'.c , coule depuis 
mont Ida vers le nord-cft , pour fe rendre dans la 
Propontide. Il ètoit entre le Granique , à l'oueft , & 
le Tjrfuu, à l'eft; ces trois fleuves coulent à-pen- 
pres parallèlement pour fe rendre a la mer. 

, rivière de la Gaule , félon Vibius Sequefler. 
Il ajoute qu'elle tombe dans la Seine , & on crak 
que c'eft l'Oife. 

ESIGUS, SIGUS, ou Isinuj. Selon les divers 
exemplaires de l'itinéraire d'Antonin , lieu de l'A- 
frique , dans la Numidïe. 

ESMONA, HESMONA, ou Azemona , ville 
de l'Arabie pétréc. Les lfraélitcs y firent nne 
Aarion dans le dèfert. Le livre de Jofué la donne 
à la tribu de Juda ; ce qui fait croire que c'eft la 
même qu'Efrm. 

ESNA , ville de la Palefline , dans la tribu de 
Juda, félon le livre de Jofué, t. ij. 

ESNENDA, ville delà Gaule aquitanique , au- 
jourd'hui dans l'Aunis. 

ESQUlLIyK , EXQUILliE , ou Esqviunus 
Moks , Tune des fept montagnes de la ville de 
Rome , où ètoit anciennement une des portes de 
cette ville. 

Cette montagne cft aujourd'hui nommée U Monu 
d'i Sunta Marin Maixiori. 

ESSA, ville de* la Palefline . au-delà du Jour- 
dain, félon Jofeph , qui rapporte qu'elle fut prife 
par Alexandre, roi des Juifs. 

ESSEDONES, les Eflcdons. Pline nomme ainfi 
un peuple de la Scythic. U les joint aux habitans 
de la Colchide. 

ESSEMOTH.lieu de la Palefline , félon le livre 
de Jofué. 

ESSIL Appien nomme ainfi les habitans de l'île 
â'Ejpoi , dans la mer Ionienne. Il ajoute qu'ils 
abandonnèrent le parti du roi Agron, pour fe 
donner aux Romains. 

ESSINA , port de mer de l'Ethiopie. Ptolemée 
le met au midi de l'Equateur , entre la Ligne 6c 
le fleuve r. wt, aujourd'hui Ztbct. 

ESSIOS , nom d'une île de 1a mer Ionienne , 
félon Appien. 

Onéhus foupçonne que c'eft la même qui çfl: 
nommée IJJa par .Pto'.cméc. 

ESSOS, ville Je Grèce, dans la Locride, félon 
Etienne de Byfance qui cite Thucydide. Mail il faut 
obferver que dans ce dernier auteur, t». on ne 
lit pas le nom de la ville, mais celui du peuple; 
a", qu'il le nomme Htffii & non pas FJp. 

ESSUI. Jules-Céfar nomme ainfi un peuple de 
la Gaule belgique. 

ESSUPE , ville qne Confhnrin PorphyrogènèfC 
place far la droite du D*n->p'tr (Diiéper), près 
de la première cauraile de e .- Ceiive. 

ESTHAMA, ou ESTMBMA, ville r'e !a Palefline^ 
M m m m % 
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ETR «45 

Au rapport de Feftus Avienus, il y avoit auprès 
une ville nommée Htrbiu ou Htrtum. 

Kl INI , peuple que Pline place dans la Sicile. 

ETOBESA.ou Etobema. Selon les divers exem- 
plaires de Ptolemée , ville de l'Hifpanie , dans l'Edé- 
tanic. Titc-Livc fait mention de cette ville & l* 
nommj Eieviffj. 

Elle étoit fituée a quelque diftance à l'oue/l de 
VaUnia. 

ET< )CETUM , nom d'une ville de Ne d'Albion , 
félon itinéraire d'Anronin. 

Gale croit que c'eft aujourd'hui ou Litck- 

ETOLIA. Voyc K jEtolia. 

ETOV ISS A. Vvyty Etobesa. 

ETRURIA , contrée de l'Italie. L'Etrurie pro- 
prement duc étoit féparéc de la Ligurie par la 
Matra ; du Ldùum & de l'U m bric , par le Tibais ; 
au nord-cil une portion de l'Apennin la icparoit 
du pays des peuples Boit & Suirnu ; & au fud- 
otteli elle étoit baignée par la portion de la mer 
Méditerranée appekc Mart Tufcum, ou Tyrrhtmim. 
Elle étoit plus étendue que la Tofcane aflucllc, 
puifqu'ellc alloit jufqu'au Tibre. On peut même 
aflurer que les Tu/ci ou Etrufques ont poiTèdè pen- 
dant aflei long-temps une bien plus grande portion 
de l'Italie que celle qui porta leur nom au temps des 
Romains , & dont je viens de donner les bornes. 

Les principaux fleuves de l'Etrurie étolent l'^r- 
nus , VUmbra , le Clanh , le Tibait. 

Les lacs principaux ètoient le Lactu Trafimenus , 
& le lac Vulfimtnp. 

On comptoit pour les villes les plus conftdérabl» 
de l'Etrurie , Lun.i, Pifa , Lttca , Pifhtia , ftortniu , 
FefuU, Voruu HtrcuLt Labronit , Volaurr*, Sou 
Julia, Arrttium, CorUna , Ptrufia, Clufium, fVffi- 
fatf, Oc. &t. 

StLa Ptaltmit. 

Prolemée, dans fa description de l'Italie, dit 
obferver que les Latins nommoient Tufci ceux que 
les Grecs nommoient Tyrrhtni. Je ne placerai jus 
ici les villes qu'il leur attribue, parce qu on les trou- 
vera fur le tableau général de la géographie de 
l'Italie d'après cet auteur. 

ETRUSCI, peuples de l'Italie, oui habitoiem ce 
qu'on nomme la Tofuuu aujourd'hui ; mais qui 
ctoit beaucoup plus étendue fous le nom d'Etrurit. 
Les Etrufques étoieot nommés par les Grecs Tyr- 
ihines , ou Tyrftnts & Pitafgtt , quoiqu'ils fu tient 
d'une nation très -différente. Les Romains les ap- 
pcloicnt Tufci ou Eirufci, & leur pays Etntria: mais 
les Etrufques eux-mêmes ignorotent l'ufagc de ces 
diflerens noms. Chaque canton de l'Etrurie étoit 
diftiogué par une dénomination particulière, 8t le 
nom général de la nation étoit Rafaïa. 

Origine €t Uauhit dt Uur pmjfanct. Les Raftns 
étoient originairement le même peuple que l«s 
RJiVi, anciens hab.uns de la partie des Alpes ou 
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lïùftoire des Etrufques VEtmru Rrgstii de Demprtcr, 
T. 1, L. 11, c. 1, 2 , j , &c. : on y verra ce qu'il dit de 
la fuite des roi» de ce pays. Selon lui , ils ! — 



eu: ïonfulier pour 
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régné 1500 ans. Ces princes font divilès en 1 
fuites. 

La première eft celle des defeendans de Janus ; 
appelés Jatautu ; encore peut - on les regarder 
comme des dieux ; la féconde eft celle des Cory. 
tiens ; leurs régnes font rrès-obfcurs ; la troifièmc 
eft celle des Larthes : elle eft plus illuftre & plus 
rapprochée des Romains ( Ltr fignifioir roi ). La 
quatrième eft celle des Lncumons. Tont cela d'ail- 
leurs eft fort obfcur. On ne connoit guère l'hiftoire 
des Etrnfques que depuis leurs guerres avec les 
Romains. Encore cenx-crfe font-ils bien plus em- 
prefiis de parler de leurs conquête» que de foire 
connoirre un peuple qui les leur difputoit fi vail- 
lcmment. Cela fut cependant: ils furent obligés de 
plier fons le joug que leur impofoient leurs vain- 
queurs. On remplit leurs pays de troupes & de 
colonies , & la nation etrufque difparai infenf,. 
blement. 

E V 

EVA , nom d'une ville du Pétoponnèfe , dan* 
l'Arcadie , félon Etienne de Byfance. 

Eva, gros village du Pcloponncfe, dans l'Areo- 
Ude, félon Paufanias. 

Eva , colline du Péloponnèfe, dans la Laconie 
près de Scllafie, félon Poiybc. 

EVACOMIAS, fiége épifcopal de l'Arabie : 
fous Bécerta, métropole , félon Guillaume de Tyr 
cité par Onélius. ' 

EVjEMON, ville de Grèce, félon Etienne de 
Byfance , qui la place dans le territoire des Orcho- 
méniens. 

EVAGIONUM CTV1TAS (fTorms), fiëg c 
épifcopal de la première Germanie. 

EVALENI , nom d'un peuple, félon Etienna 
de Byfance, qui cite le fécond livre des Arabiques 
de Glaucus. Orrèlius foupçonne que c'ètoit un 
peuple de l'Arabie. 

EVANDRIA, petite ville de mifpanie, dans 
la Lu Titanic , félon Piolcmce. On croit que c'eft 
aujourd'hui TaLtvtra U fe/a, bourg d« la vieiiic 
Caftille. 

EVANDRIANA , au fud de YJbm t & ver, le 
fud-oueft A'Emtrita Augujla. 

EVANDR1US MONS, nom de l'une des fer* 
montagnes de fouille de félon Cbudien, 

q E V ANG C ELORU XT PORTUS*. Ptolemée nomme 
ainft un port de l'Ethiopie , dans le golfe Ara- 
bique. Ce nom ugnifioit en grec , le port de ceux 
qui apportent de bonnes nouvelles. 

EvXrCHUS, rivière de TAfie, félon Etienne 
de Byiance, qui dit qu'elle tervoit f 
la Paphlagonic & la Cappadoce. 
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PAriolîde , feloh Etienne de Byfance, ïl paroît par 
Strabon , que c'étoir une colline. La montagne que 
PaufanLas met dans le même pays, ètoit vraifem- 
blablcment la mime chofe. 

Et'BdA. Strabon donne ce nom a un lieu de 
l'île de Corcyrc , fit à un autre dans l'ilc de 
Lemnos. 

EUBURIATES, nom d'un peuple de l'Italie, 
félon Pline & Florjs. Il habitoit fur la côte de la 
Llgtirte. 

tUCARPENl. Pline nomme ainfi les habitans de 
la v i!!e d'Eu cjrp'u , que Ptolcmée & Strabon placent 
dans la Gratide Phrygie. . 

EUCARPIA , ville de l'AAc , dans la Grande- 
Plirygie, lekm Ptolcmée & Strabon. On voit , dans 
les notices ecclifiaftiqiics , que c'etoit une ville épif- 
copalc de la Phrygic (alunite. Etienne de Byfance, 
en parlant de VEutarpix de la Phrygie , fe fert du 
mot Aruet (peuple), 8c le place dans ta petite 
Phrygic. Je crois qu'il fc trompe quant à la Phrygic; 
& que, quant au peuple, il veut dire une certaine 
étendue de pays. Car ff parle de fa terre par rapport 
ija vigne, 6c dit que les étrangers (el BmfÉAfu), 
difoient que Jupiter avoit donné cette terre en pré-j 
fent i Cérés Se à TJacchus. Ce que Ton peut croira 
tle plus vraifcrablable , relativement à ce territoire , 
c'en que ce fut à fa fertilité qu'il dut fon nom, 
formé évidemment de xa.fr tt , fruHut. 

EuCARPt a , nom d'un château de la Sicile , félon 
Etienne dé Byfance. Ce fut en ce lieu, félon le 
même auteur, que naquit La», fi célèbre par fa 
beauté. Mais pluiieurs autres lieux s'attribuoiem le', 



EUCR AT1DA .ville de Y Afic , dans la Ba&iane», 
félon Etienne de Byfance. Elle eft 1 



Mj par Ptolcmée & par Strabon. 

EUCRATiDIA. Voye^ Eucratida. 

EUDALA , fiége èpifcopal de l'Afrique procon- 
fulaire , félon Victor d'Utiquc, 8t la notice épifeo- 
palc d'Afrique. On croit que c'ert la meruc place? 
nommée Thiadalt par Ptoleméé. 

tu DEMI A , nom d'une pente île de la mer 
Egée , félon Pline , qui la place dans le golfe Thcr- 
mécn. 

EUDIPNî.île de la Libye phénicienne, felort 
Etienne de Byfance. ' 

EUDOCIAS, ville épifcopalc de l'Àfie, dan*, 
la Pamphylie, attribuée à la Lycie, félon la lettre, 
des éveques de cette province, adreflèc à l'empe- , 
reur Léon. 

Eudocias , ou Eudoxias , ville épifcopale de , 
l'Afic , dans la féconde Galatic , félon les ailes du 
conci'c de Chalcédoine , tenu en l'an 45 1. 

EUDOLI, les Eudolcs, peuple de la Germanie. 
Cétott un de ceux qui compofoient la nation des 
Vandales. 

EUDON. nom (Tune rivière de l'Afie, dans la 
Carie , fclon Pline. , 

EU DOSES , peuple de la Germanie. On les con> 
prcnolt foui le» Sueves fcptêrltnonaux. Le temple 

N nn n 
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MUS , ou ViU Jss nom 

ne des îles Eoliennrs 
félon Strabon , lui 
; qu'en faifant route 
l'avoit à la gauche. 
• l'antiquité, le côté 
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les iles modernes de 
:. M. le commandeur 
qui portoit autrefois 
ce au point qu'il s'en 
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POLIS (AkmtfMJ), 
de la Chcrfonnéle 

fut bide par Dto- 



la fuite, fut appelée Pomptîopotu. 

Eupatowa ( Amid), ville du royaume de Pont, 
tlle étoit firuée fur le bord du golfe d'Amife, & fi 

Bie la vrDe de ce n»m , quelles fe touclioient 
ne , félon Pline. Mithridate Etspasor la fit 
& lui donna fon nom. Il y fit conrtniire un 
palais , où il faifoit fà réfidence une partie de 
• année. Pline rapporte que, lorfqw Mithridate ou 
été vaincu , elle fut nommée Pomptbpotii. 

EUPHORBENI, peuple de l'Afie , dans la Phry- 
gie . félon Pline. 7 

EUPHRATENSE , province de l'Afie, dans là 
>yne , le long de l'Euphrate. Elle avoit ce fleuve à 
i orient ; au couchant, la première Syrie; 6c ait 
nord le mont Tauruî & l'Euphrate , félon la Gto- 
PgferJS'M du , p - Ch. de S. Paul. Cette province 
étoit du pamarchat d'Antioche , & avoit auparavant 
«é nommée Comagine. 

EUPHRATES FLUMEN.l'un des fleuves da 
lAfie le plus connu dans l'antiquité, & l'un des 
plus confidérables. M. d'Anville a publié une carte 
« un ouvrage imprimé fur le cours de ce fleuve Se 
fur celui du Tigre. Je me bornerai aux notions fui. 



Sur ù carte de l'Afie mineure , cet habile géo-ï 
graphe indique deux fources différentes de I En- 
phrate , ou plutôt il nomme Euohrau Je XinopHon 
& ii Coriulon , félon Pline , un fleuve qui , ayant f» 
fotirce au pied du mont Attu ( de Strabon) alloit 
pjflcr par le fud de Mamv-Cafinim , au lud-efl, 
puis tournoit brufquement à l'ouefl pour fc joindre 
a un autre fleuve qui venoit de phis haut dans le 
nord. Il paroit que ce fleuve dont je viens de parler , 
lequel contribue à grofllr le fuivant, n'eft pas pro- 
prement l'Euphrate , mais que c'eft celui auquel il 
le joint. Au reûc, l'un & rature avoient leur lourco 
en Arménie. 

L'Euphrate donc avoit fa fonree dans des mon- 
tagnes au nord de VAhta ; il arrofoir dans cette 
partie de l'Arménie, Anp, EUgia, Gymnsat 8c 
Breput,8c. recevoir autant de ruifleaux dirTércnj à 
chacune de ces trois dernières villes. 

Dc-li i coulant par le fud-oueft , il feparoit la 
Grande-Arménie à l'eft, de l'Arménie rmneure à 
loucft. LaitTant à quelque diftance de fa droite, 
Salala 8c Arahratt, il venoit arrofer //uWii , puis 
Zimafa. Plus au fud il trou voit Pafiona, & (e ren- 
doit dans une gorge (i) que forme le Tasuvi, dont 
la chaîne ftpare , fur la droite de ce fleuve, la Mili- 
téne qui e» au nord, de la Comagéne qui eft au 
fud. Ceft a cette gorge que commençoit , a la gauche 
de l'Euphrate. le pays appelé pays tntrt Ui fitmtt, 
ou Mi/epotamie. 

De cette gorge du Taunu, l'Euphraie tournant 
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Us provinces orientale» (bat : 

^a Myjiu infitiar. 
La Trjc'u. 

La Chcrfintptt (Tuùx), 
La MMtdonia. 
\JEpirus. 
ItdM&aif* 
Le Pc'jpBr.tfui, 
LVcOrU. " *' 



Vlljiïj. 

L'ile Cyrrmm { Corjtiia ). 
L'ilc SiirJiniu. 
L'ile Sicilij. 
La S.imuii.i d'Europe. 
La Chcrjontfiis Touikf, 
La Ojcia. 

Le pays des hryps M< 
UMyfisfuptrior. ' 



XMcEukcu. 



On voit par cec expofé , & par le* carte* qui 
accompagnent le texte de Ptolemée , que les anciens 
ne coiinoifioicot pas de parties de l'Europe au-delà 
du 6o« deg. de lotit, fi I on en excepte l'ile Tbule , 
au nord des ile* Britanniques. , 

EÙROPIA ,cu Europe, lie„ de l'Af.c, dans U 
Pliènicie , félon Etienne de Bylance* 

LUROPUS, ville de l'Allé, dam (. Parthie . félon 
Pline. Selon Strabon, il y avoit dans b Mcdie une 
ville norom.ee fcgtw. Ilajoute que Nkator en étoit 
le fondateur, & qu'il l'avoit appelé Eurvfut; mais 
que les Partîtes la nommoiect Arfjcit. 

Ifidor^dcCluirax dit que ta ville de D«n, batic 

les Grecs. ' ^ 

Euh opu s (AVj/ai), *ille de l'Afie , dans la Syrie , 
félon Ptolemée, Cette ville étoit fituée fur le bord 
de l'Euphratc, à l'eft d'Hitnpolu, St au fud de. 
Ztufma. 

Etienne de Bytance dit qu'Europas cft une ville 
de Syrie. Les notices en font mention comme d'un 
fiegq cpifcopal de l'Eupfaratcnfe , fout La mevqpole 
A'HUrépolit. On voit dans la gtogr«pfiia fiera du 
P. Ch. de S. Paul, que cette ville a aufii été nt mntée 
Amphipoiis & Thipfiiçum ; mais Etienne de By fanec 
cjifiingue Eutoput de Thjpfitcum. 

Euaopus y ville de V AJie , dans la Carte , felotii 
Etienne de Byfàncc , qui dit qu'elle avoit été nom- 
niée ldriéJt ', du nom, d'idtis, fils de Cbryfaor. 
M. La relier croit que c'efz la mèine ritlc que cti^ 
géographe nomme htromui quelques lignes, aupa- 
ravant. 

Euaopus , vide de la Macédoine , (clan Etienne 
de By fonce. U ajoute qu'elle tenoir *e non 
d'Ereput , fils de Maccdon Si d'Orithyte, oïle de 
Cécrop*. 

Pline met deux viBes.de. ce nom dan* U Macc- 

doine. Il en place ttne fur YAxiuj, & l'autre fur 
la rivière RhaJiit. Ptolemée en met aufli deux 
dans le même pays. Selon lui , il y en avoit une 
nui étoit fituée dans la province qu'il nomme 
Mtuh'u , ou MjcciU , 6c 1 autre dans le pays des 
Albotes ou Almopcs. Le P. Hardouin dit que les 
villes Europut de Pline & de Ptolemée font les 
mêmes ; mais Ortélius en fait quatre différentes. 

Eunopus , rivière de Grèce , dans la Theffalie. 
Elle avoit fa fource au mout Ciuriiii, fit fe jetai» 
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f-> Ce 
.•A nommé dus Ovide 
peu de diftance à l'cft 
le encore Capo Farfi). 
Tibre. 

: celtique. Apollodore, 
:, dit qu'elle fut bitte 
:omme il n'eft pas vrai- 
ient pas parlé de cette 
c étoit : urbtm fidam ex 

etic canton de lltalie, 

ne. 

c ITtalïc , fur le mont 
ngue. Elle 



;ir a DU M , nom d'un 
toleméc. On croh que 



ic , dans la Mauritanie) 

h Procope. 

, ville d'Italie, dans le 
i , & au confluent du 
Strabon parle , & qui 

de l'Italie , dont fait 
ngue en vieux & en 

les habitai» de Fabra- 



d\ Macro Capt), 
nie con 



par ou 



communi- 



vis-à-vis dcTAttique, 

;liu$. 

•orte que l'on avoit 
la ville tic Syracufe, 



ypte , fur les confins 
toire de RÂinoeo/ura , 

ville, an nord-ert de 
. On prétend que ce 
rs paflerent a Rome. 
,n , s'en étoit fait une 
très en Italie fous le 
jrélian, c'eft-à-dire , 
s prés de cette ville. 
T Italie, dans Içvoi- 
mniies, félon Pline, 
e, dans le Trenttn, 

deLycopfiron,c'fJl 



environs de l'aie de 
lieu qui 



le nom d'une 
Cerné. 

FALACRINUS, ou Phaaackinvs , 
fe trouvoit en Italie , chez les Sabins , 
Cluvier. 

FALACR1UM , promontoire de la «cite, felo* 
Pioleméc. On croit que c'eft aujourd'hui Jiaro 
Calmo. 

FALARIENSES, peuple de l'Italie, dans le Pi- 
centin , félon Pline. 

FALCIANA , lieu de h Norique, félon le livre 
des notices de l'empire. 

On croit que c'eft aujourd'hui WéU,{\u la Da- 
nube , entre Linrz 8c Vienne. 

FALERIA. VoytT Fauk.ii. 

FALERU ( FaCui) , viUe d'Italie , dans l*Erruri*. 
à Teft de Taraùnii, & fort prés du Tibre. Elle 
paroit avoir auiTi porté le nom de Faltfii (i) , & 
fes habitans font appelés Fali/ci ou Falitques. Les 
anciens en parlent comme d'une ville très fortifiée. 
Elle fui fouvent en armes contre les Romains. Ses 
habitans paftbicnt pour être descendus d'une co- 
lonie (TArgiens ; Ovide en attribue la fondation 
à un nommé AltCui. On doit fe rappeler ici que 
Camille fit reconduire , les mains liées , ilnfrituteur 
des enfans de cette ville, qui étoit venu les lui 
livrer en tratùfon pendant le liège. Ces enfans recoa- 
duiilrent leur maitre en le fouettant. Lorfque les 
Romains fe furent emparés de Faléres, ils y éta- 
blirent une colonie. 

FALERNUS AGER. Cette campagne de Fa- 
lerne , dépendante d'un petit bourg de même nom, 
étoit renommée par fon excellent vin. Il étoit d'abord 
de la dépendance de Cuaics , & avoir pafTé au pou- 
voir des Campanicns. Mais, dans le temps de la 
guerre latine , il fut joint au Latium , & attribué 
au peuple romain. Il étoit tout près du mont 
MaJ/ieut. 

Le vin de Faleme étoit fort eftime lorfquH avoir 
été gardé douxe ou quinze ans. Cependant, on vok 
par Pline que , de fon temps , il commer.çoit à 
perdre de la qualité , parce que l'oa négligcoit la 
manière de le faire bien. Celui du vit 
FaufVmus étoit plus eflimé. 

FALES1A, au fud-eft de - 
dans l'Etrurie. 

FALISCENSIS, fiége épifoopal d'Afrique , k ton 
Viâor dUtique, cixé par Ortélius. 



(i) Selon on palTaee «c Pomponiu» Mcla ><U »ript<a 
/»t'»), c«é parPrnipfler, les Rorasiru ne ccnocnffoîent 
pat la letrre R avant le temps d'Appui Clandin* CratTni , 
con(ul avec Camille , l'ao de Rome «of : telle c» la cauf» 
deUo.ffcrcMeibuUsdùTçrevnonsdecettxvUJe. ; 



* 
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, fiègr épifcopal d'Afrique , 
iriennc, le Ion la r.oiicc d'A- 

i, (tige épifcopal d'Afrique , 
i la notice épifcopalc dA- 

m de deux fièges épifeopaux 
facéne, félon les aâcs de la 
: , où ils font 



F I C 



c petite. 

fNTiNUM, ville de l'Italie, 
: , félon Diodore de 



hentini , peuple de (Italie, 
nne. Cétoit les habitant 
que Tite-Live nomme 



: aux 
ans le Ut'mm. 
Ferintium , bourg de 
La table de Peutinger le 
à quatre de 



d aux Hernici ; & comme 
guerre que ce peuple fit 
'en rendirent maîtres , ils 
liberté de fe gouverner 
triumvirs y envoyèrent 
t de L. Cornélius Merula 
-mus. Ccft aujourd'hui 

l'Italie , dans l'Eîrurie , 
-fernier dit que Li famille 
le ce lieu. Ptolemée le 
; & Fromin dit fo.Wj 
elques ruines auprès de 



nie , indiqué par la table 
l'a placé au nord-cft de 
oir exirté où ert afluel- 

r de l'Inde , fur la côte 
•s , félon Ptolemée. Il 
Promontorium. 
talie, dans la Ligurie, 
j croit que c'eff la ri- 

l fud-ouert de Forum 
: au fud-eft de Luiu. 
-.us , fcois 8c temple de 
territoire de Capéne, 
, félon Tite-Live. Il 
apéne & ceux des en- 
•rniecs de leurs fruits, 
i proportion de leurs 
de beaucoup de dons 
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en or 8t en argent. Annibal le ravagea & en em- 
porta toutes le* ritheffes. 

Feroni/e Lucus, lieu d'Italie, dans le Latium, 
fur la voie appienne, a trois milKs enc'ecà de la 
ville de Ttnarma, entre cette ville & FumU. Il y 
avoir en ce lieu un temple de la décile appilèe «■ 
ronij, lequel avoit été bâtî . félon Deny* d'Halicar- 
nafle , par des Lacédémoniens. Il y avoit aufli de 
l'eau que l'on regardoit apparemment comme trés- 



FERRARIA, bourg (ittié le long de la côte 
orientale de l'ile de Sardaigne , félon lmnéraiie 
d Amonin. 

Ferraria , promontoire de l'Hifpar.ie, dan? le 
golfe Sucrontnft, (de Valence ), vis-à-vis de file 
dtbufc, félon Pomponius Mêla. 

FERRATUS MONS {Jmjura ) , montagne de la 
partie orientale de la Mauritanie céfirienne. de 
laquelle il eft fait mention dans la taMc de Peu- 
tinger. II U met entre Rufcmium & Saldis. 

FERREA PORTA. Hégifippe , cité par Orté- 
lius, dit qu'Alexandre mit une porte de fer à un 
endroit efearpé du mont Taurus. Oitélilis penfe 
que c'eft Derbent. 

FESCENNIA, ville de l'Italie, dans l'Etmrie, 
au-deflùs de Falére , félon Pline. 

FESSEITANUS , f.ègc épifcopal d'Afrique, 
dans la Numidie , félon La notice d'Afrique. 

FESTA £ Falacron , nom de deux îles , félon 
l'itinéraire d'Antonin , où elles font marquées entre 
la Sicile & l'Afrique. 

FESULiE, ou FCSULZI (Fîfrofi), ville de l'E- 
trurie , au nord-eft de Flortntij. C'étoit une des plus 
anciennes villes de l'Etrurie. On prétend que ce 
fut de cette ville que les Augures panèrent a Rome. 
Catilina , lors de ta conjuration , s'en étoit fait une 
place d'armes. 

Les Goths .entrés en Italie, (bus le confulat de 
Stilicon & d'Aurélian , l'an de J. C. 400 , furent 
défaits près de cette ville. Elle tomba cependant 
en leur pouvoir ; mais Bélifaire la reprit pour l'em- 
pereur Judinien, l'an c jç. 

Silius Italicus rapporte que la feience de con- 
noirre les préfages donnés par (e tonnerre , étoit 
exercée par les Etrufques, 6c principalement par 
les habitans de Ftfulx. 

F I 

FIARASUM, ville de l'Afic, dans 1a Cappadoce, 
félon l'itinéraire d'Antonin. 

FIBRENUS , fleuve de l'Italie , dans le Latium , 
félon Quvier. Il fc rendoit dans le Lirlt par la 
gauche. 

FIBULARENSES. Pline dit que c'étoit le fur- 
nom du peuple Cdapmuià en Hifpanie. 

FICANA , ville de l'Italie . dans le Uùanu Tire- 
Live dit qu'elle fut prife fous le régne d'Ancus , cic 

Oooo 
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, ville d'Italie, dans le Put- 
le Pteatit. Elle èioii fituée a 
lier. On voit qu'au commet!- 
unique , les Romains s'aflu- 
- - y envoyant une colonie ; 
«te guerre elle envoya du 
ontre AnnibaL De nouvelles 
yées dam la fuite par les em- 

jar Totila , en 544. 

: de La&wce , qui en avoit 

MMEft 

jnée par Pline Fïrmanonm 

i (Monte FtfctUo), montagne 
•s des Sabins & le PUcnum. 
:hn Pline. 

j/ï«ri), ville de Corfe. 

: épiïcopal d'Afrique , dans 
actes de la conférence de 

A fie , dans la Mèfopotamie , 
loyal , vers la Babylonic , 
)rtèlius. 



I , ville de l'Italie , dans 
jelque dîftance au fud de 
iord de Fulginlum. 
.NON A, ou Flavoma. 
ures de Ptolemée , ville 
Wriarique. Pline dit Fis- 

VNIENSES, peuple de 
le place vers le fond du 

J'Irai! e, dans la Vénétie, 

de lTllyrie, félon Pline, 
om à un golfe voifin. Ce 
de fa v^e, qui étoit «*- 

5 { -K°lf e c*"**™ ) » 
«Une. H prenoiteenom 

e de l'Hifpanie , dans la 
es Ilergétcs , félon Pto- 

c de la Palcfiine.dansla 
. é pitres, nomme ainfi la 

rd'hut Naploufe. 
11c des Sèquaniens. Or- 
itcurs croient que c'eft 
vitres Amun. 



FLA 6j9 

Flavia AUGUSTA. Ortélius rapporte que la ville 
de PouzpU, au royaume de Naples , a autrefois porté 
ce nom. 

FLAVIA C.CS ARE A AUGUSTA FïLIX (Caifar) 
Onélius dit que ce fut l'empereur Vefpafien qui 
fit prendre le nom de Flavia CotonU à la ville de 
Ctftrét de Paleftine. 

Fia via Cesariensis, nom d'une contrée de 
l'île d'Albion. 

FlAVlA CONSTANTTA ( Coutanctl ) , ville de la 
Gaule, ainfi nommée dans le livre des notices de 
1 empire, 

Flavia Fuma Su* a. Le livre des notices de 
l'empire nomme ainfi Sura, ville de l'AGc, dans la- 
Syrie , fur le bord de l'Euphratc. 

Flavia Lambris, nom d'une ville de l'Hifpanie* 
dans la Tarragonnoife, félon Ptolemée, qui la met 
comme l'unique place du territoire des Bcdiens. 
Elle cft nommée Lamtriaca par Pomponius Mêla. 

FLAV1ANA. Le livre des notices de l'empire 
nomme ainfi une ville de la Scythie. 

FlaviaMA, ville de la première Mccfie, félon le 
livre des notices de l'empire. 

FLAVINIUM , FLAV1NIA ARVA , lieu de 
l'Italie , fclon Virgile. On croit que c'eft le même 
lieu que Silius Italiens nomme FUviru , & qu'il 
place dans l'Errurie. 

FLAVIOBRIGA ( Vtrmco, ou Btrmto) , ville 8e 
colonie de l'Hifpanie, dans la Tarragonnoife , félon 
Ptolemée. Elle étoit fîruée fur la côte, au fond d'un 
petit golfe, dans le pays des Autrtgons. Pline die 
que cette ville avoit aufli été nommée Amanum 
Pottus. 

FLAVIONAVIA (Avilh), ville de l'Hifpanis 
citérieure, (Si la principale du peuple Pofid. Or» 
n'en connoit que le nom. 

Flavionavia , Fla vion- Avia , ou Flavium ) 
ville de l'Hifpanie , dans la Tarragonnoife , au 
territoire des Pacfiques, félon Ptolemée. Elle étoit 
fituée fur le bord de la mer , dans le pays des 
Cantabres. On croit que c'eft aujourd'hui Son-i 
Utnitr. 

FLAVTOPOLIS, ville & colonie de la Thrace; 
dans la Cznique , félon Pline , qui dit qu'elle avoir 
fuccédé a l'ancienne ZtU , & qu'elle n'étoit pas 
éloignée de B'uya. Son nouveau nom lui venoit de 
Vefpafien & de Tu us, qui étoient de la famille 
fla vienne. 

Flaviopous , ville de l'Afie , dans la Bithynie. 
Il en cft parlé par Ptolemée. Cette ville a aufli porté» 
les noms de tréma & de CratU. Dans les notices 
ecclèfiaftiqucs , elle eft placée dans l'Honoriade , 
fous le patriarebat de Conftanrinople. 

Flaviopous , ville de l'Afie , dans la Cilicie. 
Elle étoit fituée an pied du mont Taurus , & aflez 
près des fources du Cdvcadntu. Elle cft nommée 
FlavUt daas la notice de Hiéroclès , & c'eft vrai-. 

Ooo« 1 
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Porta Jtl Pop>!o), 
(imî, félon Félins, 
, parce qu'un bras 
i , en cet endroit. 
Uns le PiccniuH. 



divers exemplaires 
riu> , ile de la mer 

peuple des Alpes , 

s de la Paleftine, au 
e étoit fi tuée la ville 
voit dans les Aâes 

- pien, eunuque de la 
~»r le diacre Philippe. 

taine qui coule dans 
=>mber dans le Jour- 
furent adoucies par 

- Paleftine , au midi 
l'ange découvrit a 
folitude. 

le la Paleftine, vrai- 
ifalcm.il en eft parlé 

r Jupb.tr , fontaine de 
'line lui attribue la 
aux éteints, & <fé- 

Palefline. 

Cette fontaine n'eft 
tr, e,8i ). Selon cet 
' au point du jour, 

- très -froide à midi, 
elle devenoit moins 
il , qu'elle étoit tiède, 
•en plus , & bouilloit 
lieu de la nuit. On 
•efoin d'être reâitié 
xafles d'hiftoire na- 

• la Paleftine , dans la 
'mue LttkL Gfycjs 

, en parlant de la cité 
ifigntm plmimit tuJJis 
*n croit que cette def- 
Spa. 

i de l'Italie , dans la 

/en âge , félon Orté- 
lie , dans l'Etrurie. 11 
du toi Didier, 
liane , fur le bord du 
icc du roi de Chars* , 



FOR 65i 

Cette ville étoit fituie vers le 30' dcg. 15 min. 

de latitude. 

FORATIANF.NSIS, nom d'un fiège épifcopal 
d'Afrique , dans la By lacène , fclon la notice épif- 
copalo d'Afrique. 

FORENTUM, petit lieu de l'Italie, dans l'A- 
pulic, prés du mont Vulatr , au nord A'Àcht- 
rendu. 

FORMIiE, ville de l'Italie, dans le Latium , ait 
nord de C.ijaa y & a Toucft de M iniurna. Une opi- 
nion accréditée, mais dénuée de toute critique , fut 
donnoît pour fondateurs les Lcftrigons, peuples fé- 
roces & fauvages, qui ne fongeoient guère à conf- 
truire des villes. Ce que l'on en fait de plus certain , 
c'cfl qu'au temps des Romains , elle étoit afTcz con- 
fidcrable. C'eft cette ville qu'Horace, dans fon 
voyage de Brundufium , appelle AUmuiranm Urbt, 
c'eft-à-dire, ville de la famille de Mamurra , qui étoit 
fon confidérée de fon temps. 

Cicéron avoir près de cette ville une maifon de 
campagne qu'il appeloit fon Formlanum. Il paroit, par 
fes écrits , qu'il y étoit vifité , non-feulement pat les 
habitans de Formies , mais de plus par deux voifms 
incommodes qui l'ailiégcoicnt , en quelque forte, 
par leurs longues & fréquentes vifites. Il pjroit auffi 
qu'il regrettoit bien le temps que ces importuns lui 
faifoient perdre. Ce fut prés de cette maifon , & 
cherchant a gagner la mer , que ce grand homme fut 
indignement affafl3né par les étniuaircs d'Antoine. 
Popilius lui coupa la tète, qu'il avoit avancée de lui- 
même hors de la litière. 

On voit encore des reftes de cette maifon , qui 
devoit être fon étendue. M. l'abbé Chauppy a 
retrouvé, fur une petite voie qui conduifoit a îa 
mer, un monument qui ne lui laifle aucun lieu 
de douter que ce fut en ce lieu que Gcéron fut 
fi lâchement affaiïiné. 

FORNULUS . ville de l'Italie , dans la Vcnétie , 
au nord-eft SAiiuiltU, 

FORNUO , fleuve de l'Italie. 
FOROBRENTANI , peuple de l'Italie , fclon 
Pline, qui le place dans l'Ombrie. 

FORONTON1 ANENSIS , fiège épifcopal d'A- 
frique, dan» la Byfacéne, fclon la notice d'A- 
frique. 

FORTIANENSIS , fiège épifcopal d'Afrique , 
dans la Byfacéne, fclon la notice èpifcopale d*A- 
frique. 

FORULI , ville des Sabins , dont il eft parlé dans 
Virgile. Selon Strabon , cette ville étoit bitte fur le 
rocher , & bien plus propre à fervir de retraite 
dans une révolte, que d'un le jour habituel pour 
des citadins. On a cherché où pouvoir avoir exifté 
cette ville. Cluvier nioit que ce pût être où eft au- 
jourd'hui Gvita Thomuuà : cependant M. l'abbé 
Chauppy croit qu'elle a dû être en ce lieu , & 
trouve fes raifons de Quvter trés-infultîfanrcs. Seu- 
Umcm il penfe que la ville ancienne étoit fur U 



Digitized by Google 



3 R 

i di FriuH ) , ville de ta 
te ville prit fon nom de 
ya une colonie : elle cfl 



on Abares, s'avancèrent 
«lie, fous le tégne d'Hc- 
•de , veuve du comte de 
:rir en combattant contre 
c mine du kan , lui ouvrit 
en fut cruellement punie, 
unis de l'époufer; il tint 
in il la fit empaler d'une 
l lui difant : voilà l'époux 
ommt roi. Cette invafion 
le peu de durée. 

), vill-e fituée fur la côte 
; l'oued de l'île de Ltre. 
dévote être compris dans 
• a apparence que Forum 
onquéte de la province. 
, n'en fut que le reftau- 
laifons , & commença le 
tic fous Auguftî , quand 
fi une colonie de foldars 
il vouloir (aire de cet en- 
e. De-là vient que Pline 



.ide comme le véritable 
réjus. Après le port, le 
able de fa magnificence 
/oit encore des vcdîçes 
s de long; Se en certains 
fubfiftcnt encore, font 
>ieds T„n de l'autre. Les 
ifes de long & quinze de 
i mur bâtt au nord, on 
i la jeunette s'exerçoit k 
pas de la ville, du côté 
(ses d'un palais antique 
/oit auiîi un théâtre & 
débris de tous ces an- 
me grande quantité de 
tificurs reiTemblcnt par- 
iivc. Ce oui fait dire a 
raie de la Provence, 
quelque ancien volcan 
vraifcmblablement du 



le port de 
■ commerce & les côtes 
i-uns de fes fuccefleurs 
is les troubles qui fur- 
ces ailleurs. InlenGble- 
ifidérablc. 



nrcription.où il eu paili 
Uvie 
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Forum Lebuokum, ou Libicorum, ville de 
ntaltc , dans la Gaule cifalpine, dans le pays des 
Infnbres On croît que c'ed aujourd'hui Borgo La. 
vitaro , dans le duché de Milan . 

Forum Lipidi (Rtgie), ville de l'Italie, dans 
la Gaule cifalpine. 

Forum Liciwii {P'uvt flnt'ato), ville de l'I- 
talie, dans la Gaule tranfpadane, dans le canton 
qu'occupoient les Orobù. 

Forum Ligneum, lieu de la Ga i le, dans l'Aqui- 
taine. Ce lieu étoit dans les Pyrénées , fur la route 
qui çonduifoii de Or/jr Augufl* a Btnthamum. 
M. d Anvillc croit en retrouver la pofition dans 
celle du lieu nommé actuellement Ordot. 
, ¥ t ?™M LlMICORUM (Ponu di Lima), ville 
de 1 Hilpanie, dans la Tarragt.nnoifc, au pays des 
CMLiici Brac carii. Elle croit limée fur 2c JLimi*, 

Forum Li vu (Fort, vi Ile de la Gaule cifpadanc, 
au fud-cd. Elle devoit fa fondation a Livitis Sali- 
naior, peu après la défaite (TAfdrubal, qui fut 
battu dans un heu trés-prés de celui où (ut bâtie 
la ville. 

Ce fut dans cette ville , félon Jordanés , nommé 
vulgairement Jornandès , que le roi dés Goths 
Athautfë épouta Ptacidie , fecur de l'empereur Ho* 

norius. 

Forum Narb asorum, ville de rHifpanie , dans 
la Tarragonnoife , au pays des CaUaici , vers les 
confins de la Lulltanie, & vers le fud-eA S Abu* 
FUv'u, 

Forum NeroniS ( Fotcalquia ) , ville de la 
Gaule narbonnoife , au nord-cd de Camiaca. 

Le P. Papon dit que ce Forum , ou marché , a été 
établi par l'empereur Néron , on par Claude-Ti- 
bére-Néron , que JulesCéfar envoya dans la Nar- 
bonnoife pour y fonder des colonies. 

Forum Nervjc , lieu de la ville de Rome, au 
pied du mont Quirinal. On croit que c'eft le même 
lieu que Forum PalitJium dont fait mention MartiaL 

Forum Novum (W<), ville de la Gaule 
cifpadane, vers le fud, prés du 3V«. Die tenoit 
un rang peu confidérable. 

Forum Novum , ville d'Italie , dans le Samnium , 
an nord-ed ck peu éloignée de Btntveamm. On en 
voit les ruines près de Paduli. 

Forum Novum, ville d'Italie, dans le pays des 
Sabins. Il paroit que M. d*Anville a placé cette ville 
trop au nord dans fa cane des environs de Rome . 
dreûee pour l'hiftoire romaine de M. Rollin ; car il 
la met a quelque didanec a la droite de VHymtlut; 
& M. l'abbé Chauppy , qui en a vu les ruines , l 'in- 
dique fur ta gauche de ce fleuve, a huit ou neuf 
milles au-deuous de Cafptria, dans un lieu appelé 
Vtfcov'ut. Il paroit que par le nom de Forum b'evum 
on vouloir indiquer une fondation nouvelle par rap? 
port à une autre plus ancienne, qui étoit, félon le 
même abbé Chauppy , Forum Dtcii. 

FoB.UMOtiToRlUM,aujourdhiuù/'L« tt 4A&- ; 
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Grande-Grèce, félon Pline , qui la met dans le voi- 

l-RATUOLUM, ville de l'Italie, dans le terri- 
toirc des Hirpins, félon Ptoletncc. 

FRAXINETUM (U gardt Fr*but),£ott de la 
Gaule narbonnoife , à deux lieues au nord & vis-a- 
vis de Saint-Tropei. Il ctoit fitué fur une mon- 
tagne de difficile accès. 

FR AXINUS , lieu de ITfifpanie , près de la rive 
gauche du Tagut , entre Scalabis à l'oueft , & Norks 
Cafjrta à l'eft. 

FREGELLANUM , eu Frccella ( Or>» ) , ville 
d'Italie, dans le Latium, au fud-eft iïAntenU , fur 
la voie Latine. M. d'Anville, d'après le (entiment 
de plufieurs auteurs, la place à droite du Lins; 
mais M. l'abbé Chauppy, qui a été fur les lieux, 
en a trouvé remplacement dans un lieu nommé 
Op'u> , quH conjecture être une corruption du nom 
d'Opimtus, conful romain, oui dctruifit Frégelles. 
Le nom de FrtgtlLnum , que l'on trouve dans An- 
tonin , paroit avoir été donné à un lieu qui fut 
bâti fur les ruines de l'ancienne FrtgeUa. Le terri- 
toire de FrattU* avoit appartenu aux Sidicins avant 
d'être aux Volfques, félon Titc-Live. 

FREGELLjE, nom d'un lieu particulier de la 
ville de Rome. 

FREGENA, ville & colonie de l'Italie, dans 
l'Etrurie , félon Tite- Li ve , qui dit nue cette colonie 
fut une de celles qui voulurent fe difpenfer de con- 
tribuer à la flotte que le préteur C Livius avoit 
ordre de préparer. Il ajoute qu'elle étoit fituée fur 
le bord de la mer. Strabon dit la même choie. Elle 
cft nommée Fngtrut par Pline. 

FREGINATES , peuple de l'Italie, dam la Cam- 
pante. Pline le met au nombre des colonies. 

FRENTANA REGIO {Abrupt chômât), pays 
de l'Italie. Pline dit que le Tiftnuu le. botnoit d'un, 
côté , & YAternus de Vautre. 

FRENTANI , peuple de l'Italie , au nord - eft du 
Samnium , le long du golfe Adriatique. On les 
croyoit Samnites , mais ils ètoient réellement Sabins 
d'origine. M. Gibelin penfc que leur nom venoit de 
fitn , couler, parce qùe ce pays donnoh partage à 
lufieurs rivières qui de l'Apennin aUoient fe jeter 

la mer. Les principales villes des Frentantcni 
éf oient Auxdnum & Larinum. 

FR ESI LIA, ville d'Italie , dans le territoire des 
Marfcs , félon Tite-Live. 

FRETUM. Les anciens fe font fervis de ce 
mot pour fignifier ce que nous appelons un dé- 
troit. 

FriTOM GaDITAKWM (U dilnii dt Gitrahsr), 
détroit entre rHifpinie & l'Afrique, & qui joint la 
mer Méditerranée à l'Océan. On le nommoit aufîî 
Frttam HtrtuUum. 

Fretvm Galucum. Cert ainfi , félon Solin , 
que l'on nommoit le pas de Calais. Tacite 65c Am- 
mien Mjarcellm^difcnt Frttwn Oceam ; le poète 
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peuple qu'elle devoir amnfer. Le eroiroit- cn, fi 
des niflowens dignes de foi ne l'attertoient . pen. 
dant qu'aucun ne les défavoue ? On prépara un 
combat naval , dans lequel dix-neuf mille hommes , 
prétendus criminels, furent deftinés à périr en s'é- 
gorgeant les uns les autres à la vue d'une foule 
immenfe de Romains qui venoient froidement juger 
de leur adreffe & du danger des coups. Les malheu- 
reux, placés fur les bâtimens qui les conduisent 
au combat, pafférent devant l'empereur & le fa- 
luercnt. L'inroécille Claude, «ffez barbans pour voir 
de fang-froid des milliers d'hommes s'égorger, ne 
crut pas devoir être indifférent à leur/X, pour le 
recevoir fans le leur rendre : il les falua donc à fon 
tour. Son gertc & l'air de fatisfaflion qu'il y m i,. 
firent croire à ces malheureux , que, content de leur 
*ele , il leur faifoit grâce du combat. En confè- 
quence, ils demeurèrent dans l'inaction. Claude, 
furpns 8c affligé de certe méprife, leur dit qu'ils 
croient dans l'erreur ; ils perfirtoient ; il les menaça 
de les faire périr par le fer Se par la flamme. Quelle 
am e , je ne dis pas fenfible , mais feulement humaine , 
ne fe révolteroit pas en voyant ce prince employer 
iniques aux prières pour les engager 1 ne pas Iç 
priver du dernier jplaifir qu'il attendott d'eux ! Ils 
combattirent en effet, & périrent tous percés de 
coups ou noyés dans les eaux du lac. Cependant, 
les travaux ne fe trouvèrent pas avoir la perfection 
néceffaire; ils reflèrent fans effet. 

On trouve encore de très-grands vertiges de ce» 
travaux , 8c fur-tout une fort grande quantité de 
médailles, reftes précieux de la monnoie de tant 
de gens qui avoient habité ce lieu pendant les tra- 
vaux, ou qui s'y étoient rendus dans le temps des 
fetes. 

FULFINIUM, nom d'une ville de l'Illyrie, dan» 
l'île de CwifU , félon Ptolemée. 

FULFUL«, ville de.l'ltalic, dans le pays des 
Samnites, félon Titc Live, qui dit qu'elle fut prife 
par Fabius, lorlqu'il s'avança dans le Sjmnium pour 
réduire les villes qui avoient quitté le parti des Ro- 
mains. 

FULCINATES, peuple de l'Italie, dans l'Ona- 
brie. Pline nomme ainû les habitans de Fulginij ou 

FuigttUUM. 

FULGINIA/ou Fulginivm (FoUtnl, ou Fo- 
teno), ville de l'Italie, dans lOmbrie, félon Siiiut 
Italicus 6t Appien. 

FUNDAtfÛS LACUS.lacoupetitgolfcd'Iulie; 
ou cft fituée la vUlc de Fu*di ( Fondi ). Les mon- 
tagnes au oord-oucft de cette ville étoient nom- 
mées Fundjni Montts. 

FUNDI {Fondi), ville de l'Italie, fur la voie 
Appienne , entre Terracines & Formies , fdon l'iti- 
néraire d'Antonio. Fondi étoit comptée entre les 
préfectures qui rece voient tous les ans les magirttats 
que le prêteur de Rome leur envoyoit. Elle étoit 
dans le pays des Sabins. 

FURCÔNIUM, ville de l'Italie, dans le Sam- 
mum , chez le* Fifluii. Elle étoit a quelque diflanco 
Pppp a 
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au fud SArùjtmam. On i dit auiîi Fumai*. Cette 
v i Ile n'e-fl uas de la haute antiquité. 

FURCUL/E CAUDINjE , les fourches Cau- 
etines. y«yz Caudiu*. 

FVRIARUM LUCUS, nom d'un lira de b ville 
de Rome, félon Plurarque, qui dir que c'efl oii 
Caîus Gracchus fut tue par l'on enclave. Ce lieu elt 
comme Foin* Lmi/u par Cicéron. Publics Viâor 
met eUas le quartier au -delà du Tibre Fmiiumm 
iatmu 

FURNjE , ville d'Afrique , au rapport d'Or té- 



FUT 

liut . qui cite S. AugxjAin , S. Cypricn & le «mate 
de Cartilage. 

FURNITAMVS, «. Fursittvsis, ficgc epif- 
copal d'Afrique , dans la Proconfubire , & au voi- 
finage de Cartilage. Il en eft fait mention dans le* 
aflea du concile de Cannage, tenu fonvS. Cypnen. 

FURTINENSIS, ftége epifcopal dTbue, dans b 
Campante , félon une notice ecclèfiaiUque public 
par SchelArate- 

FUT , nom d'une rivière d'Afrique , dans b Mao- 
ritanic t ingitane , félon Ptin«K 



66} 



1 

bC&ciyrie, félon 

cAine , dans le lot 
toit Thamnat-Saré , 
Jofué. Eufèbe dit 

:n eft fait mention 
v. 30. 

: , dans h tribu de 



des Cavaliers , parce 
méc pour retraite à 
: croit limée au pied 
naîde & Cèfarée , 

de la Judée, dans 
irre de Jofué, c.»*, 

de cette tribu , qui 

: partie de la mon- 

d'un Lévite mourut 
ui occafionna une 
i villes & tous les 
5 nf umcs par le feu , 

.30. 

a. Et, long- temps 
Ton fils Jonathas y 
: enfin , on voit au 
tte ville fut rebâtie 

s de Jérulalcm. 
c, dans la tribu de 

lée, dans la tribu de 
ué,c. i8,v.3o. 
oniagncd'Ephraim, 
Bis aine dAaron. 
Vfie , dans la Cappa- 
t: ce pays, quoique 
u mont Taurus , ne 
rmùers,& n'en bon 

s la Perfique, félon 

lée entre les Maflà- 
irrien , £. ir, dans 

nicie, firoée a dix- 
:tte ville étoit bâtie 



G A B 

fur le bord de la mer au pied du mont Cafius; 
Gabala avoir adopte l'ère commune a toutes les 
villes de l'empire des Seleucidcs , mais fous la domi- 
nation romaine, elle en prit une nouvelle, parce 
que Jules-Céfar revenant de l'Egypte & pallant par 
la Syrie, quarante-fix ans avant Père chrétienne , lui 
accorda beaucoup de privilèges. Elle étoit vers le 
}î' deg. 10 min. de laut. 

Gabala , contrée de l'Arabie , félon Erienne le 
géographe. Par l'Arabie, il entend le pays que 
Ton a aufli appelé la trotfilmt PaUJlin*. 

Gabala , ville épifcopale d'Afie , dans la Lydie. 

GABALAECA . ville de l'Efpagne tarragoo- 
noife.a quelque diflance de la mer, au pays des 
Vardules , fclon Ptolcmée, L a, c. 6. 

GABALE, viUe méditerranée de la Médie , fdoo 
Ptolcmée , L. vi,c. 3. 

GABALENI , nom des habitans de Gabala. 

CABALES, ou Gabali, peuple des Gaules. 
Snaboa , L. iy , p. 191,81 Pline, L. rr, c. *o,les 
nomment ainfi. Jules - Céfar , dans fes commen- 
taires, L. vit, e . 6 4 & 7f , dit Gabali. Ptolcmée, 
L. // , c. 7, dk GabtUt. 

G ^ L a PP»nci»ient à la première Aquitaine. Voyt^ 

GABAON, ville de la Judée, dans la tribu de 
Benjamin , félon le livre de Jofué ,08, v. ao. 

Elle fut donnée aux Lévites de cette tribu, qui 
ctoit de la famille d'Aaron. 

Les Gabaonites firent alliance avec Jofué ; mais, 
dans la fuite, il les obligea de porter l'eau & le 
bois pour le fervicedu temple. 

Il paroit que le tabernacle que Béiéléel avoir 
condrurt dans le défert y fut rranfporté ; car il y 
étoit lorfque Salomon vint a Gabaon pour de- 
mander à Dieu la facétie. 

Enfin , c'eft prés de ce lieu que Joab tua par 
trahifon Amafa , neveu de David. 

GABAON1XC, peuples de la terre promit , 
qui habitoiem la ville de Gabaon. 

On voit dans le livre de Jofué , que les Gabao- 
nites vinrent le furprendre & faire alliance avec 
lui ; mais , par la fuite, il les obligea de porter l'eau 
« le bois pour le fervice du temple. 

Les Gabaonites étoient de la race des Hévèens, 
anciens habitans du pays; ils polTédoient 
villes. 

Ces peuples reitèrent fidèles aux Ifraélites ; c 



dant Saiil en rit périr un très-grand nombre,' David 
leur offrit fatisfiérion; ils demandèrent fept fils de 
Saul & ils les crucifièrent. 

Depuis ce temps, il n'eft pins fâit mention de ce» 
peuples dans l'écriture , que fous le nom de JV-uAr- 
nétns. Prtmur livrt <Ui Parallpominu * prtoio 
fEfJroj. F 1 
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GADELON1TIS, contrée d'Afie, au-dtlà de 
l'embouchure du fleuve Halys , félon Strabon , 
L. xii , p. S46. Elle tiroit fon "nom de GaJu'on , qui 
eft peut-être le même lieu que Ptoleinée, /-. v,e, 
appelle G^iaron. Mai* le lieu dont parl<* Ptolcmce 
doit être en-djçà de l'Haly* , au lieu que le Gatlilon 
de Strabon devoit être au-dilà. 

GADENI , peuple de Hc d'Albion , félon Pto- 
lemée. 

GADER , lieu de la Pateftine. Le roi de Gadcr 
fut pris & mis à mon par Jofué , c. is, v. ij. 

GADES (Cmûx), ville de l'Hifpanic, à l'cm- 
bouchuro d'un des bras du Betii. Cette ville naroit 
avoir exiftè mimcavanrles établiiTcmcns des Phéni- 
ciens, qui l'augmentèrent & en firent une ville de 
commerce, devenue enfuite très-floriflante. Son 
premier nom , félon quelques hifloriens , fi:: Coït- 
nufi (1). Cétoit celui que lui donnaient les Celtes; 
habitans- naturels de l'Hiijpinie, avant l'arrivée de* 
colonies étrangères. Lorfque les Phéniciens, a une 
époque qu'il eft difficile d'aifigner au jultc , mai* 
qui doit avoir précédé l'ère vulgaire d.- plus de 
i\oo an*, f* fiirenf établis dans cette ville, ils la 
nommèrent Gaddir, c'eft-a-dire , lieu entouré (a). 
La côte d'Efpagne a éprouvé d'aflez grands change- 
mens depuis le temps de l'ètabliflemcm des Phéni- 
ciens en ce pays. On n'en avoit même pas de» 
idées bien nettes au temps où Pline & Strabon 
ècrivoient : félon le premier de ces auteurs , rt y 
avoit en cet endroit deux iles de différentes gran- 
deurs. L'une renfermoit la ville de G*dei 6t en 
portoit le nom; 8c l'antre fe nommoit E'hh':j & 
Âphrodifias : il ajoute qu'on l'appeloit aufli Vilt de 
Junon. Quelques auteurs ont cru que cette mime 
ville de Gadtt avoit eu le nom de Tantjfe, où avoit 
régné un ancien roi, dont on ne conlcrvcit qu'un 
foible fouvenir, & qui fc nommoit Àrfjmtko*. Il a 
paru a de bons critiques , que Turteffus ou Tartetfe 
étoit le nom du pays, ou du moins cclt;i d't:nè 
ile que forrooit le Guadalquivir avant d'arriver 
à fon embouchure. C'cft aufli le femiment de 
M. d'Anville. 

La ville de Godet fut depuis nommée Àtifula 
urh% Julio (3) Gadiunt ; non pas qu'elle (lût colonie 
, comme quelques auteurs l'om cru, mais 
nt municipale. GaJts étoit fort pcuplie 
la fin de la république. Dans le dénombre- 
ment- que fit Augufte de tout l'empire, on trouva 



(1) Pline rapporte ce nom d'après Tuner. 

(») Soit qu'ils l'aient entouré d'un mur , ce qui cft tre*- 
probiMe, pour fe mettre à couvert des tntult» des Mtt> 
rcls , te cou fer ver en fùrctc leurs marchandifes, fgit patte 
qu'elle étoit entourée d'eau. 

(3 ) Le titre de ■ ■ ■< étoit fondé fur ce que Jules-Céfar . 
comme nous I apprend Dion, avoit accordé aux Gadirains 
le titre de citoyens romains; fit celui tAugiifi* , qu'elle 
joignit dons b fuite à celui de Ju/'j , vient de ce qu'A j- 
fjnttc t.inji-a les Gaditains dam la tribu Cj.'mj.i leur 
donna 1 «fuite droit de fuifta^t Se pUce daas les cittUou», 
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i ~r»* *iUe iufqu - i-cinq cens chevdiers I 
jjum» i ce 5* "*T . . rJnd 1 nûn ,bre encore. 

Dans 1 wc«" i , » /■ G»dir. Ses hibirans , 
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terraitee.ne poneaen s g continent. Peu 

I Rente jfSfiQ^S»" 
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cnfeinble h ^ ".^ g^ Jvoit „<„„, de vAle , 
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Que ceft à fi* qu< q«V« 
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tofthèae, Polybe, & prefque tous Us Cr«. I» 
StSl , chevJier rotn».n . ,v«n, été Û» 

Cation f.crce & SlSdK^ 
république romaine & telle de W» 

E lis de l'une fejon, l« «If 
& de mèate te» ennemis de 1 une , m 

'"S^ftl fe prêteront un muruel f«eo«r» , ««• 
fb- iU inn «nuYCtnemen. .„ 
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iin'ins , ou habitant de 
uplc efl peu connue. On 
phénicien d'origine , & 
merce. Ses liaifons & le 
le lier avec les Carthagi- 
peut-ètre quelque motif 
. Il eflfùrau moins que, 
ix peuples en Hifpanie , 
omains. Silufte rapporte 
ou plutôt un traire nou- 
ik» ancien , fait par un 
-oit pas eu le droit. Plu- 
nt dans quelle eftime 
tains. ( V»yr{ la fin de 

UM, détroit de Gi- 

8, port de Cadix. 
i>«ce de golfe que forme, 

a Paleftine , dans le can- 
le Jcrufalem , prés du 
ce lient Gtitha. 
•fyric , félon Ptolemée , 
e Dium & PhïUdilphjj. 
9 in fies , aux contins 
inbfota , félon Arrien , 
ofiens de Ptolemée. 
icureufe, félon Ptole- 
ans les terres. Ammkn 
t. 

os. Ce font les noms 
,iv,cj, décrit dans 

ine , peu loin de Scy- 
:ft dit dans le livre de 
jpheme campa entre 
prés de Dothaim. 
t heureufe , dans les 
,c. 7 . 

a. Cîefjti. Polybe dit 
les (Gaulois , ceux qui 

r d« l'argent, 
sus, rivière de l'AGe 
où elle fc jette dans 
oclaote, L . ix, e. 96, 

, qui ne devoit pas 

Mycale, fc rendoit 
la mer : elle couloit 
. n ville ne la nomme 
te c e il elle qu'il a 
/jii parler à Priène 
;olfe, qui étoit à cet 
\é par les terres que 
us Ce rend dans le 

/e intéWieure,- habi- 

liidc , en- deçà du 
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Gange, félon Ptolemée. Il patoit qu'elle ètoit fitnèe 
entre des montagnes , vers les fources de la rivière 
qui fc perdoit dans le golfe Amki-Colpits. 

GAGANDES , île fur le Nil , félon Pline.-Orté- 
lius croit que cette» ile étoù dans l'Ethiopie , fou* 
l'Egypte. (La MartinUreX. 

GAGJE. Selon Pline, L. v , c. 17, ville d'Ane , 
dans la Lycic. 

G acm , rivière d'Afie , dans la Lycie , fclc* 
Pline, £. xxxrt , e. 19, qui dit qu on y trou- 
voit une pierre qui en prenoit le nom de Gagaut. 
Diofcoridc , L. r , r. 40 , dit la mime chofe. 

G AGUARITENSIS ,o« G agu arit anus , fiége 
épifcopal d'Afrique , félon ta notice d'Afrique , fui 
fait mention de ko^jtus , qui en étoit évèque. 

GALA AD , montagnes de la Paleftine , i l'orient 
du Jourdain ; elles féparoient les pays des Ammo- 
nites & des Moabites, des tribus de Rubcn, de 
Gad & de Manaffé, & de l'Arabie déferte. Souvent 
Galaad cft mis pour tout le pays de de-la le Jour- 
dain ; Eufébe dit que le mont de Galaad s'étend 
depuis le Liban au nord, jufqu'au pays que pof- 
ftuoit Séhon , roi des Amorrhécns, & qui fut cède 
i la tribu de Rubcn. 

Galaad, ville de la Judée, dans le pays de 
Galaad. 

Ccft où Jephré avoit pris naiftance, & oii il fut 
enfeveli, félon le livre des Juges; mais Jofcph dit 
que Jephtè mounrt dans fà patrie & fut enfeveli à 
Scméi , dans la Galaatide. 

GALABA , petite ville de l'Alie, qui étoit fituée 
dans des montagnes où la petite rivière CalibMs 
prenoit fa fource, vers le 37' degré 5 minutcf de 
latitude. 

GALABRII, nation de U Dardante, volfme de la 
Thrace , félon Strabon , L. rit. 

G ALACTOPHAGES, peuple de l'Europe, vers 
la Mylîe , félon Ortèlius , qui cite Homère , lliad. 
L. xtu , ùur? 

GALADA , contrée de l'Arabie. Etienne le eéo- 
raphe la nomme Galadtiu. Il cft parlé dans Jofcph 

Anùa. L. xill , c. ai ) , d'une reine des Galadé- 
niens , qui fît la guerre aux Partbes. 

Il paroit que Moi ie parle de celte même contrée ,' 
lorfqu'il dit que Jacob & Liban firent un traité ; 8c 
que dans le lieu on éleva un monument qui fut 
nommé Actrvum iqhminii, en hébreu , Galhei. 

GALA DR,*. , ville de la Macédoine , dans la 
Piérie, félon Etienne le géographe. Il s'appuie d'un 
vers de Lycophron. Mais dans cet auteur on lit 
CJuraJrti , & même dans cet auteur ce nom fc 
prend pour celui de route la Macédoine. 

GALAICA REGIO. On appeloit ainfi une 
contrée de la Thrace où étoient fituées les villes 
de S*Lt , de Zona , de Mtfamhna & de Stryma. Sélon 
Hérodote ( L. vit , 108) , cette région fe nommoit 
Rtgio Brium'ica. 

On ne trouve pas cette région indiquée fur la 
carte de l'empire romain de M. d*Aiivi!lc , mais la 
ville de Stryma y cft placée Au refte, comme 

Qqqq 



dufirer K VJIU Ifjnlcri.e U r» 1 ™», . ,f,. e de 

* Sont Na l E Uc cft for. «h 

p «lie Méfwnbne ( «îH^tSSÏ Le L&tu 

.poffe erme « *».^ ^te tW «K 
„ rThui HnUioylK , au.» l» apl»™ tm ' 

te leur» champs. ... . . M.nrinnic linètane • 

f«lon Ptolemée , A. tr ™ tK> " 0 

«1» «oit uiUi , «" 00 • . .. 



. ___ GjIju ou Ci'atoli *> 

««W ^întaS. «n von « 
Utcs. On ÏO,t , Vl.., ri ara envoyèteni cow- 

I» Grèce «ou J.fooRe i l< «S & ^ 

fl.ly.ie, voulurcut «râ«W <Un» «^'"^ te r* 



G A L 



oljblcmeiM atti- 
de ù peflenté ; 
n-rc le gré & le 

lier avec qui que 
put leur offrir ; 

fantiiw dé* que 

bot* St fidèles 

Ice.deChaké- 

t. :ropî>tci. 

- funéi par le» 

eNWdeltt 

il alors dam la 

Hc la nouvelle 

itades de l'an- 
rale <Tun état a 

étoit fans dé- 

fait avec Ni. 
c. 

Salam f«on- 

mat* ils rirent 
. D'une autre 
•JU une partie 
, qui t'jvoicnt 
t époque fur- 
mt rapporter 
îi Heure, 
je viens de 
eurs époques 
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Martin . fe 



peâives . d'après les auteurs anciens. Je m'en tien- 
drai à l'emplacement que leuraffigne M. d'Anville. 
Ce favar.t met les Toliitobogcs a l'oued ; les Tcc- 
tofages au milieu & un peu vers le nord, & les 
Troc mes vers l'eft. 

Si l'on s'en rapportoit au témoignage de Prine, 
on croiroit que les Galares étoient divifès en 19e 
tétrarchies. Mais ce n'eft pas cela. Il parolt , par 
l'expofé que fait Strabon ou régime politique des 
Gaulois, que chacun des trois p;uplcs, ou plutAe 
l'étendue de paysepM chaque peuple habitr-i-, ,< Mfe 
partagée en quatre canton», dans cî-acun def ; :c-ls 
il y avoit un tétrarque. Outre ces douze tétrarquçs 
il y avoit un contai général de la nat on , compofë 
de trois cens fénatcurs (a). Je croit, avec d'habile* 
auteurs , que ce confeil ètoit celui de la nation ; 
autrement les tétrarquçs euffenr éré des fouvcrains. 

Comme dans toutes les guerres que. les Galates 
ont fouteno.es, dit dont Martin (7 '. // ,p- >$) , foit 



attaquant , foit en fc défendant , on ne trouve 
l'un tétrarque à la tétc des troupes; quoiqu'il y 
eut plufieurs tétrarquçs dans l'armée, or» peut pré- 



fumer que ce commandant avoit été cboifi par le 
confeil-généra!. Car quel autre pouvoir cm fait con- 
fentir onr.e tétrarqwes 1 obéir à un fient» ou du 
moins à trois ? car on voit que ebaTue pc;;p!e étoit 
conduit par fon tétrarque. Ainfi , dans la guerre 
que les Galates eurent à fomenir contre le conful 
Manlius, les Teftofages, les Toliftoboges & les 
Troc mes avoient chacun leur tétrarque , & for- 
moient autant de corps d'armées féparcs. Donc les 
autres tétrarquçs reeevoient les ordres de ceux qui 
commandoient (3). 

Il me fcmble que l'on ne peut trouver dans l'hif- 
toire s'ils avoient ou non befoin du cotifeil-z.'néral 
pour porter des lecours à différens princes Je fois 
qu'au moins chaque grande divifton éto t fort libre 
à cet égard. Quant aux guerres qui intértflbienr 
toute la nation, elles fe régloient, il cil vrai, dans 
le confcil-général; mais ces décifions, aulTi-bicn 
que les traités, n'avoient de force qu'autant qu'elles 
avoient été ratifiées par les tétrarq-.ics. 

Les villes moins confidérables , quoique régies 
par la municipalité, par leurs mai^ifir^ts, étoient 
dans la dépendance des capitales. Il y avoit même 
de petits peuples qui faifeient partie tks forces de 
la nation , & qui ne comptoient pas entre ceux qui 



t») Strabcm , f . f t7 . dit: HV« »£» tmtn* Tirf./vf' 
B«>», «?ffit in» Tfi«»««si. Le coofrit I- . 1 0 te tétrar- 
quçs ctoit lie rrcris c^ns homme». Le lieu ru: le tenait ce 
confeil le nommoïc />9«.r«if(«r. Wcrnf. ort cioit expli- 
quer ce moi en d.fam fmmfi oimm D..m liaitin le 
forme de» mot» celtique <r7« , thè;ie. & atmttu, un 
temple. 

(t) Une preuve qu'il» étoient «Tailleur» »ff« libre», 
c'ert q*r rlirn U guerre cinnr je parle, il v eut un tcmranc, 
EwolTo^iiatu» . q me voulut p -.- prendre les ..71r.es Ap- 
Vil.o y pouvaient être force, pw le confeil 



parfument <ju il 



Qqqq 
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fon nom figmfîc en phrygien, 
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fleuve royal. Selon 
cet auteur , on y trottvoit une pierre pholphorique , 
, dont l'effet , d'après fon récit , devoir eue à-peu. 
prés le même que Cfll i de la pierre de Bologne.... 
Le mont Dtrtiynthtts , près du fleuve Marfyas. On 
y trouvoii une pierre appelée mjcfuTra, parce 

qu'elle étoit de la couleur du fer ffes épées Le 

mont Ctlanus, qui étoit en Phrygic, & fur lequel 

Hyagnis avoit inventé la flûte Le mont DUy- 

mut t tout prés de Peflinontc: Wcrnfdorf penfe que 
c'ert le mont AgJijlis. . ... Le mont Gigsu , félon 
Ptolemce. L'auteur que je viens de citer croit qu'il 
faut lire O.gjjfyt, montagne placée, ainfi qu'il efl 
dit du Gigas , entre les Troam & les PaphUgonet ... 
Le mont Mdf*f« , appelé aufli MoJijeui ; il é(o<r 
fitué au-delà d'Ancyre , chex les Teâofages. Il efl 
célèbre par la défaite des Teflofâges & des Trocmes , 
qui s'y retirèrent après leurdéfaire parCn. Manbus... 
Le mont Olgjffyi , le même, à ce que l'on croit , 
que le G'tgjj de Ptolcmée : cette montagne étoit 
irés-élevée & fa cime inacceffiblc : fon nom éroic 
paphlagonijn. ( foyrj Strabon ). . . Le mont Olym- 
pus, qu'il ne faut pas confondre avec une autre 
montagne de mime nom , fitucc fur les confins de 
la Bithynic , de la Phrygic & de la Myfie : le mont 
Olympe de la Oublie n 'étoit pas moins élevé, 
mai» il le tronvoit entre le SMigaritu & Ancyrc, 
Les Tol.floboges s'y étoient retirés pour s'y mettre 
à l'abri des armes romaines (»). 

FUuv.s. les principaux fleuves étoient . . L'An- 
Lutdit, petit fleuve que Tite-Live feul nous fait 
connoitre: fur l'excellente cane de M.d'Anville, 
il coule du fud-ouclt au rord-cit pour fe rendre 
dans le Sjngjrius, à peu de diflance au - deiTus 
d'Amoriua (})..... \lAmrius , qui couloit dans la. 

Paphlagonie , près du mont 01yg.tff!s Le Cal- 

tt:cs ou Calu, petit fleuve près d'Hiracrée Le 

Cappadox , qui féparoit au fud-eft la Galatie de la 
Cappadoce, oV fe jetoit dans l'Halys per fa droite... 
L'EUus (4) , indiqué par Prolcmec entre VHypiut 
Si le Panhcn'iiu... Le GjIIus, qui , félon les auteurs, 
appartenoit à la Bithynic, mais que Wcrnfdori* 
nous offre comme fi Strabon avoit dit qu'il arro- 
foit PelTinontc {Strjfo Uculenur ttfljtur Gathm 
Ptjfutontem allucrt ; Dt rcp.^ill. p. z+j ). Mais Str» 



bon ne dit pas cela; il 1 



t qu'il paffe pat 



(1) M. de Tournefurt a confondu cette montagne avec 
celle du même nom en Blthynie. 11 «oit fur «rte der- 
nière , & non pu fur celle cm! les ToliAobroges fe reti- 
rèrent. 

(l) Le (avant WcmCJorf me paroit «•être mépris en par- 
lant de ce fleuve , qui . félon lui . fe jetoit dans le T*jm- 
*ni». Il cite cependant Tite-Live {T. xxxvtit , , r e>iS). 
Mais il a lu ce pafTage trop vire, ou l'avoir perdu de vue; 
c'cA4u Saoganui, que Tire-Live dit, -qu il commence 
n au non* AAonmi, & mêle fet eaux a celles du fleuve 
1 Thymhnt ». Sa carte «A conforme à fon texte ; mats pas 
do tout au texte de Tite-Live. 

(4) /e le crois le même que VEU»,, fleuve de la Pi- 
n^lagonic , ayaat fon eratouthure, au tsotd dus le 
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la Gatatie & la Papîdagonie. Pline l'jttribrte .'< h 
Gabtie ; il cft probable qu'il avoit pris ce n-.im c!c> 
Gaulois , Sî que dans l.i Cuite on y chercha une 
autre origine. (l'i>KrGALLi/s).... L'//!ccj/ , qt'i 
félon Pline , fervoit de bornes entre !a Bithynie & 
la Galitie : Wcrnfdorf foiipçnnne que ce paroit 
être le même qut le Slkttit (i ). . . . Lfivp'ms, prés 
duquel étoit fituée Pruft aJ Hypimn , mais il ne 
put appartenir aux GaltlKf mie dans les commer- 
cemens ; car il éroit en Bilhynic, chez les Ma- 
ryjttJini. .... LV/j/yj , qui , cou1.uk dans la partie 
orientale, arroloit le pays des Trucmi, Sur la cane 
de Wcrnfdorf, ce font les Tciîlofages qui font à 
l'cft ; & l'Halys coule feulement fur les bornes du 

riys ; an lieu que M. d'Anville m.- les Tru.ml 
l cft de ce fleuve.... Le Ly;ut , arrofoit U Pan'ila- 
gonic , & fe jetoit dans le Pont - F m in . pré* d'Hc- 

raclée Le PMh.mui, ou le tlcuve vierge, 

nomme a.nfi à caufe de la beauté de les eaux. 
Il n'appartient a la Gai nie qu'autant que celle-ci 
colnprenoit la Paphlagonie. Car a une certaine 
époque il ftrvit de bornes entre h Paphlaponic 
& ta Bithynie: il fe jetoit dans le Pont-Euxiii. . . 
Le Pfiiïis , que l'on ne peut attribuer a la Ga- 
latie que pour des temps où cette province n'avoit 
pas les bornes qu'elle eut dans la fuite : il couloit en 
Bithynie, chez les Thyni, entre Ctilpt Portât & 
Art&u.... Le Salariai, qui commençoit en Ga- 
latie au mont AJorcm, couloit pjr le nord-oueft , 
& alloit fe jeter dans la mer. ( V«yt\ SanoabiusV.. 
Le Sibtris, dont il cft parli dans la vie de S. Théo- 
dore de Sycion. Selon la carte de M. d'Anville, 
ce fleus-e commençoit au mont Olympe, & fe ren- 
dent dans le Sdngjriiit, a fa droite , aftei près de 

Syccaa Le ThYnt'is, que Pline appelle T/ivm- 

. hropus. Selon quelques auteurs, il bornoit la Ga- 
btie à l'oueft. Comme il arrefoit du fud zu nord la 
Phrygie epictère , on ne peut douter que les bornes 
de la Galatie n'euflént été plus étendues de ce 
côté. . . . C'cft auffi en étendant la Galaiie au fud , 
que l'on y comprend le lac TMu , qui étoit plus or- 
dinairement comptis dans la Phrygie, dans là partie 
appelée Lyetonit. 

V'iUts. Les villes attribuées par les anciens a la 
Galatie, font en bien plus grand nombre que celles 
renfermées dans les bornes de la Galatie, indiquées 
par M. d'Anville. On en a vu les raifons en par- 
lant des fleuves. Voici les villes que fait connottre 
l'ouvrage de Wernfdorf. .... AtjJJiit ou Ahjfliim , 
qui étoit le premier lieu où campa le conful Cru 
Manlius en entrant ciicx les Teclolages par le 
fud(i).... 



(i)Ie crois que c'efl celui que M. t'Anvilîe a pljcjfous 
le nom 4e Hytna , St qu'il y i faute de gravure. 

(») M marche du conful eA fort bien décrire dans Titc- 
**j?r \ " 1 Uft Propos Wcrnt'dorf parle à Tocca- 
fioa d Ml de U contrée appelée AbijiuJu TmAbj ,- 

de Mary*.*. Car bm , Ul ÏMsj f u , 4c T 7, e . Uve devoll 
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m . . ,4itiJto!.i t entre Pcfïirome & Amorium,.,; 
[ Acnorthuco ; ce nom fe trouve dans la tab'c de 

| Pcufir^r, mais on le croit altéré Ad W,-rr.i, 

I chez les Trocmi , félon l'itinéraire d'Antonin.... 
•> • dan» la Gabtie féconde ; on croit que 
c'cft une f.iuûc leçon pour Atiutium... Ae^r.u,\ Ut 
de ht première Galatie, ruais que l'on croit la meme 
que ùguntj ou Lttetnca, fclon quelques textes de 
Ptolemée. . . Agoptti , traité d evéché dans l'Indice 

de Fabricius. . . . Alutorùi , ville Alyjui , lie* 

qui appartenoit aux Tuli(lob»ges : il eft placé par 
M. d Anville dans la GAmu SA.:urh. . . Al'u^m, 
nommé dans l'itinéraire de Jérnfalem... Amirnu^ 
'simoriun , dans la Galatie féconde ; elle devint le 
ftège d'un évéchc. Cette ville étoit fur La droite 

dt' S.mgjriut, chez les Tolifloboges An*jlcfb- 

polit : cette ville avoit d'abord porté le nom de 
Ligjnea : on remarque qu'il n'eft pas mention d'elle 
fous fon fecond nom avant le fixiéme concile de 
Confiant inouïe. . . Anctua, ville des Teôofage», 
& capitale de toute la Galatie , puis de la Galatie 
première.... AnJriu, ville que Ptolemée attribue 
aux Tolilloboges : on la croit la rr.ème quV/n.'.-j , 
ville de Phrygie, félon Etienne de Byfancci St 
AnJri.:, félon Pline.... Andrjpa , fur les confins 
de la Cappadocc , fclon l'itinéraire de Jérufalcm-» 
AnJrof-j , chez les Trocmes , félon Ptolemée. .... 
ArMinia, ville du Bas-Empire, fiége d'un archi- 
prèrré. . . . Aral.ijo , entre Donylaum & G<riuru , 

fclon l'itinéraire d'Antonin. . . . A'J:i}.:nu Ar- 

gi{M , chez l<:s TcSofaccs , félon Ptolemée 

Arpjfi ', entre Ancyrc & Afpona , félon la table 
de Peutinger.. . .. A/potu, dans la première Ga- 
latie 4iui'u, traitée de ville épifcouale par 

l'indice de Fabricius , mais que l'on croit la même 
que r.jv. ; <r. 

B,:çrum, peu éloignée d'Arnorium, félon la table 

théoditficn.ie Btr'imopoht, ville de la première 

Galatie, ès'èché : on croit qu'elle avoit pris fon 
nom de l'impératrice Vtrint, époufe de Léon V™. 
Bluciam, v:lle des Tolifloboges & le fiège du roi 
Déjotare : Cicéron , d<»ns fon plaidoyer (ptv D<jo- 
uro ) , la nomme iMiejum. . . . Bo'cUfpts , peu éloi- 
gnée d'Ancyre, fclon l'itinéraire d'Antonin... 

Catumtni , ville épifcopale de la première Calatie , 
felos l'Indice de Faoricius. Cjrus Vkks, fclon le 
même^uteur. . . . Cjrinu, lieu chez les Teétofàge* , 
félon Ptolemée : Pline dit Carin*. . . . Cariffj , chez 
les Trocmi , félon Ptolemée. . • Ctnaxcpi>liJ<m , fclon 
l'itinéraire de Jérufalcm , entre Mn'tçum St A-my ra... 
Çina, ville de la Galatie première. On croir que 
c'cft U Crirr.j de. Ptolemée, & la Linna d'Iliéro- 
clès. . . . Cour* , q u ; l'on croit être U même que 
Cind.... Cljr.ti ,ivèchh , dans la féconde Galatie.... 
CljuJiopolit , chez les Frocwi, félon Ptolemée. . . . . 



être au nord de Btn4iti\r ■ dans le texte ti Baiot ; ce 
• nom me i.mhlc l'jccuutit de Btnit : cependant M. d" An- 
ville accru ff<ir.fo, ), il vaenfuite a An9ih*rm , aux fourecs 
d« MÀlvUtr , puis à À^g»j . oais par M . d'Anville. 
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ville de la fect>:ide Galatte. . . . Conchas , 

petito ville Congujlut , appelée CongiJJo dans la 

table de Peuringcr. . .. L'omùfpj, vers Tavia , félon 
l'itinéraire d'Amonm. . . . Crstii , appelée suffi Fia- 
viopoiu ; eHe devint évéché. . . . Otntius . . . Cubai- 
lum , château on les Tolillobogcs atuquérent pour 
la première io.s les Romains. 

DanaU, ville que Strabon place chei les Trotm't... 
Daranon , lieu près de Tjvij , fur les (routières de la 

Cappadocc. .... De.'imru Jjçu près d'Ancyre 

Ducana , dont 1 cft parlcdans la vie de Théo- 
dolie.. . . Diffts, placée par Ptolemée chei IcsTcflo- 
fages. . . . Do.; mum , év ichè de la féconde Galatte ; 
mais prcfque tous les auteurs l'attribuent à la Phry- 
gic : elle a été prés de SyanaJj. . . . Drynxmttiu , 

lieu où fa tcnôient les arïcmblées provinciales 

Dndna, chez les Ttocmi, Mon Ptolemée : on croit 
que c'eit la Didytnfts de Pline. 

L > placée par Ptolemée chei les Stnai ; 

& ii ymméOmtgJava par la table de Pcutinger 

Eeoèrtps, tout Ancyre 6c Tavia E rotin, 

MM la table de Peuti'nger ; la même peut-être que 

PAuihgi/u des Tfo.mi , félon Piulcmée 

£var(u , nommée dans la vie de Thsodofe 

gadiw Vdox'us , évéché de la féconde Ga- 

latie; Ptolemée, ou plutôt fon interprète latin, dit 
EuJoxïana. . . . Evcra<nfum. . , , 

F.'uviupolit , la même que Craiii ; elle peut avoir 
pris ce nom de Ycfpafien. 

GiltJ, prés d'Ancyre.... Carmias ou Cjw, 
entre A/poma & les frontières de la Cippadoce. . . . 
GermanopolU Gtrmia , ville de la lecontlc Ga- 
latte. On la nommoit auili Gttmarohma , enire Pef- 

finonte& Ancyre Gorbeus, éloignée d'Ancyre 

de vingt-deux railles : elle eft nommée dans Ptole- 
mée Corttuntui; & dans lliinéraire de Jérufalem , 
Lurvtuma... Gordiocome, la même que Juiioyol'u (i ).. 
GwAh , ville Célèbre par le nœud qui porte fon 
nom , & q^ii , comme on fair, fut coupé par 
Alexandre : elle avoit été la capitale de la Plirygie... 

Htliopotis, fiège épifcopal de la première Ga- 
la:ie , félon une ancienne notice fcV félon Hiéro- 
clès; mais les favan» croient que c'ert la même ville 

que Jiiliopo'is HUroipoumon , lieu fmij, fclo.l 

I itinéraire de Jérufalem, entre JuUopolh & La- 

Jopolit , ville dont il eft parlé dans la vie de Théo- 
«U>fc. . . Ipttobrigtn , félon htincraire de Jérufalem , 
prds.de Mn'i^us. . . . Juùûpoût ou Gorjium, ainfi que 
je l'ai déjà dit : elle prit ce nom lorfq.iVllc eut été 
réparée par Augurtc. On croit qu'elle n'appartint à 
la Galatie que vers le troisième iié;le. Il ne faut pas 
la confondre avec une autre Juliopjllt qui étoit dans 
la Bhhynic, à l'oucft, prés de la Myfie, & qui 
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(t.) M- d"Anvil!e Omble ne pat 



•erre Cj'Jwwi; . 
l.j mîm? - 
mam de 



' * Tf rexirtencede 

- y 'il regarde Cru doute cimre ct.nr 



étoit , fclon Pline/»r.e petite ville (a), au lien que 
celle de la Phrygie fut colonie romaine. .. . Juflmu. 
nofvlis, qui cil la même que PclTinontc , à laquelle 
;.jftmii:n avoir donné ce nom ; remarque que n'ont 
pas faire les itiniraires : ce qui fiippo^rait deux 
villes différentes. 

LinJoJia, chei les Teflofiges , félon Ptolemée... 
LanMcta Comtujh , placèç par Ptolemée cher le» 
nezenis, & ver. le fud A'Amo'ium , félon la table 
de Pcutinger; niais fa jurtc pofilton émit bien plus 
au fud, dans la l.ycaonic. . . . Lug mej ou La/Ai.» 
évechè de la première Galaiic; on pfnfc que c ' e À 

même que li ville de U/thu d'Etienne de Bv- 
lançc... Utoma, ville des Twml, fclon Ptolemée- 
on la crot, la même que L.,Jfç T0 de la tablé & 

d Antomn : on peut cro.rc que c'eft la même que 

êS'-V^T,' V " e W'^à* b féconde 

Oalatie fclon Fabncius Lu: t jum. Jai déii 

remarqué que c'eu Gicéron qui la'noo.me Jiï , 
w»Jis que les autres auteurs la nomment Rluuum 
^"V^rmere félon Strabon. croit le fejour du 
roi D.-iorarç; c* Ciccron dit de même que Lu. 
c:,um iM le fiegc du tétraroue des Toliftoboges . 
ccft-a-dire , de Dcjorare ; Jonc c'était la même 
ville... LyZrcm. On remarque que PI ine p i acc 
un peuple de ce nom dans la Galaric : on croit 
qu il p^rlc des habitans de Lyflrj y \\[ c a. .", 
lauric. «il- 

McO», vers Ancyre.... *Un tS0 rJ tum , entre 

r't f ?i V T,,U 8 C d A ncyre. . . Sf.dcum . chez 
les Tohftoboges: c eft la Mdaïon d c Pline. Mais on 
l attrib^uoit i la Phrygie. MU'u , fclon l'iriné- 
raire de Jérufalem , prés de JUbWtt . . . Miu 
près d Ancyre.. MUhndatium appartenoi, aux * 
Trocm, , 8t (ut donnée par Pompée à Bogodia- 
torus (î). . . . A !lu .j, ville dc la première Gala, c 



M (l i./ t ". mnerai «" fon ,itu fi la même eu. 

& ' ,u ' ,, 1 » hcic 

— ftASS "weiMi-Afic mineur, trois villes fondée» 
g!*" *! 8 **!"" Mtrttridate.» a .hacunc ariou C >l» " 
donne fon no™. On trouve au ffi «„«• < ri \èmti u 

teule «c rneme ville; mais on ne mut admettre cette 
opinion d aprei leurs iimattoiu duTe 1 ente,. J c croi$ olutÀr 
que Pompée mit de rarTeilation a tfiiifticer par-ici, r„I 
nom a celui de Mithridate. La plus <onf:d e Vaî.lc dé c.l 
-ville» etoit Eupate:* , pre« litis , nommée MmnrJu ni! 

Pompée; elle «oit dans le Pom La fe/end? 

PonpcpoJ,, ,f,<ucc en Panhlagonir . entre Ganjtrj & 
S.nope mais fort loin at, fod de sene dernière . 

riYi/># Mail cet -tuteur cite Strabon , «t je ne vo,. 
cette dernière indiquée p.r ce, auteur Et ,: oeuî 
trci-b.cn que !a crectdence eut irmn«n. 5 ^ 
Il y avoh^aufli k,,^,^ iax?ï* lZ JZ 
■m a» fad-eft de r«««. " ^doee . affe. 
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& fiège cpîfcopal. Dans luiafcaire cTAmonin , 
elle ett nommée Minibus, & dans celui de Jèru- 
falem Mniyu. ... Mnoitnia ; il en eft parlé dans la 
vie de Théooofc : on foupçonne que c cil la mime 

que Mat^ , ou que SUtania Mogaron , vers la 

Cappadocc , près de Tjv'u. . . . Myracium , ville de 
la Galatie féconde ; elle eft aufli nommée Myrtium 
& Meruium. 

fifeapolii .ville fituèe dans la Pifidic , alTcz loin au 
fud de la Galatie proprement dite : mai» Pline 
compte entre les peuples galates, les Napoluani. 

Ocrandcnfet. Pline compte ces peuples entre ceux 
qui appartenoient a la nation des Galates : on peut 
croire -que ce font les mêmes que Tite - Livc 

(£. xxrm , c. i8) t nomme Oroandcnftt 

OUnus , ville chez les Teâofages , félon Ptolemée... 
Or<iftiu, appelée aufli Oreaoryci par Strabon : elle 
étoit dans la féconde Galatie , près de Pcflinootc : 
cette ville devint évèché. 

x Palia , ville & évèché de la féconde Galatie 

Paiùnoatn Oppidum , ri\\c qui n'efl connue que par 

la vie de Théodofe Papyra, éloignée de-vingt- 

fept milles iTAncyrc, félon l'itinéraire «TAntonin..- 
Pardoftna , placée , félon le même itinéraire , 
fur les frontières des Troemi, prés de Tavia. ... 
Patus t village fuué pré» des fources du Sanga- 

riut Ptgttla, lieu peu éloigné GAmorlum , félon 

la table de Peutinger.... Ptjiu, château cher les 
Toliftoboges , où Ton gardoit les tréfors du roi 
Déjotare Ptru, ville des Bt{tiù, félon Pto- 
lemée»- . . Ptrmeunu , connue feulement par Ja vie 

de Théodofe Ptjfintu, métropole de la Galalie 

ùluraire , ou féconde Galatie. Cette ville étoit très- 

confidérable. ( Voyt^ Phssinus) Ptunifiu , 

évèché de la féconde Galatie : on croit que c'cil 
la Piutifa d'Etienne de Byfance , & la Ptuàjfus de 
Ptolemée , appelée Pignijus par Strabon. . . . Phi- 

lomtlium , évèché de la féconde Galatie 

P'xin (i) Pignifus, vers les frontières de la 

Cappadoce , félon Strabon. .. . Pffiui, évèché de 
la féconde Galatie.... Placia ou PI au , évèché... 

. Polyboatm , évèché de la féconde Galatie 

Prifmom, placée par l'itinéraire de Jcrufalcm entre 
M au us & Ancyre. .. 

Ratfi'u , ville des Troemi , félon Ptolemée 

RiganagaQa & Rcgtmnt^ui , dans J.i première Ga- 
latie RegtmauitCi/im & RegtlmtcaU, dam la 

féconde Galatie. Quelques auteurs ont cru que 
ces mêmes lieux n'éioicnt que Galia, Montai t &c 
avec l'addition d'une fyllabe grecque fignifiant un 
lieu , un village. . . Rtgomori , prés de Tavia , félon 
la table de Peutinger. . . . Rofologiacum , à douze 
milles de Gorbeus. On la nommoit auiTi Orfoh- 

(i) La Martinière ayant rrooré que cette ville rete- 
voit de l'cvtche d'Héfiopolit , l'a attribuée a l'Egypte . 
mais il «c navaUloit donc p» d'après les fources. Au- 
rrtincnt , i» «toit bien vu que dans la vie de Théo- 
dofe , il n'en p» queftion de* villes d'Egypte , ma» de 
celle» de la GaUue. t| faut qu'il eût et* trompé par le 
nota d'Hcliopolu. 
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e'ueo. On croit que c'eft ce lieu indiqué pat Pto- 
lemée chez les Tcctofages fous le nom de Rofi. 

Su* • • • jr 

Salmanky village près de Siceon... Sadfi, peu 
connu.... Sangarium , appelé par Strabon 8c par 
Euflhate Sangia, près des fources du Sanganut. . . . 
Saniana, château fur les confins de la Cappadoce... 
SarmaBui ou Sarmalia , chez les TeSofages. . . . 
Saralum eu SaraKo, chez les 7r«wmi. . . . Sendru.. . . 
S<ba(leni : mais ft l'on entend les habinns de Sebaf- 
tovolit, elle étoit allez loin de la Galatie. . . Seltacu. 
On ne connoit pas de ville de ce nom en Galatie; 
mais Pline compte les StUuetnftt entre les petits 
peuples de la Galatie. . . . Siceon , viUe confidcrable , 
éloignée d'Ancyrc de douie- railles. .. • Sivsr* , 
placée par Ptolemée chez les Bt\crii.... Soanda, 

peafikgi-.ee de Ta\u StmMf, èvèchè, entre 

jfiÇrium Se Cirmia Sptrivj , ou SpaUa , ap- 
pelée aufli Jujliniopolis. . . . Stab'mm , lieu placé par 
la table de Peutinger près de Tavia. a SyniuJj , 
placée par quelque» auteurs en Gabtic , mais qui, 
au temps de Tite-Live , étoit encore a la Phrygic , 
comme on le voit dans fa defeription de la mort du 

conftd ManUus Synodu , ville épifcopale de la 

première Galatie. 

Tatia , appelée aufTi Tib'mm 8t Tav'ium , ViUe des 
Troemi (1) , Strabon la traite A'Emponum. Il y avou 
un beau coloffe de Jupiter & un afyle : elle devint 
évèché. . . . ThtMfa ou Thtbifa : cette ville étoit 
dans la Lycaon ic; mai» Pline place les TMiftr.i entre 
les Galates.... Thtrma , à dix-neuf milles de r*VM— 
rArrirx* ou Thtrm* Imgerijlti , dans la féconde Ga- 
latie.... Timan'uctnfei, peuple que l'on voit aillcur» 
appartenir a la Paphlagonie , mai» que Pline compte 

entre les Galate» Tupt^a, a dix miUes de 

Syceon ToUJb , village des Toliftoboges. . . . 

Tvkfoc ont , lieu pré» & Amurutm , félon la table de 
Peutinger. . . . Tomba , félon la même table , près de 

Tavu. TrocnaJa , dans la féconde Galatie , 

qu'a voient occupée les ToliAoboges. . . . Tetrjriiui, 
placée par Ptolemée chez le» Bezeni. . . . Tyfcon , 
prés de YAUnét' , chez les Toliftoboges. 

VaUatan , entre JuCwoolu 8c Laganta.... V afàtd , 
chez le» Bt\in\, appelée auflï Va fada t évèché. .. . 
Uctna , chez le» Troemi. . . . I 'fi^»cii PtUftam , 
ville de» Toliftoboges , félon Ptolemée. . . Vtlif 
peu loin tfAmarium. . . . Vuictla , chez les Tei 
fages. . . . Vindu , chez le» Toliftoboges. 

Ccft ici que Wemfdorf termine la deferiptien 
de» lieux appartenant aux Galates , en convenant 
cependant que des recherches ultérieures pourront 
peut-être en faire découvrir encore d'autre». 

On peut voir a l'article Galate, que cepiys 
eut pour dernier fouverain Amynta». Apres (a 



(i) Tnute l'antiquité «'accorde a donner T««* aux 
Tnxni. Ccfl donc une erreur à relever que celle qui 
fe trouve dam In extraits de Photiut. Selon Memnon . 
Tthi* étoit aux Tolijtobofti , Ancyre aux Trotmi , Et H c u 
nonte aux TtRofuu. 

mort, 



G A L 

mort , Aoguftc rangea la Galatic entre les provinces 
romaines. La Galatic .avec une partie de la Phrygie, 
la Pifidie , AV. obêiiToit à un propréteur. Les trois 
peuples principaux confervoiem cependant leurs 
dénominations particulières & le régime de leur 
adminùlration. 

Sous les empereurs chrétiens, la Galatic fut 
divifée en deux provinces. La Galatie première 
obéuToit a un conful ; la Galatie féconde ou falu- 
taire , a un préfident. La première étoit a l'elt , & 
•voit Ancyre pour capitale; la féconde à l'oued , 
avoit pour capitale Peftinome. 

On va voir quels lieux Ptolemée attribuoit à 
chacun des trois peuples de la Galatie. 

Géographie de PiaUmèe. 

Cet auteur commence l'énumération des villes 
fur la côte de la Paplilagonie , à un périt promon- 
toire que forme l'extrémité du mont Cotymt. 

Cfmax , forterefle. Stéphane. 
Teuthram. Sinope. 

CypiaJU. 
Zalifcus , 
Galanim. 



Caramtii , prora. 
Zephyrium. 
Califlralia. 
Atonhichou 
Cmotis. 



Alys(,). 
Amtfus (a). 



Zolca, 



Le Cttlenus. 

PUgm. 



Elvi*. 



Sacorfa. 

AnJrapa, appelée ai 
Nova CUudîopotu. 



ScUa. 



Ziuu. 
Euftue. 

Chez les Toliftobogcs. 




TolafUchora^ 
Fegijlum. 

Chez les Tefloûges. 

sitfcrnA , metropoth. Corituaitu. 
OUnus. ArgiiaL. 

(i)Ceft* l'embouchure de ce fleuve que M. tfAavUle 
fixe les limite»del*P»phlajooie. 

(a) Q«cl<I u «» commentateur» parotfTent vouloir faire 
entendre que cette Ami/m cil une ville de Henéte» , & 
la mexe que P»mpuo F U t i ; mais ie crois que Ptolemee 
iomme ici VAmfc du Pont, puuqu'U neo parie plus 
ailleurs. 



VinreU. 
Rhofo' 
Si 



Tav'mm, ou 7* 
Lafctria. 
Androjia. 
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Duùs. 
CarimaJ 



6Si 



Carifa. 



Chez les Trocmu 

Jvium. Phuihagina. 
Dudua. 
Saralot. 



les Pro/èUmmauia , les Bereni (je 
parue de la Lycaonie. 



Peunljfiu. 
Ecdamaa. 

SlOVaU. 

Ardijtama. 
Cittna. 



Congujlitj. 
Tetarutm. 

Laodicia Comhufla. 

Vafata, 

Perta. 



N. B. Le reAe du chapitre appartient à la Piudie; 
al'Ifaurie.&V. 

G alatia , colonie de Sylla, fur le grand chemin 
de l'Appienne. 

Gala n a , ville de la Phrygie , félon Zoûrne, 
L. tv, cité par Ortélius , Aefaur. 

GALATIS, ville de la Céléfyrie, félon Orte* 
lius, qui cite Polybc , L. y. 

GALA VA , ou GallavA , ville de la Grande- 
Bretagne , félon l'itinéraire d'Antonîn, fur la route 
de Glanovenra a Mcdiolanum. 

GALAULES (les), peuple d'Afrique. (U 
Mdrtiniire). 

G ALAXIA , lieu particulier de la Grèce , dans 
la Béotie. Plutarque en parle dans le traité de la 
Pythie. 

G alaxia, lieu de la Mauritanie céfarienne,' 
félon la carte de Pejiiinger , ftgm, i. 

GMJBM CASTRUM , ou Ufonere£e de Galba , 
ville d'Afrique , dans la Numidie. 

GALEAGRA , tour de Sicile , près du port des 
Troeites , félon Tite-Live. 

GALENER1US, lieu de la haute Potamie, dans 
l'Ane mineure. Il en eft parlé dan» la vie de faint 
Théodore abbé. Cétoit un canton de la Galatie, du 
côté de la Bithynie. 

GALEOTjE. Etienne de Byfance dit : Ï3wr h 
Ç.MA/f S it ri A-îtijuÎ. Voili donc ce peuple galéote 
placé dans l'Attiquc ou dans la Sicile ; ce qui eft 
affez différent. Tout ce qu'il débite enfuite fur leur 
origine pareil un conte à la grecque. Mars comme 
on voit dans Thucydide que la ville cJ'Hybla eut 
auffi le nom de Galectu, il s'enfuit que c'eft en 
Sicile qu'il faut admettre les Galeotes & non dans 
l'Attiquc. On a cru même que c'étoit moins un 
peuple qu'une tribu de prêtres anciens. On dk 
qu'ils fe vamoiem d'être fort experts dans l'an de 

Rrrr 
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prédire l'avenir ; qu'ils donnèrent à Denys-le- 
Tyran des preuves de leur favoir , en l'avcrtillant 
qu'un elTain d'abeilles , qui s'éioic pofè fur £1 main, 
lui promettent la dignité royale. Ces GjUous fe 
difoient delcendu* de GaJttu, rils d'Apollon & de 
T/iemîflj , fille de XAus, roi des Hyperboréens. 

GÀLEPSUS, ville grecque que les auteurs ont 
attribuée à la Thrace ou a la Macédoine , félon les 
différentes époques auxquelles ils remontoient. 
Elle étoit lîrucc fur la côte occidentale de la pref- 
qu'ile qui luit immédiatement , à l'oueft , celle où 
ell le mont Athot : cette prefqit'ile fe nommoit , 
oti du moins h contrée qu'cl'.c renfermoit, Siihunit. 
Galtpfus ctoit à-peu-prés au milieu de la longueur 
de la côte, ayant au nord-oueft les Myla, tSi au 
fnd-cft To-onc , oui avoii donné Ton nom au golfe 
Toronaîque. Galepfu» étoit une colonie de Tha- 
liens , félon Thucydide. 

A T . B. On trouve ce nom écrit aufli Gjpftlui; 
mais c'eft un renverfement de lettres. 

Galipsus, lieu maritime dc l'Eubéc, félon Phi- 
tarque, dans fes propos de table , où il et» donne 
une agréabl? defeription. 

GALER1A, ou ( . , maria , ville de Sicile, fcion 
Diodore de Sicile. Phavorin la nomme GjJtrin.t. 
Etienne le géographe dit Ciliri/ia U'kt pour figni- 
ficr la ville, & GMiirij pour le pays. 

GALES, lieu particulier d'Afrique, dans l'Ain- 
moitié. ViÛor d'Utique en parle dans fon premier 
livre de la pcrfécuiion des Vandr.les. 

GALESUS (Ctrvsro), rivière de l'Italie, dan» 
le voifinage de Tarente. 

Virgile & Martial en font mention. Ce n'eft 
guère qu'un ruiffeau. 

GALGAL, ville royale de la Judée, qui étoit 
fituée dans li demi-tribu de MartatTd , cn-deçà du 
Jourdain, félon \t livre de Jofué, c. u, v.ij. 

Jofué s'en empara après en avoir tué le roi. 

GALGALA, GALGAL, ou Gilgal, lieu de 
la Judée , dans la tribu de Benjtimin. Ce lieu étoit 
vis à-vis des plaines de Jéricho, où habitoient les 



On voit dans le livre de Joftté que les Ifraélitcs 
«emeurérent en ce lieu lorfqu'ils curent paflé le 
Jourdain. Il y fit circoncire tous ceux qui étoient 
nés pendant les quarante ans du voyage dans le 
dèferr. Les Il'raélites y relièrent pendant les fut ans 
que Jofué employa à prendre poueiTum de la Terre 
promife. 

C'eft aufii en ce lieu qu'Aod, fécond des juges 
d'ifrael , vainquit Eglon , roi des Moabites. 

Ceft à Galgala que Saùl fut confirmé dans fa 
dignité de roi , félon le premier livre des Roi». 

Enfin , ce lieu cft célèbre par divers autres évé- 
nemens qui font rapportés dans récriture. 

GALGULIS, ville de la Judée . dans le pays de 
S.marie , c „ h mçr > ^ y cft ^jhtUuùu. 

GAL1BT, peU pi e dc nit & Taprobane. félon 
Ftokmee , L. y„ , t. 4, U \e met dan» la partie 
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Galibt , montagne de l'ile de Taprobane , felo* 
Ptolemèe, L. vu, e. 4. Il la met dans la partie 
orientale , vers le nord. 

G ALI LA: A . La Galilée étoi: une province d'Aiic, 
faifant partie de la Palcftinc : c'.le étoit au nord du 
pays de Samaric. On la divifoit en deux parties , la 
balle Galilée & la haute Galilée. 

La baffe Galilée comprenoit les territoires d*Ifa- 
char & de Zabulon : c'étoit un 
contrées de la Palcftinc. 

La haute Galilic avoit les anciens partages d'Afer 
& de Ncphtali. On l'appeloit aufli U Galiltt iu 
GtnùU, parce qu'elle renfermoit un grand nombre 
de payens parmi le» Ifraelitcs. 

Les Galilccns avoient une dialeéle différente de 
celle des Juifs ; fain. Pierre fut reconnu k fon lan- 
gage chez Caijphe. 

La baffe Galilée s'étendoit , félon Jofeph ( M<iL 

■'■ L. m, c. 4), depuis Tibcriade jufqu a Zabulon, 
dont Ptolémaîdc étoit proche, du côté dc la mer; 8c 
fa largeur étoit depuis le bourg de Galotb dans le 
grand champ, jtifqu à Bcrfabi. La commençoit aulîi 
la largeur de la haute Galilée , jusqu'au vill.ee de 
Baca, qui la feparoit d'avec les terres des Syriens; 
& fa longueur s'étendoit depuis Tclla, village 
proche du Jourdain , jufqu'à Mèroth. 

Les territoires dlfachar 8t de Zabulon compo- 
foient donc la baffe Galilée. Il veut, dans le pre- 
mier , deux villes cpifcopale* ; favoir , Héraclée ÔC 
Porphiria ; & dans le fécond, on compta aufli deux 
villes du même rang , Sicaminon & Zabulon. Ces 
quatre villes étoient au couchant. Tibcriade , fituée 
au levant, dans la tribu tic Zabulon, étoit encore le 
fiège cT un évéque dc la province ecdèfiaftique de 
Scythopolis. 

Héraclée, aiîifc aux confins de la Phéniçie, avoit 
un évoque, fuffraeant dc Tyr. On trouve parmi 
les fouferiptions d un concile de Jérufalem , Pro- 
cope, évéque d'HcracLlc. Porphiria étoit au nord 
méridional de Ci ton , près dc fon embouchure dans 
la mer , au pied du Carmel : clic a été remplacée 
par Caipha , fuivant Andrichomius. 

Sicaminon étoit prefque vi*.à-vis Porphiria , de 
r.it.tre côté du Cîfon. Zabulon étoit au levant de 
Sicaminon , 5c à peu de diftance. Héliodore, évéque 
de Zabulon , figna les actes du premier concile de 
Nicée. Il étoit , ainfi que ceux de Sicaminon & de 
Porphiria , dc la dépendance du métropolitain de 
Célarée. 

TibériaJe a donné fon nom au lac de Gcnèfareth : 
Hèrode , tétrarque de Galilée, en fut le fondateur, 
fiç lui donna le nom de l'empereur Tibàre. Je 
n'entrerai pas dans le détail de ce qui concerne 
chacune des villes de la Galilée : je dirai feulement 
que les lieux principaux étoient, après ceux que je 
viens de nommer , Naim , dans la tribu dlfachar : 

«Ile n'étoit qu'à une lieue du Tabor Nazareth » 

dans la tribu dc Zabulon , auffi-bien que Cana. 

La haute Galilée n'avoit qu'une ville épifcopale v 
c'étoit Capliarnaum, dont l'cvéquc étoit fuffraganx 
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ie Scythopolis. Bctlifaîdc & Corozaïm n'étoient 
pu éloignées de Capharnaum. 

L'hiftoricn Jofeph dit que les Galilèens croient 
Loris guerriers , hardis , intrépides ; qu'Us avoient 
toujours réiifté aux nations étrangères qui les envi- 
ronnoient. Ils n'étoient pas moins aâifs & labo- 
rieux : & , comme cette partie de la Judée étoit 
très- fertile , la population y étoit nombreufe. 

On a vu plus haut que la ville de Nazareth étoit 
firuèe dans la Galilée : de -la l'épithète de Galiléen , 
donnée à J. C. dans l'évangile. On a antli nommé de 
même les apôtres 8c les premiers chrétiens. 

GALÏLiE/E MARE , ou Ut de Géniftreth , ou 
</< TtbcrijJe , lac de la Terre promite , qui etl formé 
par le Jourdain. Au fortir de ce lac , le canal de ce 
fleuve cil large & fes eaux tranquilles. 

Ce lac eft nommé mer de GerufmlA par Moy fe & 
par Jofué. ( Foyer Gexesareth ). 

GALIL£I , habitan» de la Galilée. ( Voyt[ Gk- 

LILJEA ). 

O A L t ND.fi | peuple de la Sarmade européenne , 
félon Ptoleméc , L. tti , t. e. 

GALLA , ville de l'Afrique intérieure , 6k l'une 
de celles que Cornélius Balbus fournit a la domina- 
tion romaine , félon Pline , L. v, c. f. 

Galla , ville de la Médic , dans les terres , félon 
Ptoleméc ,L.vi,c.2. 

G AL LA [3 A, v ille d' Afie , dans l'Ofrhoène , félon 
les Notices de l'empire , ftd. a t. 

GALLAN1S , fiége épifcopal «TAue , dans la Pa- 
lertine , fdon Guillaume de Tyr , cité par Onélius. 

GALLERl VILLA, métairie d'Italie, dans le 
territoire de Rimini , félon Pline , L. x, c. n. 

GALLES1UM, ville dc>Ephéficn S ,fclon Etienne 
de Byfince , qui nomme aufli d« même une mon- 
tagne. Phavorin en fait aufli mention. 

GALLES1US MONS, montagne dont parle 
Grégoras, citi par Onélius. Ce dernier loup- 
conne qu'elle de voit être aux environs de Conf- 
taniinoplc. 

G ALLI , les Gaulois. 

Origine. Ces peuples defeendoient vraifembla- 
blement des Celtes , fumotnmés Gomér'ues , ou font 
le même peuple fous un nom différent & plus 
moderne, qui leur fut donné, félon les apparences, 
par quelques-uns de leurs voifins, lorsqu'ils conti- 
nuoient a fe défigner eux-mêmes par leur nom pri- 
mitif de Goaurjï , ou de defeendans de Gomer. Ces 
peuple» furent autrefois mieux connus fous le nom 
de Celles , 8c leur pays fous celui de CtUoGMj, 
d'où ont été formés les noms de GuLuts & d.- Celto- 
G-it-ite*. 

Les Gaulois ont été, a ce qu'il paroir, maîtres de 
la plus grande partie de l'Europe. Ils ont laide 
des monitmetis de leur féjour dans prcfque toutes 
les provinces. Par -tout où les Phéniciens, les 
Carthaginois 8t les Romains pénétrèrent , ils y 
trouvèrent des Celtes ou Gaulois déjà ct-His. 

Il etl v r.iifcmblabtc que les Celtes eu Gaulois 
font les premiers peuples qui fe foient établis en 
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Efpagne & en Portugal. Ils portoient dans ces 
pays les noms d'IHriens ou de Celiitérient. 

L'Italie aura de bonne heure attiré les Gaulois , 
qui, peut-être, en ont été les premiers habitans. 
Cette contrée étoit trop belle pour ne pas attirer 
un peuple aufli nombreux ; & quand l'Italie autoit 
été peuplée auparavant , il eft probable que les 
Gaulois y arrivèrent avant tout autre peuple- 
Les Germains & autres peuples du Nord , aiufi 
que des îles Britanniques, étoient tous gaulois ou 
celtes. Les Germains rciTcmbloient fi fort aux 
Celtes pour le langage, la religion & les-eou- 
tumes, qu'ils femb'.otent n'être qu'une feule & 
meme nation, excepté, comme le remarque Si rabon, 
qu'ils avoient confervè toute leur ancienne féro- 
cité , qui étoit occasionnée par leur proximité avec 
les Scythes & les Sarmates. Les Htlveùi, les 
Rkaùi , les Nor'ui , & les Pannoniens , étoient quel- 
quefois appelles Celtes , & quelquefois Gmiw'u ; 
encore du temps d'Aurélien .leurs troupes avoient 
le nom de Upon celtique ou gjuloife. 

Les anciens Gaulois ou Celtes poffedoient donc la 
plus grande partie de l'Europe ; les bornes de leurs 
poiTeflions étoient au midi , la mer Méditerranée à 
l'occident , l'océan Atlantique , la Manche , & la 
mer du nord , au nord-oueft ; & ils s'étendoient , 
du côté du nord, jufqu'à la Scandinavie, la Pologne 
& la Mofcovie. Telle «toit à-peu-pres l'éten<*ue 
du pays poflêdé par les Gaulois, lorfque Jules- 
Célar y arriva pour la première fois. Il eft bon 
d'obfcrvcr qu'à l'exception de l'Efpagne, dp l'Italie, 
& des«partics méridionales de la France , le relie 
du pays qui étoit habité par les Gaulois , étoit très- 
convenab'e pour une nation qui ne fc plailoit qu'à la 
guerre , à la chafle , & à d'autres exercices pareils , 
dans un temps où l'agriculture étoit encore au ber- 
ceau. 

Ammicn Marcellin dit : « les Gaulois font pref- 
» que tous de taille haute -, ils font blancs , ils ont 
» les cheveux blonds , le regard farouche , aiment 
>» les querelles, 8t font démefurément sains. Plu- 
» fieurs étrangers réunis ne pourroient foutent? 
» l'effort d'un fcul d'entre eux , asec qui ils pren- 
» droient querelle , s'il appelloit à fon fecours fa 
n femme , qui l'emporte encore fur lui par fa vi- 
ra gueur & par fes yeux hagards : elle feroit re- 
» doutable fur-tout . fi , cnSant fon gofier & etin- 
» çant des den:s , elle s'apprétoit dt fes bras forts 
» 8c aufli blancs que la neige , à jouer des poings, 
» pour en donner des coups aiifli vigoureux que 
n s'ils partoient d/unc catapulte. Us ont , pour la 
» plupart, la voix effrayante & numçante, lors 
n même qu'ils ne font pas en colère. Ils font gé- 
» néralement cas de la propreté. Ils font propres 
» à la guerre à tout âge'; le vieillard y va avec 
» autant de courage que la jeunefle. Endurcis par 
» le froid 8c le travail , ils mépiifent tous les dan- 
» £ers ». 

Ljr,pjf,e. Ces peuples patloient le celtique : mais 
il éprouva des changemens , 5c fut divifê en prefquc 

Rrrr a 
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autant de dialectes que la nation forma rTctats dif- 
férens. Lorfque la Gaule fut ftibjuguéc par les Ro- 
marin , les peuples , partie par comphifaticc & 
partie par neceilïté, adoptèrent un grand nombre 
de mots & d'idiômcs de leurs vainqueurs. 

Quelques auteurs ont prétendu que les Gaulois 
patloient le grec : mais on voit , dans les conv 
memaires de Céfar , que ce général , étant obligé 
d'écrire à Qu'mtuj Ciccro , qui éroit affiégé dans Ton 
camp , il lit pfage de la langue grecque , de crainte 
que fa lettre ne tombai au pouvoir des Gaulois. 
Srrabon dit cependant que les MsfTiliens s'ajipli- 
quoiem avec fuecés aux belles-lettre*, Si particu- 
lièrement au grec, & que les autres Gaulois de- 
vinrent admirateurs de cette langue , & commen- 
cèrent a s'en fervir dans leurs contrats. 

Les auteurs Grecs & Romains ont parlé de la 
dureté du langage des Gaulois ; félon eux , pour 
juger de la férocité naturelle de ces peuples, il 
lumfoit de les entendre parler ; car la plus grande 
partie de leurs mots , & particulièrement leurs 
noms propres d'hommes , de femmes , de villes , 
de rivières , &c. étoient fi rudes, qu'un étranger 
ne peuvoit les prononcer, ni les écrire dans une 
autre langue. Les Gaulois avoient aufli la coutume 
de mettre en vers leurs loix, leurs exploits mîli • 
raires.leurhittoire, ce qui rendoit leur flylc plut 
élevé & plus emphatique que celui des autres na- 
tions. Leur caractère intrépide & guerrier devoit 
leur faire préférer leur langage mile à celui des 
Grecs & ries Romains. Diodore de Sicile dit que 
le flyle des Gaulois étoit élevé , concis & laco- 
nique. Ces peuples n'avoient originairement aucun 
des caractères de l'écriture qui leur fuiTcnt propres ; 
mais avec le temps ils adoptèrent ceux des Grecs. 
Leurs druides , intérciîis a les tenir dans l'ignorance , 
empéchoient que le peuple n'apprit à lire & a écrire ; 
& lorfque les Gaulois commencèrent a faire ufage 
d s lettres, les druides ne leur permirent pas de 
mettre rien par écrit qui concernai leur religion , 
leurs loix & leur hifloire. 

Dans le vrai, les Latins & les Grecs n'ont pas connu 
)a langue des Gaulois fous fon rapport phy lique avec 
leurs propres langues. Il eft reconnu depuis long- 
temps que la langue confervée en baffe -Bretagne , 
& dans la principauté de Galles , cft la langue des 
Gaulois , & même des Celtes ; & il paroit démontré, 
par les travaux de M. le Bringant, que cette langue 
avoit fervï à en former beaucoup d'autres. Avec 
un efprit d'analyfe , les Grecs & les Romains y 
auroient retrouvé les élèmens de leurs langues : 
mail ce travail n'ètoit pas félon le génie des an- 
ciens. Voyez corribien Varron & Servius étoient 
de foiblcs étymologifies. 

Rtliçion. Comme ces peuples defeendoient des 
Celtes , on peut préfumer qu'il» confervérent leur 
religion , telle qu elle leur avoii été tranfmife, juf- 
qtt a ce que leur commerce avec d'autres nations , 
ou le malheur qu'il» eurent d'être fubjugués , donna 
t>i cauon aux changemens que cette religion éprouva. 
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Les noms des divinités des Gaulois étoient ceV 
tiques , Si exprimoient une partie de leur carac- 
tère , non comme dieux ou déetTes , mais comme 
héros & héroïnes , déifiés par leurs compatriotes , 
pour des ferviecs fignalés rendus i b nation. Us 
adoroient un Être fupreme fous le nom d'£/ûi, ce 
que les dt uides conlcrvèrent religieusement dans 
toute fa pureté : mais le peuple , toujours enclin 
à la fuperllition , fe forgea dans la fuite des images, 
dont il fit les objets de fon culte. Les druides ho- 
norèrent Amplement le chêne comme un fymbole 
de la divinité. La religion des Gaulois doit être re- 
gardée comme ayant été la mère de celle des an- 
ciens Germains , St autres peuples feptentrionaux, 
ainfi que de celle des anciens Bretons , qui def- 
eendoient d'eux , & en avoient emprunté La reli- 
gion , les loix Se les coutumes. 

Les Gaulois avoient un grand attachement pout 
la religion de leurs ancêtres ; leurs druides menoicm 
une vie folitaire & retirée ; ils étoient les docteurs 
par excellence de ces peuples , & avoient la cou- 
tume confiante de ne pratiquer les rites de leur 
religion qu'au pied d'un chêne , comme confacrè 
au Dieu fouverain , a l'Être fupreme. Quoique 
ces peuples fuffent par la fuite infecté* de beaucoup 
de fuperlririons , ils n'érigèrent néanmoins ni tem- 

files , ni idoles i cet Efiu ou Dieu fuprême. Chex 
es Gaulois , le chêne étoit un emblème facré, & 
comme le féjour particulier de la Divinité. Ils regar- 
doient le gui du chêne comme un remède uni ver le'., 
qui étoit propre pour la guérifon de tous les maux, 
tant internes , qu'externes , & qui produifoit les 
effets les plus faluiaircs, même quand il étoit donné 
a des animaux deftitués de raifon. 

Pline dit a que les druides n'ont rien de fi facri 
» que le gui , oc l'arbre qui le porte , pourvu que 
» ce foit un chêne. Audi ont-ils de cet arbre une 
» fi haute idée , qu'ils ne font pas la moindre cè- 
» rémonie fans porter une couronne de feuilles de 
n chêne. Au relie , ces philofophes tiennent que 
» tout ce qui naît fur cet arbre vient de-s cieux, 
« & que c'eft une marque évidente que Dieu 
» même l'a choifi. 

n Le gui cil fort difficile à trouver ; mais quand 
» on l'a découvert, les druides vont le chercher 
» avec refpeft, & en tout temps le fixième jour 
» de la Lune ; jour fi célèbre parmi eux , qu'ils l'ont 
» marque pour être le commencement de leurs 
» mois, de Ictus années, & de leurs fiéclcs même, 
» qui ne font que de trente ans. Le choix qu'ils 
» font de ce jour, vient de ce que la lune a alors 
n aller de force , quoiqu'elle ne foit pas encore 
1» arrivée au milieu de fon accroitTcment. Enfin , 
» ils font fi fort prévenus en faveur de ce jour , 
1» qu'ils lui donnent un nom en leur langue , qui 
n figniftc qu'il guérit de tous maux. 

b Lorfque les druides ont préparé fous l'arbre 
» tout l'appareil du facrificc 6c du feftin qu'ils dot- 
11 vent y faire, ils font approcher deux taureaux 
n blancs, qu'ils attachent alors par les cornes pour 
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» h première fo« : enfuite un prêtre , revêtu «Tune 
» robe blanche , monte fur l'arbre , coupe te gui 
» avec une f..ulx d'or, & on le reçoit dans un 
n fjgum blanc Cela ell fuivi de facrirïcci que le* 
» druides offrent , en conjnr.nt Dieu de faire que 
» fon préfett porte bonheur a ceux qui en feront 
m honorés. 

Au furplus , ils tiennent que l'eau du gui rend 

■ féconds le* animaux flerilcs qui en boivent , & 
» qu'elle efl un remède fpécihque contre toutes 
» fortes de poifons. Ce qui prouve que la rcli- 
» gion des hommes n'a fouvent pour objet que 

■ des chofes frivoles ». 

Tontes les fois que les druides prariquoient quel- 
ques cérémonies religieufes , on voyoit , entre les 
mains des laïques , des feuilles ou quelques petites 
branches de chêne. 

Les bofquets de ces arbres étoient de différentes 
formes & de différentes grandeurs , félon que le 
canton auquel il appartenoit étoit plus étendu ou 
plus peuplé. Au centre du bois il y avoit de petits 
cfpaces circulaires , entourés d'arbres planté» fort 
près les uns des autres. Au milieu de ces cfpaces 
étoit une grande pierre , fur laquelle on immoloit 
les viftimes. Cette efpèce d'autel étoit entouré d'une 
rangée de pierres , qui étoient vraifcmblement def- 
tinées à tenir le peuple i une diftance convenable 
«le celui qui officioir. 

Le» Gaulois avoient un fouveraïn pontife de 
Tordre des druides. Le peuple & les druides infé- 
rieurs lui témoignoient le plus profond refpcft. Le» 
dru ides, réunis avec leur chef, étoient fi puiffans, 
que ceux qui refufoient de fc foumeitre à leurs 
décifions pour les matières de religion , & même 
dans les affaires civiles, fubiflbient la peine de l'ex- 
communication, qui étoit la plus grande que l'on 
pût faire à un Gaulois. Les druides s'affembloient 
tous les ans au pays chartrain. Ils étoient habillés 
de blanc , & fàilbicm leur fèjour dans des bois de 
chênes. Les Gaulois avoient leurs druideffes , leurs 
prophéteffes & leur» arnfpices. Quelques-unes de 
ces femmes étoient fort confidérées , & avoient 
part au gouvernement. Les Gaulois vouaient a 
Mars une partie du butin qu'ils faifoient fur leurs 
ennemis ; Ot c'ètoit un facnlège digne de mort que 
d'en fouftrairc la moindre partie. Le refte étoit 
partagé entre eux , félon certaines régies qu'ils 
•voient établies. Ces peuples adoroient un tau- 
reau d'airain . & , dans les calamités publiques , 
ils dévouoient un homme , qu'ils diargeoicnt d'im- 
précations , & de tous les malheurs qui tes jnc- 
Raçotmt. Les Gaulois croyoient l'immortalité de 
l'amc , & aucun peuple n a jamais témoigné un 
mépris plus déclaré pour la mort. Quand leur vie 
étoit en péril, ils faifoient voeu de Ta racheter par 
celle d'un ou de pluficurs efclavcs. Les druides 
©bfrrvotent , comme une maxime confiante , de 
n'écrire ni les loix , ni l'hiftoire de la nation : mais ; 
ils faifoient des poèmes fcV des cantiques , dont le 
nombre étoii fi coofidérablc du temps de Juki- | 
. ... • - » ■ 



G A L 68< 

Céfar , que les druides , qui étoient obligés de 
tout favoir par coeur, employoient près de vingt 
ans pour les apprendre. Les Gaulois perfonnirioient 
& déifioient les fleuves , les lacs , les bois , 6ic 
Céfar & Plutarque rapportent que dans les grands 
dangers , foit de guerte ou de maladie , les Gau- 
lois facrifioiem des hommes , ou faifoient vœu d'en 
fjeritier, parce qu'ils croyoient que Dieu ne pou- 
voit être app.iifé autrement. Ces peuples avoient 
en quelques endroits des idoles d'oïicr d'une gran- 
deur extraordinaire; on les rempliffoit d'hommes , 
& fouvent de criminels , puis on y mettoit le feu. 
Céfar ajoute que , pour le pays , leurs funérailles 
étoient magnifiques. On brùloit, avec le corps du 
défunt , ce qii'U avoit eu de plus cher, jufqu'aux 
animaux, & autrefois les efclavcs même, fit lec 
affranchis. Les druides de Marfeille , en temps de 
pelle , faifoient choix de quelque perfonne , dans 
l'indigence , qui s'offroit volontairement. Cette vic- 
time étoit nourrie des met» les plus exquis pen- 
dant un an , & apré» ce temps on la mettoit k 
mort , couronnée de fleurs , « chargée de malé- 
dictions. Cependant , dans les temps de calamité, 
les Gaulois ne négligeoient rien pour engager quel- 
que victime plus noiable à s'offrir d'elle-même ; 
ils prodiguoient pour cela les bienfaits & le* 
louanges. Ces dernières viQimcs étoient lapidée* 
hors de la ville, au lieu que celles de la lie du 
peuple étoient précipitée* de quelque hauteur. On 
croyoit généralement cher ces peuples, qu'une 
fcmblable mon volontaire pour le bien de la patrie, 
procuroit un rang parmi les dieux. 11 y avoit des 
occafions où ces victimes étoient douée* i quel- 
que arbre , & tuées à coups de flèches. Us avoient 
aufli l'ufagc de garder leurs criminels cinq ans, 
& d'en faire un facrifice , qu'il» bruloient avec le* 
prémices de leurs fruits. Diodorc de Sicile dit qu'il* 
jctoietit dans le feu une grande quantité d'or, 5c 
d'autres chofes précieufes , qu'il n'étoit plus permi* 
d'y toucher, fous peine de mort. Le choix de* 
animaux qu'on offioit en facrifice , étoit laine à 
celui qui faifoit facrifier ; eu aux druides , qui irn- 
moloient les victimes , toujours revêtu» d'habits 
blancs. Quelques-uns des chevaux qui tomboienc 
entre leurs mains , après une viftoire , étoient brille* 
avec les corps des ennemis tués. Les Gaulois étant 
adonnés a toutes foites de fuperftitions , ils obfcr- 
voient avec foin le criant & le vol des oifcaiix, 
ainfi que d'autres préfages pareils. Les affaires im- 
portantes n'étoicm entreprifesque fur l'avi* de leur* 
arufpiccs. Les fondions de ces devins confiftoient 
à examiner les entrailles, &c. de leurs victimes; 
& quand ils en offroient une humaine , ils h per- 
çoient d'une dague par - derrière , & prenoicnt 
garde de la manière dont elle tomboit , & com- 
ment le fane fortoit de la blcffure. Leurs décifions 
étoient fi relpeftées, qu'il ne tenoit qu'a eux cTem- 
pécher les rois & leurs généraux de livrer bataille, 
fur le point d'en venir aux mains aver Tcnneait. 
Les pierre» qiù étoient dais les W%ers ùcrk 
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de» Gauloi» , & gue l'on croit avoir été de» au- 
■tels où l'on farinait le» victimes, éroient de dit- 
férentcs forme», & l'on y gravoit ordinairement 
de» figures ou de» infcriptions. Quelques- un» de 
ces autels éroient creux , en forme de baffin , pour 
recevoir le fang des victime». Ces peuples affiftoient 
aux facrinces , armés de pied en cap , & fc reti- 
raient en tenant dans leur bouche ou dans leurs 
trains quelque ebofe appartenant à la viélime , apte» 
qu'elle avoit été offerte , ou menée à l'autcL 

Les Gaulois n'eurent des temples que long-temps 
après qu'ils curent été fubjugués par Céfar. Un 
auteur, poftérieur i Céfar, dit qu'ils n'avoient 
d'autres itatucs de Jupiter qu'un erar d chene. Lorf- 
que Mars fut reçu au nombre de leurs dieux in- 
férieurs, ils l'adoroient fou» la figure d'une épée 
nue , dépolee fur un autel : mais comme ili 
av oient la coutume de vouer a ce dieu les dé- 
pouille» de leurs ennemis , ils raflembloient , félon 
le rapport de Céfar, toutes ces dépouilles en mon- 
ceaux , en plein air ; & quoiqu'il s'y trouvât beau- 
coup d'or, tout étoit regardé fi facré par le peuple, 
qu'il n'ofoit pas y toucher. Céfar dit que de pareil» 
monceaux confacrés fc trouvoient dans la plupart 
des villes de la Gaule. 

Quoique le» Romains poffédafTenr une partie des 
Game» avant que Jtiles-Ccfar entrât dans ce pays, 
ils n'avoient cependant pas pu engager les habi- 
tans à bâtir des temple» à quelque divinité. On 
a dit que Mar» étoit adoré dan» le* Gaule» , fou» 
rcmblèmc d'une épée nue ; ces peuple» avoient 
Mercure en grande vénération , vraifcmblablement 
à caufe du bien que ce dieu avoit fait à leuts arts , 
à leurs feiences & à leur commerce. Céfar ne parle 
ni de temples , ni d'autel» , mais feulement de fiâ- 
mes érigée» en fon honneur. Ce culte n'étoit peut- 
être au commencement que civil , quoique dan» 
la fuite il ait dégénéré en grofficrc idolâtrie. Ces 
deux divinité» .ainfi quUraniu, Saturne, Jupiter, &C 
étant d'origine celtique , il étoit naturel aux Gau- 
lois de le» déifier , comme ayant régné fur leur 
nation. Cette confidérati< n fert en grande partie 
à rendre raifon du grand changement qu'éprouva 
leur ancienne religion , des temples qu'ils bâtirent , 
& des facrifices qu'ils offrirent i tous ces monarques 
déifiés, jufqu'à ce qui!» furent â la fin plongé» 
dan» le» mêmes meurs que le refte du monde 
idolâtre. Alors le Dieu fuprème Efus fut remplacé 
par Jupiter , c'efl-â-dire , par le peuple greffier , 
car le» druide» , & les autres fage» parmi le» Gau- 
lois , confet vérent la notion de l'Être fupréme , & 
le moquèrent vraifemblabtement en fecret de la 
théologie payenne. 

Lorfquc lés Romain» eurent fait la conquête de 
la Gaule, ils voulurent, félon leur coutume, in- 
troduire de gré ou de force leur religion & leur» 
loix : oum lés druide», extrêmement rélé» pour ! 
leurs propic» ,„„, qu i dévoient avoir en horreur I 
de pareils dungencos, durent fe fervir de toute ! 
leur autorité, jour Ooppofet à ces innovation». 
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8c pour engager le peuple a la révolte. Audi le» 
Romain» furent obligé» de les dépouiller d'une 
partie de leur puiffanec , & de le» réduire i une 
foumiff.on aveugle. Plufieurs empereur» , pour di- 
minuer la crainte qu'infpiroient le* druides , pu- 
blièrent de» édit» fèvéret contre la couiume d'offrir 
des victime» humaine». Augufte fut le premier qui 
donna un pareil décret, ck l'habileté de Drufia, 
que cet empereur avoit laiffé dans les Gaules, fit 
confentir ces peuples à affilier à la dédicace du 
temple de Julcs-Céfar , & à bâtir un autel â Au- 
gufte. Il paroit que l'édit dTAuguftc ne fut point 
exécuté, puifque Claude le renouvclla , & que le» 
facrifices furent pratiqués 8c en vogue quelques 
ftéclcs apré» : mai» auffî autorife* par les empereur» 
Sévère , Aurélien & Dioclètien. 

Le culte des dieux du paganifmc fut introduit 
dans les Gaules , fou* le règne d' Augufte. Les Gau- 
lois LutJuncnfa , érigèrent un magnifique temple â 
Jules-Céfar, & une autel à Augufte , qui avoit 
une haine déclarée contre les timides 6k leur re- 
ligion. Ce fm fous le règne de Tibère qu'£/iw fit 
place â Jupiter : mais pendant quelque temps les 
Gaulois partagèrent leurs hommages entre ce» deux 
divinités. Elles furent adorées dans des bocages Se 
fou* des chênes : à la fin Efui fut oub!i : . Se l'on 
n'érigea plus d'autels & de flatues qu'au feul Ju- 
piter, dans toute* les parties des Gaules conquife» 
par le» Romains. Sou* les régnes de Caligula & 
de Claude , tout le pays fut rempli de temples , où 
loGai loi* adoroiem les dieux de leurs vainqueurs, 
& il ne refla de leur ancienne religion que le rite 
barbare d'offrir des victimes humaines à ces nou- 
velle» divinités. Malgré ce nombre exceffif de tem- 
ple* , les Gaulois confervèrem une grande véné- 
ration pour leur» chênes, 6t, félon Quelques au- 
teurs , ils ne revinrent de cela que ver» les deuxième 
& troifième fiécles. Un de ce» chênes étoit con- 
facré à cent dieux. Les Gaulois , après avoir fe- 
couc le joug de leur» druide» , déifièrent jufqu'aux 
lacs, aux rivières , aux marais & aux fontaines , 
attribuant â chacune de ce» chofe» une divinité 
particulière, & de» qualités furnaturelle». Le» 
druide» furent obligé» de fouferire à tous ces chan- 
gea) eus , pour ne pas encourir le» peine» portée* 
par le» édit». Et pour que leur nom n'excitât plus : 
d'idées odieufes , ils le changèrent en celui de /ç- 
nam , oui fignifioit , dans leur langage , ancien ou 
vintrjttlt. Les Romains les ayant dépouillés de leur 
autorité, ne leur permirent plus de la reprendre. 
Il leur relia la rcltourft de le faire valoir par un 
redoublement de zèle pour le culte des nouveaux 
dieux introduit* par le» Romains, 

Les lac* 8c le* marai* confacrés aux dieux, n'em- 
péchérent pas les Gauloi» de leur bâtir des temples, 
& de, .leur ériger de* autels & des fia tues , â La. ma- 
nière de» Romains; mai* il» n'y offroient ordinai- 
rement que des facrifices d'animaux brutes. Les 
victimes humaine» étoient immolées fou» de» chè n es . 
Les flatues de quelque» divinités étoient placées 
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quelquefois fur un piédcAal qui fervoit d'au tel, & 
quelquefois fur une colonne d une prodigieufe hau- 
teur. Quelquefois la colonne 6c la Aatue étoient 
à couvert des Injures du temps , par un ouvrage 
qui s clevoit en dôme , & formoit un cône. Leurs 
temples etoient riches & magnifiques, & plufieurs 
de ces édifices ont été convertis eu éghfes , quoique 
la plupart aient été démolis. 

Lorfque les Gaulois furent plong'.' dans les fu- 
perfli ions romaines , ils changèrent , comme je l'ai 
dit , t'fut en Jupiter ; ils lui érigèrent des flarucs & 
<'cs autels , & le repréfenièrcnr a la manière des 
Romains. On le voit , dans quelques bas-reliefs . 
tenant une lance d'une main , ci la foudre de l'autre. 

Mars étoit en rang la féconde de leurs divinités , 
& ils le regardoient comme le grand protecteur de 
leur nation. Les Gaulois avoient une il grande con- 
fiance en lui , que lorfqu'ils alloieot à la guerre 
il; 1 inAituoiem leur héritier. Si ces peuples rem- 
portoient la victoire, ils facrifioient ordinairement 
a ce dieu leurs prifonniers & tout leur bétail , 8c 
pendoienc au cou de leurs chevaux les tétes des 
ennemis tues , comme un témoignage de leur va- 
leur. Ils enchailoienr . dans du bois de cèdre , les 
tètes des perfonnes diftinguées , pour les montrer 
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étrangers. 

Apollon, autre dieu des Gaulois, étoit auflî 
révéré comme dieu de la médecine , que Mars 
l'étoit comme dieu de la guetre. Les druides le 
eétibroient comme auteur de l'efficacité de leurs 
remèdes , qui cor.fiAoicnt principalement en végé- 
taux, qu'ils préparoient avec des cérémonies myf- 
térieufes. 

Mercure étoit le dieu que les Gaulois riveroient 
le plus. D'autres divinités avoient des villes & des 
provinces qui leur é-.oient particulièrement affec- 
tée* : mais Mercure , après avoir été adopté comme 
dieu du commerce, étoit auflî regardé comme le 
grand protecteur des arts, des feienecs, des grands- 
chemins , des voyageurs , des femmes enceintes, 
& même des voleurs : on lui érigea des fhrucs , 
des autels & des temples dans toute l'étendue des 
Gaules. 

Les druides étoient feuls charges de tout ce qui 
concernent la religion. Ils étendirent habilement ce 
pouvoir a toutes les affaires , tant publiques que 
particulières. Us choililToient les magiArats annuels 
chaque canton. Ces magiArars avoient l'autorité 



fouverainc; mais ils ne pouvoient pv. convoquer 
un confeil lins la perwilîioii &l'avis des druides. Ils 



menoient une vie retirée , qu'ils pafToicnt dans les 
bois, & ils cbfervoient conAamment le célibat. Les 
trois points fondamentaux de leur religion con- 
fifloicm , 1". dan« le culte qu'ils rendoient aux dieux ; 
a», à s'abAenir de tout mal ; & y. à marquer de 
l'intrépidité dans toutes les occafions. Ils enfei- 

C oient l'immortalité de lame t* une vie à venir, 
s druides aimoient à cacher leur doctrine fous 
«les figures emblématiques. La grande Confidèration 
que les Gaulcus avoient pour fcurs dmUtfct étoit 



principalement fondée fur le don de prophétie qu'on 
leur attribuoit. Quelques-unes d'elles étoient de 
la lie du peuple. Il y en avoit de trois fortes ; de 
yi«rges , de mariées , qui étoient obligées à la con- 
tinence , Se à rcAer dans les temples, a l'exception 
d'une fois par année, qu'elles alloicnt voir leurs 
époux ; enfin , la dernière dalle , qui étoit propre- 
ment deAinée à fervir les deux autres. 

Les bardes étoient un autre ordre chez les Gau- 
lois ; Strabon dit qu'ils s'appclloicni ainfi a caufe 
de leurs fonctions , qui etoient de chanter les 
louanges de leurs héros , & d'accompagner leurs 
hymmes avec quelques inArumcns de mufique. 

Druides. Ces prêtres des anciens Gaulois , fous 
des dehors d'auAérité 8c de gravité , leur impofèrent 
un joug très-dur, en cachant leur ambition par un. 
extérieur hypocrite, & par des principes d'une fage 
mora'c. Cifar, en les délivrant de ces terribles 
maîircs, doit être regardé comme leur bienfaiteur. 

Les druides fe prenoient dans les familières plus 
diffinguées ; ils avoient l'adminiAration de la juf- 
ticc , & le foin de l'éducation des nobles ; ils avoient 
le droit d'élire avec eux le fouverain magifirat : 
la noblefle de leur extraction , & la dignité de leur 
état , leur attiraient la vénération des {.euplcs. Le 
chef des druide* , qu'on pouvait regarder comme 
la perfonne la plus confidérée des Gaules , ponoit 
une couronne de larges feuilles de chêne , & fon 
affiAant tenoir un croilTant. 

La principale dcn*eurc des druides étoit le pays 
Chartrain , où réfidoit leur chef, ck où fc tenoit 
tous les ans une aflcmblée générale. Ils habitoient 
auiîi une montagne peu éloignée d'Autun , & que 
l'on appelloit Mons dimdarum. (Montdru.) 

Les druides étoient divifés en diffèrens ordres ;. 
les uns étoient poètes . 6t célèbroicm les aOions 
des grands hommes : tels étoient les bardes. Ceux 
qui étoient nommés eubardes ou eubages profef- 
foient la médecine & la philofophie. Les faronides 
diitoient les loix , enfeignoient la jeune noblefle, 
& décidoient les affaires ; les vacies étoient les fa- 
crificatcurs. Les druides en corps étoient tout. Us 
portoient une robe longue , & un long manteau 
pardeffus, avec un capuchon tombant : leur vifage 
éroit trille & fombre , avec une barbe longue 6c 
touffue. Leur tête étoit entourée d'un bandeau 5c 
d'une couronne de chêne. 

Dans les commencemens leur morale éroit fu- 
hlime , & ne tendoit qu'a la purcré des mœurs. 
Ils enfeignoient un être fouverain im-dcflus des 
ftns, & uncamc immorrclle, animant de nouveaux 
corps, au fortirdeceux qu'elle abandonnoir. 

Pour parvenir au pouvoir fouverain , ils em- 
ployèrenr la fourberie, l'avarice, & la politique 
cruelle, fis eurent le talc.t de déguifer aux veux 
du peuple les paflions dont il devint la victime 
Us druides fe iranfmettoient leur favoir penrtnr 
un noviciat de vingt ans : les fciences ' 
a tout autre qu'a, eux.. 
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Les dmides ne fupportoient aucunes charges pu- 
bliques , ni ne payoient d'impôts ; ils ne dévoient 
pas s'expofer à la guerre : mais il dernier prin- 
cipe n'étoic obfervé que lorfqu'il s'agiflbit de l'in- 
térêt de l'état ; car il croit viole des qu'il s'aeiffoit 
du leur. Leurs principaux dogmes étoient l'obli- 
gation d'aflifter à leurs inftructions ,& aux facri- 
tices qu'ils faifoient dans les bocages facrés ; de ne 
point cbfputer fur leur religion , ni d'en révéler 
tes myfteres. Ils puniffoient le larcin , l'oifiveté 
Se. le meurtre; ils preferivoient les devoirs envers 
les morts , h puiflance abfoluc des pères de fa- 
mille , & le droit de vie & de mort fur leurs en- 
fans ; le meunre des prifonniers de euerre fur leurs 
autels, & les facrificesde victimes humaines , lorf- 
que l'état étoit en péril ou menacé. A ces prin- 
cipes ils joignoient la maxime que l'état ne pou- 
vort profpércr fi leur corps n'étoit riche & pui- 
sant. Les druides exercoient un pouvoir très-étendu 
fur le; personnes ; ils avoient le droit de punir de 
mort & d'éloigner de leurs myftèrcs ceux qui s'op- 
pofoimt à leurs avis. Ils admirent des dieux étran- 
gers , à qui ils firent partager les autels du Dieu 
univcricl. Ce nouveau culte les mena a faire des 
sacrifices humains. 

Ils admirent des femmes à leurs myftércs : elles 
étoient divifées en trois claffes. On croit que le 
myflérieux attaché à la divination à laquelle elles 
fe livraient , a donné naifTance à la féerie. 

Lorfque les Gaules furent conqtiifes par les Ro- 
mains , ili défendirent les facrffices humains : mais 
fcs druides y eurent peu d'égards. Les facrifîces 
furent cependant moins communs ; mais toujours 
aufli cruels. Tibère les condamna aux peines qu'ils 
faifoient fouffrir a leurs victimes. Néron fit brûler 
leurs retraites & leurs bois facrés. Lorfque les Gau- 
lois furent accoutumés au joug des Romains & & 
leur culte, ils abandonnèrent les druides, qui , forcés 
de ne plus faire de sacrifices humains , s'adonnèrent 
à la divination , emploi qu'ils confervèrent jufqu'à 
Charlemagne. 

FuniraiTUs. Ces peuples mettoient du fafle & de 
la fomptuofité dans leurs funérailles. On brûloir les 
corps des principaux avec leurs armes , leurs che- 
vaux & leurs meubles les plus précieux. La piété 
envers les morts étoit une partie eiTenticlle du culte 
des Gaulois. Les chefs & les rois de cette nation , 
pour donner une idée de leur grandeur , étoient 
enterrés fur des éminences , & leur tombeau étoit 
encore furmonté d'une pyramide. Les gens du com- 
mun faifoient mettre une pierre fculptée fur leur 
tombeau. 

Gouvirmmtnt /bus Us Gaulais. Ces peuples , def- 
çendus des Celtes, vers le temps qu ils furent at- 
taques par les Romains , portoient toujours le même 
nom , parloient la même langue , obfervoient les 
mimes coutumes , Se étoient gouvernés par les 
mêmes loix générales : mais ils fe trouvoicm fournis 
4 différentes fortes de gouvernemens , dont les uns 
4r,©V»t monarchiques , d'autres ariflocratiques , 8c 
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cPaurres etl partie tels , & en partie démocratiques ; 
ces derniers s'appetloient libres. Ces républiques 
étoient principalement foumifes à l'autorité des 
nobles : mais autrefois ils choifiiîbient annuelle- 
ment un magiftrat pour les affaires civiles , & un 
énéral pour celles de la guerre. Cependant ces 
rats , ainfi que les monarchiques , obfervoient , 
comme une loi , de convoquer chaque année un 
confcil généra', de toute la nation , où l'on difeutoit 
& région tout ce qui avoit rapport à l'intérêt com- 
mun. Les républiques libres avoient en outre une 
loi commune , qui obligeoit chaque particulier , 
qui apprenoit quelque choie concernant l'intérêt 
public , d'en informer les magiftrars, fans en parler 
au peuple , qui ne devoit en favoir que ce que 
les magiflrats jugeoient à propos de lui en com- 
muniquer; car ce qui concernoit l'intérêt public, 
ne devoit être difeutê que dans l'aflemblée géné- 
rale. Cène affcmblée décidoit en dernier reffort, 
tout ce qui avoit rapport à la paix , a la guerre , a 
la propriété des biens, aux limites des terres, au 
partage du butin , 6-t. Ces petites républiques 
avoient une grande averfion pour le gouvernement 
monarchique , & elles étoient fi jaloufcs l'une de 
f autre , qu'elles pren oient continuellement des pré* 
cautions pour maintenir leur indépendance. Ces 
précautions confiflo'-ent a fe mettre fous la protec- 
tion de quelque autr ; plus grande. Aufli Cefar les 
appelle-t-il tributaires & dépendantes des autres, 

Suoique fouvent il les dèfigne aufli par le titre 
'alliées. 

Malgré ces républiques , les Gaule» renfermoienr 
un grand nombre de petits royaumes ou de dirtriefc 
gouvernés par des rois. Ces princes différoient des 
magiflrats des républiques , en ce que leur dignité 
étoit à vie ; & d'avec les monarques ordinaires en 
ce qu'elle n'étoit point héréditaire; mais fouvent 
donnée par le peuple a ceux qtri fe diftinguoicnt 
par leur fageffe ou par leur valeur. Quelquefois un 
peuple en forçoit un autre à recevoir un toi de fa, 
main. Les Romains recherchoient également l'a- 
mitié des républiques & des rots, afin de diminuer 
la puiflance qui auroit pu s'oppofer à leurs con- 
quêtes. Us fomentoient des jaloufies entre les répu- 
bliques pour les défunir. Se prodiguoient les rè- 
compcnles les plus magnifiques a celles qui épou- 
foient les intérêts de Rome. Jules- Céfar , dans fes 
commentaires , L. vi , c. n , dit : « les Gaulois font 
» divifès en factions , non - feulement dans leurs 
» villes & dans leurs diflriâs , mais aufli dans toute 
» leur famille. Leurs brouilleries font prefque tou- 
» jours fomentées par leurs princes & par leurs 
n démagogues , qui exercent une puiflance arbi- 
» traire fut leurs inférieurs. De forte que ce» 
a peuples , malgré tonte leur valeur, dévoient fuc» 
n comber dès qu'ils furent attaqués par des enne- 
» mis aufli rufés fck aufli puiffans que les Romains». 

Gouverntittni fous Us Romains. Lorfque Céfar eut 
fait la conquête des Gaules , il fuivit , pour les faire 
gouverner, t». le fyflème général de la politique* 
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romaine : il conferva aux Tilles leurs loix , leurs 
magiflrats , leur adminiflraàon. Il favorifa fur-tout 
le gouvernement populaire , qui faifoit de toutes 
les cités autant de petites républiques dont l'ambi- 
tion étoit d'imiter la capitale de l'empire. 

Lorfqu'Augufte vint dans les Gaules , il s'occupa 
du foin de perfectionner cet ouvrage ; il y fit le 
dénombrement des habitans ; & non • feulement il 
aftura aux cités la municipalité dont elles jouif- 
foient , il voulut encore qu elles enflent entre elles 
une libre correfpondance , qui , les mettant a portée 
de fe réunir pour l'intérêt général, donnât une 
patrie commune a tous les habitans. Il tint même a 
Narbonnc une aflembléc générale, où vraisembla- 
blement afliftérent des députés d'un grand nombre 
de villes. {Epit. Liv. ad Itbr. 34 ). 

Depuis cette époque jufqu'a 1 etabliflement des 
monarchies , qui fe partagèrent cette vafte contrée , 
toutes les cités fe gouvernèrent comme autant de 
petits états fournis, mais libres; elles élifoicnt leurs 
magiflrats , fe choiftflbient les chefs de leurs petites 
: troupes ; délibéroient non-feulement fur leur admi- 
nistration intérieure , mais fur leurs Iiaifons au 
dehors ; s'envoyoient mutuellement des députés , 
s'écrivoientdes lettres, & enfin s'aiîcmbloient dans 
des métropoles indiquées pour y traiter, par des 
repréfentans , les grands intérêts de- la patrie. Tel 
eft le tableau du gouvernement des Gaules, qui 
nous eft trace par Tacite lui-même. 

11 n'eft donc pas étonnant que les Gaulois aient 
élevé des autels à Augufte, awfi que le rapporte 
Suétone. Toutes les provinces avoient la plus haute 
klée de cette puiflance protectrice dont elles éprou* 
voient les bienfaits. Le vœu général des Gaulois 
fut de devenir Romains, & ils le furent tous en 
moins d'un ftécle. 

Chaque province avoit fa métropole , mais ren- 
fermoit dans fon territoire plufteurs peuples diffè- 
rens, qui avoient chacun leur cité, fit quelquefois 
même deux. Dans les douze provinces de la Gaule 
chevelue, on comptent foixante-quatorze peuples 
fie quatre-vingt-quatre cités; dans la Gaule nar- 
bonnoife, vingt -trois peuples 8c quarante - trois 
cités. La beauté fie la richefle du pays artiroient 
dans ces contrées une foule de Romains. Augufte 
Se fes fuccefleurs y fondèrent même piufieurs co- 
lonies , où les anciens habitans venotent admirer 
les arts de leurs nouveaux maitres, apprendre leur 
langue, étudier leurs ufages. Au droit de bour- 
geoise , nue plufteurs villes avoient obtenu , l'em- 
pereur Claude joignit celui qu'il accorda à leurs 

Sincipales familles , de pofleder les grandes dignités 
l'empire ; 8c dès le temps de Vefpafien , tout fut 
égnl entre les Gaulois 8t les citoyens nés au fein de 
la capitale du monde. 

Sous Caracalla , le droit romain étoit univerfelle- 
nient fuivi dans les Gaules: on s'y conformoit 
dans tous les tribunaux de la juftice ; on l'ctudioit 
clans plufteurs villes ; l'ancien celte étoit oublié ; 
Itr latin étoit devenu la langue commune, fit les 
Giograpku jr.uUmu, 
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Gaules ètoient une des parties les plus floriffantes 
de l'empire. 

Depuis Augufte jufqu'a Conftantin , il y eut à la 
tête de l'empire beaucoup de t y rans. Mais comme 
les loix étoient bonnes , le bonheur des provinces 
où ces tyrans n'allèrent pas en perfonne , ne fut 
pas troublé par leur opprelTion. 

Par les changemens que Conftantin avoit faits 
dans l'adminiftration de l'empire, il y eut dans les 
Gaules deux hiérarchies de magiftiats : car les 
officiers qui commandoient aux troupes, comme 
ceux qui étoient à la tète du tribunal , portoient 
tous également le titre de magiftrars. 

Le préfet du prétoire (1) des Gaules dont l'ad- 
miniftration s'étendoit aufli fur l'Efpaene & fur la 
Grande-Bretagne (1) , fit long -temps fa réftdence à 
Trêves : ce ne fut qu'environ cinquante ans avant 
la chute totale de l'empire , que fon fiège fut tranf- 
porté à Arles. Il avoit fous lui deux vicaires. Le 
premier eft nommé dans la notice de l'empire , U 
vicjirc des dlx-ftpt provinces ; mais chacune n'en 
avoit pas moins fon recteur particulier i,8c de ces 
dix-fept provinces, ftx feulement étoient gouver- 
nées par des proconfuls, 8c orne par des prcftdens, 
tous magiflrats , tous dépofitaires de la puiflance 
publique , tous repréfentant l'empereur 8c ayartt, 
en fon nom , l'adminiftration de la police 8c des 
finances. 

A l'ombre de ces magiftratures fuprèmes, les 
villes jouiflbient de leur liberté 8c confervoicot 
leur tranquillité par l'exercice légal de l'autorité 
qui leur appartenoit , 8c qu'elles confioient à leurs 
magiflrats. Leurs droits 8c leur pofleflion fe perpé- 
tuèrent jufqu'au moment où nos premiers rois 
vinrent dans les Gaules fe fubftituer aux droits 
de* Céfars. Deux mots de détail rendront ceci plus 
intelligible. 

11 en étoit de la Gaule comme du refte de 
l'empire ; on y divifoit les habitans en hommes 
libres 8c ingénus, 8c en efclaves, que l'on pouvoit 
affranchir. Les hommes libres fe partageaient eu 
trois clafles. 

Le premier ordre des citoyens étoit celui des 
fénateurs : ils étoient les con feils des villes: leurs 
familles tenoient le premier rang; elles avoient 
le droit d'afpirer aux plus hautes dignités. Par-tout 
Grégoire de Tours fait la plus honorable mention 
de ces familles Sénatoriales. 

Au-deflbus des Sénateurs étoient les curianx ; 
cur'ulet. Ce mot feul annonce que Rome avoit 
fervi de modèle aux provinces. Le peuple y étoit 
aufli divifé par curies. Les curies étoient compofées 
de tous ceux qui avoient un état honnête & une 



(t) Je crois po«v.)ir indiquer que l'on trouvera quel- 
que» demhconccrr. ni cette magiltnturc & les Vivantes 
dans le <liûiot:>:a. -e rAnMq-itcs. 

(1) On trouver un t S Van <:es div irions de l'empire, 
à l'article Romahi. m ! m liuvm. 

Ssss 
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origine honorable ; leurs noms , infcrîrs fur un rôle , 
prél'entoicnt un èiat de tous ceiyc qui avoient droit 
de fuffrage dans les affemblées ; ils étoient les affef- 
feuis des magiflrats;& , appelés par lui au tribunal, 
ils devenoient juges de leurs concitoyens. Chargés 
des affaires de la cité , obligés de délibérer fur totit 
ce qui l'intéreffoit, ils étoient nommés par les loix 
elles-mêmes, (iviutis rrùnor ftnatus. Auffi choififloit- 
on parmi eux , tous les officiers municipaux. L'ad- 
miniftration de la cité étoit leur propre affaire , & 
il, en répondoient, pour ainfi dire, aux magiftrats 
de l'empire & à l'empereur lui-même. 

Enfin , après les curiaux venoient les (impies 
poffeffeurs , pojftjoret. Cétoicnt , outre les habi- 
tans des bourgs & des campagnes , ceux oui , dans 
les cités minu- , ne paroiffoient pas d'un état aiïez 
honnîtepour être inferits fur le tableau de la curie. 
Les poffeffeurs étoient aufli quelquefois appelés 
Amplement inçcnus. 

Telles étoient les différentes chffes d habitans 

Îiue l'on difVinguoit dans les dix-fept provinces des 
jatiles. Ces provinces contenoient dans le qua- 
trième ftécle & au commencement du cinquième, 
cent quinze cités, toutes jouiffantes des droits de 
bourgeoifie romaine; toutes gouvernées fous les 
loix de la municipalité & par les m agirtrats qu'elles 
fe choif<ffoicnt ; toutes ayant leurs petites troupes , 
leurs revenus , leurs officiers ; toutes cependant 
devant obéiffance & fidélité a l'empereur; Se fou- 
mifes aux niagirtrais qu'ils inftitnoicnt. 

Chacune déciles ctoit le chef-lieu d'un territoire 
plus on moins étendu , que l'on nommoit pjgus , 
fit qui étoit lui - même peuplé de bourgs & de 
village* ; mais c'étoit dans la cité que fe tenoit & 
l'affemblée qui déîibèroit fur les affaires, & le 
tribunal qui jugeoit les conteftations furvenues 
dans le canton. 

Pluficurs de ces villes étoient des métropoles 
célèbres & les rèfidences des premiers officiers 
de l'empire. Du Cange nous apprend que qua- 
torze d'entre elles avoient un champ de mars , 
vafte cfplanadc , fervant également aux exercices 
militaires, aux revues des troupes & aux élections 
des magiftrats municipaux. On voyoit dans plu- 
fieurs de ces cités , des écoles publiques , des 
cirques, des amphithéâtres, des temples magni- 
fiques, une foule d'édifices fomptueux qui attef- 
toient ou la faveur des princes, ou le fèjour 
qu'ils y avoient fait, ou le zèle fie l'opulence des 
habitans. 

C'étoit dans la place publique, nommée forum, 
que fe tenoit ordinairement le tribunal ; & les villes 
qui n'avoient pas de champ de mars , y tenoient 
aufli les affeinblées pour les élections ; mais lors 
même que les délibérations fe faifoient dans un 
lieu à l'abri des injures de l'air, toutes les affaires 
s'y truitoient publ quement. le peuple même af- 
fiftoit aux jugemens, & l'inAruéVon des affaires 
contentieufes t c faifoit , conme a Rome , en 
ffilcece de la multitude. On fem l'avantage de 
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eetre forme de gouvernement. On étoit rT-abord 
jiirc r sur fes propres concitoyens ; & ce n'étoit 
qu*cn C«M d'appel, que l'on recouroit aux tribunaux 
de l'empire. Us officiers du prince faifoient exé- 
cuter le> plaid: de la cité, & avoient feuls le 
potiv ir d'envoyer au fupplice les coupables qui 
y avoient été condamnés. 

Le tribunal du reeleur de la province . foit qu'il 
eût le titre de proconful ou celui de prèfident , ré- 
formoit , fur l'appel , les fentenecs des premiers 
juges ; ci fes propres cféciuons pouvoient être en- 
core portées , par appel , au tribunal du préfet da 
prétoire. Et pour dernière attention du gouverne- 
ment, il envoyoit dans les provinces des officiers 
qui , fous le titre de Ugati , étoient charges de re- 
chercher les abus Se d'en inftruire le magiûrat fupé- 
rieur. 

Quant aux finances , 8: ce point n'eft pas un des 
moins imponans, voici comment elles étoient atf- 
minifliécs. Il y avoit dans chacune des villes de 
Lyon , d'Arles , de Nîmes 8c de Trêves, un tréfo- 
rier provincial fous le titre de vrapo/îais thtfjurorwn. 
Le trèforier-général , auquel ifs étoient chargés d'en- 
voyer leur recette , étoit nommé cornes Jjcrjntm 
Ltriiùonum. Cette charge ctoit un des premiers 
offices de l'empire. Ainfi , les cités payoient aux 
tréforiers particuliers, & ceux-ci remettoient les 
fonds au comte des largeffes. 

Les fources d'où provenoiem ces revenus ètoiem 
de quatre fortes. 

i». Les fonds de terres qui appartenoient en 
propre à l'empire , foit que l'état fe les fût ap- 
propriés lors de la conquête , foit qu'ils fé les 
fut attribués par forme de confiscations fie de 
déshérences. 

»•. Les fubfides qui fe percevoient par forme 
d'impofnions. Die étoit de deux fortes : l'une étoit 
réelle 8c fe payoit a raifon des fonds ; c'étoit le 
jugcrjtio : l'autre étoit perfonnelle ; c'étoit une capi- 
tation qui s'impofoit à raifon du nombre des ha- 
bitans dont une cité étoit compofée (i). Il arrivoir 
quelquefois que cette fomme étoit trop forte pour 
les facultés aâuelles de la cité : elle recouroit au 
prince , qui accordoit une diminution , que l'oo 
répartiffoit félon les facultés des contribuables (a). 



{ i ) Lorfque ! 'on vouloit foulager ces peuples , comme, 
le firent les empereurs Théodofe 8t Valentiaien en vou- 
lant repeupler la Thrtce , on fupprimoit ou l'on adoucif- 
foit la taxe perfonnelle; mais 1 impofiiion réelle étoit 
toujours également répartie , 8t n'étoit confidérable pouf 
chacun qu'en proportion de ce qu'il avoit en revenus 
de terre». , 

(i) On voit en effst que la cité JAunin , qui.autemp» 
de Conttamin . ctoit compofée de if ,ooo citoyens , s'érant 
adrefteea l'empereur pour en obtenir du foulagement, 
ce prince lui remit, non une fomme fixée, mais fept mille 
quote parts , qui furent réparties entre Ici IJ.cco habi- 
ram. On voit encore que , fou» le* empereur» Valent fit 
Valentinicn, la remife filtî a pluûcutt cites de l'cmpu» 
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3*. La troifième branche des revenus publics 
dans les Gaules comprenoit les gabelles 6k les droits 
de douane. On voit ainfi que Te droit exclufif de 
vendre le fel eft ancien dans notre royaume. On 
faifilToit la marchandifs des contrevenans (i). Les 
droits de douane fe percevoient fur les marchan- 
difes qui entroient fur les ttrres de l'empire, & 
quelquefois fur celles qui en fortoient. On voit 
que, du temps deGraticn, ce droit ctoit du hui- 
tième du prix des marchandifes (a). 

4». Enfin , les empereurs avoient une autre forte 
de revenus que l'on peut appeler le cafucl du flfc ; 
il cortfiftoit dans les droits de confifeation & de 
déshérence, & dans les dons gratuits que faifoient 
les villes en certaines occafions. 

Les cités , on le fent bien , dévoient avoir pour 
leurs propres dépenfes des revenus en propres. C*e/t 
ce que l'on appelle aujourd'hui des oRrois , dont 
une partie étoit dertinée à la dèfenfc , à l'entretien , 
& la décoration des villes : ils étoient levés Oir les 
denrées. C'étoit fur ces revenus que fe prenoient, 
outre les fommes deftinèes aux ouvrages publics, 
les dépenfes des jeux & des fêtes, & les dons gra- 
tuits que l'on faifoit aux empereurs ; enfin , le 
paiement des troupes que les cités entretenoient, 
& les frais qu'elles étoient obligées de faire pour 
loger , nourrir & voiturcr les officiers de l'empe- 
reur lorfqulls voyageoient par fes ordres. Telle 
étoit à-peu-prés 1 administration des Gaules fous 
les Romains , & qui ne fut troublée que par les 
incurfions, & enfin par les conquêtes des peuples 
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barbares , connus fous les noms de Salicns de 
Cattes , de Sycambrcs , de Chérufques , de Cha- 
maves , de Bruétéres & rfAmpfivariens. Il eft pro- 
bable que ce fut de leur indépendance qu'ils prirent 
ou reçurent le nom de Francs, ou Franci. 

Loix. Tacite , dans fes annales , dit que les Celtes 
furent civilités par Mercure, & reçurent de lui un 
corps de loix. Les druides & les bardes , dont la 
fonction étoit de les interpréter, n'avoient garde 
de les divulguer à des étrangers , & n'en commu- 
niquoient au peupte que ce qu'ils jugeoient né- 
ceflaire. Quel que puifle avoir été ce fyftême 
primitif de loix, il avoit efluyé un changement 
total vers le temps de l'abolition de la monarchie , 
qui fut divifée en un grand nombre de petits 
royaumes & de républiques. Tous les Gaulois 



fut telle que deux ou trois cens hommes ne payoient en- 
semble qu'une quote-part , & que l'on affocioit quatre 
femmes pour cette contribution. 

(I) Si f ait, fint ptrfonS maneipum, ii tfi falinarum ton- 
Judorum faits tmertt vm&reve tenuverit t Jt>t fi 



tcntavtfn 

daxiàt, fi"» noflro manu us otatalo (pernwficn, furprife 
apparemment ) , fait» ipfi uni cam tormm pmio maniîpitut 
saU.wtur. (Cod. L. il, C. de redigal). 

(** Ces droits s'affermoient ordinairement pour trois 
a m au plus offrant 8t dernier enchéruTeur. Combien les 
peuples ne devoient-ils pat être foules par ces 
U. leurs prépofei- On voit que le bureau de 
«tioji un d* ceux dont on droit le plus. 
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n étoient point unis entre eux par un mime corps 
de loix , excepté celle de h tenue dune afiemblée 
générale chaque année, & une autre qui permet- 
toit que toutes les querelles particulières fe vui- 
t.ajicnt par un combat fingulier. Les Gaulois p.iroif- 
faicr.i avoir pour maxime inconteflable , que le 
droit du plus fort étoit toujours le meilleur. 

Dans le temps que toute la nation gauloife étoit 
fourmfe à un gouvernement monarchique , les 
druides & les bardes oui étoient les interprètes des 
loix , & les prefidens de toutes les cours de juftice, 
terminoient tous les différends par leur feule auto- 
rité; mais après que la monarchie eut été divifée 
en quantité de petits gouvernemens , les Gaulois 
regardèrent de pareilles fentences comme inju- 
rteufes à leur liberté, & y fubftituèrent le combat 
lïngulicr, comme la voie qui convenoit le mieux 
parmi eux , à caufe de cette maxime qu'ils avoient, 
que la providence fe déclarait rou|ours pour le 
parti le plus jufle. 

Les Gaulois avoient un fi grand attachement 
pour leurs loix , leur liberté & leur patrie ; ils 
joignoient tant de valeur à ces vertus , qu'aucun 
peuple ne fe diftingua davantage que celui-ci, & 
ne le fit plus redouter des Romains : témoin cette 
loi c|ue ces derniers firent ; que tous ceux qui , en 
qualité de prèttes , de vieillards & d'invalides , 
étoient difpenfés de porter les armes, ne joui- 
raient pas de cette difpcnfe au cas que l'on eût 
quelque attaque à craindre de la part des Gaulois. 

De la juJUce. Elle ne fut pas négligée par ces 
peuples ; les oracles chez eux, fortoient d'un or- 
gane groflier, mats équitable & incorruptible. Le 
barreau romain , avec fa pompe & fes formalités, 
fuccéda au magiflrat annuel. La juftice alors devint 
lente , hériffée de formes , & coûtoit beaucoup à 
obtenir. Cela la rendoit une injuftice , puifque le 
pauvre ne pouvoit fe ta procurer. 

ht.triarti. Dés qu'une fille étoit en Sge d'être 
mariée , les parens réuniffoient dans un feftin , tous 
les pt ètendans ; la fille préfentoit à laver , & le pre- 
mier qui recevoir cet honneur, étoit l'objet de 
fon choix ; une lance , un cheval , des boeufs , 
étoient le premier hommage de cet amant, fous 
le pouvoir duquel elle paflbit auftî-tôt. Marculfe 
rapporte la formule fuivante , qui avoit lieu dans 
la cérémonie du mariage : vous êtes mon maître & 
mon époux ; & moi je fuis votre humble fervanre. 
Les femmes avoient le foin de leurs maifons. Se 
celui d'allaiter leurs enfans. L'adultère étoit févé- 
rement puni & le divorce autorité. La polygamie 
étoit prohibée ; les princes fculs faifoient quelque- 
fois exception a la règle. Par décence, les femmes 
ne roangeo:ent point avec leurs maris en préfeucc 
des étrangers. 

Dïfàplint miRuire. Elle devoir être rrés-impar- 
faite chez ces peuples, qui comptoient beaucoup 
fur leur nombre & fur leur valeur, & 
noient tous te autres avantages à leurs 

Ssss a 
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ce qui fut une des caufes principale» de la con- 
quête que les Romains firent de leur pays. Le 
métier de la guerre étant la paflion favorite des 
Gaulois , & formant une partie de leur éducation , 
ils auraient dû y devenir plus habiles, après avoir 
soutenu tant de guerres, 8c avoir porté li fouvem 
les armes en qualité d'auxiliaires; mais, foit un 
attachement opiniâtre à leurs anciens ufages , foit 
mépris pour ceux des autres nations, ils ne fe 
piquèrent jamais d'imiter ce qu'il y avoit de bon 
dans la difeipline militaire des peuples étrangers. 
Ils aimoient mieux faire des incurfions & répandre 
la terreur, que fe défendre d'une façon régulière. 
Ils fupportoient les fatigues , attaquoient les ennemis 
avec valeur, & maintenoierft le combat avec intré- 
pidité ; mais malgré tous ces avantages , s'ils avoient 
le malheur d'être vaincus , leur dernière reflourec 
ètoit de fe donner la mort. Une grande partie de 
leurs fuccès étoient dus à leur cavalerie 8c à leurs 
chariots armés en guerre. Quand leur pays fut 
divife en petits royaumes & en républiques , en 
cas d'aâion , ils difpofoient leur armée pour que 
chaque corps eût l'occafion de fe diftinguer. Ces 
peuples avoient la fupcrftition de ne point venir 
aux mains avec leurs ennemis , avant que la lune 
fût dans fon plein. 

Quand les augures étoient favorables , les druides 
8c les arufpiccs marchoient au-devant de l'armée , 
jufqu'à ce qu'on en vint aux mains. 

Les Gaulois confervèrent long-temps l'armure 
des Celtes, leurs ancêtres; mais fi paroit que dans 
leurs guerres contre les Romains , ils ne fe fervirent 
que de l'arc , de l'épée & du bouclier , armes qui 
les rendirent long -temps la terreur de leurs ennemis. 
Dans les fiéges , toute leur feience étoit de miner ; 
ils aimoient cependant mieux faire une attaque 
brufaue. 

Jules-Céfar & Agathias, parlant du caraâére 
des Gaulois , difent qu'ils étoient prompts dans leurs 
réfolutions, impétueux dans l'attaque, & fe rebu- 
tant facilement. 

Armes des Gaulois. La ma/Tue fut la première 
arme de ces peuples ; enfuitc ils eurent l'arc , le 
javelot , le dard , la pique , & une épée longue 
& tranchante. Strabon dit qu'outre les traits du 
carquois ils en lançoient fans le fecours de l'arc, 
d'une main fi fùre, qu'Us perçoient les oifeaux. 
L'adrefte , la force & le courage que ces peuples 
avoient en partage , auroient du les rendre invin- 
cibles ; mais ils le préfentoient à l'ennemi la tête 
nue, Se le corps fans défenfe. Ils pouflbien» la 
témérité jufqu'à combattre nuds. En 518 de Rome , 
les Gaulois combattirent nuds contre les confuls 
Emilius & Attilius , ainfi qu'a la bataille de Cannes 
éc dans le combat que les Romains leur livrèrent 
fur le mont Olympe en Phrvgie. Leur indifei- 
tnemis même : aufli éprou- 
qu'ib auraient pu 
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ils les jportoient avec eux dans les aiTemblèe* , dans 
leurs feftins , dans leurs négociations , & jufques 
dans le tombeau. 

Le grand courage de ces peuples provenoit de 
leur véhémence fit de leur force extraordinaire. 
La chaleur de leurs combats avec les Romains en 
eft la preuve ; mais ils fuccomboient faute de difei- 
pline & de cuira {Tes. Lorfque leur courage fut 
fubordonné a l'ordre, 8c que leurs corps furent 
revêtus de l'armure romaine, ils formèrent les mcil- 
l.-.ires troupes de l'empire. 

Commerce. Toute la Gaule fetnble avoir été par- 
tagée en trois états ; les druides , la noblefiê & la 
clafîe des marchands , qui étoit la plus nombreufe. 
Les deux premiers ordres tiraient leurs revenus 
en partie (lu dernier , & en partie du revenu de 
leurs terres. Il paroit par plttficurs anciennes inferip- 
tions , & particulièrement par une , que les mar- 
chands de Paris ont confacrée à Jupiter trlt bon, 
que leur commerce étoit d'une grande étendue. 
Diodore de Sicile dit que les marchands étrangers 
avoient foin de faire pafier d'Italie & de Grèce, 
une grande quantité Je vin dans les Gaules. Ils 
faifoientquelques échanges fur les côtes de l'Océan , 
par Bordeaux , Nantes, Vannes, 8c le port Ifthts, 
qu'on croit être Boulogne. Sur les côtes de ta Médi- 
terranée par Marfeille, ils rrafiquoient avec des 
marchands Grecs 8t Phéniciens. Les Romains, 
quoique peu partifans du commerce, étendirent 
celui des Gaules. L'approvifionnemcnt de ce pays 
étoit fait par cinq compagnies de négocians , fous 
U direction d'un chef des nautonniers. II fe fài- 
foit par les cinq grandes rivières qui l'arrofoient. 
Chacune de ces grandes rivières avoit fes pons 

E articuliez. Les grandes voies romaines qui élar- 
girent la correfpondance entre toutes les parties 
de l'empire , augmenta le commerce 8c en aflura 
le fucces. 

Mormo'us. Ce que les anciens Gaulois nous ont 
laiffè concernant les monnoies, paraît être une 
grofliére imitation des Phéniciens 8c des Grecs; 
mais la forme 8c la matière monrre l'état d'igno- 
rance 8t de pauvreté du peuple imitateur. 

Btêux-arts. Des rochers creux 8c des cabanes 
couvertes de feuilles ou de joncs , furent la pre- 
mière demeure de ces peuples. 

Les Phéniciens, en élevant les murs de Marfeille, 
leur firent naître l'envie d'imiter des ufages aufli 
commodes : alors leurs cabanes furent changées ea 
maifons. Ces peuples cependant ne connurent 
l'ufage des conftmaions folides qu'avec les Ro- 
mains. Virruve 8c Strabon nous apprennent que 
les Gaulois ne bitifioient leurs maifons qu'avec 
de la terre graffe , 8c que les toits n'étoient cou- 
verts que de chaume ou de joncs. 

Les murailles de leurs principales villes étaient 
fortes par leur épai fleur 8c la grandeur des pierre» 
qu'ils y employotent. Les collèges de leurs druides , 
qui furent fes premiers comme les plus grands bâti- 
mens, étoient, par la dureté des matériaux, à 
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Téprenve dei temps. Les Gaulois n'eurent qu'une 
connoiflànce imparfaite des arts avant les Romains; 
& leurs habitations, ainfi que celles des druides, 
étoient prefque toutes finîtes fur des eminences. 

Sous les Romains , l'architeâure fe déploya dans 
les Gaules avec une noblefle qui enchante encore 
aujourd'hui, malgré la vétuflé des monumens. 

Après que les Romains fe furent établis dans les 
Gaules , cette nation fe trouva un compofé d'an- 
ciens Celtes , de Grecs, d'Italiens , de Germains , 
qui y avoient pénétré , fit de Francs , qui étoient 
les derniers venus ; mais le fond de la nation étoit 
de familles gauloifes ; de forte que fon caraétére 

{rit le deflus 8c devint le dominant. L'efprit des 
abitans eA encore le même que du temps de 
Céfar , impétueux , prompts à fe rendre & fe rebu- 
tant aifément. 

Caraflire. Selon Jules-Céfar 8c Agathias , ces 
peuples étoient emportés , téméraires fit querelleurs : 
leur curiolité étoit exceflive ; fie pour la fatisfaire, 
ils interroge o ieni les paflans & les étrangers, qui 

(louvoient leur apprendre des nouvelles. Malgré 
cur evtreme vivacité , ces peuples étoient les plus 
civils des barbares; ils étoient remarquables par 
leur propreté , & ils avoient déjà le germe de la 
politefie & du bon goût , qui les font diftinguer 
des autres peuples de l'Europe. Ils étoient géné- 
reux , même envers leurs ennemis. Les voyageurs 
ne payoient nulle pan. Le caraâère primitif des 
Gaulois s'eft confervé jufqu'à nous. 

Mct'jTt 0 ufiga , kabUUmins. Leur habillement a 
fouvent varié ; mais il fut toujours conforme à 
leur état. Pendant une longue fuite de fiécles, tant 
qu'ils furent nomades , ils fe couvrirent de la peau 
des bêtes fauves dont ils fe nourriflbient. Ils alloient 
a la guerre dans cet équipage. 

Ce furent, les Phocéens, qui, les premiers, jetèrent 
chez ces peuples , les germes du luxe & de l'ému- 
lation. Ils portèrent alors une efpéce de manteau 
court , de larges culottes & des tuniques. Sous le 

ng des Romains , les Gaulois adoptèrent l'habit de 
rs vainqueurs, 6k ils devinrent prefque Romains 
par la robe comme par les moeurs. 

Ammien Marcellin dit , en parlant des Gaulois : 
« vous ne trouverez dans ces contrées , ni hommes 
n ni femmes , fufTentils des plus pauvres , qui aient 
» des habits falcs ou déchires ». 

Extràcts & fcflliu. Ces peuples fe plaifoient ex- 
trêmement à la charte. La quantité de bètes féroces 
dont leurs bois étoient remplis , leur rendoit cet 
exercice nécefTaire. Les chafTeurs de profeflion 
célébraient tous les ans une féte en l'honneur de 
Diane ; &, entre autres préfens, chacun d'eux ofFroit 
à la déefle une bourfe, où il y avoit une pièce 
ée morvnoie pour chaque animal qu'ils avoient tué 
dans le cours de l'année. Cette fête étoit terminée 
par un grand ferlin. Us excelloient dans tous les 
exercices miles , étoient bons cavaliers 6k menoient 
bien les chariots. Aufliils avoient des hippodromes, 
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des courfes de chevaux 6k des tournois. Leurs exer- 
cices , en général , tendoient à les rendre plus lé- 
gers, plus Torts 6k plus hardis. Ils apprenoient tous 
a nager , 6k ils regardoient comme un jeu , de 
palier les rivières les plus grandes 6k les pins ra- 
pides. Les bardes les animoient à fc fignalcr, 6k 
l'on eftimoit heureux ceux qui obtenoient une 
place honorable dans leurs poèmes. 

Les feftins des Gaulois étoient prefque toujours 
marqués par la profuuon , 6k même le défordre. 
Ils célébraient leurs aflemblées publiques , leurs 
mariages , les jours de leur naiflance , 6-e. par de 
fomptueux repas , dont la bonne chère étoit accom- 
pagnée de inufique. Les nobles fe diftinguoient 
dans ces fortes de dépenfes, qui fervoient à leur 
attacher & à augmenter le nombre de leurs cliens 
6k de leurs va (faux. Tacite rapporte qu'un roi des 
Arvtrniciu, fit taire un enclos de douze fia des en 
quarré , où il régala tous les allans 6k venans , de 
tout ce qu'on peut donner de plus exquis en mots 
6k en liqueurs. Les perfonnages les plus diftingtiês 
par leur valeur ou par leur fageffe, occupoient tou- 
jours les places d'honneur dans ces fortes de fefiins. 
Selon Pofidonius , leurs tables étoient très-baffes ; 
ils mangeoient peu de pain & beaucoup de viande, 
qu'ils dévoraient avec aviditô. Derrière les con- 
vives étoient les ferviteurs , oui tenoient leurs bou- 
cliers. Les gardes avoient leurs tables vis-à-vis 
d'eux , 6k après que les maitres avoient fini de 
manger, les ferviteurs fe regaloient à leur tour. 
Diodorc de Sicile dit que les Gaulois mangeoient 
aflis à terre fur des peaux de loups 6k de chiens , 
6t que les plats étoient portés par des enfans de 
la maifon. Céroit toujours le coryphée qui buvoit 
le premier; quand il avoit bu, il donnoit à fon 
plus proche voifin la coupe, qui faifoit ainfi la 
ronde. Comme les Gaulois pa Soient ordinairement 
la nuit à table, ils s'échauffbicnt de liqueurs fortes , 
6k la fcéne en étoit prefque toujours enfanglantée. 
Quand le feftin étoit terminé paifiblement , on y 
joignoit le plaifir de la mufique 6k de la dan le 
Comme ceux qui danfoient étoient armés de pied 
en cap, ils barraient la mefure avec leurs épées fur 
leurs boucliers. Leurs principales liqueurs étoient 
la bière 6k le vin. L'ivrognerie étoit un des vices 
dominans de ces peuples. On prétend que la raifon 
qui leur faifoit aimer le vin , étoit la propriété qu'il 
a de redoubler le courage , 8c de faire miprifer 
les dangers. 

Ces peuples , fi cruels envers leurs ennemis , 
s'éroient rendus fameux par leur caractère hofpi- 
talier. Les auteurs grecs 6k romains leur rendent 
également ce témoignage. Il parait qu'ils avoient 
la coutume confiante d'inviter à leurs fêtes les 
étrangers qui fe trouvoient dans leur pays, 6k de 
leur demander enfuite en quoi ils pouvoient leur 
être utiles. Celui qui étoit convaincu d'avoir man- 
qué aux devoirs de l'hofpitalité envers un étranger, 
s attirait un mépris général , 6k étoit mis à l'amende 
par le magiftrat. Céfar dit que la perfonne des 
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étrangers étott hcr&c parmi les Gaulois ; qu'ils 
iivoicm le droit d'entrer dans toutes les mai ions, 
& de prendre place à toutes les tables. Ils les con- 
duifoiciu d'un territoire à un autre, & chitioicut, 
fur le champ , ceux qui leur avoient caufé quelque 
dommage. 

Occupations des Gaulois. La garde des troupeaux 
& la chalTefaifoient toute l'occupation deces peuples 
lorfqu'Us étoient nomades. Pendant que les uns veil- 
loient a leur confervarion , d'autres pourfuivoient 
les bétes fauves dans les forets , & l'exercice de la 
chaiTe iortitioit encore leurs corps naturellement 
robufles. Les Gaulois commencèrent à être cultiva- 
teurs & à fc fervir des arts vers l'époque de la fonda' 
tion de Marfeillc , 600 ans avant l'ère chrétienne. Ils 
furent pins occupés ; ils n'abandonnèrent cependant 
pas les armes, La jeunefle y fut toujours formée 
avec foin. Sous les Romains, les Gaulois connurent 
le prix du temps <5c des feienecs; ils en firent un 
ufage honorable & utile. 

Ces peuples défoeuvrés étoient naturellement 
fainéans & enclins au vin & aux liqueurs fpiri- 
meules. 

Hifloire. J'ai dit, en parlant de l'origine des Gau- 
lois , qu'ils avoient habité de bonne heure , non- 
feulement en Gaule , mais en Efpagnc , en Italie , 
en Germanie , cvc. Je vais reprendre ici cette ailer- 
tion avec un peu plus de développement. 

Dom Martin, qui a fait de profondes recherches 
fur l'hiftoire des Gaulois, prétend qu'ils peuploient 
depuis long-temps la Gaule fous le nom A Abori- 
gènes , lorfquc vers Tan 1 580 avant l'ère vulgaire , 
its envoyèrent une colonie en Efpagnc fous la con- 
duite d'un chef habile, nommé Ogmius (t). Je ne 



(1) Cell de cet Ogmius, appelé plus ordinairement 
l'Hercule gaulois, que Lucien a fait le portrait fui vaut : 
c'etoit un vieillard vénérable qui avoit un grand front 
» chauve, des yeux vifs & perçant avec une taille haute 
» 6c tnajcftucufc. Il éton halé & ridé, comme un nau- 
» tonicr avancé en âge -, ainfï , de ce coté , on l"eût 
•■ pris plutôt pour Charon que pour Hercule. Il ne biffait 
n pas d être revêtu de la dépouille du lion , 8c de tenir 
» une maflue dans fa main droite , & dans fa gauche un 
» arc 8c un carquoil. Ce qu'il y a de plus merveilleux, 
» c'ert que ce grand perfonnage tenoit attaché par I'o- 
•• rtiUe un nombre innombrable de perfonnet de ttfut 
- âge 6c de toute condition. Les chaînes étoient d'or 8c 
» d ambre, mais fi fines 5c fi déliées, qu'il falloit rrcs-peu 
« de chofe pour les rompre. Cependant , loin qu'aucun 
» de la troupe fit la moindre reliftance , généralement 
» tous gais , difpot 8c pleins de joie , fuivoient Ogmius i 
« l'en v 1 fit leur empreffement étoit fi grand , que les 
•• chaînes étoient lâche». Le peintre , continue Lucien , 
h ne Cachant où placer la naiftance des chaînes , parce 
" que les mains d'Ogmius étoient occupées, a rcpréfenié 
« le bout de fa langue , comme le terme où viennent 
» aboutir les chaînes de ces captifs, vers lefquels Ogmius 
n te tourne avec un fourire qui les attire davantage 
Ce netmt Da , . ie rmic m ,«;i ... „ lP_ 
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tiens pas, comme on doit bien le croire , au nom 
de ce chef; mais je crois pouvoir alTurer qu'il paffa 
fuccciïlvcment plufieurs colonies de Gaulois eu 
Efpagne. Voyei Hispani a. 

A peine Ogmius, que j'abandonne volontiers 
comme un perfonnage imaginaire, fut-il de retour 
de l'Hifpanie, que la gloire de cette expédition, 
fi l'on en croit dom Martin , lui fit naître la penfèe 
d'en entreprendre une femblable à travers les Alpes. 
Probablement l'Italie avoit déjà des habitans qui 
pouvoiem y être venus par terre en fortant de la 
Thrace & de l'Illyrie; & par mer en navigant 
le long des côtes. 

En traverfant les Alpes, Ogmius y laifTa quel- 
ques ordres de ceux qui l'accompagnoient : oe-là 
vinrent les Gaulois inalpins & les Liguriens (i\ 

Defcendu dans les belles plaines qu'arrofe le Pô, 
Ogmius y établit d'autres Gaulois , connus fous le 
nom d'/n/utriens. En s avançant vers l'eft , il alla 
établir les Venètes fur les bords du golfe Adria- 
tique. Ce fut encore lui, fi l'on en croit dom 
Martin , qui établit les Ombraniciens au fud du 
Pô. Ce^ peuple fut connu des Romains par le nom 
A'Umbri ou d'Ombriens ; du moins ceux-ci defeen- 
doient des précedens. Ce fut alors, félon le favant 
BénédicVm , que les Aborigènes , qui étoient auflî 
fous la conduite d'Ogmius , s'établirent , pour la 

fremière fois , en Italie. Il rapporte ces laits vers 
in 1579 avant J. C. 

Après le départ d'Ogmius , les Aborigènes s'em- 
parèrent du canton de Rieti , Ager Reatinus , qui 
abondoit en pâturages : ils l'enlevèrent aux Om- 
briens, & s'étendirent vers la campagne arrofee 
par tour le cours du Tibre. 

Mais pendant qu'OgmiuS étoit encore fur les 
lieu* j i| avoit établi les Sicules au milieu du ter- 
ritoire où Romulus, depuis, fonda la ville de Rome. 
Selon Solin, ils y eurent des établuTemcns confidé- 
rablcs. Les Volccs , ou Volfqucs , eurent en partage 
les terres fur la droite du Liris. Dom Martin entre 
dans un a/Tcz grand détail fur ces difTèrens peuples 
de la Gaule établis en Italie : je ne puis le fuivre. 
(foyrr. hlfl. des Gaules, T. 1 , p. 184 & fuir. On 

Ejurra voir auffi l'article Italia dans cet ouvrage), 
e favant Bénédictin que je viens de citer finit et» 
difant : « voila en gros & en détail , tous les peuples 
» qui cmbralToicnt & rempliffoient l'Italie. Il n'en 
» eft pas un feul , ou qui ne s'y foit iranfphnté. 
» immédiatement des Gaules, ou qui ne defcendit 
» en ligne dircétc de quelque peuple gaulois qui 
n y étoit allé la peupler n. Je retourne aux Gaulois 
refiés dans la Gaule. 

Quoique la Gaule, & particulièrement la partie 
celtique, fût très-fertile ; cependant, vu la grande 



(1) AuflS les Liguriens dirent -ils aux Ambrons de* 
1 armée de Mariu* „ qu'ils étoient Ambrons auifi bien 
m que ceux qui fe donnoient pour tels -, fit que le nom 
.. propre de leur nation «ton celui d'Ambron ». 
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quantité de bols dont elles étoient couvertes, le 
peu d'induflrie de leurs habitans, elles ne pou- 
voient fuffire à l'entretien de leurs nombreux habi- 
tans. Vers l'an 600 avant J. C. Ambigar, roi des 
Biturigcs , avoit été mis à la tête de tous les 
peuples de la Celtique. ( Voyt[ Galua & fes 
Vivifions ). 

Ambigat étoit fans enfans, & fes deux neveux 
afpiroient l'un Se l'autre à lui fuccéder. Pour déli- 
vrer donc fon pays d'une trop grande quantité 
d'iubitans qui l'affamoient , &. de l'ambition de deux 
chefs qui auroient pu déchirer fon fein, il réfolut 
d'envoyer au dehors des colonies. Si l'on en croit 
Juftin, 300,000 hommes , fans compter les femmes 
fit les enfans, fonirent alors de la Gaule. Bcllo- 
vèfc , l'un des neveux d'Ambigat , fe prépara i 
paner les Alpes ; & l'autre prince , nommé Sieovèfi. 
à palier le Rhin. 5 1 ' 

Sigovék fuivit aflez promptement fa deflination ; 
il paifa le Rhin près du lieu où cft Bâlc , paflà près 
le lac de Confiance Se s'enfonça dans la forêt Her- 
cinic, après quoi il trouva des prairies fit des plaines 
propres à la culture. 

< Bellovéfe, dont le projet étoit d'entrer en Italie, 
s avança jufqu'au pied des Alpes, dont la hauteur 
1 arrêta d'abord. Il longea ces montagnes , les bif- 
fant à l'eft , Se s'avança jufques vers la mer. Il 
paroît qu'il eut alors guerre avec les Saliens. Sui- 
vant quelques hiftoriens Se les recherches de dom 
Martin , il paraît que Bellovéfe contribua beau- 
coup à l'établiflement des Phocéens d'Afie, dans 
le lieu où iU bâtirent fie fonifièrent la ville de 
Marfeille. 

Sous les dernières années du régne de Tarquin , 
Ot la vingt-troifiême , félon dom Martin , depuis le 
départ de Bellovéfe, Aruns, l'un des plus riches 
perfonnages de Clulïum , en Italie (1) , vint trouver 
Bellovéfe pour l'engager à pafler dans cette contrée. 
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On rapporte qu'aux motifs qu'il préfenta à „ 
lovèfe, dont j'ai dit que ç'avoit d'abord été le def- 
fcin , il joignit l'affurance d'y trouver abondam- 
ment la liqueur dont il alloit lui faire goûter ; fit 
qu'en même temps il lui préfenta du vin dans une 
coupe (a). Bellovéfe confentit donc a partir avec 
tout fon monde. On croit qu'il entra en Italie par 
les Alpes Cottienncs. 

Il parait que les premiers Gaulois établis en 
Italie , avoient perdu les traces de leur première 



(1) On prétend qu'Aruns avoit pour objet de venger 
un outrage fait à ton honneur dam la perfonne de fa 
femme , débauchée par le Lucumoni de la ville. 

Va) Mine rapporte auffi qu'un Helvctien qui avoit 
demeure quelque» temps à Rome 8t qui j'en retournoit 
dans fon pays fur un des pctiti bâiimen» qui avoient 
amène Arum & fa fuite, diftribuoit dans le camp dei 
Gau ou de. fig UM feches , des raifu» . du vin , de 
rnuile.cw. tout., produirions excellentes 8c inconnues 
aux Gaulois. On tent quel effet tout cela devoir pro- 
duire fur une multitude , qui d'ailleurs ne denundoù; 



origine ; ou do moins ils étoient fi mélangés avec 
d'autres peuples établis depuis, que ce fut la nation, 
qui porto» le nom de Tyrrhinimi , que les Gaulois 
trouvèrent après s'être avancés dans les plaines du 
Pô. Ces Tyrrhéniens polîédoient alors bien plus 
que le pays qui porta depuis le nom d'Etruric, 8c 
auquel ils furent reftreints dans la fuite. Il fc donna 
une bataille très-fanglante entre le Tefin fie l'Adda. 
Les Gaulois furent vainqueurs. Rhetus, l'un des 
chefs des Tyrrhéniens, peut-être le premier de 
tous , fe retira dans la partie des Alpes , qui cft 
vers le lac de Bcrgame. Bellovéfe Py suivit , le 
força d'aller au-delà , où il s'établit dans le pays 
qui prit d'après lui le nom de Rhètie. Le chef 
gaulois établit une colonie pour la défenfe de ce 



ge ; ce fut le commencement de la ville de 



rent. On attribue auffi à Bellovéfe l'établifTcment 
des Carnmcs, l'une des nations de fa fuite, dans le 
pays appelé depuis Comit. 

Il préfida auffi à rétablitTcment de plufieurs autres 
peuples gaulois, Se particulièrement à celui des 
Cénomans , arrivé l'an «76 avant J. C. fous la con- 
duite d'Elitorius. D'autres Gaulois entrèrent par les 
Alpes Pennines; on peut diflinguer entre eux les 
Boiens, les Lingons & le Sénonois. 

J'ai déjà dit que des Gaulois étoient entrés en 
Germanie fous la conduite de Selgovèfc. On parle 
d'autres expéditions de ce genre. Une des princi- 
pales , eu celle dont parle Céfar ; elle étoit com- 
polee de Volces - Teftofages , qui s'établirent aux 
environs de la foret Hcrcinic. Mais on n'a la date 
d'aucune. Quant aux différons peuples réputés 
Germains , Se qui tiraient leur origine des Gaules , 
on peut voir ce qu'en dit dom Martin & M. de 
Saint-Aubin , dans fes antiquités de la monarchie 
françoife. 

Vers l'an 419 avant J. C. une perte affreufe qui 
avoit commencé en Egypte , paffa de proche en 
proche jufques dans les Gaules, Se y caufa les plus 
cruels ravages. 

J'ai déjà dit que les Gaulois s'étoiew établis 
dans prefque toute la longueur de l'Italie : c'eft 
le fentiment de dom Martin , qui le prouve par 
de très-bons raifonnemens , appuyés fur les plus 
fortes autorités. 

Il fait obferver une chofe à laquelle on doit 
donner la plus grande attention , puifqu'elle fer- 
vira à détruire une erreur hirtorique, qui paroît 
s'être fort accréditée depuis la publication de l'ex- 
cellente hiftoire romaine de M. Rollin , fit de quel- 

r autres faites depuis, Se, à-peu-prés, d'après 
Cet eftimable écrivain , qui n'eut d'autre dé- 
faut que de négliger un peu la critique, n'avoit 

fias aflez étudié en particulier l'hifloire des Gaukvs. 
I en réfulta, t°. qu'il n'avoit pas ap perçu qu'ils 
s'étoient étendus jufqu'aux parties méridionales de 
l'Italie ; a", qu'il crut que les Gaulois qui vinrent 
afficger Rome étoient, les mêmes qu'avoit appelés 
Aruns. Dom Mania prouve très -bien le ton- 
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traire (i). Il croit que les Gaulois qui aflïégérent 
- de la Daunie dans la Grande- 



Grèce. On peut voir les preuves de ce fentiment 
dans fon ouvrage ,T.t,p. 340 dans les nous. Il eft 
vrai qu'il ne dit pas quel liijet engagea cette fois les 
Gaulois a venir faire le fiègc de Clufium. LTiif- 
toire du fiégc de cette ville , non plus que les détails 
de la prife de Rome, ne font pas de mon objet. On 
fait à quel prix les Romains obtinrent la paix , & 
par quel acte de violence & d'injuftice ils le l'apu- 
rèrent. 

Un fait que nous tranfmet l'hiftoire vient encore 
à l'appui du fentiment de dom Martin fur les éta- 
blifTeinens des Gaulois en Italie : c'eft que peu 
après que les Sénonois eurent levé le fiégc du 
Capitole , ils firent alliance avec Denys l'ancien , 
tyran de Syracufe. Il en prit a fa folde , & en 
envoya en Grèce au fecours des Spartiates , où 
leur valeur & leur manière de combattre, inconnue 
aux Grecs, leur obtinrent des viâoires réitérées. 

Cependant les Gaulois, établis tn Italie, con- 
tin noient d'avoir la guerre contre ies Romains , 
qu'Us battirent pluficurs fois, même de l'aveu des 
hifioriens latins. Rien ne prouve mieux le* fuccès 
des Gaulois que le traité de paix que firent avec eux 
les RoRuins , l'an 339 avasst l'ère vulgaire. Si les 
Romain.» s'étoiem fentis en état de détruire entière- 
ment les Gaulois, ils auraient abufé de cet avan- 
tage : au contraire, ils firent un traité de paix pour 
trente ans. 

Vers l'an 306 avant l'ère vulgaire, les Gaulois 
envoyèrent encore une nouvelle colonie en Italie. 



Ne pouvant s'établir dans les plaines du Pô, d< 
occupées par les Gaulois qui les avoient précédés, 
Us s'avancèrent jufqu'à PEmiric. Les Etrufques les 
accueillirent bien, parce qu'ils cfpéroicnt le fervir 
avantageufement de leurs forces contre les Romains. 
Us le jetèrent tous enfcmble fur les terres des R <.> - 
mains. Ils les battirent en effet j mais les Gaulois 
s'étant repofés , furent enfuite furpris 8c. défaits. 

L'an 30a avant J. C. les Gaulois établis dans la 
Grande-Grèce , firent alliance avec les Samnites , 
& marchèrent aufli contre les Romains. Ils battirent 
les Romains , qui , peu après , prirent bien leur 
revanche. Quinze mois après, ces mêmes Gaulois 
fe jetèrent fur l'Etrurie. ils s'accommodèrent pour 
taire enfeinble la guerre aux Romains. Ceux .ci 
venoient de chaffer une partie des Samnites de 
leur pays. Les Gaulois & les Etrufques entreprirent 
de le leur faire rendre. On tranfporta le fort de la 
guerre en Ombrie. L'opinijtrcteté des Romains, 
qui ne cédoient jamais après une défaite, & fur- 
tout le dévouement du conful Dècius , qui , fe 
tjévouant avec des cérémonies finguliéres pour le 



(OJPlutarque même avoit dit , dans U vie de Camille : 
* ,e ' 25?2Ï 1"' * lnrem au fecours d'Aruns , s'établirent 
„ au de. a de» M pe , pluficurs annecj avant Ceux qui for- 

„ merent h ûije 4* Clunnm n. 
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falut de la patrie , exaltoit le courage de 
des foldats , caufétent la perte des Gaulois. 



Depuis cette défaite , 
d'avoir l'avantage fur les Gaulois , qu'ils fournirent, 
avec le temps, de proche en proche. Vers l'an ti6 
avant J. C. les Romains paiierent les Alpes pour 
venir au fecours- des Educns , ou plutôt , ce me 
femble , pour avoir occafion d'entrer dans leur 
pays , dont ils projetoient déjà fans doute la con- 
quête. 

Vers l'an 120 ou 1 11 , les Romains réduifirent en 
province romaine la partie de la Gaule qui s'éten- 
doit depuis les Alpes & les fources du Rîi&ne , juf- 
qu'au Rhône & à la Méditerranée. Et ce fut le com- 
mencement des malheurs qui ne ceflerent prefque 
depuis d'accabler la Gaule. 

On fait que les habitans de ces provinces con- 
quifes croient , pour leur état civil , compris fous le 
nom de Ded'uii, lorfquc réduits par les armes , ils 
s'abandonnoient a la diferétion des vainqueurs. Par 
cette foumitfion forcée, ils mettaient au pouvoir 
des Romains leurs corps, leur vie, leurs biens, 
leurs femmes, leurs en fan s, leurs cfclaves, enfin 
jufqu'à leur volonté. Ces peuples ne pouvoient plus 
rien fans l'autorité & la fanâion des Romains , ou 
du moins fans leur participation. Cela étoit an 
point , que même ils ne pouvoient pas faire le 
commerce en leur nom : il falloit s'aiTocier ua 
Romain , dont le nom paroi finir dans les aâes , 



6k qui , ordinairement , vendoit fort cher l'avantage 
de cette affbciation. En juftice , leurs créances oc 
leurs regiftres ne faifoient foi qu'autant que les 
titres, les regiftres, Oc. étoient vifés Se paraphés 
par un citoyen romain (2). Air.fi, les hommes du 
premier rang dans les pays conquis, étoient, dans 
l'ordre civil, au-dcûbus des gens de la lie du peuple 
de Rome. 

Norvfeulemcnt les Gaulois delà partie qui porta 
d'abord le titre de Provincia , furent traités de cette 
forte , mais auffi tout le rofte de la Gaule après la 
conquête de Céfar , qui la fournit vers l'an 5, « avant 
J. C. Les deuils de cette guerre ne font pas de mon 
objet. L'an avant la même ère , les Gaulois répandus 
dans les Alpes furent fubjugués par les Romains. 

Depuis les conquêtes de Julcs-Céf?r,les Gaulois 
n'eurent prefque pas d'exiftence à eux. Augufte 
partagea leur province pour avoir la facilité de les 
contenir plus aifèment. Cependant , il refloit dans 
tous leurs cœurs un germe de liberté, qui s'annonça 
quelquefois par des efforts , que prefque toujours 
les forces de leurs oppreffeurs rendirent infruc- 
tueux. Suétone dit, dans la vie de Néron, que 
le monde ayant gémi treize ans fous fa tyrannie, 



(i) Je m'arrête un inftint fur c;t objet , parce que cette 
connoiffincL pout »'ct«ndre i tous le» peuples vaincus 
& fourni» par ies Romains , et pirce que l'en voit auffi 
d'où vient que le droit de citoyen romain t toit fi fort 
recherché dans la province : os fiait par Je vendre. 
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fecoua le joug ; & que les Gaulois en donnèrent 
l'exemple. Quelque temps après, les Gaules furent 
partagées en feite provinces. 

Les Gaulois firent de grands efforts fous le règne 
de Vcfpafien } & ce prince aima mieux faire avec 
eux un traité , que de les obliger à tourner leurs 
armes contre lui. Malgré la vigueur qu'ils mon- 
trèrent en différentes «écartons , les Gaulois ne 
continuèrent pas moins d erre ecrafes par les Ro- 
mains , aflea: forrs pour contenir des peuples Tournis , 
auxquels on avoit tout oté ; mais trop fciblcs pour 
empêcher de nouveaux vainqueurs de leur enlever 
cette belle conquête. Aufli les Vifigoths s'y éta- 
blirent-ils dans les provinces méridionales; les 
Bourguignons , dans les provinces orientales , & 
les Francs dans les provinces occidentales. Les rois 
de ces derniers , à commencer du règne de Clovis , 
s'étendirent dans toute la Gaule, drllribuèrcnt les 
terres à leurs troupes ; & le nom de Gaulois difparut 
•pour laiffer la place à celui de Francs ou François. 

GALUA. Le nom de Gaule, qui étoit propre 
au pays que l'on comprend aujourd'hui fous les 
noms de France & de Pays-Bas , 6-c. s'étoit aufli 
étendu a la partie feptentrionale de l'Italie oii 
s'étoient établis des Gaulois. De-la la divifion de 
la Gaule , en Gaule Tranfalpine & en Gaule Ci/al- 
pine. Je les fui vrai l'une &, l'autre dans leurs 
iubdiviflons. On fent bien que cette diftinâion 
entre les Gaules d'au-delà & d'en-deçà des Alpes 
ayant été faite par les Romains , la Gaule Tran- 
salpine efHa France la Gaule Cis- Alpine le 

Gaixia Transalpin*. Ce vafle pays avoit 
pour bornes , au nord , l'Océan Britannique & Ger- 
manique ; à l'eft, le Rhin & les Alpes; au fud, la 
Méditerranée & les Pyrénées ; à l'oueft, l'Océan 
Occidental. Il comptenoit , outre la France actuelle , 
la Su i il c , une petite portion de l'Allemagne , au 
nord-eft , ainfi que les Pays-Bas , auxquels il faut 
joindre une partie des Provinces-Unies. 

Ses principaux fleuves étoient , en commençant 
par le nord , la Mofa ( la Meufe } , la Stquana ( la 
Seine), le Ligcr (la Loire), le Rhodamu (le Rhône), 
tàc la Garumna (la Garonne). Le Rlunus (le Rhin) 
la fèparoit à l'eft de la Germanie. Je parlerai des 
autres fleuves moins confidérables , en traitant des 
peuples auxquels ils appsrtenotent. 

On ne connoit pas 1 intérieur de la Gaule avant 
le temps où Céfàr y pénétra ; ck c'eft par lui que 
l'on commença à la connortre. Non pas que les 
Romains ne pofTédafTem déjà une petite portion de 
la Gaule , qu'ils appeloient Prcv'mcïa , ou Roman* 
Provincu (i ) , d'où nous avons fait Provence ; nuis 

- 

(1) Let nom» de Gallia Braetnu 4c Gallia Togtta , n'ont 
rapport qu'à la manière de s'habiller des habitant de cer- 
taine» partie* de ta Gaule. Dans la Gaule Cifttpine , ils 
avoicm pris la toge romaine : de-la le nom de (rallia To- 
m la partie de la Gaule Tranfalpine, appelée- 
Roma*a, l'uftge (Tue vêtement «ntt «nvelop- 
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on n'avoit pas décrit le pays. C'eft donc Céfar. 
qu'il faut confulter d'abord : mais comme les divi- 
fîons politiques de la Gaule éprouvèrent différens 
changemens ; que l'on pourrait avoir befoin de fe 
les rendre très-préfens par tin tableau précis ou par 
des cartes , c'eft fur-tout dans un ouvrage confacr» 
a la géographie ancienne , que ces différentes révo- 
lutions doivent fe trouver. Je vais les expofer le 
plus clairement qu'il me fera poflible, d'après 
les anciens & d'après ceux des modernes qui me 
paroiflent s'en être occupés le plus heureufement , 
tels que M. d'An ville , dont Martin , &c. 

1. En arrivant dans la Gaule, Céfar la trouva par- 
tagée entre trois nations principales , les Celtes , 
les Belges, les Aquitains. ( Celti , Scie*, Aquitani). 
Il nomme les premiers Gaulois (Gj7/<), en obfer- 
vant qu'ils fe fervoient de la langue celte. C'eft 
qu'en effet ils différaient des autres nations par les 
moeurs 8c le langage. Les Belges , fitués au nord de 
la Gaule, paroifloient tenir beaucoup des Germains , 
dont la plupart étoient fort'is ; & les Aquitains 
avoient une grande affinité avec les nations Ibé- 
riennes qui habitoient en Efpagne , auxquelles , 
félon Strabon, elles reflembloient beaucoup, & 
dont elles n'étoient féparées que par les Pyrénées. 
Quant aux Celtes ou Gaulois proprement dits, il 
parait qu'ils étoient les plus anciens poflefleurs du 
pays. Ils avoient la Marne ( Mairona) , au nord, 
& la Garonne ( Garumna ) , au fud. Ils s'étoient 
même étendus jufqu'à la Méditerranée ; car ce fut 
fur eux que les Romains firent la conquête du 
pays qu'ils nommèrent Provbxâa , & que l'on 
nomma auffi Gallia Braccata , à caufe de la partie 
de leur vêtement, efpèce de culottes dont ils s'en- 
veloppoient les cuiffes, & que l'on appeloit tracté. 
Cette partie s'étendoit depuis Narbonne jufqu'au 
Var. 

Je vais préfenter ici les noms des ponples ren, 
fermés dans chacune de ces grandes divifîons , en 
renvoyant pour ce qui les concerne, à leur article- 
particulier. 

Ptuplts dt la Btlpqut. 



Ambiant. 


Catalauni. 


Ambivareti , ou Ambï- 


Cen trônes. 


liates. 


Cimbri. 


Atrebates. 


Condrufi. 


Atuatici. 


Eburones. 


Baravi. 


Frifiabones. 


Bellocafli. 


GordunL 


Bellovacî. 


Grudii. 


Bctafi. 


Gugerni. 


BritanniL 


Lavaci. 


Carefi. 


LeucL 


Calâtes. 


Mediomatrices. 



poitles cuifTes, efpèce de culottes, nommée iratca, avoit 
donné lieu à l'cxpreflton Gallia Brattata. La Gatlia Comata 
étoit celle où Ton portoif de longs cheveux : c*ttoit la 
Gaule proprement dite. 

Tttt 
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Mœnapii. 

Morim. 

N«nctcs. 

Nervii. 

OromanfacU 

Pccmani. 

Plcumofii. 

Retni. 

Ripani. 

SeguL 



6 AL 

Silvanecr*. 

Suefliones. 

Sunuci. 

Supen'u 

Treviri. 

Triboces. 

Tungri. 

Vangiones. 

Ubii. 

ViromanduL 



Peuples de la Celtique, 

Abrineatui,ou Arobibari. Me m un. 
Adunicatcs. 



Md*L 

Agefinates. 

Albigi. 

Allobroges. 

A m barri. 

AmbilatrL 

Ambroncs. 

Anagnutcs. 

Anatitli. 

AndccavL 

Àrverni. 

ArviL 

Atacini. 

A va 1 ici. 

Aulerci Brann ©vices. 

Aulerci Coetiomani. 

Aulerci Diablintcs» 

Aulerci Ebutovkes. 

Bajocaffes. 

Babryccs. 

Bituriges Cubi. 

Bon. 

Cad ut ci. 

Camatulici. 

Carnutae. 

Cavares. 

Cenifenfes, 

Chabikt. 

Coramoni. 

Conforani. 

ConfuaranL 

CuriofolitJC. 

Deceates. 

Defuviates. 

Durocaffes. 

EffiiL 

Gabales. 

HelvctiL 

In fu br es. 

Lcmovicej. 

Lemevices Annorkani 

I • • • . 

Ligauni. 

Lutcrani. 

Mandubu. 

MiUk 



Namnetes. 
Nitiobriges. 
CMifmit. 
Oxubii. 
ParifiL 
PatragoricL 
Phocences. 
Piftones. 
Rauraci. 
Relenfcs. 
Rbedones. 
Ruteni. 
Sallies. 
Sanageufes. 
Santones. 
Sardones, 
Scgalauni. 
Scgufiani. 
Senones. 
Scquani. 
Sueltcri. 
Tigurini. 
Tolofatcs. 
Toygeni. 
Tricaflcs. 
Tricïilini. 
Trkolli. 
Tricotai. 
TriuUati. 
TulingL 
Turones. 
Tylangii. 
VadicaffeS. 
"VancLani. 
Uceni. 
Vedianciî. 
VelaunL 
Veneti. 
Verrue ini. 
Vemcomaeori. 
Viducaffes. 
Umbranici. 
Unelli. 

Vole* Areconaci. 
Vocontu. 
Urbigenus Pagus, 
Yukjicofcs» 
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Ftup'ts de l'jiquiuaique. 



Helvii. 
Meduli. 
Moneft. 

Ofcidates CamperW. 

Ofcidates Montant 

Preciani. 

Sibillates. 

Sibutzates. 

Sociales. 

Succafles. 

Tanefatcs. 

Tarbelli. 

Ta ru fa te*. 

Tomates. 



Ambilatrî. 
Aufcii. 
Bafabocates. 
Belendi. 
Benarnenfes. 
Bigerriones. 
Bituriges Vi vilci . 
Boates. 
Boii. 

Camponi. 
Cocofates. 
Convcn*. 
Elufates. 
Gantes. 
Garumnu 

Peuples de la Province romaine que fon appela eV tbori 
Gallia Braccata , puis G allia Naib«nenus, 0» 
Gaule Narionnoife* 



Adunicatcs. 

Albigi. 

Allobroges. 

Anaiilli. 

Aracini. 

Aval ici. 

Bebryces. 

CamatuUci» 

Cavares. 

Cenkenfej. 

Chabilci. 

Commonu 

Conforani. 

ConfuaranL 

Dtceate*. 

Defuviates. 

Ligauni. 

Lu te m ni. 

Mcmini. 

Oxubii. 

Phocenfes. 

Reienfes. 



Ruteni Provinciales. 

Salines , on Sallyes. 

Sanagenfes. 

Sardones. 

SegalaunL 

Suelteri. 

Tolofates. 

TricaAinL. 

TricoUi. 

TriuUati. 

Vanciani. 

Uceni. 

Vediantii. 

Velauni. 

Verrucinu 

Vcrtacomacorîk 

Umbracini. 

Vocontii. 

Volca Ar ccomicL 

Voies Teftofagts. 

Yulgienfcs. 



aV. B. En comparant cette Me avec la précé- 
dente , on voit que ces peuples étaient coxrrpric. 
dam ceux qui étotem réputés celtes. 



Gaulais qui ptuploient ht Alpes. 



A«hna:cs. 
Agones. 
A rayes. 
Avant ici. 
Belkcnfes. 

IBrigiani. 
Caruriges. 
Ccnucaes. 



Eûini. 
Efubianu 
Callir». 
GarocelL 

Jubcri. 

Lapontiïw 
McduUL 
N an ouïes» 
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Nemalonî. 

Nerufiu 

Orarclli. 

SalalC. 

Savincate*. 

SedoaL 

Segu/ianL 



SkmBii 

Tebari!. 

Tricorii. 

Vallenfes. 

Veamini. 

VelaunL 

Veragri. 



Peuples ajoutés par Augufic au département de 
C Aquitanique. 



Lcmoviccs Arrooricani. 

Nitiobriges. 

PctragoriL 

Pictones. 

Ruteni. 

Santones. 

Velauni. 



Ambilatri. 

Anagnutes. 

Arverni. 

Bituriges Cubi. 

Cadurci. 

Gabales. 

Lemovices. 



Ambrone*. 

Bellocafli. 

Helvetii. 



Peuples ajouts i la Belgique par U même Prince. 

Tigurini. 
Toygeni. 
Tulingi. 
Tylangii. 

Rauracî. Urbigenus Pagus. 

Sequani. 

Je comprendrai ici la divifton des Alpes, parce 
quelles furent divifées alors cr trois provinces, 
en obfervant feulement que ce ne fut qu'au temps 
de Dioclètien qu'elles forent du département des 
Gaulois. Jmqu'a cet empereur, elles étoient du 
département de l'Italie. 

Les Alpes furent divines par Augufte en Alpes 
Pennines, Alpes Grayes , Alpes Maritimes & Alpes 
€oit'uimes ou de Cottus. U en eft parle à l'article 
de I'Italie. 



Agîmes. 

Ardies. 

Jubcri. 



Peuples des Alpes Pennines. 

Seduni. 

VaUenfes. 

Veragri. 
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Peuples des Alpes Grayes. 
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IL Augufte , paflè en Gaule pour y étudier dans 
le pays même le gouvernement & les moeurs des 
nations qui l'habitoîcnt, y tint des états l'an 17 
«vant l'ère chrétienne. Il y fit faire un dénombre- 
ment de tous les peuples , & apporta du changement 
dans la divifion donnée par Céfar. Sans toucher a la 
province romaine , que l'on ne nommoit plus Gaule, 
il partagea le refte du pays en trois divifions plus 
égales entre elles que n'étoient les premières. Ou 
comprit dans PAquitanique & dans la Belgique, 
plufieurs des peuples compris d'abord dans la Cel- 
tique. Je vais en donner les 



Belîcenfcs. Lepontii. 
Centrones , ou Acita- Salafli. 
vones. Tricorii. 
GaroceU. 

Peuples des Alpes Maritimes; 



Avantid. 
Gallitae. 
Neraaloni, 
Nerufii. 



Oratclli. 
Sentii, ou 
Velauni. 



Admares 

Brigiani. 
Cattirigci 
ESini. 
Efubiani. 



Peupla des Alpes Cotùennes. 

Savincates. 

Scgufiani. 

Siconii. 

Tebavii. 

VcaminL 



La Province , ou G allia Togata , prit alors le nom 
de Narbonnoife, parce qu'elle avoit Narbonne pour 
métropole. 

Il arriva enfuite plufieurs changemens dont il eft 
difficile de fixer les époques. Je vais fuivre ici dom 
Martin , qui paroit avoir pris un parti fage entre les 
difTcrcns auteurs qui nous font connottre les divi- 
fions de la Gaule. 

Division sous Pioiui 

Vers l'an de notre ère 278, fous l'empire de 
Probus , on forma la Viennoife d'une partie de la 
Narbonnoife ; en fubdivifant aufli la Belgique , on 
eut f<pt provinces ; favoir : 

La Narbonnoife, la Viennoife, la Lyonnoife , l'A- 
quitanique, la Belgique, la première Germanie, U 
féconde Geman'u. Ces deux dernières avoient été 
tirées de la Belgique. 

La ViesMoift comprenoit alors les peuples fuivans : 



Allobroges. 

Cavares. 

Chabilci. 

Deceates. 

Oxubii. 

Kcicnfes. 

Scgalauni. 



1 ncaittnu 

Trtcolli- 

Uceni. 

VerrucinL 

Vertaeomacori. 

Vocoatii. 

Vulgicnfes. 



La première Germanie comprenoit les 



Triboci. 
Aminci. 



La féconde Germanie, les 

Carefi. 
Condrufi. 

Tttt % 
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Fnfiiiboncs» 

Gugcrni. 

MxnapiL 
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Segni. 



Su péri. 

TungrL 

Ubri. 



Division sous Dioclétien. 

Cette divifion de la Gaule en fept provinces ne 
fubfiAa pas long-temps. Vers l'an 392 , Dioctétien 
ayant partagé l'empire entre deux Auguftes & deux 
Céfars , répara les Helvétiens 65c les Séquanois de 
la Belgique, & en forma une province nouvelle fous 
le nom de GrjnJe-SequjnoiJe ( Maxima Scquano- 
rum ). La Belgique fut divifée en première tk en 
féconde, ainfi que la Lyonnoife. Les quatre pro- 
vinces des Alpes furent réduites à deux , & placées 
dans le département des Gaules. La cité de Bourges 
fut tirée de l'Aquitanie ; & celle de Langres , de la 
Belgique : elles furent réunies à la première Lyon- 
noiie. Ainfi les Gaules, fous le règne de cet empe- 
reur, furent divifées en douée provinces ; fàvoir : 

La Pfarbonnoife , la Viennoife, l'Aquitaine , la pre- 
mière Lyonnoife, la féconde Lyonnoife , la première 
Belgique, la féconde Belgique, la première Germanie, 
la féconde Germanie, la Grandc-Sequanoifc , tes Alpes 
Maritimes & les Alpes Grayes. 

Elles renfermoient les peuples fuivans. 

Première Lyonnoife. 



JEdxA. 
Ambarri. 

Aidcrci Brannovices. 
Bituriges Cubi. 
Boii. 



Intubrcs. 



Lincafliî. 

Mandubii. 

Meldi. 

Parifii. 

Segufiani. 

Scnones. 

Tricafles. 



Seconde Lyonnoife. 



Abrincatui. 
Andecavi. 

Arvii. 

Aulcrci Cenomani. 
Aulerci Diabtintcs. 
Aulcrci Eburo vices. 
Baiocaïïcs. 
Bellocafli. 
Caletes. 
Curiofolitat. 



Effui. 

Lexobii. 

Namnetes. 

O.'ifmiL 

Rhedones. 

Turoncs. 

Vencti. 

Viducaffes. 

Unelli. 



Leuci. 



Première Belgique. 

Ripani. 

Treviri. 

Viroduni. 



Ambiani. 
Atrebatcju 



Bellovaci. 



Catalauni. 
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Oromanfaci. 



Gorduni. 
Grudii. 
Levaci. 
MorinL 
Nervii. 

Les deux Germantes reftèrent dans l'état où elles 
étoient fous l'empire de Probus. 

La Grande-Sèquanoife ( Maxima Sequanoriim ). 

Ambrones. 
Hclvctii. 
Rauraci. 
Scquani. 
Tigurini. 



Toygeni. 
Tullingi. 
TylangiL 
Urbigenu: 



Les Alpes 



Adamates. 

Adunicates. 

Avantici. 

Caturiges. 

E cri ni. 

Efubtani. 

GalUta. 

Medulli. 

Nemaloni. 

Ncrufii. 

Oratclli. 



Agones. 

Ardyes. 

Belicenfes. 

Brigtani. 

Centrones. 

Garoceli. 

Jubcri. 



Sanagenfes. 
Savincates. 
Segufiani. 

Sentit , ou Bon di onéci. 

Siconiï. 
Tabavii. 
TriuilarL 
VeaminL, 



Vergunni. 

Les Alpes Grayes. 

LepontiL 

Nantuates. 

SalaflL 

Sednni. 

Tricorii. 

Vallenfes. 

Veragri. 



Division sous Valentinien. 

Sous t'empire de Valentinien , les Gaules furent 
divifées en quatre provinces par un démembrement 
de l'Aquitaine , dont on compoCi la prtnùire & la 
féconde Aquitaines , & la SovempopuLmie. Les astres 
provinces furent les mêmes que (bus Dioctétien. 
Les nouvelles pr ovinces renfermoient ; faveur : 



Première Aquitaine. 



Albigi. 
Arverni. 
Biruriges Cubi. 



Agefinates; 



Seconde Aquitain». 

Anagnutcs. 
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Bituriges Vivifci. Pctragoriï. 
Boii. Piflonej. 
Lcmovices Armoricani. Santones, 
Meduli. 
Nitiobrigcs. 



Aufcii. 
Bafobocares. 
Benarnenfes. 
Bigerriones. 



Monefi. 

Ofcidates Campcftri. 



Sibillates. 
Camponi. Sibutzates. 
Cocafatcs. Sociates. 
Convenas. TarbclU- 
Flufates. Tarufates. 
Gantes. Tomates. 
Garumnt. 

Bourges fut tirée de la première Lyonnoife, où 
©lie avoit été reife par Diocléricn , & devint la 
métropole de la première Aquitaine. 

Division sous Gratien. 

Cette divifion eft la dernière dont il fera parlé : 
« la croit du r~~ 
fuite dans les 
des 



on la croit du temps de Gratien. Ce qui arriva en 
s Gaules ne peut être regardé que 
lémembremens. Le nombre des pro- 
fut porté à dix-ftpti ce qui fe fit en fèpa- 

r j * L y° nnoi ' cs en 1 Mtre » & la Narbon- 
Je en deua. En comparant les peuples compris 
dans diacune d'elles avec ce qui a été préfemé ci- 
tietfus , on le rendra comptedu tranfport des peuples 
a une province à l'autre. 

Les tableaux fuivans montreront l'ordre dans 
lequel on préfente ces dix-fept provinces. 



Grande-Stquanolft. 



Ambrones. 
Helvetii. 



Toygcni. 
Tulingi. 
TyUngii. 
Urbigenus Pagus. 



Agones. 
Ardye». 
Bclicences. 



Centrones. 

Garoceli. 

Juberi. 



Allobroges. 

Cavares. 

Chabilcu 



Alpet Graya. 

Lcpontii. 

Nantuates. 

Salaflj. 

Seduni. 

Tricorii. 

Vallenfes. 

Veragri. 

Vttnnoife. 

Oxubii. 
Rcienfes. 
Scgalauni. 
TricafUni. 



Tricolli. 

Uccni. 

Vcrruccni. 



Albigi. 
Arverni. 
Bituriges Cubi. 
CadurcL 



G A L 

Vertacomatfcri. 

Vocontii. 

Vulgienfcs. 

Première Aquiubu. 

Gabalcs. 
Lcmovices. 
Ruteni. 
Vclauni. 



Seconde Aquk 



Agcfinates. 
Ambilatri. 
Anagnutes. 
Bclcndi. 

Bituriges Vivifci. 
Boii. 

Lcmovices Armoricani. 



Aufcii. 

Bafobocates. 

Benarnenfes. 

Bigcrrioncs. 

Boates. 

Camponi. 

Cocafatcs. 

Convenas. 

Elufates. 

Garites. 



Meduli. 

Nitiobriges. 

Pctragoriï. 

Piâones. 

Santones. 

Sucaffes. 



Monefi. 
Ofcidates Campeitri. 
Ofcidates r 
Precuni. 



C..! - 

CKHUÎC5. 

Tarbclli. 
Tarufates. 



Première Narbonnoife. 



Atacini. 
Bebryces. 
Conforani. 
Confuarani. 



Sardones. 
Tolofates. 
Umbranici. 
Vole» Arecomtct. 
Volc« Tcaofagcs. 



TricoriL 

Vulgientcs. 

Memini. 



Seconde Narbonr.o'ift. 

Salyes. 
Suelteri. 
Commoni. 
Oxybii. 

Alpes 



Adanates. 

Adunicates. 

AvanucL 

Caturiges. 

Eftini. 



Neruf.i. 
OratellL 



Savi 



Gallit». 
Medulli. 
Ncauloni. 



Siconii. 

Tebavii. 

Triullati 
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Veaminî. 
Vediantii. 
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VcUuni. 
Vergunni. 



Géographie de la Gaule , félon Ptolemêe. 

La Gaule, que ce géographe nomme Celto- 
GALUTIA , ètoit divifée , félon lui , en quatre 
provinces, VAauttatùa, la Lugdutunfis , la Belgka 
& 'a Narbentnfit. 

Aqvitania. 

Pyrentt Promontorium. 
Aûon'ti ,fi, Ojlia, 
Cur'unum , prom. 
Signant, fi. Ofi'ta. 
GarumtM , fi. Ojlia. 
Santonum , prom. 
Soiuonum , port. 
Canenutit,fi. Ojlia. 
Pitlonium, prom. 
Sieor, port. 
Ligiris, port. 

Lsmonum"""' } QwWl Wftw». 

Medietanum. Chez les Samones. 
Noviomagus. \ Chez le» 

Burdigala. j FM/ci. 

Aqux Auguflx. Cher les Tarbtli. 
Ratiafium. Chez les Limniei. 
Dueona. Chez les Cadurci. 
Veffuna. Chez les Petrocorii. 
Avar'tcum. Chez les Bitunpts Cuti. 
Agmnum. Chez les lYtùobrtgei. 
Cojftum. Chez les tti/joi. 
Anderidum. Chez les r«*aÛ. 

Chez les Daùi. 
Augujlo. Chez les Aufc'ù. 
Augujlonemetum. Chez les ArvtrnL 
Ruijjïum. Chez les / ' elauni. 
Segodunum. Chez les Rhutoni. 
Cohnia. Chez les 



Lvgdunemsis. 
■delà de IV 



*«V«« Pérou, w -delà de l'embouchure de la 

Loire. 
Erii,fi. Ofiia. 
V'tdiana Portus. 
Gobaum , prom. 
Stalioca/uis Hauts. 
Teù, fi. Ofiia. 

Argents , fi, OJlLs. Chei les Vtdtuajfet. 
Oltnet , fi. Ojlia. 
Naomagtu. Chez les LexutiL 

/Zw* ^ } Chcz les c,,atM - 



Darkngwti. Chez les f «wti. 
jWctodunum. Chus les Aident DiaboSue. 
Vagoritum, Cka, Ut jtfwtâ où Arovù. 



G A L 

Rothomagus. Chez les Vcr.eliotaJJû. 
Juliomagus. Chez les Andkavtnfes. 
Vindunum. Chez les ^«/<rci Cmo 
Condiv'mcam. Chez les Nanmeut. 
Ir.gtna. Chez les Abngws. 
MedioLanum. Chez les Aultrci 
ConJa-t. Chez les Rhedones. 
Aged'uum. Chez les Stnones. 
Autrtcum. 1 Chez les i 

C-r.-i w. j 
Parifium I ucotefia. Chez les Pjrj/Fi. 
Augu\Umana. Chez les Trkafii. 
Ctrjuodunim. Chez les Titrupii. 
Rhodumna. 1 Chez les Sfpifian't. 

Forum Segujtanorum. J 
htusum. Chez les Meldit. 
Nxonugus. Chez le» Vadicafiià. 



Augufiodunum. 
Caballinum. 
LugJunum , mttropoUs. 



Chez ksyE</«. 



Gauia Bucica. 



Bauvi. 



Phrudis , fi. Ofiuu 
L :um , prom. 

Gtjb'ia.ttm. ■) t 

Tahudee, fi. Ofiia. } Chez Ici AfonVu. 

Mof*, fi, Ojlia. » 

Lueodtnum. . ") 

_. . - \0uid.Ojlium. V 

Rigiacum. Chez les Ainbaïu. 
CteJ aromaguj , Chez les Bellovaci. 
Samarobriga. Chez les Ambiant. 
Ta hj.-j.ij.' Chez les Mor'mi. 
Atuaculum. Chez les Tongri. 
Caflellum. Chez les Menapii. 
Baganum. Chez les AVrwi. 
Rhatomagut. Chez les Sttbanttii. 
Augujla Rhomanduorusn. Chez les Rhtmandues. 
Augujla Veffonstm. Chez les fe/«/»« ( ou SutffoMs)i 
Dvrocottotum. Chez les Rkemi. 
Augufia Tmemrum. Chez les 27iv*ri. 
D'rvoduntm. Chez les Mediomatrices. 
Tuilum. 
Naftum. 
Baiavodunm. 
VeteralCafira). 
Legio tr'tgefima Ulpia, 

appelée depuis 
Agnpptsunfis. 

MM 

Trajonia Legio. 
Moconsiacurum. 

En commençant au fleuve Obrintus . dans la partie 



R K fianI. 



} Chrales 



Chez les Bafctvû 



} 
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Sorbe tomjpu. 
Argenioramm. 



G A L 

| Chez les Vangionts. 

J Chez les Triboci. 
^ Chez les , 



l 

} 



Elctbus. 

Augufla Rauricorum. 
Argentuaria. 

Andomatunum. Chez les Longontu 
nnmTUtfS. } Ck«kH*wS, 

DUattion. -s 
£^ypT ? Chez les 

Pkovikcia Narbokensis. 

En commençant du côte de 1' 

JlUrii,fL Oflia. 
Rufcionis ,fl. Oflia. 
Atagii,fî. Oflia. 
Orobii,jî. Oflia. 

Agaihaoolu. } Sur la côte méridionale. 

Seùut Morts. 
Fof* Motion*. 
Rkodani,otcid. Ofimm. 
Rhodani , orient. Oflium. 
Fîexio , fleuve des Alpes. 
Arar , fleuve. 

Duiw, fleuve £ Dont les eauïferen- 

Ifara , fleuve. 
Druenùa. 
Mariûma Colonia, 
MaJJUia Civibu, 
Taurocutium. 
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Oli'u Civitat. 
Argtntii , 



... 



Chez les Volt* TtOo- 



Chez les Vole* ArU 

comici. 



Van Ojlia. 

Rhufcinum. 
Totofa Colonia. 
Ctjftro. 
Careafo. 
Bttir*. 

Narbon Colonia. 
Vindomagtu. 
Ntmaufum Colonia. 

Vitnna, Chez les AUobrygu. 
Valtniu Colonia. Chez les Segalattni. 
Natomagus. Chez les Ticafltni. 
Accuponm Colonia. 

Arauflorum. * ( ' 

CabtUtorum Colonia. 
Tarufcum. 
Glanum. 

Artlauim Colonia. 
Aqum Stxtia Colonia. 
Ernaginum. 
Forum Neronis. Chez les M'unini. 
Vafiorum. Chez les Voconùi. 
AlbanguOa. Chez les Elycoti. 
Dinia. Chez les Stnûi. 

Les îles dépendantes de cette province ét oient ; 

Agaiha, avec une l 
BÎafcon, infula. 
Siachaatt , tnfuU , au l 
: f infala. 



in 

} 



i 
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T A B LE AU Géographique de la Gaule , en dix-fept provinces. ' 


GALLIA 

ou 

la Gaule , divifée 
en dix - fept pro-^ 
vinces,renferrnoit 
les peuples fui- 
vans ; fa voir : 


( Vole* i ArecmmkL 

, NARBONENSIS PRIMA, les { \Te(hfagct. 

( C/miranUl, Atteint, Sardonts , Tolofates. 

rSapaudia, Allokrogts StgaLtuni , Tn-\ 

Alpes Maritime, les . . . . Cawiges , yeduntii , Scrufi, Suivi, Sentit., 
Alpes Gra.* 6- Pennik*. ^{ rA ^^^ Mm ^* 9 ^ 9Qm> 

C BiturigesCub't,Lemovices, Arverni, VelLviJ 
Aquitakia Prima, les. . . 1 chu, Ruttrù, Cadurci, Ruteni Pro- 

1 vinciales. 

in.MT.u,. <rfM Un . I_ f Pifhnts , Aeefinatts , Santones , Meduli , 
Aquitania S r C v n d a , les ^ Bia^fUfà/PtiroanS.tYuMngJl 

t Boii, TarbelK ék Coco faut. Vif Met, Of- 

Novimpopulana I« ) fuidjus 6t Tarufaus , Sotiaits , Elufites 
NO\ EMPOPUL ANA, les . . .< ^ UgorMt$ y Aouiitm , Biger- 

C rones , Convtiue , Conforant. 

Lvcdunensis Prima, les Ungones,Mdm,Boii,Aml>arri,Segu/ijni 

t Caleû, Vt&ocafftt , i#xovii , Aultrcl Ebu- 
Lug»UNENSI5SeCUNDA,1cs< rovkes, Viducafiis, Bajtoffa, 

L Unelli , Abrincatui. 

(OF.fmïi, Cor'ifopià , Vtntù, CunofoBttt , 
LUCDUNENSIS TERTIA, 1cs{ Redones, Namnetes, Andes, Arvti, DU- 

v , Aultrci Lenonuni , Turones. 

LuGruwENSisQuARTA,les{ / '^'.' J^' T"«ff«>S""*«* Aurt - 

Belgia Prima, les { rw "J Afc-Wrici, *W*- 

r Morin't , Strv'ù , Atreiates , Ambiént , Bel- 
BELG1A SECUNDA, les ... .1 lovact,Silvane(Us, Vadkajfts (i),Su*f- 

t fiones. Rend , CataLtuni, 

Germania Prima, les ... . Cavecaus , Vsngionts , Ncmetts , Tr'tbocL 

r Batttvi, Menap'ù, Toxandri, Btufii, Gu- 
Germania Secunda, les \ gtrni,Wù,EAannts,Ttatgn,Admùei, 

l Condrufi.Ptenutni. 

^ Maximum Sequanorum, les Rauraci , Sequmi , Htlviûi. 




(t)rai fum ici, oc généralement daru cti tableaux, le fentiment de M. d An ville , fan*' 
prétendre infirmer celui de M. l'abbe Belcy ,qui ( Mtm.deUtt.T. xxxt,p. s/^V prétend 
prouver que les Vtiucafti de Ptoletnee font les mêmes nue les Vtiiottgtt ou Vtdue*fu\ 
de Bayeuz , 8t que cette ville etoit Mhmm;»*. M. d'An ville i'autorife de ce que Ptolemee 
les place prêt des Mtldi ; M. Tabbé Belev objcâe que Ptoletnée , qui connotflbit bien les 
Domi, s'eil mépris fur leur (î t y a tian -, il objeâejle plus que les yUutaffti n'etoient poi>t un 
peuple belgique , au lieu qu'il parolt Vitre par la carte de M. d'An ville. Au refte , on 
trouvera à chacun des articles , des eclaircinemens fur plufieurs points de critique qui 
ne peuvent avoir lieu ici. 


' — 1 tabulai! 



Digitized by Google 



TABLE AU des PtupUs & des Ailles de la Province appelée NarboNEXSIS PRIMA. L 



Noms 



Modernes. 



Andufe. 

Trêve (petit lieu V 

Vindamagus Vigcn (petit lieu). 

Orientaux. 1 Ntmtufus Nifmes. 

ou J C/cetia. Uzès. 

ARECOMICI. \ Ugtnum. Beaucaire. 

I Pons jErarius. . . Bcllcgarde. 

f Ambruffum. (Reftcî du Pont Ambruis). 

yStxumio (Ruines). 

Forum DomaiL . . . (Inconnu). 



Provinces. 

> Languedoc. 



i 1 



{\OLCJE. 



La province 
Narbonensis 
Prima renfer-< 
moit les 



Occidentaux, 
ou 

Tectosages. 



I 



TOL»SATIS. 



CONSORANNI. . 
(en partie). 



^Sarponis, . • 



Lodeve. 



Luteva, appelée aufli 

Forum bteronis. • • • 

Pifctnee 

Ctjfero Saint-Tiberi. 

i Aestha : . Agde. 

Blafcon. Brefcon. 

\Beurrm Bczicr*. 

\Narbo Martlus. . . . Narbonne. 

Ufuerva. Louvre. 

Ai TrUifimwn. 

itiviana. ....... ( Inconnu ). 

\Ad Vïgtfansm. 

\UucM4. Cap de la Frangui. 

I Carcafo Carcaflonc. 

Ad Cedros. (Inconnu). 

Htbromagus. Bram ( lieu). 

Soflomagus. (Inconnu ). 

rtats. : ( Inconnu ). 

Tafcorù. ; (Inconnu ). 

Hugunuerro Gifcaro. 

Bucconh (Inconnu). 

ÏCafinomagus. .... Chaflënom. 
\AdJovtm. Guevin (lieu). 



' Tolofa. 

AdNonum. . . 
j Août Sicee. . . 
\Vetnofol. . . . 
' Cdlogorris. . . . 

BaJtrj 

Ad VJgtfimum. 
^ Elujùi. ..... 



Touloufe. 
( Inconnu ). 
Seiches. 
Vernofe. 
Cazèrcs. 
Bariége. 

Cabanes de la Palue. 
(PrésdeNauroufe). 



Conforanni. Saioe-Uriers Confcrans 

Tamjconienfts.. . . . Tarafcon Comté de foi*.; 



'Salfuta Salfes. 

Cumtuflj ( Inconnu ). 

j Rufcino , . (Prés de Perpignan ). 

UUUxmis. Elne. 

.Stabulum. Boulon. 

}Portms Ventru. , . . Port Vendre». 
Ccrvans. ...... Cervera. 

Ad Cenluriontt. . . . ( Veftiges fur le Tech 



l 



RouOillon. 



Vu» 



T A B LE A U des Peuples & des Filles de la Province appelée VlENNENSls. IL 



Noms 



Provinces. 



Anciens. Modernes. 

Genevj Genève. 

■ t Ah *^>{*w££ 

SjMta Vieux Annecy. 

Cafturij Cclérieux. 

Ad Publicanos. . Pont fur l'Arli. 

MantaU. .... Greflî. 

Etonna. ..... Ytnne. 



Augu/lum. . . . Aorte. 

yLivifco NovalèTe. 
Leituncum. . . . Lcmens. 

f £? ^ adu *\ ****** Vienne. 

les AUobrogts. \ Bergupum. . . . Bourgoin. 

Turecionieum. . . Ornacten. 

Figlùtet (A l'embouchure de l'Ore dans j 

le Rhône ). 

C/r/oB Saint- Valier. 

Tegna Tcin. 

Venùa Vinai. 

CuLtro Grenoble. 

Caionffium. . . . Bourg d'Oifans. 

Uceni ( Ignoré ). 

Mellofed. .... Mizonin. 

Durouncum. . . Villars d'Arènes. 

r Valiutia. . . Valence. 

Segalauni. l Cwbelb***- - ' Chabeuil. 



Helvii. 



I Acunum Ancône. 

r Umbtnr.um. . . . (Inconnu ). 

< Batunj Baix. 

I Alba Augufta. . Baix. 



La province J 
ViennensisS 
renfermoit 
les 



Tricastinî. fMuJL,,ou 

(, JSizumagus. ... 



Gemma. 



Saint-Paul-trois-chiteaux. 

Mens. 
Die. 



Vnrn ,,, ) Augufla (Ruinée). 

VocONTif. < lJJ Àugu ju_ (Détruite). 



f jus. . . . Lefches. 
^Fafio Vaifon. 



Cayajus. 



AVATI CI, 



Araufio. .... Orange , 

Carpentorsfla. . Mont Ventoufc. 

Acria Carpcntras. 

t Avenk>. .... Avignon. 

BtUintum. . . . Barbcntane. 

j Tarafeo Tarafcon. 

I Ernaginum. . . . (Ignoré). 

I Glanum. Saint-Rcmi. 

' Cabtll'io Cavaillon. 

Aheljtm. . . . Arles. 

J Tule'ut ( Détruite ). 

XManàma.. , . . Martigue. 

! CalcarU (Inconnue ). 

\lntarus. .... Cavri. 

Mjssiua. . . Marfeille. 

Cartiti, .... 

CriAtrifit , port. 



} 



Contrat VenatlTm. 
Principauté d'Orange* 



M 



Digitized by Google 



\T A BLE AU des Pu 



Vi 



vince appelée NarBON EN SIS SECONDA. III. 



Noms 



, Provinces. 



La Province 
'Narbonehsis 
'Secunda ren-< 
jfermoit les 



Tkioorii. 

VULGIINTES. 

Memini. 
Albkici. 

S ALT ES. 
SUELTRÏ. 
OXTBII. 
COMMONI. 



Gtriuut ; 

Vapincum. ...... 

Finu. 

Djv'unum. ...... 

Se.'eutut Mont. 
Cambjunum. . . . ; , 

Alamont 

SSCVSTBRO 

Alaunium 

Forum Ntronts. . , . 

AptaJvua 

Finit. 

Rbii 

Aqv/S Six 11 M. . . 

Piftvj 

TtguUta 

Ad Twrim 

MjtAvonium. 

Forum Voeorùi 

Forum Juui. . . . 

Antipous. 

Ad Home, ...... 

Htraclta Ceccaberi*. . 

CamatullUL 

OIÏij. 

^TileMirmit 



Jarain. 
Gap. 

Veine. 

Beaume-det-Amauds. 
Monedicr 
Sifteron. 

Forcalquier. 
Apr. 



} 



Aix. 



La Grande-Peig'iére. 

Tourve». 

Vins. 

GnnUron. 

Fréjus. 

Amibes. 

Cannes. 

Saint-Tropez. 

Ramatuelle. 

Port de l'Eoube. 

Toulon. 



Table au des PeupUs & des filles de la Province appelée Alpes Maritime. I V. 



La Krovmce 
IAlpes Mari- 
time renfer- 
raoit les 



SAIpitCoiiaM. .... MontGenèvre. 

Brigantio Briançott. 

Rama. ... ..... Rame. 

Emrodvnvm. . . . Embrun. 

Camriga. Charges. 

liloduntm. Avançon. 

Edenates Seyn. 

Didina. Digne. 

Sanitium Seriez. 

Satin*. Seillans. 

GLmiuthe Glandères. 



ISlKTII. l*^Tf"" 
_ \ Saruuam. . 

Suetri. ÏSalin*... 
Nerusl ÎGUmuma. 
Vedi a NT il. I Ctmtntliwn. 
I AW . . 
I Ven&m, . 



Nioe. 
V« 



NU**, 
Vtnùum. 
I Portus Hercutit Mo- 
\^ B«fi. . ...... Monaco. 



TABLEAU des Peuples & des Filles de la Province appelée ALPIS PeNNINA & GRATA. 



La P rovince 
Alpis Penni- 

NA & GRAVA* 

renfermoii les 



-Alp'u Ptitnuu Grand Saint-Bernard. 

y.-,.. [Peniù Lucut. \ 

c " ! Tameda Près l'abbaye de S. Maurice. I 

Seouki. \otMÙÙ, Martigai. I 

VeraCRI. J Fatufium. Paffi. \ SaYoic. 

Nantuantej. S Otuinum. Au nord fit près de Conflans. / * 

Cemtrokes. /^iSr^**' ' 
Medulli. l/^ZT'.'. \ 

Darantasia. . 



1 

' •* 



Digitized by Google 



TABLE AU des Peupla & des Villes de la Province appelée AqVITANIA Prima. V L 



N o 



AL-dtrnct. 

( Avaricvm , ou Biiu- 

r'tpi Bourpes. 

Gairis Chabris. 

Noviodunum Noiun. 

Emodunm S. Ambroix-fur-Arnon. 

DtTuniGES Lub..^ Âqutt Bgnngnh Bourbon 1IArehamhïUt> 

Altrta. Ardâmes. 

Mf^tfitotfiJ^us, . , . , , Arj*cnto0. 

MtdioLnum. Château Mcillan. 

Àqu* Nera. Néris. 

. . . Chamelle-la-Ville. 



Provinces. 



La Province 
Aquitania 
Prima ren 
fermoit les 



> BcrrL 



(Près de Romçon ). 
Anînes. 



* Anitcamulum 

^Preuonum Arènes, 

lAcitodunum. ...... Ahun. 

lAtrCVSTORITUM, OU 

Ltmovktt Limoges. 

..... Chaflcnon. 



Vouioux. 
Vichi. 



Lemovicis.. . 



(roropum 

I Aaum CuU*. 

I àz borola cuirs, • • • • • • 

I AvCU S TONtMt TV H 

Advvbwi y ou Arvtrnu 

ARTER1 ' 1 \ Mvùaù, 



Vlbium. 
Gtrprvia. 
Brivat. . 



Germon t. 
Vol vie. 
Olbie. 

Vieux Brioude. 



rRsrsssio, ou Vd- 

Veliavi J Uvi. 

lie* 



_ e Amderitvm, ou G*- 

Gabaii ) ban 

v. Ad SiLuium 



Jiivols (lieu). 
Eflables (lieu). 



RVTIHl. 



r SlCODVNVM , OU Ru- 

'\ Cûrtnumapis. 



Ruteki Provinciales. Albica. 



Albi. 



r Uxtllodmnm 

CaduïCl J Divosa , ou Cadurci. 

"\ Varadttui*. 



Puech d'Iûola. 
Cahors. 
Varaic. 
Cos(lieu). 



} 

} U 



mofin. 



^ Bourbonois. 



Le Vêlai. 



Rouergue. 



} 
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TABLEAU êtes Peupla & des VUlts de la Province appelée AGITAS t A SECONDA. VI l 



Noms 



Provinces, 



Ant'xns. 



Modernes. 



La Province 
Aquitania 
Secunda reo- 
fermoit les 



Pictonis — < 



S'gora. ........ Breffuire. 

\LiMOSUMt,ritiuvu Pokiori. 
'finit. 

.Rauranum Hom. 

\Bnpefum Briou. 

Aunt<tom.icum. , . . Aucai 



Poitou. 



A O « s i m A T « S. ( Sur le bord de la mer , fans lieu conf.dérable ). 

/ MEDIOtAStÂM , OU 

I Saniona Saintes 

I Condéu. Coignac. •> 

Samtohes...< hulifré. Angouléme. { Angoumois, 

I Noviortgvm. Royan. 

I 7mm Tafmo». 

\Sarrum. 



Saintonge. 



j Saintonge. 
. Angoumois. 



Meduli. 

BlTV&tGES 

Vi vtsci. . .< 



'Blavu. filaye. 

Burgiu Bourg. 

| Ceruuut. Courrai. 

'Condau. Coodat. 

,Bu hdigjUJ. . . . Bordeaux. 

\Noviomaiut. .... Mcdoc (a-pen-pr&V 

' Stonuu LTle Saint-Georges. 

Strio. ........ 



Bourdelois. 



ç Vesvnha , OU Pf 

pct-oco..^^:::::: 835? 

1 Dtolwdum. la Linde. 

K.Trajiaiu. Pontow. 

f Fina. 

Nitiobriges.J Exeifum VilUneure d'Agenois. } Ag 



Périgord. 



enojs. 



T A BLE AU du PeupUs & du VilUs de la 



NOVEMPOPULANIA. V 1 1 1. 



Noms 
— ^ 



Provinces. 



Anciens. 



Modernttt, 



Bon. 



r Bois , ou Boêtu Tête de Buch. 

KStkmnm Sales. 

\ Bcrcoratts. Bifcarofle. 

fl*fi> Lèche. 



« t Atingo. 



UffuHum Un. 

Vas s a tes. } Cossi °* ou Vtffau*. . . 

' \ Fines. 
M Trts Arketrtt. 
{Ofcinùum 



} 
S 



Les Landes. 



Soiiates. Oppidum Sotutttm. . . . 

C Elu/a Ciurat. 

Elusates.J y ""M Saint-Jean Pounget. 

Au s c l 1 . ou Aufci. Auch. 

# AdStxasm. 

^B.lfinum. Berner (lieu). . 

Lactorates.^---; ; ; ;;;;;; ^ 



ToRNATES. . . Tornaut. 

La Province I fOmÊrtm. 

NO VEMPOPV-/ CONVENU. . . } Aquex Cov.nmrum. 

lama renfer- 1 t Lvgdvsvm. ou I 



LAMA 

moit les 



Lugdvsvh s ou Convtrue. 

COHSORANNI. 




{TORMA. . . . 
AqutnJÙ Viens. 
Campons. . . . 



Tarbe. 

Bagnièrw. 

Campan. 



SBenzharnvh. ( Ruinée). 

Montfu Monein. 

U*ro Oloron. 

Oppidum Novum. Nave. . . . 

Afraluc* Alcons. 

Forum Ligneum. Undos (Heu). 



} 
} 



} Béarn. 



CoCOSATES. 



Tarbelli.< 



Tarusates 



Efcouri'é. 



Tetr- 



J'gof* 

Cocosj. 
Mofconnum. 
\Aqux Avcvstj 
b*UU* 

S':b u - ait j. 

} Lttpurdssm. .... 
Iturifa. 

Ctrajfa Garis. ■> tt 

"1mm Pyrtuuus Saint- Jean-Pied-de-Port. f Ualie -N*Yarre. 

"" 'cvs Juin t aaAmnt. Aire. Gafcogne. 



Gafcoglie. 
Landes. 
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TABLEAU des Peuples & des Villes de la Province appelée LuGDVNENSlS Prima. 1 X. 



Noms 



Provinces. 



Modtrnts. 



La Provmce 

LUGDUNENS1S 

Prima renfer- 
moit les 



'S'g'Jptra 

Mv/j 

Andomatvrvm 8c Un- 



gonts. 
V irc'ta. , 
TtU. . . 

,r>'d-to. . 
AltJU. , 



JE D V L . . 



Auitrci 
Brsnnovicts. 



SlCVSIANl. 



k Ambarri. 



Sïdolocum , 

Bibrattt 8c Auguflodunum. 

Fiduiut. .,77 

Catil/oaum. 

Ai Duodtcim. 

Tebnnum. . ; 

Boxum , 

Alifiicum 

Nov'sodunum 

Deca'u. 



Aqtuc Nlfintx. 

SiàUu.7. . . 



Bar-fur-Aubc (peut-être). 
Ncuvî. 

La tigres. 

Larrcts 



Alife (, 
Avalon. 
Saulieu. 
Aucun. 

Saint-Bernard (lieu). 
Châlons. 

Toulon-fur-Aren. 

Buflièrc. 

Anifi. 

Ncvers. 

Dccife. 



Atio'ica. . 
CarUocut. 
TiAunium. 
KhUùfco. . 



Tiel. 
Perrigni. 
Avritli. 
Char lieu. 
Tournus. 
Màcon. 



'Rodumsa 

Forum Ssgvsianorvm. Feurs. 

MidioLnum Meys (lieu). 

Aqutt Sigtfta AiOumin. 

Lutta* Belleville. . 

Affd Paulini. Anfe. 

I-VCDVNVM. - . I.vnn 



Franche-Comte. 



Nivernois. 
Bourgogne. 



} 
} 



| Foret. 



onnois. 



Digitized by Google 



TABLEAU des Peuples & des Filles de la Province appelée LuGDVNENSlS S ECU S D A. X. 



1 



Noms 



Anciens. 



Modernes. 



( C A L E T L 



La Province 

ÎLUGDUNENSIS 

Seçunda ren 
fermoit les 



r Crjvinum Grainville. 

\ O'ocotium ( Près de Harfleur ). 

"j Jvliobosa Lillebonne. 

(. Ltium Caudebcc. 



s RoroMACi/s. . . . Rouen. 

\ Ritumjçm Radcponr. 

VeLIOCASSES.^ PtromanuUim, . . . Baniclle (près de 
1 Magny ). 

V. Briva Ifj'j Pomoife. 



AULFRCI- 

Ebuko VICES. 



t Uççjde Pont de l'Arche, 

ï MZDIOLASVM , OU 

\ : «vices. .... Evreux. 

( . Conde-fur- 



r Sreyiodunm 

LEXOV1I. . . \ IOMACV S , OU 

(. Lexoviï. . 



Iton. 
Poot-Audemer. 



■ 



S AI 1 S Ait. 



VlDUCASSES. VlDVC ASSIS (l). . Caefl. 

Br Grannona. Fort 
ajocasse$.< gjJZfa Btycax. 



Provinces. 



Normandie. 
| Vexin François. 

\ 



(CROTtATOSVM. . . Valogne. 

I Alaunt Moutiers i' Alaune. 

TI , J CotfcdU ...... ( Prèsdc Montgardon). 

v . ttï W' 0 " < ****** boutar.ee. ' 

Vehelli. . . Mûftk m . m # Montmartin. 

I LtgtdÏA Le Havre d 

\Gf«MMM, ..... GranriUe. 



e iNCEtfA , ou Ahrin- 

l A8R1NCATUI.< etttd. 

N l Fines. 



(t) Feyt\ la note qui accompagne le premier 



TABLEAU 



T A B LE AU du Ptuplts '& des (Mes de la Province appsUt Lugdvnlnsis TËrtia. XI. jj 

PROVINCES.! 



Noms 




( Altwm Guich-Alct ( lieu ). 

/-Red oxis Uosdats , puis Re- 

» ttonts Rennes. 

\-Sipia Vi-Scchc. 

C*..o»omt«. ; ; ; ; ; gjgf- 

r Stano canut Pornu. . . Port Stiocari. 
V BrïvMts Pu; tus , ou Gf • 

O S | S M M < fobrivate Breft. 

J t'ORAClStVM ,OU Of' 

V. fpnii Karhez. 



CORISOPITI. . 



Veniti, . . 



La Province 

LUGDUNENSIS, 

Tertia ren-| 
fermoit les ! 

NiMHlTIS.. 



Lieux ignorés. 

SuJls ; S«ur. 

vBUvia Blarer. 

)D.4X10HICUM , ou 

V 'mai 

]Dur<rit Dur-Erie. 

Vindtnm Poruu. .... A l'entrée du Morbihem. 

fCoftDiricftvM , ou 

Naamttu Nantes. 

[Corbilo. 



Courtrée. 



Andes, ou An- S Jvuohagvs , puis 

DSC A VI. \j1nittavï. Angers. 



Arvii Vaooritvm. La Cité (lieu). 

DU.U».* ■ ■{^ZZ'-.r. . »«.(■,.> 

AULERCt CïNO f SVINDISVM, puis 

M a N i. \ Cenoauini Le Mans. 



} 
I 



Anjou. 



Tl' R ON F s < Tannes, 



{ 



Cazsarodvnvm , puis 



Tours. 
Amboi 



| Le Maine, 
j Touraine. 



X xi* 



TABLEAU des Ptu P ûs & des yu Us de /a p mvin 



Ane 



itnt. 



ÎDurocaJfij. 
Djvdmnu .'. 
AVTKICVM , puis 
Cnduits.. ... . 



Dreux. 



La 

province 
( LUGDUNENSIS / 

Quarta rcn. 
fermoit les 



1 Parjs. 

Orbi. 

C7 "^"- Troyes. 



Provinces. 

• LeM.ntoi». 
| Pays Charrrain. 



►Champ 



appelée 

aufliAf^/^.. . McIun 

C ° ndate Montrcau f Br «e Françoife. 

ACEDINCVM , puis 

Senoruj 

Siio»^ ^ vSi.,. 

£ïï£%* Saint-Florentin.. 

éS»Mf Ferriéres ; Ch^pagne. 

«S .... ; ; ; s? e cn Ga " n ««- 



Si» ONES.Z Brivodu'mtm'. ' ' ' 

tAf ^- Mcfve. 



► Gàtinois OrJéanob. 



f Gâtinois Orleanois. 



Auriuani.^ 



Gt*ABVM l 



puis ^b- 



BeLa. 



Orléans. 
Bouzi. 



Nivernois. 



Orléanois. 



Digitized by Google 



~T A BLE AU des Peuples & des ViUts de la Provmce appdtt Bt LOÏC A Prima. XIII. 



Noms 



Provinces. 



Trîviri. 



, Modernes, 

Aufjvd Schonck. 

BeJa Bidbourg. 

A»detkjttna. ....... Eptemach. 

Avcvsta Tkevohi/m. 

puis Trtveri. Trêves. 

\Oroljwimn. Arlon. . . . 

\Epufm. Iyois 

MeJuantum. Moyen. 

i Ricà*num Armich. 

IPaUùum.. .4 VU:/.. 

I Rigodunum, Reol. 

| Soviomagus. Nimégue. . . 

Tabern* Bern Cartel. 

Baudovrita Bopart. 

.... Baldenau. . , 



} 

} 
î 

} 



Eleâion de Trêves. 

Le Luxembourg. 
Duché de Carignan. 

Luxembourg. 

Elcôion de Trêves. 
Duché de Gueldres. 
Eleaion de Trêves. 
Duché de Gueldres. 



La Province 
Belgica Pri-/ 
ma renfermoit\ 
les 



CardimfcM. G*rch. 

liliodunim. ........ Iron. 

DiroDURVM, puis Me- 

DlOMATKICl.i .... M«2. 

Ad Duodectamm 

Deeem Pagi Dieuxe. . 

.Pons Sarjvi. . . | . . . . 



Mediomatrici: 



Ç Vcrodvnvm • Verdun. 

VEROUU MEIf SES. ^ ft nts 



jpays 



Lorraine. 
Pays Meflin. 

Toulois. 

» I 



(fines. 

I Catangh. ........ (Inconnu) (i) 

I Nafmsn N»s , ou Nais. _ 

M" CI iNnmap,, Neufchàlesu. } r^j^ 

V» 1 Soùmaruta. Souloflc. S ^ UI, " U,,C - 

I TvtxuM. ........ TouL Tonlois. 

yScarpomu Charpagne. . . Barrois. 

■ • • ■ 



irs croient que c'eft Bar-le-Duc; nais cette < 
V»ye \ ta notic e de la Gaule d e M. dAnvillc. 



opinion 



f 

» • 



• • « , 

Xxxx i 

• *•• » a • t t 

! 



( 
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TABLEAU du Peupla & des VUles de la Province appelée BELGICA SeCUHDA. X IV. 



Noms 



Nirvii...; 



Moderne*. 

| Inconnu]! 

( Inconnu }. 

Meld-Fek. 

ConviMm. Courtrai. 

y,rv*,««m. Vervik. 

. ranwaa Tournai. 

\ Pou S f Un. EfcaulePon». 

Vodgofiatmm Voudrei. 



} 

} 



Côte» de la Flandre 



Flandre. 



La Province ] 
IBelgic a Se-/ 

CUNDA 



Ambiahi... 




MORINI.,, 



f NlMtTACUM , puis Atrtkaiu 
ATMIB ATIS. ,|()„j,j, j„, 



f DvnUengum. 

i Ponui ? oncht f . , 

1 Ttuttrm Tièvte. 

' S 5 AmAMOta.tr a , puis AmlUai. Amieni. 

Ë Sctuci 

V CurmUiAca 



Jmoit les 



\ £ BtauffUÙMm. BratulpantC. 

B ellovaci. • < CMtAMOtâAev*,pait BtUovM,. Beauvais. 



SllVAWECTES. . . { ^ .tfl£T 

M NmoMACVi He*(i). 

Avov*ta Si/uttonvm , puia 
C Smfom*. 



} 
} 



Beauvaifia. 



SUESSIOîf ES. VÛWM Afimum. 



Condraa. 



VïRMANDUI. 



( AVCVSTA 

Vcrvint. 
Chaoun. 
Niri-le 

Axtnn* Brimont. 

BAr**. Bièvre. 

OwwcoJiromi'K.puiiitCTU. . 

REMI. ....... S*""*- 

Haviomogut 

Vunnu. 

Molomtpu 

Bafiti» 

JAiittuu Neuville- au Pont. 

nnu m Miurrm. ( Pré» la Cheppe ). 

DvAOCATAim,*VM C~ Chilont, 
LlUlttU 
Ari*U Vroil. 



Koyonnoif. 
Champagne. 
Picardie. 
Me de France. 



î Picardie. 



Corme. . . . Laonoi». 
rille (lieu).) 



Pay. 



\ 



Champagne. 



(0 Voyi '» note du premier tableau, c'eft-a-dire , du tableau général 
de la divibon de la Gaule. 

(i) V«jt\ U note ci-deffui citée. 
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TABLEAU des Peupla & des Villes dt la Province appeïk G t KM AVI A Prima. XV. 



Noms 



La Province 



Moitrms. 



* AntAanaSum. ". . Andcrnach. 

Partie de» \ Conflutiats. Coblemz. 

TmviRiA Amb'uùnut VUut. Marquar Freher. 

1 BauMriea. Bopart. 

Ober-Wct. 



rMocoNTUCVM Mayence 

\ BonconicJ. Berik. . . 

CaraCatis. ^ Bingmm. Bingen 



J Ditmniffiu. Sonnerwald. 



Salifo. 

C Véunnonu Worms. 



(Alt* Ripa. . . ; . 

i NOVIOMACL 'S , pUIS Nt- 

\ nuits. ........... Spire 

Gi 



GeRMANIA/ m-m,-.. Jyituj JuJhu. Germers-Hein. 

Prima renfèrA | Rhin-Zabern. 

/&*::::::::: ÏST 

\S*UtU> Seltz. 

r Broeênugus. Bru net. 

Triboci ) Tattrasu Saverne. 

1 Arckstoratvm. Strasbourg. 

\H*ktiiu. EIL 



Provinces, 



| Elcftorai de Cologne. 
jEleaorat de Trêves. 



Electoral de May en ce. 
Palatinat du Rhin. 



} 

^ Eveché de Warms. 



Evèché de Spire. 



' Argtnwvaru. . . 
Rufij/u. 

Morts Bnfiaeus Brifcch. 

le £S Ï R ™>- 

iLjTjtfj. Kern M. 

\Urunà. Rucfen. 

R AURA CW*5B ? Ljirtjiizenw 

Artalbirvum Binmng. 

\Olino Holle. 

Bjfilis Balle. 

l&>*«r.(Fort). frnfljccment .!r '.a 

AVGVSTA 




►Suntgau. 







~T A RI EAU des Peuples & des VÏÏUs de U Province appelée GBRMASIA SecVSDA. XVI. 



Nom 



Provinces. 



B A T A V I. 

(Dans leur île). 



( Burel. 

In 

\ Fêtera. 
Gugerni...< Trk& 



Lvcdvuvm Baiav. . • 

Fontm Adnarù 

Albiniana 

Fleùo 

Trajefhim 

Biuvoiurum 

Fada. 

Cjfira fierculis. .... 

Artrutium 

NOVIOMACVS 

Grinnts 

Gjfp'mg'mm 

Tabla: 

FUnium 

Bureinatiam , ou Qua- 



Modernes. 

Leyde. 

Voozburg. 

Altcn. 

Vlcutcn. 

Utrccht. 

Wick-lc-Durftedc. 

Malbourg. 

Aert. 

Nimèetie. 

(PrèsTiel). 

Àiperen. 

Alblas. 

Vlarding. 



llloBande. 



I 



Principauté d'Urrechr. 
Hollande. 



Clèves. 



j Hollande. 



M E N A P 1 1 



CJor.e 

I SaHcnes 

V.l/.-jWamsi, ...... 

( Bauvonm Oppidum. . . 

I Cevtlum 

I Blariacum 

\ Cjjlellitm Menapionm. . 



ToxANORX.l C.itujliam. . . . 

I r erefnc 

V Tcxi êmdrié Lozut. 



Warer-Btirg 

Santen. 
(Inconnu V 
Bornhem (peut-être). 
EntSand (lieu). . . 
Moyland. ...... 

Batenbourg 

Cuick. 
Blonc. 
KclTel. 



} 



Gueldres. 
Clèves. 

Comté de Moeurs. 

Gueldres. 

Clèves. 

Hollande. 



la Province 
Germa nia 
Seconda ren- 
fermoit les 



rken. 
Teflender-Loo. 



Gueldres. 
Hacl. 

P.iys de Liège. 
Brabant. 



Betasii. 

Eburones, 
puis les 

TUNORÎ. ^ 

Adoatici. 
cosdrusi, 

SlONI. 
P £ M A S I. • • 



VUbii. 



' Atvatvca , puis Tu.t- 

d't • 

Pernieiitcttm 

Gcmmtaeum 

Hornarfis Locus 

Foie Tungronint 

Coriovailtim, 
Pont Mofit , ou 7>j- 

jtftjim 

Ttadvrum. 

Medtr'ucum. ...... 

(Dans les Ardennes). 

A/tilwrgium. 

Gddubj 

Nivtjium. ....... 

Gifonu. . . „ 

Du r nomczut , 

Bdruncui , 

I Colon t a Acrippisa 
IDiv'uenfe 



Tongres Liège. 

Brentchon. )„ , 

Gcmblou. / B " bant ' 

Marchfertne (peut-être). ~i ... 
Wr^rr-ctre). J }\"&- 
Cortenbach Juhcrs. 



. Pays de Liège, 
puliers. 

bonite ue .Mœurs. 



Cologne. 



, Ara Ubiorum. 
\Rigomagui.. . 
\Egorigium. . . 

Marcomagut. . 
\ Belgica. . . . 

Tolinaeum. . . 

Mareoditnan. . 

Ttberiaeum.. . 

Jutiacum. . . . 



Maftretcht 

THtWer. 
Bruggen. 
Ardenna Silva. 

Asbcrg (lieu). . . . 
Gel duo. 
Nuils. 
Zons. 

Dormagen. 
Rbin-Caftel. 

Cologne. 

Dentz. 

Bonn. 
Crots-Bcrg. 
Rimagen. 

Jonkèrad. . Cté. de Mandcrfchcid. 

Marmagcn Cologne. 

Blusberg Juliers. 

Zulpick Cologne. 

Duren. i 
Berghem. I Julie». 

Julien. 3 



S 

. Duché de Berg. 
| Cologne. 



Noms 



Anciens. 



Modttntt. 



*Ayu* Borvonit. 

DiJatium 

Laxovium. . . . 
Po'lus Aiucini. 
Seeol*dium. . . . 



An 



Hobi 



La Province 
Maxim a Se-. 

QUANORUM^ 

renfermoit les 



Timurtium. 

\ Lrujïnit. . . . 
I l'tSOSTIO, 
I Lcpofjgium. 



I / . :„'Utn. 

1 Lpamaniuodurum. 

! Filomufiucum. . . . 
\^Ariobcj 



i Forum Tiberii. 



Ganodurum. . . 
Finei. 

VUodurum. . . . 

Turkum 

Ajuit fftlvtùt*. 
Vindoniffa. . . . 
Salodurum. . . . , 

Paint fia 

H EL VITIIA AVSNTICVM. . 

Ebrtdunum.. . . 



Bourbonne-les-Bains. 
Cité (lieu). 
Luxcuil. | 
Port-fur-Saône. 
Sévcux. I 
Broie. « 

Tournus 

Pontoux. 
Oiflci. 
Befançon. 
Boaumî-lcs-Nones. 

M.indeurc. 
Granvillars. 
Mailloc. 
Pont-Arlier. 1 

Kaifcr Stubl. 
Burg. 

Wintertur. 
Zurich. 



Provihces 



BafTigny. 



' Franclie-Comtc. 



Bourgogne. 



rFranchc-Comtc. 



Urba 

Lucut Laufinius 

Colosia Eqvsstris- 



Windlch. 

Sol cure. 

Bicnne. 

Avenche. 

lverd.in. 

Orbe. 



Gentva. 
Vivlfcus. 



Nyon. 

Genève. 

Vevai. 



> Mnnodltnum, . . 



Moudon. 



GALLIANI SALTES. Avant le P. Hardouin, 
les éditeurs avoient lu dans Pline IL. ///, c. </), 
GallUn'i Saltut; ce qui aurait fignihé un bois. Mais 
ce font les habitans d'un lieu qui portoient ce nom 
de Galbant Saltts ; & ce lien étoit dans la huitième 
région de l'Italie. On foupçonne qu'il étoit voifm 
de l'emplacement où eft aujourd'hui Forli. 

Cal Lie. a Flavia, ville de l'Hifp mie rarraeon- 
noife, au pays des Ilcrgctes, félon Ptolemèe, 
L. il , c- 6. 

Ga llica Via , grand chem'm public en Italie. 
Fronr in , Straup. L. n , e , 6, en fait mention. Il étoit 
dans la Ompanie , & traverfolt les marais Pontins. 

GALLIOE PALUDES. Vitruve, fdon Marius 
Niger, nomme amfi le fond du golfe Adriatique ,oÙ 
Venifc en fituée. 



GALLICANO STATIO, lieu particulier de la 
Bitltynie. Mctachrafte dit, dans la vie de faint Arté- 
mius,que Confiance , femme de l'empereur GaUus ■ 
mourut en cet endroit. Oriélius, iktfaur. 

GALLICANUS , M ASSICUS & Gavrus , font 
trois noms fynonymes d'une montagne d'Italie , 
dans la Campanic heureufe. Les noms de MaJRciu 
& Ai Gawus fe trouvent employés par Cicérorl, 
Agrar. a, e. ij ; Titc-Live, L. xxn % c. 14 ; Stace & 
Vibius Séqucfter. Plurarque , dans la vie d'Annibzl , 
fait mention de Mons Gallicanut ; Si Cicéron , pro 
Quinflio, dit Galiicanut S d lut ; mais Tiie - LiVC 
place une montagne nommée CallkuL dans ce* 
cantons, aitorts de Bafrinum. 

GALL1CUS (le grec poue Galjtkui Sht/t). 
golfe de U Méditerranée , le long des côtes de la 



7io G A L 

Gaule. L*» ancien* appeloicnt Gaiïiiusfinut major, 
ce golfe pris dans tome Ton étendue ; & GaiUtut 
fnui mlnor, U panic de ce golfe qui eft voifme des 
Pyrénées. Strabon , /. //,/>. iaa. 

CaLLICUS, riviôre de la Macédoine, qui arro- 
foit la plaine qui étoit au couchant de La ville de 
Thcflalonique , & alloit fe perdre dans le golfe 
Thermaîque. 

GALL1ENI SEPULCHRUM : le tombeau de 
l'empereur Galhcn étoit en Italie, fur la voie 
Appienne , à neuf milles de Rome , félon l'hiftoirc 
«nclée , citée par Ortclius. 

GALLIM, jEGALLIM, AGALLA, ou 
JEc, a 14. A .ville de la Palcftine, au delà du Jour- 
dain, à l'orient de la mer Morte, dans la terre de 
Moab. Etifébc , Onomaji. la met à huit milles d'Ar, 
ou d'Arèopolis , vers le midi , & la nomme Agallim , 
Ifaîc, c. f, v. 8 , reg. L. i , c. 3f, v. 44. Jofeph , 
Anùq. L. xtv, e. 2. 

Gallim , village de La Paie/line , au voifinage 
d'Accaron. 

(. M LIN ARIA SILVA, forêt dltalie , en Cam- 
panic, dans le golfe de Cumes. Strabon, L. y, 
p. »4), dit qu'elle étoit fans eau & fablonneufe; 
& il en parle comme d'un repaire de voleurs. 
Cicéron en parle dans une de fes lettres, L IX, 
fpift. 23. Ce» par rapport a cette forêt que Juvcnal , 
Jatir. 3 , v. 307 , dit GaUinaria Pinus. 

Gallinaria Insula, petite ile près de l'Italie, 
à l'embouchure du Mtrula , fur la côte de la Ligurie , 
au fud-eft tfAlktum Ingaunum. 

GALLIS, municipe d'Italie, félon Frontin, de 
l'exemplaire de Nanfius. 

GALLITvE, peuple des Alpes maritimes, a l'eft 
des Ed<natts. U en eft fait mention dans le trophée 
des Alpes. 

Bouche leur attribue la pofition de Colmar ; 
mais le P. Papon dit qu'ils occupoient le pays où 
eft Alloi. 

M. d'Anville ne parle pas de ce peuple. 

GALLITALUTiE, peuple de l'Inde, au voifi- 
nage de l'Indus, félon Pluie, L, vi , c. 30. 

G ALLO- LIGURES & LyGY*. Selon Strabon , 
L. iv , p. 103, peuple de la Gaule narbonnoife. 
Atiftote , in adtrù',w.dis , le» nomme Ctlioligyi. 

G ALLUS , rivière de l'Afte mineure. 

GALMODROESl, peuple de l'Inde, au-delà 
du Ganp,e, félon Pline, L. vt,c. 10. 

GALONATIS FUNDUS, eu Gaionatis, 
cl.âtcai d'Afrique , vers la Mauritanie tingitane ; 
Arr.mien M.trçdlin en fait mention, L. xxix. 

G ALOPtS, peuple de l'Arabie heureufe , félon 
Pline, L. vi, c. 18. 

GALORUM , ville de l'Afte mineure, dans la 
Gahric , près de l'imbouchurc du fleuve Zalifcus , 
félon Ptolcmée, L. v, c. 4. 

GALTERA. M. l'abbé le Boeuf penfe que la 
rivière nommée ainfi dans une ancienne chronique, 
ctt la Terc qui pafle a Abh. ( foyer Mm. dt Unir. 
T. xxiv, p. 7 > 3 . 
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GALYBE . ville de l'Afrique propre , félon 
Ptolcmée, I. /»', c. 3. Elle étoit entre les deui 
Syrtes, félon cet auteur. 

GAMALA , ou Gavai. . ville de la Paleftine, 
au-delà du Jourdain , dans la GauLnitc. Elle étoit 
nommée Gamala , parce qu'étant fi tuée fur le haut 
d'une montagne, elle avoit la forme d'un chameau : 
elle étoit dans le royaume d' Agrippa ; mais n'ayant 
pas voulu fe foumet tre à ce prince , elle fut aftiégée , 
premièrement par Agrippa , enfuite pat l'armée 
romaine, qui, après un long fiège, la prit & U 
faccagea. Jofeph , dt bdto , L. iv, c. 1. Ceft dans 
le château de cette ville qu'Alexandre , fils cTHircan , 
prit Démétrius. Jofeph l'ayant fortifiée , Vefpafien 
la prit & en fit mettre à mon les habitans , dont 
une partie s'etoit précipitée du haut de la cita- 
delle. Il n'en réchappa, félon Jofeph, que deux 
fecurs , qui parvinrent à fe dérober aux recherches 
& à La cruauté des Romains. Hérode , qui avoit 
reftauré cette ville , l'avoit , félon Eufèbe, nommée 
Herodium ; mais on voit que cette volonté du 
prince avoit été, comme beaucoup d'autres de 
même genre , fans effet ; l'ancien nom avoit pré- 
valu. 

GAMALE, ville de la Phéoicie , dont tait men- 
tion Pline , L. 11 , c. pi, où il dit qu'elle fut abîmée 
& engloutie avec tout fon territoire. 

G AM ALIBA.villc de l'Inde , en-deçà du Gange , 
félon Ptolemée. 

GAMAL1T1CA , territoire de la ville de Gamala, 
au fud du lac Tibérias. 

GAMANODURUM , ville de la Norique , félon 
Ptolemée , L. vu , c. t. 

G A. M ARC A , petite contrée de La Médie , ici on. 
Diodore de Sicile , L. xtx. 

GAMBREIUM , ou Gambrium. Etienne de 
Byfance nomme Gambràum une ville cTIonie ; & 
Xénophon , fiift. gretc. L. lit , p. 481, parlant de 
deux frères, Gorgion & Gongyie, dit que l'un pof- 
lèdoit Gambrium tk PaUgambrium , & Vautre My 
îina & Gn nium. 

GAMBREVES, ville de l'Ethiopie, fous l'E- 
gypte , félon Pline , L. vi , c. 39. 

G AMBRIVH , peuple de la Germanie. 

GAMBUA, ville d'Afic, dans la Grar.de- 
Phrygie , fclon Ptolemée, L. v, c. a. 
^ GAMMACE, ville d'Arachofie, fclon Ptolcmée. 

' G A MPH ASANTES , peuple de la Libye. Pem . 
ponius Mêla, L. 1 , c. 4, n. sj , en parle comme 
d'un peuple ttés-fauvage , fans toit ni maifon , qui 
alloit tout 1111 , qui n'avoit point d'armes , & ptr 
cette ia; fon fuyoit les autres hommes. Pline, L. r, 
c. 8 , dit la même chofe. 

GAMPSELI , ville de La Macédoine, fclon Hé- 
fyclnus. 

GANAOIS. Métaphrafte nomme ainfi la patrie 
de fainte Samonc ; ce lieu devoit être vers la Méso- 
potamie , peu loin d'Edefle , fclon la conjecture 
d'Ortélius. f La Ma-ùniin). 

GANDAMUS. 
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GANDAMUS, ville de l'Arabie heureufe, fur 
h mer Rouge, félon Pomponius Mêla, L. tu, 
t. 8,n. 41. 

GANDARA , ville de» Indes , félon Etienne 
de Byfance.qui nomme lepays Gandjftc*. Strabon , 
L. xv, p. (97, du que le Choafpe traverfe la Gan- 
dariie. Cela fait voir que ce pays étoit diffèrent des 
Gandarides de Pline & de Ptolcmèe , qui étoient 
vers les bouches du Gange. 

GANDARIC1, ncuple des Indes, habitant la 
ville de Gandura, félon Etienne de Byfancc, cpii 
nomme le pays où étoic fituée cette ville Gandan-.a 
Repio. 

GANDARlI,peupl 
c or. 11 dit. L. vu 



Perfe, félon Hérodote, 
/ . /// , c or. 11 dit, L. vu ,c. 66 , que les Parthes, 
les Chorafmiens , les Sogdiens , les Gandaricns & 
les Dadigues, étoient armés de la même façon que 
les Ba&rien*. 

G ANDRI , peuple des Indes , félon Etienne le 
gio^r.iphc, qui le nomme aufli Gandarici; il habi- 
toit la ville de Gandara. 

GANDRIDAL P marque, dans fon livre de la 
fortune d'Alexandre , nomme ainfi le même peuple. 

GANEORUM , fiège épifcopal d'Egypte , félon 
les notices grecques. 

GANG A , ou G angites , nom d'une petite 
rivière de Thrace. Appicn, de ktll.civil.p. tft, la fait 
couler dans la plaine où étoient campés Brutus 8c 
Cafluts, peu loin du Srrymon. 

GANGAMA. Strabon,! vil , en parle au fujet 
d'une pèche que l'on flifoil fous la glace vers les 
Palus-Méotidcs , près du Bolphore Cimmérien. 

GANGANI , peuple d'Irlande, félon Ptolemée, 
L. 11, c a. Il y avoit aufli un peuple Gaagani ou 
C-*n;*rù dans l'île d'Albion. 

G ANGARA , ville d'Af.c , dans l'Albanie , félon 
Ortélius t Aefém '. qui cite Ptolcmèe, L. r, c. 12. 
( La Mjrtiniire). 

GANGARIDAL, peuple de l'Inde, auprès de 
]Vmboitchurc du Gange, félon Ptolemée, L. vu , 
c. 1 , qui leur donne pour capitale une ville nommée 
G-mge. Quintc-Curcc les met au-delà dn Gange. Il 
y avoit les Ganga'ides Cal'tnget , dont la capitale 
étoit Pj'thtl'it , félon Pline , L vi ,c. 19. 

GANGE REGIA , ville de l'Inde , fur le bord 
& au- delà du Gange, félon Ptolcmèe. M. d'Anviile 
la place vers le 14* deg. f o min. de lat. 

GANGES (U Gange), grand fleuve de l'Inde. 
Pline dit que l'antiquité étoit auilî peu informée de 
l'origine tic ce fleuve que de celle du Nil, & il 
ajoute que les montagnes de la Scythie en renfer- 
nioicnt les fotirces. 

Une des villes les plus confidirablcs qu'il arrofoit 
£ toit Palihothna ( Hcllahabad ), puis Gange Rsgh. 
Av.»nt de fe rendre dans le Gangethui Sinus , il fc 
divifoit en deux branches, & arrofoit le pays des 
Gangarides. 

GaNGES ( MtrwU-Ganga) . nom de la rivière la 

1>lus confidérable de l'ilc de Taprobane , félon Pto- 
eméc. 

Giographtt 
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Elle defeendoit des hautes montagnes du centre 
de l'île pour fe perdre dans une grande baie fituée 
vers le milieu de la c"> te orientale. 

GANGET1CA TELLUS. Lucain ,ph*rfal L. tr, 
v. 64, nomme ainfi le pays qu'arrofe le Gange. 

G ANGINES peuple de l'Ethiopie , félon Orofe , 
L. 1. 

G ANGR A , ville de la Paphlagonie , qui avoit 
été la réfidoicc tic Mopfus , roi de ce pays, lequel 
envoya des fecours aux Galatcs contre les Ro- 
mains du temps d'Antiochus-le-Grand : M. d'An- 
viile l'a comprife dans les bornes de la Galatic. 
Déjotams Plulatlelphc , dernier roi de la Paphla- 
gonie, la pofleda en fui te : ce n'étoit alors qu'une 
petite ville & un château fortifié. Strabon, L. Xtt, 
p. j6t , dit que , fous la domination romaine , elle 
reçut des accroifLmens, vraifemblahlcmcnt par les 
ordres de l'empereur Claude , qui lui donna le 
furnom de Gernanicus qu'il ponoit , Gtmuuùtcpo'ii. 
La ville de Gangra eut alors deux noms : celui de 
Gtmunnoeot'u , donné par le gouvernement ro- 
main , fut cmp'oyé fur les monnoics & par Pto- 
lemée; celui de Gjng'a ou Gjng'cs a été confervé 
par Pline. 

L'empereur Conftantin ayant dltaché de la pro- 
vince de Bithynie le département de Pont , il en 
forma les provinces de Paphlagonie & d'Hcllèno- 
pont. La ville de Gangres fut établie métropole de 
la première. 

Gangra, ville de l'Arabie heureufe, félon 
Etienne de Byfnnce. 

GANI MONTES , montagnes de Thrace, félon 
Grégoras : Nicétas les place vers la Macédoine. 
Suidas parle aufli d'une montagne qu'il nomme 
Ganos , de Gar.'uda , lieu de Thrace. Pline , L. tv, 
c, 11, parle d'une ville nommée Goriot , qui ne 
fubfifloit déjà plus de fon temps. 

GANNARIA EXTREMA , cap de l'Afrique, 
fur l'Océan , félon Ptolcmèe , L. iv, c. 6. Quelques 
exemplaires portent CKaur.aria. 

GANNOÙURUM, ou Ganodurum , ville 
des Helvéticns , fur le Rhin , félon Ptolemée ,L,u, 
t. 8. 

GANOS . ville de Thrace , fur la Propontidc , 
vers le couchant de Perimhus. 

GANZO , ou Gamzo , ville de la Paleflinc, dans 
la tribu de Juda. Les Philiftins la prirent fous le 
règne d Achaz. Para!' p. L. u ,c. »8,v. 18 

GAPACHI, peuple de l'Ethiopie, fous l'Egypte, 
félon Ptolcmèe, L. iv, c. 7 

G APH AR A , village d'Afrique , dans la Ma'ma- 
tique , félon Ptohinec , L. iv, r. j. Il étoit dans les 
terres , à uuelque dirtance de la mer. 

GARADA , lieu de la Syrie Varron , de Re mJL 
e. 48 . parle avanrageufement de fa fertilité. 

GARiE, lieu p.u où parte le Méandre avant que 
de traverfer l'Ionie, où il fc jette dans la mer. Tue- 
Lhre , L. xxxriu. 

GAR.fcTIUM.chatcau «T Afrique, au pays des 

Yyyy 
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Meflolcs. Il fur attaqué par Calpurnîus CratTùs , an 
rapport de Plutarque. ParaU. hifl. rom. 6» pmc. 

GARAMA , métropole d une grande nation 
d'Atriquc , appelée des Garamantcs. Selon Pto- 
lemée T elle étoit au levant de Thabudu. M. d' An- 
ville croit que c'cfl la même qui fc trouve nommée 
Ghcrmi par Edrifi. Ce favant, fur une petite 
carec qui fc trouve dans le volume xxvi des 
Mémoires de littérature , la place fort avant dans 
les terres , au fud de la Grande-Syrte. 

GARAM-rEl , peuple de l'AtTyric , félon Ptole- 
roéc , L.vi . c. i. Us croient vers le milieu , entre 
l'Arrapachitidc & la Sitacénc. 

GARAMANTES, les Garamantcs, peuple de 
l'Afriqi.c, dans la Libye, vers le midi, & au- 
detfLs des Pfylles , félon Hérodote , qui rapporte 
qu'ils habitoient dans un pays rempli de bétes 
féroces ; qu'ils fuyoient le commerce & la fociété 
d; :ous les hommes , & qu'ils ne favoient même pas 
fc défendre, li dit dans un autre partage , qu'il y a , 
dans le pays de ce peuple , une colline de fel avec 
de l'eau, & une grande quantité de palmiers portant 
du fruit. 11 ajoute que les Garamantcs répandent 
de la terre fur le fel & fèment enfui» Le même 
dit que les Garamantes font la thaiîc aux Troglo- 
dites éthiopiens; qu'ils le fervent pour cela de chars 
à quatre chevaux. 

GARAMAS , montagne d'Afic. VibiusScqucflcr 
y met la fource du Phale. 

GARAPHAS,villcmaritimcde l'Afriq u e propre, 
félon Ptolcmée ,L.iv,c.j. 

GARAPHI S\Oti${GJ bbil-Zhkar) t montagnes 
de la Mauritanie céfarienne, près & au nord du 
fleuve Giinalaph. Il en cft fait mention par Ptolc- 
niée. Elle éto'it au fud de JuUa C*[uta , & au fud- 
oueft de Tîpjj'j. 

GARAS, montagne de la Mauritanie céfarienne , 
félon Prolemée. 

GARATES, ruifieau du Péloponnéfc, dans l'Ar- 
cadie, félon Paufanias , L. vm , e. r*. 

GARBATA , montagne de l'Ethiopie, fous l'E- 
jSyptc , félon Ptolcmée. Elle étoit a l'orient du 

GARBENSIS, fiègc épifcopal d'Afrique, dans 
k Nitmidie, félon la notice d'Afrique. 
G ARCUS , ou Carcus. Scion les divers excm- 

: Inires de Ptolcmée, île de la mer des lndis , avant 
'arriver à I île de Taprobane. 

GARDAMANIS, DARGAMANIS, DOR- 
G AMAN ES, DARCOMANES, rivière de la Bac- 
triane. Ces noms font diverfement écrits dans les 
d.fFércns exemplaires de Ptolcmée. 

G ARD A UCftETiE , ov G ar dauvet^ , Pr je- 
fectura, contrée de la Cappadocc, félon Pto- 
lcmée , L. v, c. 6. Quelques exemplaires portent 
Ccrf.iuria. 

G ARDE1 , peuple de 1a Sarrmuie , en Afie , félon 
Pline, L.vi,c. 7. 
GARD1C1UM , ville épifcopaJc , (bus le patriar. 
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chat de Conflaa^tnople. Elle efl fous Lsriffe, quelle 
reconnoît pour métropole. 

G ARE A1\£ , peuple du Péloponnèfe , dans l'Ar- 
cadie , félon Paufanias , L. vm, e. +j. C'étoit une 
tribu des Tég jares. 

GAREATES, ruifTeau du Péloponnèfe, dans 
l'Arcadie , félon Paufanias , L. vm , c. j+ Cell le 
même que G.iratcs. 

GAREATHYRA , petite ville ou bourg de 
l'Afie , dans la Cappadoce , félon Strabon ,L.xn t 
c. j68. Elle étoit aux confins de cette province & de 
la Lycaonie. 

fc AREB , colline de la PalefUne , auprès de Jéru- 
falem. 

GARELA , ou Garflla. Les notices qui font 
mention deect archevêché, difent qu'il n'avoir aucun 
évèchc fous lui, & n'en apprennent pas la pof- 
tion. Il étoit iliiis le patriarchat de Conrtantinoplc. 
Ortélins foupçonne que çe fiègc étoit vers l'Afie 
mineure. 

GAREN/EI , peuple de la Scriquc, félon Pro- 
lemée , L. vi , t. 16. Ils étoient a l'orient des 

Aanibien*. 

GARESCl, habitans de Garifcus, ville èe 
Grèce, en Macédoine, dans l'Orbélie, félon Pline. 
L. iv , c. to. 

GARGAI.IS. Dorothée, cité par Ortclius ( tht* 
fju: ), nomme ainfi le lieu où naquit le prophète 
EHféc. 

G ARG ANUS WONS {mont Sont Anitlo) , mon- 
tagne d'Italie, dans l'Apulie, au nord. 11 formoit 
une chaîne de montagnes dans la petite prefqu'i'le 
qui figureroit l'éperon de l'Italie , en U fuppofant 
comparée à une botte. 

GARGANUM PROMONTORIUM, promon- 
toirc de l'Italie, s'avançsnt dans la mer Ionienne. U 
y a apparence que fon nom lui venoit de ce qu'on 
le regarde ir comme formé par l'extrémité d'une (les 
racines du mont C.trganut. 

Garganl m , ville de l'Afie mineure , fur le 
fleuve Halys , félon Jornandés , de ttb. Gtt'ic. c. y. 

GARGÂPHIA , fontaine fi tuée dans ta Bcotic , 
prés de Platée. Lorfqtie Mardonius étoit dans ce 
pays avec le* Pcrfcs , il avoït empoifonne les eaur 
de cette fontaine pour faite périr les Grecs campes 
aflci près de là , & qui dévoient s'en fervir. Les 
Platéens , dans la fuite , la netto* r-érent & lui ren- 
dirent fa première falubrité. Pduj. in Btot. c. 4. 

Garcapkia Valus, vallée de Grèce, en 
Béotie. Ovide, mitam. L. m, dit qu'Aâésn y fut 
dévoré par fes chiens. On trouve aurti Gargjphic 
dans la Thébaidc de Stace , L. vu , v. 374 ; il eo 
parle comme d'une fontaine. Hérodote, L. ix , 
nomme une fontaine de Garaphie dans la Béotie, 
au voifitiage de Platée. 

G ARG ARA , ville He la Troade , au mont Ida : 
c'étoit une colonie des Eoliens , félon Pomponius 
Mêla , L .1 , c. iS. Strabon , L, xm , p. $ 83 , la me» 
dans une des parties fupérieurcs du mont Ida : il 
dit,/». 606, que le promontoire où Gargara étoit 
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fituée, étoit un de ceux qui forment le golfe , 
d'Adramitte. Plus loin il dit : après Sccpfis ily a 
Andéira , Pionia & Gargaris. 

Gargara , promontoire du mont Ida , dans la 
Troade , & l'un des quatre qui , partant de cette 
montagne , s'avancent dans la mer, félon le fcho- 
lialjc de Lycophron , cité par Ortélius. 

GARGARENSES , peuples d' Afie , dans la Scy- 
thie, au voifinage des Amazones, & au pied du 
mont Caucafc, du côté du nord, félon Strabon, 
L. u,p ,04. 

GARGARIDjE. Denys le PériSgète, v. ,,44, 
dit que c'étoit un peuple des Indes attaché au 
«ulte de Bacchus, Ôc qui liabitoit auprès de l'Hy- 
panis, & d'une autre rivière nommée Megarlus. 

GARGAR1US LOCUS (Saint /«m dit Gar. 
guier ) , lieu de la Gaule narbonnoife , près du 
Lucretus Papas. 

GARGARUM, bourg au territoire de Lamp- 
faque, ville de l'Afie mineure, félon Etienne de 
Bylance. 

Garcarum , bourg de l'Epirc , félon Etienne 
le géographe. 
Garcarum , autre bourg , en Italie , félon le 

GARGAZA , ville que Diodorc de Sicile place 
près des Palut-Mcotidcs, L.xx. Ortéliu* doute fi 
ce ne fcroit peiot la ville de Gerufa , que Pto- 
lcmèe, L.v.c. 9, pUcc au levant de cette mer, 
dans la Sarmatie afiatique. 

GARGE, ville de la Libye, félon Etienne de 
Byfance. Il paroit qu'Ortclius avoit lu nation 
( titof ) , au lieu de ville ( t«â/ > ). Au refte , aucun 
autre auteur n'en parle. 

GARGETTUS, bourg de Grèce, dans l'At- 
tîquc, de la tribu .rEgéide; il prenoit fon nom 
d'un héros nommé Gargeitus , dont parle Paufanias. 
Etiryflhéc v avoit (on tombeau. C'étoit la patrie 
«TEpicurc.ielon Cicéron , Diogénc-Laerce, Stobée, 
Elicn & Suidas. 

GARGlLIANiE THERMjC, bains en Afrique, 
à Carthagc. Saint Auguftin en fait mention. 

GARIANNONUM, ville de la Grande-Bre- 
tagne. Il en efl parlé dans la notice de l'empire ; 
(on nom marque qu'elle étoit fuuée fur la rivière 
Garien. 

GARIGA , ville d'Afie, dans l'Arie félon Pto- 
Icmée, L. vi , c. 17. Quelque» exemplaires portent 
Sariga. 

GARINDjEI , peuples de l'Arabie heureufe , 
vers le fond du golfe Arabique. Us habitoient le 
pays des Maranites , qu'ils avoient égorgés par une 
tromperie , félon Strabon, L. xri. 

GÀR1S, lieu bâti par l'empereur Jnuinien , dans 
le territoire d'Eupolis , félon Ortélius, thefaur. qui 
cite l'hifloire mêlée. On doute fi ce lieu n'étoit 
pas dans la Méfopotamie. 

Garis , ville de la Palefline, dans la Galilée , 
felon Jofeph, dtbtlla. 

C-AKlS/:.I, peuple dont parle Corippus dans 
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Téloge de Juftin le jeune, cité par Ortélius, 
thtjaur. Ce peuple n'ert connu que par fon bon 
vin. 

G ARISCUS , ville de Grèce , en Macédoine , 
dans l'Orbélie , félon Ptolemée , L. /// , c. ij. 

GARISIMA, bourg de la Judée, dans la tribu 
de Zabulon,fclon le livre de Jofué. 

Ce bourg étoit fitué dans la plaine de Galilée, & 
Jofeph y campa lorsqu'il fut ailicger Scphoris , qui 
en étoit a vingt ftades. 

GARITtS. Ce nom fe trouve dans le rroifième 
livre des commentaires de Céfar, qui les indique 
entre les Elufatti & les Àufci, & au nombre de 
ceux qui fc fournirent à Craflus. M. d'Anville , 
fur fa carte de Gaule , les place près des LaOoratet, 
mais dans le territoire des Aufci, au nord. 

GARIZIM (le mont), montagne de la Judée, 
dans la tribu d'Ephraïm. Elle étoit au fud de la ville 
de S-imarie, & étoit très-fertile. Il cft fait mention 
de cette mon agne dans le livre de Jofué. 

Jofeph, dans fes antiquités, dit que les Sama- 
ritains bâtirent un temple fur cette montagne , avec 
la permillion d'Alexandre - le - Grand , a qui ils 
s'étoient rendus. 

Ce temple fut renverfé de fond en comble, deux 
cens ans après , par Hyrcan , fils de Simon Mac- 
chabée; mais Hctodc le fit rétablir. 

C'eft fur cette montagne que Dieu ordonna que 
l'on expoferoit les récompenfes de ceux qui obler- 
veroient la toi Jofué, c. 8, v. 30. 

GARMAA. Ortélius dit : il fcmble que ce foit 
un bourg de Thracc, & cite Procopc au quatrième 
livre des édifices. ( La Maniniire ). 

GARNACA, ville de la petite Arménie, au 
département de la Muriane , félon Ptolemée , 
L. y, e. 7. 

GARNjE, port de mer d'Italie, dans la mer 
Adriatique, auprès du mont Gargan, félon Pline, 
L. m , c. 11. 

GAROCELI,au fud de Scgujio. Ces peuples font 
nommés dans le livre 1 des commentaires de Céfar, 
entre les Centroncs & les Caturiges , comme ayant 
voulu , de concert, fermer le pafiage des Alpes à 
Céfar. Le rapport qu'il y a entre le nom iVO.elum 
Se celui de Garoceli, fait croire a M. d'Anville 

Îu'ils habitoient dans la vallée de Pragetas & de 
)lufon. Us habitoi.nt donc entre les Alpes. 
GARODE , ile de TEthiopic , fous l'Egypte , 
dans le Nil, félon Pline, L. ri, c. 30. Il y 'avoit 
une petite ville de même nom. 

GAROEAS, rivière de l'Inde , où elle fc jette 
dans le Cophènc, félon Arrien, in Indien. 

CARRA ( Lona , ou Neratte ) , ville de la Mau- 
ritanie céfarienne, de laquelle fait mention Ptole- 
mée. Elle étoit fituée vers le nord-ert de V.tloria. 
Elle a été épifcopale , félon la notice d'Afrique. 

GARRIA, vdle épifcopale d'Afrique, dans la 
Byfacène , félon la notice d'Afrique. 

GARRYENUS , rivière de la Grande-Bretagne , 
félon Prolcméc, L. 11 , e. y. 

Yyyy a 
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GARSABORA , lieu de la Lycaonie , vert la 

Galatie, félon Strabon , L. xti , p. ;68. Ce lieu 
cioit voifin tic Soatris , village aulli grand qu'une 
petite ville , dans un terroir ou Ton manquoii d'eau , 
& où l'on n'en pouvoir avoir que par des puits très- 
profonds. 

G ARSAURIA , contrée d'Afie , dans la Cappa- 

docc , félon Ptolemée, L. y, c 6. 

GARîslDAî .peuple de la Gédrofte. Quelques 
exemplaires de Ptolemée portent Parfira. 11 confi- 
noit à la Cannante 

GARTANENSIS , fiège épifcopal d'Afriqve, 
fdon Ortélius, qui cite la conférence de Cartilage. 

GARTHEjE. A-.hénodorc nomme ainfi les Gc- 
tulcs, au rapport de Villeneuve. 

GARUMNA FLUV. La Garonne , fleuve delà 
Gaule. On lit dans le livre I des commentaires de 
Céfiir : Gallosab Aqùlanis Garuttna flvmm {dividii). 
Voilà donc , félon Cclar , les Gaulois divifés des 
Aquitains par la Garonne. Dans la fuite, l'Aqui- 
taine s'étend» jufqu'à la Loire. Voici ce qu'en dit 
Mêla, qui paroit avoir eu fur ce fleuve des idJ es 
aufli juftes que celles que nous avons actuellement : 
Garumna ex Pynr.tt monte deh.pfus , n'tfi cum kiberno 
imhre aut jolutis nivibus intumnit alu vaJofus & x'ix 
navigabifis futur. Alibi obvius O.eani exajhtaïuis 
ar<ejji!us adaudus efl, ufdem. rétro rcmtanùbut fuas 
illiujque aquas agit , aLquantum plerjor , 6» quanti 
magis pDitdU , eà latior fit, ad POÉftMMM magni fuit 
fimiits; née majora tantum navigia ■o'eral, verim ttiam 
more pelagi favienrit <xurg.ni , jaâat navigantes atro- 
thtr , ui ijue fi a.io venu s , atio unda pracip'ttir. 

GARUMN1, peuple de la Gaule, nommé entre 
ce'ix qui fc fournirent à CraiTùs. M. d'Anville , 
fuivanr en cela l'opinion de M. de Valois, les 
plaire dans le pays que l'on appelle Rivie-i , le long 
de la Garonne , au dclTc us de Sain-Bertrand de 
Cominges , en s'étendant jufqu'aux limites de 
Rieux. 

GASMAR A , ville de la Mauritanie céfarienne, 
fclon Piolemée. Elle étoit d fièrent c de Cafmare , 
autre ville de la même province. 

GASORUS, ville de Grèce , dans la Macédoine , 
dans l'Odemantiquc , feton Ptolemée & Etienne 
de Uyfance, qui écrit Ga^otus. Il y avott auiîi une 
ville de ce nom dans la Judée. 

G ASS ANDI , peuple de l'Arabie heureufe , félon 
Diodorc de Sicile, L. m. Pline , L.ri, e. a8 , les 
nomme G..Jfarti. 

G ASTRONI A, contrée de Giècc , dans la Macé- 
doine , fc!on Théopompe , cité par Etienne de Uy- 
fance. On croit que c'eft le même pays qu'il nomme 
ailleurs Gnjlonia , & qui appartenoit à la Thrace. 
( royrjGRESTONiA ). 

GATH , ou GtTH, tille de la Syrie, qui ètoit 
fituèe prés du mont Caftus & du lac Sirbonide , 
félon Hérrdoie. 

GATH-RIMMON. Il y a eu trois villes de ce 
nom : la première appartenoit aux Lévites de la 



G A U 

famille de Keath, & étoit ville de refuge dans la 
tribu de Dan. Jofué , v. ip , 4f , 21 , 24. 

La féconde était à l'occident de la tribu ds 
Manille, en -deçà du Jourdain. Elle croit aufli 
ville de refuge donnée aux mêmes Lévites. On 
l'appcl«it aum Baieax , ou Jeb'.aan. Jofué , 21 , 2/. 

GA7 HFiE , ville du Péloponnèfc , dans l'Ar- 
cadie, félon Paufanias. Cet auteur, parlant du ruif- 
feau Gathiatas , L. rtn , c. 34 , dit qu'il prend fa 
fource à Gathécs, 6c fc jette dans l'Aiphic. Elle 
étoit dans la partie méridionale, au fud de î'Hi- 
liffon. 

GATHEATES, petit fleuve de l'Arcadie, c'ans 
la partie méridionale qui,couloit du fud au nord, fit 
recevoir le Camion, autre petit fleuve ou rniflfeau, 
fe jettoit dans l'Alphée.en face de M < galope lis. 

G ATHY NI A , ville bâtie près de la nier , par le 
roi Lacon , comme le remarque Ccdrem:». ( La 
Martin le). 

GATIACUM, lieu de la Gaule, finté fur la 
Marne. L'ann Je des Danois , entrée en Gaule fous 
le règne tle Charles - le - Gros , & conduite par 
Afchric'i , y campa , quoiqu'ils euffent reçu le tribut 
que ce roi j'éteit engage de leur donner. 

GATTIANENS1S, fiège épifcopal d'Afrique-, 
dans la Bvfacène. La conférence de Carthagc en 
fait mention. 

G A V AKODURU M , ville de la Norique , feloa 
Ptolemée ,/..//, c. 14. 

GAVANTIS TUMULUS. Lycophron appelle 
ainfi un lieu où l'on fuppofe qu Adonis fut enterré , 
que L r . Cypriots nommoient Gavante, félon Ifaac 
Tzct2'.-s , commentateur de ce poète grec. Ortélius, 

Ùtfjl.T. 

G A V ARA , ou Gais \ r a. Selon les divers ctem- 
p'.aircs de Ptolemée , L. v , c. 19 , ancienne ville Je 
l'Ara »>ie dôfertc. 

G AU DI ABENSIS , fiège épifcopal d'Afrique, 
dans Ij NumiJie, félon la notice d'Afrique. 

GAVEORUM , fiège cpifcopul d'Egypte. Il en 
eft fait mention dans une lettre des évoques d'E- 
gypte a l'empereur Léon , inférée dans le recueil 
des concile*. 

GAVER, lieu de h Pslelhne, près de Jéra- 
falem. C'étoit un défile où Ocholias , roi de Juda, 
fut lilefié à mort par Jchu. Reg. L. iv ,-.9, v. 27. 

GAUG AENA y ou Gaor^na , ville de la Cap- 
padoce, d:ms la préfecture de Sargarauféne, félon 
Ptolemée, L. v, c. 6. 

GAUGALIUS MONS, montagne de la Syrie, 
dans le territoire d'Edcflé. Soxoménc & CiUfte, 
L. UC, e. lf t en font mention. Ortélius , tkefaur, 

GAUGA.MELA , petit lieu de l'Afie , dans uoe 
plaine entre les rivières Zabus & PumaJut , au nord 
de l'endroit où cette dernière fe jette dans le 
Zabus. 

Ce lieu cft célèbre pour avoir été h place ou 
fe donna la bataille qui porte îc nom d'Arbcile». 

Strabon ajoute, fur ce fujer, que Darius, fils 
d'Hyilafpe, avoit deOiné ce lieu à l'entretien d'un 
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chameau qoî avoir porté le bagage propre à (a per- 
fonne, dans fon expédition contre les Scythe*. 

Gjiig.mcL étoit à l'cnicrt-nord-oueit d'ArSciles. 

GAUGDjE, peuple de Tlvace, vers Vider , 
félon quelques éditions de Pline. 

GA VIS, colonie d'Italie. Frnmin en parle , mai* 
fans dire dans quel lieu Quelques au:eurs on: cru 

Ïu'elle étoit dans la Sabine , à treize mille pas de 
.onie. 

GAULATES , ou Gala u lis , peuple d'Afrique , 
les mêmes que les Aulolcs, félon Orole, ciié par 
Ortélius , thtfaur. 

GAUL AN, GAULON , os Gol an , villa de ta 
Paleiline , au-delà du Jourdain. Eilc étoit célèbre , 
& donnoit le nom de GaslMÎtl , ou GàuLuutiat , 
à une petite province. E.lle fut donnée à la demi- 
tribu de ManaîTé de dc-là le Jourdain, & fin cédée 
aux Lévites de la" famille de GcrfoR peur leur 
demeure, & devint une villa de refuge Dtattron. 
e. 4 , v. 4j ; Jofué, c. 31 , v. 27. 

G AULANITE, GAUTAN1TIDE ,011 Gaulo- 
MTJDF , contrée de la Palcftir.c. 

GAULON , ville de la Terre promife, dans le 
pays de Bafan. Elle étoit de la demi-tritu de Ma- 
nr.ll'é , & appartenoit à la famille de Gcrfon , la 
féconde des Lévites. C'étoit L'une des fix viilcs 
de refuge. 

Gaulon étoir une des trois villes de refuge que 
Jofué plaça au-delà du Jourdain. 

G AU LONITIS, ou Gallamtis Regio, tris- 
petite provirec de la Paleiline , qui pretioit fon 
nom de la ville de Gaulon , qui y étoit fituée. 

La Gaulorite faifoit partie de la demi-tribu de 
ManaflTé, à l'eft du Jourdain , & fc trsmvoit dans Lt 
partie feptentrionale de la rV.enioe. M. d'Anville 
n'a pas écrit ce nom fur fa carte. 

Jofeph fait mention de cette province. 
GAULOS. Selon Mêla, L. 11 , c. 7 , n. m , & 
Pline, L. m ,c.8, CWw ; fclon Strabon, L. vt , 
p. =77, ile de la mer Méditerranée. 

GAUNA, ville d'Ane, dans La Médie, félon 
Ptclemée, L^ri, c. a. 

GAUNARITANUS, fiige épifcopal d'Afrique, 
fclon la notice d'Afrique. 

GAVRA MONS, montagne nommée dansfiti- 
ncraire de Jérufalcm ; clic étoit entre Mont Seltucus 
& Lucus. M. d'Anville croit h retrouver en Dau- 
phiné. Une montagne vers Die y offre un p? liage 
qi.-i porte !c nom de col 4* Cub e; ce col donne 
entrée t?ans une vallée qui conduit à la Bâtie Mont 
Salcon , que l'on fait représenter Mont Stltttcut. 

G AURA, montagne d'Aify rie, fclon Plutarquc 
le gooeraplic, de mcr.ùb. 

G AUR AN UMPROMONTORIUM, promon- 
toire d'AlTyrie, près de l'embouchure du Tigre, 
fclon- Plutarquc le géographe. 

GAURIANENSLS, fiège épifcopal d'Afrique. 
I a notice d'Afrique, n. çp , met entre les évëqucs 
de cette province , Janvier, qu'elle nomme Jjhuj- 
rius Gaur'uuunfù, 
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GAURIUM , lieu particulier de l'ile d'Andros 
Xénophon , h';j1. gr<te. L. 1 ,p. 443 , dit : Alcibiarle 
débarqua fes troupes à Garnie, qui eft dans L'île 
d'Andros. Ce doit être le mime que le port nomme 
par Titc-Livc, xxxt , c. 4% , Gjureltos. 

GAURUS, montagne d'Italie dans La Campanic. 
( Lt Mjrtin'iire ). 

G A US A PHN A, ville de l'Afrique p ropre, fclon 
Ptolem >c , L. îv , e. j. C'étoit le même lieu que 
GjZJuph.il.:. 

GAUSENNIS.ouCAUCfNNls. Quelques exem- 
pLiircs de l'itinéraire d'Amnnin , portent Goftnnsi, 
ou Gjuwuus. Ce lieu étoir dans la Grande-Bre- 
tagne, fur la route de Londres à Lupivjll um, entre 
IJurorivis & LÀndum , à trente-cinq m. Ile pas de 
L'une, & à vingt-fix mille pas de l'autre. 

GAUTIGOTH , peuple barb are, que Jornandès 
place , avec quelques autres , dans la Scandinavie, 
dont il fr.it une ile. 

GAUTUNNI , peuple qre Vopifcus met entre 
ceux que l'empereur Probus défit. Ortélius , th faur. 
(btipçônne que c'étoit le même peuple que les 
Gvin.mni de Claudien , & que ce nom crt compolé 
de celui des Gotlis, & de celui des Huns. 

G AU V AR1TANUS , Hége épifcopal d'Afrique , 
félon la notice d'Afrique. 

GAUZANIA, ville de la Médie, fclon Ptole- 
mée , L. y l , e. a. 

GAUZANITIS, contrée de !a Méfopotamic, 
félon Ptolcmée , L, v , c. ».?. 

GAZA , ville de la Paleiline , ftruée à feize 
milles au midi d'Afcalon. Etienne de Byfance dit 
que c'était une ville de la Phénicie, qui, depuis, 
avoit été comprife dans la Pa'.cftinc. Ii ajoute qii'clb 
étoit nommée à^j, par les Syriens, Se qu'elle avoit 
reçu ce nom d'Azon , fon tonJj;cur, qui étoit fils 
d'Hercu e. Pomponius Mêla dit que retre ville avoit 
eu ce nom , qui , dans la langue des Perfes , figniiie 
un tréfor , parce que Ca:tiby le allant faire la guerre 
en Egypte, y dépofa la caiffe miKtaîre de fon 
armée. Str-bon dit que fi les Perfes donnoient ce 
nom aux 'i C i:x oii ils djpofoient leurs tréfors, c'eft 
qu'ils dioifjiroicrtt des Lieux fons pour que leur 
argent fût moins cvpofi. Cjjj, en langue phé- 
nicienne, llgnifioit i De place forte. 

Cette ville, qui le nomiroit auflï font, fclon- 
Etienne de Byfance , crt placée à vingt flades de la 
mer par Atricn , U feulement à lept Aadcs par 
Strabon. 

De toutes les villes de U Syrie , Gaza fut Ta 
feule qui ne fut pas effrayée de la rapidité des 
conquêtes de Cytus : elle foutint un fiège, mais 
elle fut obligée de fe rendre ; clic s'atiacfta telle- 
ment à fes nouvea» x in.,itres , qu'elle leur en donna 
des preuves, même après I extinction da leur 
monarchie. Arrien, de rxpeJ. Alix, rapporte q;;« 
les Gazccns réfutèrent le j)aftn C >, Alexandre apr t î 
la pnfe de Tyr ; 011M fut -rrété deux mois devant 
cette ville, qui fitl enfin forcée de fe rcinbe. 
Alexandxe fut' blellé deux lois penda.it ce ûege 
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& j| fut fi irrité de ta réfirtance qu'il y éprouva, 
?" a "îff un S rand nomi »c d'habitans & vendre 
le rertc. Bér.s, gouverneur de la ville, l'ayant re- 
gardé avec fierté, il lui fi. percer les talons, ana- 
cher à un char & traîner autour de la ville iufqu a 
ce qu il mourut. Quinte-Curce rapporie cela. Ce 
conquérant la repeupla d'une nouvelle colonie, & 

ïtTïSSi?"' <"°" 

Cette ville fut pr.fe & reprife par les rois d'Egypte 
Ci de Syrie; el e demeura a ces derniers depuis le 
règne d Amiochus-le-Grand, qui s'en empara no 
ans avant J. C. jufqu'au r èg„ e d'Antiochus.Epf- 
pnane, qui perfèçuta les Juifs parce qu'il ne vouloir 
qu une religion dans fes états. Le» Juifs fe révol- 
tt.rent. pr.rent plufieurs places, dans le nombre 
defattOa ètoil Gaza; mais elle ne leur refta pas. 
tlle éprouva encore un grand nombre d evéne- 
Jtiens ,ufqu a 9 8 ans avant l'ère chrétienne, qu'elle 
fut pr.fe par A Icxandre-Jannée, roi des Juif,, qui 
la dètnufu entièrement félon Jofeph , Anùa Gara 
refta enfevelie fous fes ruines jufquV l'arrivé de 
J ompec en Syrie, que ce général rendit la liberté 
a plufieurs villes de ce pays. Comme Gaza fut 
rebâtie Un 693 de Rome, elle jouit de cet avan- 
tage fo.» l> prot^ion des Romains. Saint Jérôme 
dit quelle fut roconftruite à quelque diflance de 
«on premier emplacement. 

Angufle donna Gara à Hérode, roi des Juifs • 
mais après fa mort il la réunit à la Syrie. Jofeph ' 

rZ Z Z P r ? vjn "P a "icuIié«, par l'cmpc- 
r »Svi4es ' Pn ° CC °" Ga " de n °«v«u« 

An temps des juges d*Ifraë1 , le temple de Dagon 
qu, éto.t dans ancienne ville de Gaza , fu, renverfé 
par Won Les Gazéens ajourèrent le cuire des 
dieux de la Grèce a celui des divinité, adorées p sr 
eursanectres. Ils eonfervèrem , fous le, Romains, 
le culte de ces d.eux de la Grèce, qu'ils avoicr 
adopté pendant qu'ils avoient été fous la domina- 
non des i.icccffeurs d'Alexandre. 

Les malheurs que la ville de Gaza avoir éprouvés 
en clitterens temps, avoient fait peupler les envi- 

conf.dérablc. Quoique fes habitans fulTent iré* 
attachés aux fuperflmons du paganifme, ils y 
renoncèrent pour embrafler le chriftianifme : Conf- 
ia ntia fut f, (atisfait de cela, qu'il érigea ce bourr 
en ville & lu. donna le nom de Con/latcie, & 
lui accorda beaucoup de privilèges ; maïs les Ga 
zéens , encore attachés à Tïdolâtrie, obtinrent de 
Julien I Apoftat, orfqu'il f u , monlé fur lc 
quelle n'aurait plut le nom & les privilèges dent 
àk avo,t été décorée, & qu'elle ne ferai plus 
appelée que ,e port de Gaza; mais les empereurs 

Jriviîégï Cm ' ,Ui rCndiren, {oa nom & f« 

PwJ^Sfrj! Ve " Ui A du dcfc " « allant de la 
PhéHide en Egypte, félon Arrien, * < xpti . AUx. 
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Gaza , ou Ganzaca (7V*r/ v -, 0 ti /".«r»). Cette 
ville de 1 Afie tenoit le premier rang dans la Mcdie 
Atropatêne. Elle renfermoit des riebefles qui étoient 
comparées a celles de l'ancien roi de Lydie. Le 
palais qui les r.'iifermoit étoit accompagné d'un 
pyrée. Elle cft nommée Gj{j par Strabon , & les 
rois de l'Arropatène y réfidoient pendant l'été. 

Cette ville étoit fittice au nord-eft & à quelque 
difbncc du lac Spauu , vers le 38* dee. i< min.de 
latitude. 

Hèraclius campa devant cette ville en pourfui- 
vant Chofroés. 

GAZABIANENSIS, fiége épifcopal d'Afrique, 
on ne fait dans quelle province. La conférence de 
Carthage fait mention de Sdlurahu GâtMmudk. 

GAZACA, ville d'Aûe* dans la Médie , félon 
Pto.emée, L. ri , c. 2, & Etienne le géographe. Ce 
dernier femblc dire que c'étoit la plus grande ville 
de la Médie. Ammicn Marccltin , L. xxm , c. 3J , 
h compte entre les trois plus confidérablcs villes 
de ce canton. Les deux autres étoient Zombu & 
Vangran. ' 

Cazaca , ville d'Afie , dans la Paropamife , 
félon Ptolemée ; mais il n'ert pas fur que ce fût 
une ville, car Ptolemée la met dans une lifte qui 
contient indiftinctement des villes & des villages : 
quelques exemplaires portent Gjuiaca. 

GAZACENA , petit canton de la Cappadoce , 
du co,é de la Paphlagonie , félon Strabon \L. xn, 
P- tfh 

GAZACUM , ville de la Perfide. Elle fut prife 
par Hèraclius, félon Cédrènc. 11 y avoit un temple 
dti Soleil , 6k les tréfors de Créfus , roi de Lydie. 
Urtélius croit que c'eft la même que la Gatata de 
Ptolemée, ceilc de la Médie. L'iuftaire mêlée rap- 
porte , L. xvi il , que G^enjlum & Gazacroe* turent 
pnfes par Hèraclius. 

GAZjE, ville de l'Arménie, dans la contrée 
nommée Ottne , félon Pline, L. vi,c ij. 

GAZALINA, ville de la Cappadoce, dans le 
Pont Polémoniaque, félon Ptolemée, L. r, c. 6. 

G AZ ANENSIS , fiege épifcopal d'Afrique , dans 
la Byfacéne , félon Victor d'Utique , cité par Or- 
téiius. 

GAZARENI, nation entre les Babyloniens, 
Telon famt Epiphanc , cité par Ortclius , thtfjur. 

GAZARI . peuple de la première Sarmatie, félon 
1 Iiiltoire mêlée. 

G AZAT>E, peuple de Syrie, dans la Cyrrhef- 
nque, félon Pline, L. v, c. 23. 

GAZAWALA , f.ège épifcopal d'Afrique , dans 
la Nitmidie. 

G AZELUM , ville de la Cappadoce , félon Pline , 
L.vi ,c a. 

GAZELOTUS, lieu ou canton de la Galatie, 
félon Strabon , L. xn,p. ,6o. Orrélius & Cafaubon 
foupçonnoicnt que ce peut être la GutjUaj , dont 
par.c Ptolemée, qui la mer dans les terres, & à 
peu de diftance de la mer. 
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GAZENÀ, ville de U Grande-Phrygte , félon 

Pl v ' IMU ..- , L. V, C. 2. 

GAZER , GAZERA , ou Gazara , vil!c royale 
de la Judée , dans la tribu d'Ephraiin , lekm le livre 
de Jofué. Cette ville étoit fuuéc fur le torrent de 
Gaas, au fud-oueft de Bethel. Il cft dit dans l'écri- 
ture que Jofué défit le roi de Gazer & tout Ton 
peuple. 

Cette ville (ut donnée aux Lévites de la famille 
de Caath. 

Au temps de Salomon , un Pharaon , roi d'E- 
gypte , la prit , la brûla & défit les Cananéens , 
qui y étoient demeurés après que Jofué en eut 
tait la conquête. Elle fut rebâtie par Salomon. 

Long-temps après , elle fut prife par Judas Mac- 
chabée , & fortifiée par l'on frère Jonwhas. !>imon , 
leur frère, la reprit de nouveau 6l la fortifia. 

Il en cft fouvent fait mention dans les Maccha- 
bées & dans Jofcph , Antïq. Z. xm , c. u. 

GAZIURSA , ville d'Afic , vers la Cappadoce , 
félon Dion Caflius, Z. xxxv ,p. y Pline, Z. vi, 
c 2, écrit Ga{iurj; Strabon, xu , p. 447 & 
S47, écrit de même, & dit que c'était ancienne- 
ment une ville royale; elle étoit fur le fleuve 
1(15. 

GAZORUS, ville de la Palcfline, félon Pto- 
Icmic, Z. v, c. 16. Elle étoit a l'orient du Jourdain. 
Il paroitroit d'abord que c'eft la même que Gj^er; 
Biais il y a cette différence de pofition , que cette 
dernière étoit à 1 oueft du Jourdain , au lieu que 
Galons étoit à l'etr. 

GAZULEN A , ville épifcopale d'Fgypte, comme 
il paroh par une lettre des évéques d'tgypte à l'em- 
ereur Léon , inférée dans le recueil des 
fouferite par Maximus Gituiinut. 

G E 



GEA , ville de l'Arabie, prés de Pétra, fclon 
Erienne de Byfancc, qui cite les antiquités ara- 
biques, écrites par Gbucus. 

GEB A , petit lieu de la Judée, à peu de diftance 
au nord de Gofna. 

GEBADjEI , peuple de l'Arabie, mais au cou- 
chant de la mer Rouge , félon Pline , L. vi ,c. 29. 

GEB AL, ville de Ta Fhénicie, félon Ptolemée , 
Z. Y , >'■ if- C'eft la même que Bybîos & Gabju. 

GEBALA, ville de l'Etpagne tarragonnoife , 
dans les terres, au pays des Vardulcs, iclon Pto- 
lemée , Z. a. c. 6. 

Gibala. Etienne le géographe dit que l'on 
nommoit ainfi la troifiéme partie de la Paleftine, 
& cite Jofcph. Mais comme il n'eft pas queftion 
dans Jofcph de GtbaLi, mais feulement de GAaU, 
8i que GabaL cil une ville & non une province, 
eu portion de province , Berkélius pente que cet 
auteur s'en mépris. 

GEB A LITjÊ, peuple de l'Arabie heureufe. Pline, 
Z. VI, *&< Icdiilinguc des Ctubjnï , comme deux 
peuples dificrens ; mais quoique diffèten» , il eft 
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vraifembiab'.e qu'ils étoient fubordonnés l'un à 
l'autre ; car Tamru ou Tkomiu , qui , félon Pline , 
étoit la capitale des Gébanitcs , ell nommée la 
ca| iialc des Catabaniens par Eratofthénc , cité par 
Strabon , L.xri,p. 768. Ce peuple étoit voifui de 
l'entrée du golfe Arabique, fclon Strabon, quoique 
Ptolemée lait mis à l'embouchure du golfe Per- 
fique. 

GEBBETHON , ville de la PalcAine , dans la 
tribu de Dan. Bafa , ufurpateur du royaume d'Ifrael, 
tua Nabab , fils de Jèrcboam , dans la ville de Geb- 
bethon , qui étoit alors aux Phihfliiis. Jofué, c. /p, 
v. 44 Rtg. L. ut ,c.tf, v. 27. 

GEBENNA O Gibennici Montes. Céfar, de 
ML gjll. L. vu ,c.8, nomme Gcbcniia , une mon- 
tagne qui fèparoit les Arvirni des Hclvii. On a dit 
aufti Ctbtnnj. Voyt{ ce mor. 

GEB ES , rivière d'Alîe, dans la petite Phrygie , 
félon Piinc , L. v, c. 32. 

GEGON1T1S, lieu de la Syrie, fclon Jofeph, 
it Mb judak. L. il, c. 14, cité pax Ortélius , 
thtfaur. 

CEDERA, ou Gadera, ville de U Judée, dans 
la tribu de Juda, fclon le livre de Jofué. 

GEDERO-THAIM, ville de la Judée, dans la 
tribu de Juda , fclon le livre de Jofué. 

GEDERGTH , ville de la Paleftine , dans la 
tribu de Juda , félon le livre de Jofué , c. i S . 

GEDNE , ville de l'Afrique proprement dite , 
fclon PtoUmée, Z. îv , c. j. 

GEDOO , ville de la Paleftine , dans la tribu 
de Juda, fclon le livre de Jffuè.c. ir , v. j8. 

CEDRANITjE, penple de l'Arabie heureufe, 
félon Pline ,L. vt , c. 28. 

GEDROSIA, grande province d'Afic, ayant a 
l'oued la Carmaiiie ; au nord , la Drangianc &L 
lArachofic ; 6c à l'ell, une partie de l'Inde jut- 
qu'au fleuve : elle étoit baignée au fud par bv 
mer. 

Le principal fleuve de ce pays étoit VArblt. 

Arrien nous apprend que ce pays étoit divifé 
entre différais peuples, les Ariut , les O-iitt , les 
hhthyophjçts. 

Selon Marcian d'Héracïèc , la Gèdrofie avoir 
6600 ftades dans un feus , & 150 dans l'autrc- 
U y en avoit 3800 de côtes. 

Elle étoit divifëe en huit provinces ou fatraoîcs 
renfermant douze villes ou villages conddèrablcs : 
c'étoit bien peu pour un (i grand pays. 

Le même auteur y indique une montagne cou- 
fidérable, un grand fleuve , un beau port, celui qu'il 
nomme ailleurs •jyrsuiwr AfJW) , Mttlittum Poitou- 

Deux iles dépendoient de cette province. 

Lj GidroJt<, fdon PtoUmée 



Ph.tpa4a, vi!!e. 
Mulitrum Vo us. 



} 



Sur la côte. 
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Les côtes étoient occupées par les Arbtrltts. Les 
Gufdet étoient vers la Carmanie ; les Mti/armmi , 
vers l'Arachofic. L'intérieur du pays étoit nommé 
Fardent ; au-delà étoit la Pariften* ; & vers l'Inde , 
les R/ismna. 

On peut croire que ces Arbtr'uti font ceux aue 
d'autres auteurs appeloient Ichthyuphjgei , ou Man- 
geur* de po'iflons ; nom que l'on fent bien n'avoir pu 
être qu'une épithéte. 

Les villes 6k villages étoient : 



Cane. Ofeans. 

Baiara. . Eafis , métropole. 

M fama. Omi^a. 

Çùaoijr*. Arbis, ville. 
Sjfx.tra. 

Les iles étoient : 

AJlhana. Cadane. 



GEDUR , lieu de la Palcfline, a quelque diflanec 

à î'ert de J.mnh. 

GEGITANUS, fiège épifcopal d'Afrique, dans 
la Mauritanie fitifenfis, félon la notice des éve- 
chés d'Afrique, ci félon la conférence de Car- 
thage. 

GEHENNON {la vallie de) , vallée de la Judée, 
iu midi de la ville de Jérulalcm. 

C'eît dans cette vallée que les pères contacroient 
leurs enfans par le feu, à Moloch, dieu des Am- 
monites. 

GEHON (fc), fleuve. Nous ne connoilTons ce 
fleuve que de nom & par le texte de l'écriture 
faime. En parlant de la fituation du Paradis ter- 
rertre, Mcyl'c (G«. c. a, v. 10), dit: & fluvius 
egrtdietaiw de loco voluptatis adbrigandumparjjijum: 
qui ind't dividitur in qiutuor cap'ua. Nomtn uni Hh ifon 
& r.tmtn fluvii fecundi dhon : ipfe tfi gui ci'cumii 
omnem ttrran Mthiopi*. 

Des favans, des pères de l'èglife ont entrepris 
de déterminer quel pouvoit être actuellement le 
fleuve que Moyfe appelle GeAan : mais il falloit 
auparavant déterminer la poiltion du jardin d'Edcn 
ou Paradis terreAre. Mais ne voit-on pas que c'eft 
abufer d'un temps qui nous cil donné pour un ufage 
plus fur & plus uile? 11 eA plus raifonnable de 
croire que Moyfe attachoit un fens particulier a 
ces paroles , que de chercher comment un fleuve 
peut fe divifer en quatre fêtes ; à la bonne heure 
en quatre bras , en quatre branches : mais la tète 
eA où eA la iburce. Je ne rapporterai pas les opi- 
nions de ceux qui veulent que le Géhon foit le 
Nil, pendant que le Phifon eA le Phafc en Col- 
chide ; car afTurément i's ne fortent pas d'un même 
lieu. On peut croire , ce me femble , qu'ici la géo- 
graphie de l'écriture a rapport à quelque autre 
objet, ou qu'il y a défaut de connoiAance dans 
l'écrivain. Tous les anciens fourmillent de fautes 
de ce genre. 



GEL 

GELA, ville de la Sicile , firuée fur la cote mé- 
ridionale, un peu plus vers l'eA que vers l'oueA, 
non pas précisément fur le bord de la mer, mais 
un peu dans les terres, près du fleuve Gelas (i\ 

Cette ville fut bâtie par Antiphémus de Rhodes 
& Entimus de Crète, la quatrième année de la fei» 
ziéme olympiade , 713 ans avant notre ère. Dio- 
dorc de Sicile ( /.. xxi), raconte que Phintias, 
tyran d'Agrigente , en fit palTer les habitans à Phin- 
tiade, ville qu'il avoit bâtie, & à Laquelle il avoir 
donné fevi nom ; & qu'ayant détruit les murs & 
les maifons de Gela , il en fit tranfporter les pierres 
à U nouvelle ville, qui fervirent à la conAruâiort 
de fa murs, de la place & des temples des dieux. 

Chiaraude, cité par M. Larcher (gèog. £Héni. 
p. i}6 ) , prétend qu'a la mort du tyran , un grand 
nombre d'habitans de Phinttade retournèrent à 
Gela , & que l'une & l'autre ville prit ces deux 
noms. Mais cela ne paroit pas fondé fur aucun 
témoignage ancien. Strabon, qui vivoit fous Au» 
gufle , dit pofitivemeut ( L. ri) , que Gela n'étoit 
point habitée. Pline n'en fait pas mention parmi 
les villes qui payoient un certain tribut , quoiqu'il 
parle d'Himera , d«t Callipolis , de Selinuntc 8c 
d'Eubcca , qui étoient prefquc abandonnées du 
temps de Strabon. Pline a vécu fous Trajan. On 
prétend cependant que cette ville exirtoit au temps 
de Ciccron , & l'on en apporte en preuve deux 
partages Dans le premier ( ferr. j , 47 ), Cicéron 
dit qu'il fera connoitre ce qu'ont eu à foufTrir de 
Verres les habitans de Gela ; dans le fécond 

ÎVerr. 4, jj ) , il raconte les obligations qu'eurent 
es habitans de Gela, GeUnJts , a P. Scipion. Ces 
paiTagcs n'ont pas paru concluans à M. Larcher. 

i°. Il eA difficile dc'fuppofer, dit-il, que, depuis 
le temps de Ciccron jufqu'à celui de Strabon, 
cette ville ait pu être détruite , far» qu'il s'en fou 
trouvé la plus légère indicat.on dans les auteurs 
6t fur les monumens anciens. 

a a . 11 y a apparence qu'il s'agit, dans ces deux 
endroits de Cicéron , de Phintiade, Ph'uia, ville 
fituêe à l'ouert de Gela, furie fleuve Himera. Cette 
ville , dans laquelle Phintias avoit tranfportè les 
habitans de Gela , fe faifoit honneur de ce nom , 
& le mertoit fouvent fur fes médailles 8c fur fes 
autres monumens. Les Grecs difoient toujours 
:■■ »o) , au Ai bien que Virgile, Campique Gelâ 
(JEn. L. 111, v. 701), en parlant des anciens ha- 
bitans de Gela 8c des plaines de Gela. Ainfi , il 
paroit que Gefoï ne fignific autre chofe que fes 
anciens habitans. 8c Gtltnfes les habitans de Geb, 
qui partirent à Phintias, nom ep» demeura à leur 
portéritè. 

Gela , fleuve de Sicile , qui arrofoit la ville de 
même nom 8c fe jettoit peu après dans la mer. Il 
fe nomme aujourd'hui Fiante di Terre Naova, 



(t)Ptoicmée la place à dix milles dans les terres; mais 
il efl reconnu que c'eft une erreur. 

GE1»-E, 
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GELE , peuple d'Afie. Pline , L. ri , e. 16 , dit 

2ue les Grecs les appeloient Cadu/ieru. Ptolcmcc , 
. vi, c. 2 , mei un peuple nomme Geloï & des £ j- 
dufitm dans la Médie : il paroit que ce font les 
mimes que les Gel* de Pline. Denys le Pértégète , 
v. 1019, c. 94*, met aulfi dans la partie feptentrio- 
Balc de la Médie , les Gétes & les Mardes. 

GEL/EI. Cédrènc nomme ainfi une nation cher, 
laquelle les femmes commandoient a leurs maris. 
Glyca» la nomme AfUeel. Ortélius, ihefaur. 

GELANDRI, ville fituée fur le bord & a la 
droite du Daiupru (Dnieper), au-deflbus d'l/1- 
près de la quatrième cataraae de ce fleuve. 
Cétoit une des fept villes que Conftaatin Porphy- 
roeénète place en ce lieu. 

GELANIUM STAGNUM , étang de Sicile. Son 
odeur étoit fi mauvaife, qu'elle chafîoit ceux qui 
en vouloient approcher. C'eft ce que dit Solin , c. / , 
ed. Silnuis. II devoit être près de GtLt. 

GELANUS, ville de la Libye intérieure, félon 
Ptoieméc, L. ir, c. 6 , qui la place vers la foiucc 
du Cinyphc. 

GELASIUM PHILOSOPHIANiE. Quelques 
exemplaires d'Antonin nomment ainfi un lieu de 
la Sicile. D'autres portent G<U five Phîlofophianit. 
Ce lieu étoit entre CjpitonUna & Pcttt'unm,k vingt- 
un mille pas de la première, & à vingt-huit mille 
pas de la féconde. 

GELBIS FLUV. Aufone fait mention de ce 
fleuve dans fon poème fur la Mofelte. C'eft la 
Kill qui fe jette dans la Mofelle , au • deflbus de 
Trêves , fur la rive gauche. 

GELBŒ , prononcé fouvent en françoi* Gclboé , 
montagne de la Paleftine , dans la tribu d'Iflachar , à 
fix milles de Bethfàn ou Scythopotu , félon Eufàbe 
& faim Jérôme. 

Saûl y vint camper avec fes troupes , pendant 
e les PhUiftins étoient vers le Carmel. Elle eft 
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GELBUS, bourg de la Paleftine, au pied du 
mont Gclboé , à fix milles de Scythopolis. Eufébe 
Se fainr Jérôme en font mention. 

GELDA, ville d'Afie , dans l'Albanie , entre l'em- 
bouchure du âeuve Gherrus 6c du fleuve Cafius , 
dans la mer Cafpienne , félon Ptolemée, L. v, c. «a. 

GELDUBA, forterefle de la Belgique, fur le 
Rhin, à l'extrémité du pays des U biens. Tacite 
en parle au quatrième livre de fes hiftoires, c. 26. 
On connoit les veftiges de GtUttba fous le nom de 
GtU ou GtUub , fur le bord du Rhin , à quelque 
«lifta nce de Neufs. 

GELEENSES, habitat» de Gclla, ou G<i£r, ville 
de l'F.fpagne tarragonnoife. 

GELENSES. On peut voir la différence admif- 
iîble entre les GtUnfti & les Geloi à l'article Gela. 

GELES, peuple que Strabon place auprès de 
l'Albanie & du pays des Amazones. 

Gelés ( la ) fit la Ugtt , peuples de l' Afie. ( La 
JUartln'irt). 

Cëogrjphit 
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GELESITANA, fiège épifcopal de l'Afrique, 
félon Ortélius. Saint Auguftin en fait mention dans 
fa cent foixante-deuxiéme lettre. 

GELLA , ville de l'Efpagne tarragonnoife , au 
pays des Vaccccns. Surita croit que c'eft la même 
que Ttlj de l'itinéraire d'Antonin. 

GËLL/E , peuple d'Afie , dans l'Albanie, félon 
Zonare , L. 11, 

GELMON , GELON, ou Gilon, ville de la 
tribu de Juda , lieu de la naiflanec d'Architopel. 
Jofeph , tf/iMf . L. r. Reg. L. ti v. 74. 

GELOI , peuple de Sicile , habitans de GtU % 
félon Thucydide, L. vi , iùn. Cicèron, ' 
c. 4J, les nomme Gtknftt. Poyrç, fur la di 
qu'il convient de faire entre les uns & les a 
le mot Gela. 

GELON , fontaine de l'Afie mineure, aflez pré» 
de la ville des Célénes , félon Pline , L. xxxt , e. ». 

GELON I , les Gélons, peuple de la Sarmatie, 
vers le Boryfthénc, félon Pline. 

Hérodote rapporte que les Scythes demandèrent 
du fecours aux Gélons pour les aider à s'oppofer 
à l'armée de Darius, 8c que leur roi fut un de 
ceux qui s'aflcmblércnt pour délibérer de cette 
affaire. Le même hiftorien dit que les Gélans 
étoient Grecs d'origine, & qu'ayant été chafles 
des villes de commerce , 1 ls s'établirent dans le 
pays des Budins. Il ajoute que leur langue étoit 
un mélange de grec & de fcythe ; qu'ils a voient 
des temples de bois, bâtis à la façon des Grecs, 
& ornés de ftatues, d'autels & de chapelles de bois; 
que de trois en trois ans , ils cèlébroient des fêtes 
en l'honneur de Bacchus. Selon le même hiftorien , 
les Gelons cultivoient la terre, vivoient de bled.' 
a voient des jardins , & ne reffembloient aux Budins , 
ni par l'air du vifage , ni par la couleur. 

GELONUM, ville de la Sarmatie, en Europe, 
félon Etienne le géographe. Ortélius la croit dif- 
férente de Gelonm, ville des Budins, laquelle étoit 
bâtie de bois, au rapport d'Hérodote. 

GELONUS, ville de la Sarmatie, dans le pays 
des Budins. 

Selon Hérodote, cette ville étoit entièrement 
bâtie en bois ; les murailles étoient auffi toutes en 
bois : elles étoient hautes & avoient à chaque face 
trente ftades de longueur. Il ajoute qnc les temples , 
ainfi que les maifous , étoient en bois. 

GELOS , port de mer de l'Afie, dans la Carie , 
félon Pline , cité par Ortélius , thehur. 

GELUS , fleuve d'Italie , dans l'Apulie. 

GELYS , peuple dont parle Afinius Quadrants ; 
au rapport d Etienne de By lance. 

GEMAN , village de la Paleftine, dans le grand 
champ de Samarie , félon Jofeph , de btLo juduic. 
L. 11 , c. h. 

GEMELLE ( Jimmèehk ) , ville d'Afrique , 
fituce a quatre lieues au nord- eft de Satafî. Elle 
étoit dans la partie orientale de la Mauritanie céfa- 
rienne , fclen l'itinéraire d'Antonin. Elle fut épif- 

Zzzs 
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On y trouve de beaux reftes d'antiquités , parti- 
culièrement partie «Tune porte de la ville, & partie 
d'un amphithéâtre. 

GEMESTARIU.W . nom d'un lieu cTEfjpagnc. 
Antonin le place fur la route de Braccara a Storga. 

GEMINEE, ville de la Gaule, fur la route qui 
conduifoit de Lucus Àueufii a VAlp'u Cotùa , en paf- 
fant par Bntjnûo. M. tfAnvillc croit que c'eft au- 
jourd'hui Mens. 

GEMINIACUM , lieu de la Gaule , dans la 
baffe Germanie , fur la route de Bavai a Tongres. 
M. d'Anville croit que c'cfl aujourd'hui Gemblou. 

GEMM ARURIS , ville de l'idumce , félon Pto- 
lemée, L.v,c.i6. 

GENABUM (Orltam). Quelques auteurs fe 
font cru fondés ï croire que la ville de Gmatum 
dont parle Céfar , & qu'il place dans le pays des 
Carnutes , étoit la ville de Gien. M. Lancelot, qui 
a publié un mémoire fur ce fuj.-t ( M;m. de l'ut. 
T. vnt , p. 4j 0 ) , ne cherche pas à affaiblir leurs 
raifons , qu'il expofe ainfi. 

t". Si le Genabum des Carnutes étoit Orléans , 
comment autoit il pu fe taire que la ré\ oltc de cette 
ville , qui arriva au lever du (oleil , eût pu être fue 
en Auvergne avant la première veille de la nuit ? 

a". Céfar part de Sens Se arrive à Gerubum 
en quatre jours. Il y a vingt- cinq lieues; c'eft 
une marche trop forte pour une armée. 

3». Céfar, pour aller faire le ûège de Gtrgovij, 
perdoit du temps à paiTcr par Genabum. 

4». Non-feulement il y a de l'analogie entre le 
nom de Gien & celui de Geiubum ; mais de plus, 
i y a un fiuxbourg a Gien qui porte le nom de 
Genabit. 

M. Lancelot répond à ces objectons: 

i". Que le moyen dont fe fervoient les Gaulois 
pour fe communiquer entre eux les nouvelles im- 
portantes, moyen dont Céfar lui-même fait l'obier- 
vation , fait difparoitrc l'obilaclc de la dirtance. 

i°. Quoique la route qu'.iit fait Céfar air et S de 
vingt quatre lieues, cependant , comme il avoue 
hii-mcme qu'il prit avec lui deux légions & laUfa 
tout ce qui pouvoit retarder fa marche , on ne 
peut pas regarder cette courfe comme impoflible, 
puifque l'armée y mit quatre jours. 

\«. Pour que Céfar pût paffer par Gien , il auroit 
fallu que Gien ex ftàt, tk qu'il y eut un pont , au 
lieu qu'il en trou voit un à Ctrubvm, & que fa pré- 
fenec en reprenait cette ville que les Carnutes 
venoienr de piller & d'enlever aux Romains, l'en- 
gageoient également à f;.irc cette route, quand 
meme il eût pu en cboifir une plus courte. 

4». Quant au nom de Gentbie donné au taux- 
bourg de Gien , c'eft un nom nouveau. 

M. Lancelot donne enfuite les preuves q»ie 
Gtnabuat eft Orléans ; ce» preuves font prifes de 
difRren* auteurs , tk eflenticllement des itinéraires. 
M, d'Anville a repris ces preuves & leur a donné 
une nouvelle force. Cette ville prit dans la ûiite le 
nom de Ciytuu Aurtliamrum. \ 
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Strabon , qui nomme Gtnatum Yemporium des 
Carnutes (t« Twr Kzcvhtm tuToceW ) , ou prin- 
cipal marché des Carnutes , dit qu'elle eft fitué* fur 
la Loire , vers le milieu de fon cours. La commu- 
nication étoit fi établie & fi nêceiTaire entre cette 
vUle & Chartres, qu'il y avoit an chemin public 
qui -.'eft à-peu-pcès coofervé &. qu'on appelle le 
ihtmin it Cifar. 

GENABUS, ville èpifcopale d'Afte, dans la 
Phrygie. Il en eft fait mention dans les rèponfcs 
des patriarches d'Orient , félon Ortélius, thtfaur. 

GENDOS , rivière d'Afte , dans la Bithyn'ie : on 
la nommoit au lu Chryforko&t, au rapport de Pline, 
L. k, c. uli. 

GENEA. Etienne de Byfance nomme ainfi un 
village, fitué prés de Connthc. Mais l'adage qu'il 
cite^ & qui fe trouve auffi dans Strabon , ivSàiw*- 
» KÏwçk, i^u i' fiât TiiiaTir, s'y trouve écrit 
par Teneaut ; or , on connoit la ville de Tenta ; & 
perfonne, excepté Etienne de Byfance, ne parle 
de Genca. Il eU donc probable qu'il y a eu faute 
de copirte. 

GENESA, eu Genèse, ville de la Laconie, 
félon Etienne de Byfance. 

G ENJ > l 'M . ou les Geme.iux, bourg de l'Argo- 
lide, qui étoit fitué à vingt Aades du tieu nommé 
BoUt, & par lequel paftoit le chemin qui condui- 
foit à Lcrna. On y voyoit trois cliapvUes qui 
étoient dédiées à Apollon, a Neptune & à Cérès : 
les ftatues des divinités étoient de marbre blanc. 
La ville d'Afiné avoit été bâtie dans ce canton-la ; 
mais les Lacédémoniens l'ayant détruite au tcir-ps 
de Paufanias , il n'en reftoit plus qn'un monceau de 
ruines : ils avoient feulement épargne le temple 
d'Apollon Pythaéus, qui fubfifloit encore, fcUm 
Paufanias , L.u, Co-inl. c. jé. 

GENESUS , ou GE»usus,t ivierc de la Palefline , 
félon Vibius Séquefter. 

GENET./E & Genet/ïvm Promontorium. 
Apollonius, /. . il , nomme ainfi un cap de la Cap- 
padoce, fiir la mer Noire , entre les villes de Jafo- 
'nium & «. tyot m. Valerius Flaccus, L. r, v. 1^7, 
place après les Cbalybes , une roche confacrèc a 
Jupiter Géaêtéen. Awien , peripl. & Etienne le 
gé< graphe, y mettent un port St une rivière de 
même nom. 

GENE F F. S , peuple de la Cappadocc , fclon 
Pline, L. r/, e. n , qui les joint aux Tibarcniens. 

GENEV A (Genivt) . ville des AHobroecs, fiiuée 
fur les frontières des Helvétiens. Elfe étoit bâtie 
fur lç* bords du Rhodanus, à 1'cxirémitc du lac 
Léman. Cette ville devint colonie romaine. Cet/. d$ 
UlLfrxll.L. J ,c. /. 

GENITE. Di3ys de Crète , dt bùL w>*i. L u, 
nomme ainfi une ville amie des Troyens. 

GENNABAR, village d'Afte, vers l'Arabie 
pétrée. Egéfiope, L. iv % c.i6,Sl Jofeph, dt bxil. 
jud. en font mention. 

GENNESAR , ville de la Paleiliiie, fur le lac 
Gtntiariùt^ au nord-oueft. 
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GENOA, félon Etienne de Byfance. {Voyn 
Gtsvk\ 

GENOyCI , peuple de Grèce , enire les Molofles 
8c aux confins de TEpirc & de la Thcflalie , félon 
Etienne de Byfance , qui cite le quatrième livre de 
Rhianus de l'hifloiie de Thcffalonique. 

GENSORA , ville de l'Ethiopie , fous l'Egypte , 
félon Pline, L vi,c. 29. 

GENTA, ville de l'Inde, au delà du Gange, 
félon Etienne le géographe. 

GF.NTERI A, ville d'Egypte, félon Méraphraflc, 
dans la vie de faint Paphtince. (Onélim, ihefwr.) 

GENTIADA. Diofcoride parlant d'une plante 
nommée ttuenan , dit qu'elle croit dans les cantons 
de Gentiade & de Ciuade, qui font de la Cilicic. 
Orrélius , tkeftttr. 

GENTICI , peuple de la Gaule narbennoife , 
félon Feftus Avienus. Orrélius , ihtfattr. 

GENTINUS, ville d'Afie, dans la Troadc, fclon 
Etienne de Byfance. 

GENUA ( Cites), ville de la Ligurie , a-peu- 
près au milieu de la c6re , entre l'cft & IWft. 
Cette ville fervitde bonne heure de port aux Ligu- 
riens; & , avant le temps deStrabon, elle étoit la 
plus belle & la plus commerçante de toute ia 
Lipurie. Ce fut à Genaa que Magon , l'an de Rome 
5 48 , aborda en venant «TÈfpagne avec une flotte de 
trente vaifleaux de guerre & a un grand nombre dé 
birimens de tranfport. Il demeura maître de cette 
place ; mais après fa défaite chez les Infubriens , 
il reçut ordre de retourner à Cartilage ; alors Genu* 
revint aux Romains. 

Rothard , roi Lombard , s'en empara fur les 
Grecs, l'an 64t. Quelques auteurs, après Procopc, 
lui cm donné le nom de Jjmu , comme fi on eût 
du rapporter fon nom a Jtnas; mais c'eft une 
erreur. 

Les Romains lui accordèrent le titre de muni- 
cipale. 

GENUCLA, ville des Gètés, fur H/ter, félon 
Dion CatTius , L. 11. 

GENUN1I , peuple de Bretagne. Us étoient alliés 
du peuple romain, félon Paufanias, in arakDeU, 
e. 43, p. 689. Us conquirent une partie du pays 
des Brisantes , qui les attaquèrent. 

GENUSINl, ancien peuple d'Italie, dans la 
Pouille , félon Pline , L. m , e. n. 

GENUSINUS AGER. Fromin ,/>. 177, ed. Gce/Î, 
dans fon livre des colonies, le met dans la pro- 
vince de Cahbre. Il prenoit fon nom de Gtnufium. 

GENUSlL M , ville d'Italie , dans la partie de la 
Grande-Grèce appelée Mejfjph. Elle étoit un peu 
au fud de la voie qui conduifoit a Tarcnte. 

GENUSUS , rivière de l'Illyric , entre Apfus & 
Apollonie. 

GEO ARIS, nom d'une des lies Efchinades , fclon 
Pline, L. ir, c. 11. 

GEOGRAPHlA.Gcographie. Ce nom, qui doit 
au moins trouver fa définition dans un diâionnaire 
qui l'a pour objet , eft compofc d« deux mots grecs 
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terre, &^*<)>»,defcription, peinture :ainf> la géo- 
graphie eft la feience qui s'occupe de la defeription 
de la terre. On trouve, au commencement du dif- 
cours fur la géographie, placé en tète du premier 
volume de la géographie moderne , les divifions 
dont cette feience eft fufceptible , & les noms qu'elle 
prend de giogrjpMt pky/tjue , mathàtintique , ancienne 
bc modem* , &c. fclon la manière dont elle confidére 
le globe. 

La Géographie dont on s'occupe exclufivement 
dan» ce volume & dans celui qui va le fuivre , eft 
celle qui nous fait connoitre l'état politique de la 
fiirface de la terre depuis à-peu-près la chûte de 
(empire romain, en remontant jufques a-peu-prés 
aux temps les plus reculés. Peu d'auteurs, Se encore 
afiez tard , ayant traité de la géographie , c'eft par 
l'étude de l'hiftoire que ceux qui s occupent aujour- 
d'hui de cette feience , parviennent à faire con- 
noitre le monde ancien. Si nous avions des maté- 
riaux plus riches, plus abondan», la géographie 

Eteroit un grand jour fur l'hiftoire, en aflignant 
époques ou tels peuples , tels royaumes , telles 
villes , tye. fiot ifloirnt , tk lés époques où d'autres 
peuples, d'autres royaumes, d'autres villes leur 
fuçcédérent. Mais cela n'eft praticable que pour un 
très-petit nombre de lieux & pour des révolutions 
bien peu anciennes. Les écrivains qui nous inf- 
truifent de l'état du globe dans l'antiquité, font 
trop votfms de nos temps modernes pour que l'on 
puiffe efpérer, quant aux premiers âges du monde, 
autre chofe que des fyflêmes. Or , la géographie 
eft une feience pofitive : cfle n'admet que des faits 
dont elle peut rendre compte. Ainfi, elle s'en tient 
a nous offrir ce qu'elle-même apprend des écrivains 
de l'antiquité, & doit toujours être prête à citer fes 
garans. 

Le plus ancien , comme le plus refpeétable de 
ces écrivains , eft Moy fe. Mais malgré tout le favoir 
qu'il avoh pnifé dans les écoles des Egyptiens , on 
petit préfumer , & même afTurer , ce me femble , 
qu'il n'avoir que des connoiffances tris-vagues en 
géographie. Certainement l'efpiit faint qui lui dic- 
toitlcs premières fcénes du monde, s'étoit abftcna 
de l'éclairer fur ces détail* , pjr cette raifon peut- 



être qu'ils n'éraient pas tficn'tiels a la grandeur de 
fa miflion , ni au bonheur du peuple qu'il aroit 



habit 



itans 



à diriger. Anfli fa divifioo des premiers .. 
de la terre eft- elle vague; fa difpcrfion des pre- 
miers hommes très -vague suffi j il n'en fuit pas la 
filiation jufqu'aux empires connus de fon temps ; 
il donne au Paradis terreftre une nofition non 
admiftible en géographie, & qui probablement eft 
allégorique; il ne dit rien de l'état du monde 
au moment où il écrit. Et quand même il eût fu 
toute la géographie du monde alors connu, il eft 
fûr qu'il ne l'enfcigne pas , 8t , qu'excepté quelques 
vues génl-ralcs fur les habitations des premières 
peuplades connues par cet écrivain , les geographis 
aducls ne peuvent emprunter de fes écrits que de* 

IplctCS. 
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Homère , quoique de beaucoup poftèrieur à 
Moyfe (i), en cniorc le plus ancien des écrivains 
où nous puiflions prendre des connoiuances fur 
l'état de la Grèce &. «Tune partie de l'Afie mineure. 
Quoique fa géographie (oit infiniment plus dé- 
taillée que celte de Moyfe , elle ne nous fait cepen- 
dant connoitre que la Grèce. Ce qu'il dit de l'Afie 
mineure, quoique utile , Ht moins circqnltancié. 
Il parle peu de la haute Afic ; & ce qu'il dit de 
l'Afrique eft peu de chofe. Mais, en déraillant ainfi 
la Grèce, il fcmblc que ce chantre divin, infpiré 
par les mufes, devinât dès-lors que les écrits paf- 
feroient à la poftérité la plus reculée , & feroicnt 
le plus précieux monument de la puiHance des 
Grecs de fon temps & de l'âge qui l'avoit pré- 
cédé. 

Mais fi de l'examen de fon Iliade nous paffons à 
celui de fon Odydéc, nous relierons convaincus 
qu'excepté la Grèce 6c les iles de l'Archipel, quel- 
ques côics de l'Italie, Homère ne connoit qu'im- 
parfaitement , même les autres parties baignées par 
la Méditerranée, & qu'il n'a que des idées bien 
incomplètes du refte de la terre. Voyt{ ce qu'il dit 
des pays feptentrionaux & des côtes fuuécs au- 
delà des colonnes d'Hercule. Cependant cet écri- 
vain immortel , l'objet de notre admiration comme 
poète , eft d'une étude précieufe & indifpenfable 
pour la connoiffance de la géographie ancienne. 

Hérodote (i) , le plus inftructif des écrivains qui 
nous reftent de l'antiquité, nous donne de grands 
détails fur la géographie : il avoit beaucoup voyagé , 
& il s'étoit inflruit fur les lieux même. Il nous fait 
connoitre plufieurs grandes parties de l'Afie , & ce 
qu'il en dit fc trouve confirme par les écrivains qui, 
depuis lui, ont parlé des mêmes pays. Cependant ce 
qu il nous dit ne s'étend guère au-delà des pays avec 
lefquels les Grecs avoiem quelque rapport. On ne 
peut lui en faire un reproche, puifque fon fujet 
ne comportoit pas qu'il en parlât. Mais enfin, tel 
que nous le lifons aujourd'hui , nous n'y trouvons 
rien fur les parties feptentrionalcs & occidentales 
de l'Europe ; fur la plus grande partie de l'Afie , & 
fur l'Afrique, excepté 1 Egypte & la Libye. Ici, 
les Garamantes , ailleurs les Sarmates & les Scythes 
(ont le me plus ultra de fes connoiuances. 

Cependant, outre une foule d'inftruélions géogra- 

Îhiqucs que l'on trouve dans fon ouvrage , il y 
rillc un trait de la lumière qui eût dû percer plutôt 
les ténèbres qui couvrirent fi long-temps la véri- 
table configuration de l'Afrique. Hérodote nous 
apprend que des Tyriens en avoient fait le tour. 
Avec plus d'attention à ce récit , on eût tenté plutôt 
le même voyage, & l'on n'eût pas nié fi long- 
temps la pouibilité de revoir revenir à Tyr par 
le détroit de Gades, des navigateurs partis d'un des 

i rl^Ve* * crivoit environ tsof un» avant notre ère , 
la foriie tf Egypte ciaut de l'an ijyo; & Homère 
907 ans , te on 1» marbres de Paroi. 
l»J V«r» 1 an 45c avant notre ère. 
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ports de la mer Rouge. La forme de l'Afrique 7 
dit-on actuellement , ètoit donc connue des anciens. 
Sans doute, & certainement de proche en proche, 
il fe trouvoit des hommes qui auraient pu la faire 
connoitre en totalité. Mais ils n'avoient pas été 
interrogés, le voyage des navigateurs Tyriens 
n'avoit pas été renouvelé, & les écrivains grecs 
ne connoifloient pas l'Afrique jufqu'à l'Equateur. 
Ceft donc à lort que quelques perfor.nes fe font 
cru fondées à trouver la Mappemonde andeiiae 
de M. d'Anville (3) imparfaite, parce qu'elle ne 
préfentoit pis l'Afrique dans fa totalité. Etoit -ce 
faire connoitre cette partie que de dire que l'on 
en avoit fait le tour, fans prefque y croire, & 
fans donner aucune idée de fa forme ? 

Les hiftoriens d'Alexandre, les auteurs de quel- 
ques périples , Diodorc de Sicile , bc. nous font 
d'un grand (ccours pour les différentes parties de 
la géographie ancienne. Ce font eux tjui , avant 
Pline, nous ont fait connoitre l'Inde & plufieurs 
côtes baignées par cette mer. 

Mais Strabon les efface tous. Ccft dans ce géo- 
graphc-philofophc qu'il faut étudier la defcripiicn 
des pays anciens, s'inftruire fur les peuples, fur 
les monumens (4). Non-feulement il ne laiffe pas 
ignorer les prinepaux objets de l'hiftoire ; mais, 
de plus , pour la Grèce au moins, il offre le doublé 
a , vama S e ds n PV TOcher !'ètat ancien du pays, de 
l'état actuel du moment où il écrit : cette efpèce de 
géographe comparée, eft d'autant plus utile que 
beaucoup de lieux avoient changé de noms depuis 
Homère. Il fuit donc , en quelque forte , ce poète 
dans fa defeription, & recherche quels peuvent 
être les lieux dont il a parlé , & rapporte jufqu'à 
deux & trois fentimens fur les noms qu'ils paroiflent 
avoir portés depuis. Ainfi, après qu'Homère a jeté 
le plus grand jour fur la géographie de la Grèce, 
il vient lui - même éclairer la géographie de ce 
poète. Il nous offre de plus l'avantage de nous faire 
connoitre une partie de l'Afie & des parties con- 
ftdérables de l'Europe. Il vivoit fous Auguftc. On 
fait qu'à cette époque l'empire romain embraffoit 
prefque toute la terre connue ; 8t c 'eft cet empire 
qu'il décrit. La politique avoit fait fentir à ces 
maitres qu'il leur étoit indifpenfable de connoitre 
leurs vartes états; & l'amour des connoiffances , 
auifi que le defir d'être utile, appelèrent des écri- 
vains philofophes à ces deferiptions intéreffantes : 
c eft à ces vertus que nous devons les ouvrages de 
Strabon & de Pline. 

Les deux auteurs qui fuivent immédiatement 
Strabon , tant pour l'importance de leurs travaux 



(3) On a fait le même reproche à ma carte du mtwiife 
connu de* anciens ; mais c'efl avec auffi peu de fonde- 
ment. 

.14) Encore ccr auteur n'a-e-il pat une méthode bien 
ngoureufe , a a-t-il pasauezde ces vue» qui donnent unt 
de-prix a quelques ouvrages , en offrant des dèraiU poft- 
rifs fur les productions , la population ,1er 
finance» , Ot, des états que l'on y décrit. 
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mie pour futilité que nous en retirons , (ont Pau- 
fanias & Pt oie niée , tous deux Grecs, & tous deux 
vivans vers le milieu du fécond ftècle de notre ère. 
A La vérité , il exifte entre eux une très-grande 
différence par la manière dont ils ont traité leur 
snatîére. Mais quel perte on eût fait fi l'on eût 
été privé de l'un des deux ! 

Ptolemée, aftronome habile, géographe laborieux, 
après avoir raflémblé les noms de. tous les peuples & 
de tous les lieux connus , entreprit de les pré- 
senter dans un ordre géographique, & de donner 
une defcrip.ion de toute la terre , en afllgnant a 
chaque lieu , a chaque montagne , à chaque fource 
& à chaque embouchure de neuve , fa latitude & 
fa longitude. Travail immenfe, & même encore 
impodihlc dans fon exécution , puifque toutes les 
longitudes d'un très-grand nombre de lieux ne font 
pas encore connues «Tune manière agronomique. 
Mais , malgré fes imperfections , la géographie de 
Ptolemée e« la bafe de toute cfpècc de travail fur la 
géographie ancienne. 

Quant * Paufanias, il n'eft pas géographe, mais 
il préfente les plus riches matériaux à la géographie. 
Ceft un curieux qui voyage en Grèce avec atten- 
tion , qui décrit bien les lieux , qui nous fait re- 
marquer la beauté & les agrémens des routes, les 
richeffes des temples , l'hiftoirc des villes , l'origine 
des peuples , &c. Quel dommage qu'il n'ait parlé 
que d'une grande partie de la Grèce; ou plutôt, 
quel dommage que l'on ait perdu ce qu'il avoit écrit 
fur quelques parties de l'A fie (i)! Ceft un ouvrage 
dont je ne puis trop confciller la lecture aux ama- 
teurs de l'ancienne géographie (A 

On pourra prendre une idée de l'avantage que 
l'on retireroit d'étudier ainfi fucceflîvement les prin- 
cipaux auteurs que je viens de nommer; favoir, 
Homère , Strabon , Paufanias & Ptolemée , ii l'on 
veut prendre la peine de lire , dans le volume II 
de ce dictionnaire, l'article Gracia. Je l'ai rédigé 
d'après ce plan. Après un expolé général des dif- 
férens états de la Grèce , renfermé dans un tableau , 
je préfente la Grèce d'Homère, la Grèce de Strabon , 
celle de Paufanias , & enfin celle de Ptolemée. J'au- 
rois pu fondre ces auteurs cnfcmble, comme l'ont 
fait Paulmier de Grantemcnil , Cellarius , frc. Mais 
pourquoi refaire ce qui eft déjà fait? De plus, toutes 
les villes , tous les fleuves de la Grèce, quoique ce 
foit des anciens qui nous les fartent connoitre , ne 
fe trouvent-ils pas dans le dictionnaire > Mais, de 
cette manière, on a, en quelque forte, l'hiftoire 



(i) On aplufieurs éditions de cet écrivain , grecque Se 
latine. La feule traduction françoife que l'on ait actuelle- 
ment . c'eft celle de l'abbé Gédoyn. Elle fourmille de 
faute» : les amateur» de l'antiquité en gémuToient. Heu- 
reufement que M. B. .. avocat au parlement de Rouen , 
vient d'en faire une traduction nouvelle, dont il fc pro- 
pofe de donner une fuperbe édition. 

(1) Quant aux autres auteurs que Ton peut consulter 
pour l'étude de la géographie ancienne, on peut voir le 
dtifcourt que j'ai placé a la tète de cette partie. 
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géographique de la Grèce ; du moins on vok quels 
progrés avoient faits les connoiffances : enfin , les 
avantages que l'on peut retirer de l'étude de chacun 
de ces écrivains. 

Autant j'aurois craint le reproche d'être tombé 
dans une prolixité déplacée , fi ) 'a vois fuivi ce mêm e 
ordre pour tous le» pays ; autant j'ai cru le devoir 
adopter pour le peuple le plus intérertant de toute 
l'antiquité. Encore dois-je convenir que j'ai moins 
confidéré ici ce qui convenoir a la claffe la plus 
nombreufe de lecteurs , que ce qui pouvoir fervir 
à ceux qui , novices encore en littérature , vou- 
draient fe livrer i l'étude de l'antiquité. Je crois 
pouvwr aflurer que cette méthode doit être adoptée 
par ceux qui veulent étudier a fond la géographie 
ancienne : car je ne cherche pas à difltmuler qu'il 
doit y avoir une mefure différente dans l'étude 
félon le but que l'on fc propofe. D'après cela , je 
dirois à un maure qui fc chargerait de l'enfeig'ne- 
ment : « vous propofez-vous d'inflruire des cco- 
« licrs ? Voulez-vous former des élèves ? 

» Si ce font des écoliers que vous inftruifez , 
mettez-leur d'abord fous les yeux un tableau gé- 
néral de l'ancien monde , faites-leur en connoitre 
les principales parties , les principales villes ; parlez- 
leur des nations , des empires ; aidez-vous d'un peu 
de chronologie & d hiftoire; que vos leçons foiént 
un réfumé clair, une courte analyfe de tout ce 
que vous ont appris les anciens. Vous les mettrez 
ainfi en état de fuivre Sémiramis , Cyrus , Alexandre, 
les Romains , dans leurs vaftes conquêtes ; Aunibal, 
Céfar , dans leurs marches ; enfin , ils feront en état 
d'entendre 8t de mieux goûter les récits des hifto- 
riens latins Si grecs. Un grand enfemble doit fuffire 
à leurs connouTances ; laiffez les détails aux diction- 
naires que l'on confulte & aux gens de l'art oui 
travaillent. H 

n Si, au contraire, vous voulez diriger un jeune 
littérateur dans l'étude de l'antiquité ; fi vous voulez ' 
quel que foit d'ailleurs fon objet, qu'il connoifle 
bien la géographie ancienne ; faites-le commencer 
par la lecture de Moyfe, qu'il y puife une idée 
des premières peuplades connues de cet écrivain; 
mais qu'il s'en tienne au texte ; préfcrvez lc, pour 
fon bien , du danger des commentateurs. Qu'il 
n'aille pas rechercher fi Javan (3) n'eft pas VIon des 
Grecs, fi l'Elide vient d'EiiJJU, la Macédoine de 
Ktu'm , Dodone de Donaïm (4). Quand il aura plus 
étudié , il reviendra fur ces objets , & affurera Ces 
premières conjectures. 

» Qu'il parte enfuitc a la lecture des a*titres grands 
hifioricns Se des géographes. Aidé de vos confeils , 
il les comptera , parviendra à les éclaircir les uns 
par les autres , & enfin connoitra exactement l'état 
des lieux anciens. 

» Lorfqu'il fe fera formé , d'après chacun , une 



(î) Quatrième fils de Japbct. 
Uj Trois fils d'Ion. 
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idée de ta forme des pays, de la firuation dci lieux , 
qu'il pafle aux reffources que lui préfctite la géo- 
graphie moderne pour retrouver ces (murions, ces 
formes , qu'il r'avoit fait d'abord que fuppofcr. Car 
quelqu'cxaâ que (bit un ancien , on peut & on doit 
toujours être en garde contre les erreurs qu'a pu lui 
faire adopter l'état d'imperfection où fe tronvoit 
de fon temps la géographie : il faut voir fi ce qu'il 
femblc dire , fi ce qu il dit , peut fe concilier avec 
ce que nous montre leur actuel des lieux. Mais 
comme ces fortes de comparaifons doivent fe faire 
avec une fage circsnfpofuon , il faut, fur-tout pour 
les détails , fe défier de la différence qui fe trouve 
entre l'état pliyfiqued"un lieu , du temps de Strabon 
ou de Paufanurs.fck l'état actucL Combien de terreins 
ont changé de formes ! que de fleuves ont varié leurs 
cours ! C'cfl donc dans ces détails qu'il faut s'aider 
de toutes les reftources d'une critique éclairée. Les 
Bataves connoifToient, au nord de leur pays, un 
grand lac avec une ile ; actuellement , le lac s'cfl 
prodigieufement étendu , il a pris le nom de mer , 
& l'ile a difparu. Un petit lac occupoit une portion 
de terrein en Italie , vers le nord de Bayes ; on y 
trouve actuellement une montagne dont le nom de 
M»tut Nuovo rappellera long -temps peut-être 
qu'elle eft de nouvelle formation ; les embouchures 
du Méandre font actuellement différentes de ce 
qu'elles étoient au temps de Strabon, uc, Ainli, 
ne condamnons pas les anciens lorfque nous ne 
trouvons pas le» lieux exactement conformes à leurs 
récits : voyons d'abord fi cette différence n'eit pas 
l'ouvrage de la nature ». 

Quant aux pofitions des villes dont l'exiflence 
n'eft plus atteftée que par les écrivains ék qui n'ont 
plus laiffé d'eues qu'un grand fouvenir & quelques 
ruines , c'eft au géographe a recourir aux monu- 
mens qui en reffent, aux inductions que l'on peut 
tirer des ruines encore fubfiftantes dans le pays , 
ou des traces de l'ancien nom confervecs dans le 
nom moderne (t). 

Lorfqu'un homme qui fe propofe de s'occuper 
de la géographie ancienne, aura fuivi la route dont 
je viens de tracer une ef'quiflë, il pourra , je crois, 
fe livrer avec fruit à la lecture des auteurs mo- 
dernes oui ont traité de cette partie intéreffante. 
Alors , s'il trouve les trots volumes de M. d'Anville 
trop fecs, trop décharnés , peu dignes même de la 
réputation de ce grand homme, il en fera bien dé- 
dommagé par l'étude de fes cartes. Aucun auteur 
géographe avant lui n'avoit porté aufli loin l'étude 
de ^antiquité & la fineûe du uâ pour en faifir le 



(i) Ccfl en ne s'en tenant pat aux prétention* des ha- 
bitant de plufieurs li-ux de l'Italie, en comparant les 
itinéraires , Ici hiftoriens , & «'enfonçant dam les bois 
pour y Cuivre des routes , y découvrir dr» décombres , 
mie le très (avant abbé Chauppy eft parvenu à découvrir 
les pufitKins de plufieurs villes ancienne* , pofitions mé- 
connues tufqu'a jui , & que l'on Aippo4oit| 
avoir exifte ailleurs. 
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Cens relativement à la pofition d"un très -grand 
nombre de lieux. Des favans profonds ont pu le 
trouver en défaut. 

Je ne le diflïmule pas; mais peut -on affurer 
d'aucun d'eux, qu'a la place de M. d'Anville, ; ls 
n'aurotent pas commis d'autres fautes? Sa Grèce 
ancienne & fon Afie mineure fufnroicnt feules 
pour lui affurer une réputation immortelle. 

Cependant , comme on l'a pu voir par ce que j'ai 
dit précédemment , fi je confeille 1 ufage de fes 
cartes aux écoliers en géographie, je recule pour 
les élève* , pour Ici littérateurs occupés de l'étude 
de la géographie ancienne, l'époque où il leur 
conviendra de s'en fervir. Au refte.il feroit difficile 
de donner des préceptes invariables fur un objet de 
cette nature. La route que chacun fuit dans fes ètutta, 
tient quelquefois aux circonftanccs, Couvent aufli 
à une certaine manière de voir. J'ai indiqué ce que 
je penfois ; put (Te ce léger apperçu être quelque- 
fois utile ! S'il ne remplit pas cet objet , j'en gémirai , 
mais je n'en rougirai pas ; car j'ai parlé d'après ma 
confeience & les lumières que m'ont procurées une 
affez longue expérience & de ferieufes réflexions. 

GEONENSIS , fiêge épifcopal de la Pamphylie. 
Troilus , fon èvéque , affilia l'an 381 , au concile de 
Conflantinople. 

GEPHES , peuple de l'Arabie propre, fclon Pto- 
lemêc, L. iv , e. j. 

GEPURUS, ville de la Syrie, félon Polybe, 
L. v, c. 70 , p. rr- Elle fe rendit a Antiochus. 

GEPHYRA, ville de la Syrie, dans la Sèieu- 
cide , félon Ptolemée ( L. r , c. 1/ ) , à vingt-deux 
milles d'Amioclw. 

GepHTRA. Ortélius, thtfjiut. cite le cinquième 
livre de Polybe, où il trouve une Gephyra, Tille 
d'Afrique, voifioc de Cartilage , &fituée au bord 
du fleuve Macros. 

GEPHYRjCT. Il eft parlé de ce peuple dans 
Hérodote ( L. v, f 7 ). Us étoient probablement ori- 
ginaires de Géphyra de Syrie. Ils étoient pafTés 
avec Cadmus en Béotie , où ils occupèrent le terri- 
toire de Tanagre; mais en ayant éré c ha fies par les 
Béotiens , ils le réfugièrent dans l'Attique. 

GEPIDES, les Gépides. Quelques auteurs font 
venir ce nom du mot Gep-inu , lequel , félon eux , 
fiçntfioit , dans les langues du nord , oarefleux. 
D autres le font venir du grec TtuTnJJ'tf , c'efl- 
à-dire, enfan* des Gètes. 

Qnclle que foit au rerte l'étymo'ogie de leur 
nom . ce peuple ne peut être compté entre les 
peuples anciens; mais feulement entre ceux du 
moyen âge. Ils ne font connus que lors de la déca- 
dence de l'empire. Quelques auteurs avoieor cru 
que les Gépides étoient un même peuple avec les 
Lombards. Peut-être avoient-ils une origine com- 
mune. Dans la fuite , ils en furent tellement fè- 
parés. qu'ils fe firent la guerre. On fait qu'Alboin, 
roi des Lombards, ayant défait prcfqu'entiéremcnt 
les Gépides , tua leur rot Cummond , lui cmleva 
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te Crâne ; & , dans un jour de débauche , força Rofi- 
mondc , fille de ce rot & devenue fa femme, à 
boire dans cette exécrable coupe. Cette cruauté 
infpira tant d'horreur a Rofunonde, qu'elle fit 
afiafliner fon mari. Ceux des Gépides qui avoient 
échappé aux armes des Lombards , furent fournis 
par les Huns. 

GERA , ou Gerra , ville d'Arabie , félon Pto- 
leméc. 

GERjE. Cafaubon croit qu'il faut lire ainfi ce 
nom , au lieu A'Erm, que l'on trouve dans Strabon 
pour une ville dlonie. 

GERjEA, ville de la Lufitanic , félon Ptoleméc , 
L. ii, c. t. 

GERjEI, peuple de l'Arabie heureufe, félon 
Ptoleméc. Quelques exemplaires portent Gerraù. 

GEJLESTIUM . contrée du Péloponnèfe , dans 
r Arcadic , félon Phavorin , texte. 

GERvESTUS , ville & port de Vile d'Eubée , fur 
la côte du fud-oueft (t), à environ quinze milles 
deCaryflus. Cefl aujourd'hui Gércflo. 

GERAFITANUS, Gège épifcopal d'Afrique, 
dans la Mauritanie fitifenfis , félon la notice d'A- 
frique & la conférence de Carthagc. 

GERAINyE, lieu de la Gaule , qui fe trouvoit 
ftir la route de Luc us Auptfli h X Alpu Cotùa. M. d' An- 
ville le retrouve dans un lieu nommé Jarain. 

GERANDRUM, ville de file de Cypre, où fe 
trouve la pierre nommée Cariflius, félon Appol- 
lonius, in mirab'tl. 

GERANDRYUM. Clément d'Alexandrie , ad 
fentes; & Eufébe, de pretpar. ivaneel. nomment ainfi 
un lieu fitué dans un défert fabïonncux , où étoit 
un oracle & un chêne. L'oracle finit lorfque le chêne 
lécha. 

GERANI. Je ne donne pas ce nom pour celui 
d'un peuple, mais pour le plurier de Gcranos, 
^iseutt ,une grue. Je ne le place ici aue parce 
quun favant d'Allemagne, nommé Wonderart 
(Germant Wonderart. deleela mythologia gracorum,&c. 
Lipfut 1714 ) , ayant entrepris d'expliquer le combat 
des pygmées & des grues , fuppofe dans la Méga- 
ride un peuple appelé Gérant. Mais rien dans les 
hiftoriens me fournit de preuves a ce fentiment. 

GERANIA, ville de Thrace. Solin.t. 10, td. 
Salmas , dit qu'elle étoit nommée Cathifon par les 
Barbares. 

Gerania , ville de Phrygie, félon Etienne de 
Byfancc. On ne la connoit pas d'ailleurs ; maii il 
l'attr bue à la Thrace : c'étoit là , félon lui , qu'é- 
toient les pygmées. 

Ger am'a , ou Gertria , ancienne ville du Pélo- 
ponnèfe , dans la Laconie , aux confins de la Mef- 
fenie. Ptoleméc, L. ni, e. 16, écrit Gtrenia ; & 
Paufanias , L. tu , e. ai, la met entre villes des 



1) Il y a une fuie d'imprefliofl daru la géographie 

" :e,p.ifS : ou lu fui eft. 
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Laconiens libres ou Eleuthcrolacons. Pline, L. iv, 
e. f, écrit Gérant*. Paufanias , laeon. dit que les 
limites réglées entre les MetTéniens & les Laco- 
niens paffoient auprès de Gerania. De-la vient que 
quelques auteurs mettent cette ville dans la Mef- 



fenie. 

GïRanI a , ou Geranea , montagne de Grèce , 
dans la Mégaride, vers l'iflhme du Péloponnèfe. 
Pline nomme fimpiement Geranea, fans dire ce que 
c'étoit : & Etienne de Byfance dit que c'étoit une 
montagne entre Mégarc & Corimhc. Thucydide , 
l~ ' ,p- 70, fait entendre que c'étoit un paflage for- 
tifié par les Athéniens. 

Ce mont Geranii, écrit en grec r*e*i>i«, étoit 
fitué dans la partie occidentale de la Mégaride. Il 
avoir, difoit r , pris ce nom depuis que, du temps 
du di'luge de Deucalion , Mégarus, nls de Jupiter 
6k d'une fies nymphes Sithuides , s'y étoit rçfugié 
pour échapper à la fubmerfion univcrfelle. Comme 
il avait été guidé vers ce lieu par une bande degrues, 
dont le grec eft yîftme (géranos ) ,de-li le nom 
de montagne Gérania ou mont Géranien. ( Voye^ 

GfRANI). 

GERANID/E, peuple de Grèce, dans la Pho- 
cide, félon Héfychius. 

GERANTR/E. Etienne le géographe dit que 
c'étoit une ville de la Laconie , & cite Paufanias , 
dans le livre duquel il eft écrit Gerondr». ( Voye j 
ce mot). 

CERANUS, lieu du Péloponnèfe, dans l'Dide, 
félon Sirabon,!. y 111. 

GERARA , ville qui étoit une des limites de la 
terre promife, & dont les rois éroiont Philiftins. 
Cette ville a été célèbre par le féjour qu'y ont 
fait les patriarches Abraham & Ifaac : ce dernier 
y étoit né. 

Zara , roi d'Ethiopie, fut pourfuivi jufqu'à cette 
ville par Afa , roi de Juda. 

GERAS, lieu d'Egypte, félon Théophile d'A- 
lexandrie, cité par Ôrtélius , thtfaur. Soromène,. 
dans fon hirtoire eccléfialliqtie, L. y m, c. ip, eu 
fait une ville maritime. 

GERASA , ville de la Paleftinc , dans le pays 
des Géraféniens. Elle étoit fituée prés de Gadara, 
& il en eft fait mention par Jofoph fit par Pto, 

Cette ville a étèépifcopale , félon les notices de- 
Lcon-le Sage & d'Htéroclés. 
GERBEUISSUS, lieu d'Afte, dans la Coma- 
•nc , félon l'itinéraire d'Antonm , fur la route de 
icopolisà Ed<ue,cntreAuaria& Dohehe,à quinze 
mille pas de la première, & à vingt mille pas de la. 

féconde. _ , . . r 

GERBO, village de l'Ethiopie, fous 1 Egypte,, 
prés du Nil, à l'orient , felou Ptoleméc , L. ir , 

GEREATTS, lieu d'Afrique, dansla Mauritanie,- 
félon l'itinéraire d'Amonin. 11 le met entre Juamdi" 
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& le mont Carabarhmos , à trente-deux mille pas du 
premier, & a trente-cinq mille |>as de l'autre. 

GEREN , ville & village de l'iie de Lesbos , félon 
Etienne de Bvfancc. 

GERENIÀ , ville «Tltalic , félon Etienne de By- 
fance , qui écrit Gcrunium. 

GlRtNlA, ville du Pèloponnt i e , dans la Laconie, 
félon Ptolemée, L. ni , c. 16. Pline, L. iv y c. r, 
écrit Gerauia. Il eft clair que c'eft la même qui ap- 
partint aufli à la Mcllcnie , mais dans des temps an- 
térieurs. 

GerenIA, ville de la Meflenie , fur une hauteur, 
au fud-oueft $AU$onid. 

Paufanias dit que c'eft la mime qui , dans Homère , 
porte le nom dEnopt, & qui fut offerte fous ce 
nom à Achille. Les fentimens s'accordoient aflez 
généralement fur le féjour de Neflor dans cette 
ville *, avec cette différence feulement que les uns 
prétendoient qu'il y avoit demeuré pendant fa jeu- 
nefTe, au lieu que, félon d'autres, ce n'avoil été 
que depuis la prife de Pylts par Hercule. 

On y voyou un temple de Machaon. Cet ha- 
bile médecin ayant été tué par Eryphile, fes os 
furent recueillis par Neftor, & dèpofès à Rhodon, 
petit emplacement prés de la ville. Ce lieu étoit 
aufli confacré à Machaon , qui y étoit repréfenté 
debout ayant fur la tète une couronne. 

Près de là , & fans doute vers l'eft, étoit la mon- 
tagne appelée Calatktoa , où fe trouvoît un temple 
dédié à Calathée avec une grotte , dont l'entrée 
étoit étroite, mais fon intérieur renfermoit plufieurs 
Curiofités. 

Tout le pays étoit aufli attribué aux Eleuthero- 
Lacons. 

GEREN1US , rivière du Péloponnèfe , dans 1E- 
lide , félon Strabon , L. vnt. 

GERES, nom d'un peuple pauvre & chauve, 
dans la Chaonie , félon Suidas. 

GERESPA , ville d'Af.e, dans la Médic & dans 
l'intérieur du pays, félon Ptolemée, L. vi . c. a. 
Quelques exemplaires portent Genp*, & d'autres 
Ctnfa. 

GERETjE, peuple de l'Inde, félon Pline. 

GERGESEENS, peuple qui habitoitdans la terre 
promife , avant que les Iftaélites ne vinflent s'y 
établir. 

Us occupoient le milieu de la demi-tribu de Ma- 
naflè , au-delà du Jourdain. 

GERGETHA, ou Gercitha, ville fituée dans 
la Troade , à l'eft de Rhatium , d'Ophrynium & de 
DardMus, dans le voifinage du lieu où avoit été 
autrefois la ville de Troye ou d'Ilmm , près du mont 
Jda. Il paroit que cette ville , qui n'eft pas marquée 
fur la carte de M. d'An ville , étoit dans les terres, 
à quelque diftance de la mer, puiique Xerxès fe 
rendant du Scamandre & des runes cf'Ilii.m a AJjy- 
dos , avoit , à fa gauche , Rhtulum , 6fc. Se à la droite , 
les Gergithcs Tiniritni ; c'eft à-dire , refies des .m - 
tiens Tcnèriens. 

Strabon place aufli des Gergithcs dans le terri- 
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toire de Lampfaquc, qui ne pouvotCnt être , comme 
le penfc la Martinicre, ceux que rencontra Xctmj. 
11 y en avoit aufli dans le territoire de Cume «n 
Ionie. C'eft d'après ces derniers , que la Sibylle de 
Cume a été quelquefois nommée Sibylh Gergitkia, 

OU Gtrçitr.i l. 

GERGINA, ville d'Afie, dans la Phrygie, au 
pied du mont Ida, félon Athénée, qui dit qu'on l'ap- 
pcloit aufli Gerçjthi. Ortélius , thtfjur. 

GERGIS, ville d'Afie, dans la Troade, félon 
Etienne de Byfance. 11 paroit que c'eft la même 
ville que Strabon nomme Gergctha. ( Voyt^ ce 
mot ). 

GERGOV1A, place forte de la Gaule , chez les 
Ancmi. Céfar ( L. vil , Jr5) » indique la fitttation 
de cette pince de manière à laifler croire d'abord 
que l'infpcâion du local peut fuffire pour en faire 
retrouver l'emplacement. Elle étoit , félon cet 
auteur , pofiu in alrÛîmo monte ; & omnts jJ'imt dif- 
ficile! /utebut , &c. On fait qu'elle eft célèbre pour 
avoir été afliègée inutilement par Céfar. Dans la 
fuite , elle fut ioumife comme le refte de la Gaule : 
il n'en refte actuellement aucune trace. 

Plufieurs favans fe font exercés fur ce point de 
géographie. On a abandonné au peuple de Cler- 
moru l'opinion que Gcrgovia avoit occupé l'empla- 
cement de leur ville : mais on croit , & M. Pafumot 
le démontre prefque, que cette ville étoit fur une 
des montagnes voifir.es de la ville : on la nomme 
Gtrgov'ut. Je trouve dans l'excellent ouvrage de 
M. le Grand, qu'en 1783, il vint à Clermont un 
Anglois, officier-général, qui, après avoir examiné 
les lieux, adopta prefque entièrement le fentiment 
de M. Pafumot. M. l'abbé Cortigier, chanoine de 
Clermont, penfe que ce lieu n'éroit qu'une forte- 
refle , & qne la capitale de* Arvcrni étoit au même 
lieu oit eft actuellement Clermont : mais puifque 
Céfar dit qu'il afliégea une ville, on ne peut lui 
donner un autre nom. 

GER1A , ville des Indes, félon Etienne de By- 
fance. 

GERINE , lieu d'Afie , entre Pergame & Thya- 
tire , félon Anronin. 

GERISA, ville de l'Afrique proprement dite, 
félon Ptolemée, L. ir, e. 3; elle étoit entre les 
deux Syrtes. 

GERMA , ou GerMe, ville d'Afie , fur l'Hcllef- 
pont , auprès de Cyzique , félon Etienne de By- 
fance, & Socratc le fcholiafte. Selon Ptolemée, 
c'étoit une colonie que les Gaulois npmmè» Tolif- 
toboïens avoient fondée dans la Galatie. 

GERMALUM, Quartier de Rome. FeftusPom- 
peïus nomme Ctrmtïus , un des, quariiens de la vi/Je. 
Pltitarque , dans la vie de Romuhis, traduction dm 
Dacicr, T. /, p. ut, nomme Gennacum , un lieu 
qu'on appeloit autrefois Gtrtnanum, à cauie des 
deux frères Romulus & Remus : il dit que c'étoit 
un lieu bas, ru bord du Tibre & au pied du mont 
Palatin, *' jli" c; 

GERMANES \ 
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GERMANES: c'étoit moins un peuple qu'urne 
fcctc de philofophcs, dan* la Carmante. On le* 
nommoit aufli Hylobiens , félon Sirabon , L. xv. 

GERMANI ou le* Germains. Je compren* "ici 
fous ce nom générique , les peuple* qui habitoient 
la Germanie , & je donne à l'article de ce pays 
l'èty mologie que j'adopte pour ce nom de Ger- 



Tacite qui nous a parlé de ces peuple* dans un 
grand détail, dit qu'ils étoient indigènes, c'eft- 
à-dire nés de la terre. On l'a dit de beaucoup 
d'autres, dont on ne connoiflbit pas mieux l'ori- 
-,ine que Tacite ne connoiflbit celle de* Germains. 
:ux-mèmes fans doute n'a voient pas des idées 
bien nettes de leur première otigine. On peuteroire 
qu'ils y étoient venu* fucccflivcment de laSatma- 
tie , de la Scandinavie, tyc. 

Lorfqu'une inondation confidérablc força les 
Cimbres & les Teutons de quitter leur pays pour 
aller chercher ailleurs des demeures plus fûres , 
ils paflèrent d'abord en Germanie & y caufèrent 
un mouvement général. Quelques peuples fe 
joignirent à eux, & partagèrent leur trifte fort. 
On fait qu'ils furent défaits en deux batailles par 
Marius. Ceux qui échappèrent à ces terribles dé- 
faites , revinrent en Germanie, y difputer des 
terres que les poflelTcurs défendirent. Ayant une 
fois fait l'eflai de leurs forces , il* entreprirent de 
pafler le Rhin & de fe jetter fur la Gaule. En 
effet, Céfar, en y arrivant, trouva plufieurs nations 
germaniques établies fur la gauche du Rhin. 

On voit que c'étoit un ufage chez ces peuples 
de s'affbcier ainfi pour leurs expéditions ; & pro- 
bablement c'eft ce qui les fit nommer par les Ro- 
mains les Frirtt ou les aflbciés comme frères. La 
première ligue connue des Romains avoit été 
celle des Gmbres & de* Teutons ; elle fut détruite 
par Marius ; la féconde fut celle que délit Céfar. 
Arioviftc avoit réuni les Germains des deux rives 
du Rhin. Enfin la troifième ligue fut défaite par 
Drufus. Il paroît que ce fut vers cette dernière 
époque que l'on commença à fe fervir du terme de 
Germains : du moins Tacite, qui écrivoit peu après, 
dit qu'il étoit nouveau lorfqu'il paffa dans la Ger- 
manie inférieure. Je vais donner actuellement une 
idée un peu détaillée du gouvernement , de la 
religion, ùt. de ces peuples. 
Religion. Je ne crois pas que l'on puifle dire 

nies premiers Germains euflènt une religion 
le fens où l'on le diroit d'un peuple éclairé 
qui auroit un culte & des dogmes raifonnés ; ils 
étoient encore trop barbares : mais ils étoient 
religieux par ce fentiment qui nous porte a révé- 
rer un être plus puiffànt que nous, & auteur des 
phénomènes que tous préfente fans cefle l'aflioB 
continuelle de la nature. Il* n'avoient de cet être 
puiffànt que des idées vagues & indéterminées ; 
aufli n'avoient-ils ni temple pour le fervir, ni 
flatue pour le repréfenter. Ce ne fut que par la 
fuite qu'ils eurent un culte & des images. Mais 
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des forêts entières , impofames par leur obfcurité , 
étoient confacrées à l'être fi'.prùmc; l'endroit 1» 
plus épais en étoit le fanfluairc; & c'étoit le 
rendez-vous général de la nation , aufli bien qu'uti 
afyle inviolable pour le fuppliant qui s'y retirait. 
Lorfquc dans la fuite il* bâtirent en l'honneur de 
leurs dieux , ce ne furent guère que des cabanes , 
& leurs idoles , que des pierres ou des arbres 
affez informes. Ils eurent enfin des autels & des fa» 
crifices. Malheurcufement leurs prêtres qui avoient 
pris un grand afeendant fur la nation & dont la 
petfonne étoit inviolable , ne leur avoient pas inf- 
piré de l'horreur pour les facrifices humains , en 
fuppofant même que ce ne fuffent pas eux qui 
leur en enflent infpiré le goût. Le plus ordinaire» 
ment ils facrifioieot aufli les prifonniers faits à la 
guerre. 

Céfar ne leur attribue que trois dieux ; mais Cé- 
far n'avoit pas pénétré en Germanie, & n'avoit 
vu que rapidement ceux qu'il avoit trouvés éta- 
blis dans la Gaule. Selon lui , ils adoroien t le Soleil , 
la Lune & Vulcain. Peut-être avoient-Us commen- 
cé par ces trois divinités en prenant ici Vulcaiti 
pour le feu. C'étoit en effet une divinité fouvent 
bienfaifante dans un pays aufli froid que la Ger- 
manie devoit l'être alors. 

En étudiant les auteurs qui ont parlé d'eux avec 
plus de détails & de connoittance , on voit, i". que 
chaque jour de la femaine avoit fon dieu , dont 
il portoit le nom. C'étoit le Soleil , la Lune , Mars , 
Wodin , pris par les favans pour Mercure ; So- 
ranus , ou Jupiter; Fric» ou Vénus; & Codron , 
ou Saturne. Ce qu'il y a de fmgulier, c'eft que 
plufieurs de ces noms , avec le mot djg, entre en- 
core dans la compétition des noms actuels des 
jours de la femaine dont on fe fert encore en 
Allemagne ; ils ont même , avec quelque légère 
différence, parte en Angleterre. A ces divinités 
qui paroiflent avoir été révérées de la mafle gé- 
nérale de la nation , on pourrait joindre celles 
que l'on croit avoir été révérées dans les diffé- 
rentes parties de ce vafte pays. Ainft Bufterie , 
fous la figure d'un enfant hideux , étoit adorée 
par les Thuringiens , ainfi que Jetha ou Diane , 
& Codron ou Saturne ; lrmenful , dont le nom , le 
culte & les attributs ont été un grand fujet de d if- 
pute entre les érudits d'Allemagne , & dont Char» 
lemagne détruifit l'idole (i), &c. On trouve en. 



(i) Charlemagne , pour fub'ruguer plu* promprement 
Ici Saxon» , crut devoir leur enlever leur* flatue*» il les 
fit enterrer dan* un endroit écarté. Louit-le-Débonnaire 
le* trouva, en creufant la fondation du monafUre do 
Corvey, 6t le* fit tranfporter au-dela du Wef.r. Le* 
Saxon* attaquèrent l'efcorte, mai* il* furent repoufle*. 
11* fe portèrent en foule au lieu où ce* idoles a« ' 
été cachée* , es firent un lieu de pèlerinage «c de i 
rion , & l'anluencc de* pèlerins donna naùTamce au I 
d'Arrnenfut. On croit que ce dieu lrmenful efl 1'- 
, le plu» grand héro» de la Germanie. 

Aaaaa 
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tcrc chez l«s d.rTércns peuples de la Germante 
un tort grand nombre de divinités. 

Leur ignorance & l'cfpric de ("perdition étoient 
entretenus en Germanie par d:s piètres Se par 
quelques femme* qui préiendoient leur annoncer 
1 avenir. On cite entre ces derniers, Vcilcda , 
Grana , 8c Jcthra. I«a première vivoit au temps 
de la guerre de Civilis, demeuroit dans isne tour 
appelée Gtlbuda , & fervit d'orncmciit au triomphe 
de Yefpafien. La féconde vivoit fous Dioctétien; 
enfin la troifiémc fut déitîcc par le Boiens , qui , 
de fon vivant . lui bâtirent un temple fur les bords 
du Ncckrc Si lui confacrèrent la montagne d'Hei- 
dclbcrg. On a cru que le temple de Taufane , fi 
fameux au temps de Charlemagnc, avoit été con- 
facré à quelques-unes de ces femmes ; mais d'ha- 
biles critiques le regardent comme un édifice 
confaeré à tous les dieux. 

Le facerdoce étoit divifé en grand Si en petit, 
Avcntin prctcnJ même qu'après que les Druides 
curent été chafTés de Carnuus par Céfar, ils fe re- 
tirèrent en Gcrmanici où ils furent divifés en Drui- 
des & en Bardes, {foyer l'art. Gaulois.) Pourcon- 
fultcr le deflin, ils employoient différons moyens, 
par le chant des oifeaux , par la Rhjhdomancie , ou 
l'art de prédire en jettant au hafard , fur une étoffe 
blanche , de petites parcelles de branches d'un arbre 
à fruit. On fênt que tout cda n'étoit qu'une pure 
charlatanerie. Mais peut-être entroit-il quelque 
lueur de connoiflanec naturelle dans la manière 
de confulter la ftèrilité ou l'abondance des récoltes. 
Ils examinoient quelle efpèce d'infefte fe trouvoit 
renfermée dans la noix de galles attachée en au- 
tomne fous les feuilles du chêne. L'.iraignéc an- 
nonçât la ftèrilité ; le moucheron , un été fec ; 
le vers, la pluie. 

Gouvernement. Les Germains formoient , comme 
à préfent, un corps corapofé de différentes par- 
ties ; mais l'enfetnbic n'en étoit pas régulier. Le pays 
étoit divifé par cités , efpèces de petits états, qui 
chacun comprenott plufictirs villages & qui avoit un 
chef-lieu. De ces cirés, les ures clifoient un chef, 
les autres étoient gouvernés par la noblcfte , d'autres 
enfin par l'affembtée générale de la nation. Elles 
étoient pins on moins confidorablcs , félon le nom- 
bre des villages qui les compofoient ; mais il falloit 
cent familles pour un village. Il ne faut pas enten- 
dre cependant par ce mot un afTemblage de mat- 
fors s rapprochées comme chez nous 8i ayant leur 
poflefiions plus ou moins loin des habitations. Au 
contraire , comme le terrein étoit vafte , chaque 
maifon étoit fort ifolée , fit placée au goût de celui 
qui en avoh d'abord été le chef: la famille étoit 
foumife au plus ancien ou fenieur. Les anciens , en 
fe réunifiant, formoient une petite aflemblée pré- 
fidèe par le plus vieux qucl'on nommoit cémenter: 
c'étoit l'aficmbléc de ces cenreoiers qui formoit 
l*3iTemblée générale , fie confl ituoit principalement 
la cité , dont toutes les familles étoient ainfi gou- 
vernées par les mêmes loix 8c les mêmes ufages. 
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Mais toutes ces cités étoient fournies , comme 
je l'ai dit , à un gouvernement. Chez les Marco» 
mans & les Quades, il y avoit un roi ; chez les 
Ufipéics, les Teuftircs, le» Frifons , c étoit un 
contcil compofé de la noblefle ; chez le-. Ubtens , 
le puiplc étoit admis dans le fénat. Cependant cette 
aurorité fuprème , fur -tout celle des rois, étoit 
balancée par le pouvoir général de la nation. 

Cètoit dans les petites aflemblées que l'on 
jugeoit les affaires des particuliers ; les princes 
avoient le droit d'y préfidor. Dans les aflemblées 
générales on prononçoit fur les crimes & fur tout 
ce qui intéreffoit le corps de l'état. Les chefs ou 
ducs commandoient pendant la guerre. Le géné- 
ral élu dans l'aflemblée de la nation , étoit élevé 
par les foldats fur un bouclier: on le montroit 
ainfi aux cités liguées pour le faire reconnoitre. 
Comme c'étoit fur-tout la valeur qui décidoit de 
ce choix , on a dit que chez eux la naiffance failbit 
les rois, mais que la vertu faifoit les capitaines. 
Ces capitaines, defootes a la guerre, rentroientà 
la paix dans la clafie des fimples citoyens. 

Mais ces citoyens , ou plutôt la malTc totale de 
la nation , étoient divifés en quatre claiTes , les 
nobles , le< libres , les a franchis fit le* tfctjvcs. 

La clarté des nobles , bornée aux familles des 
chefs , étoit fort refpeftée. 

Les libres , qui ne formoient chez plufiettrs na- 
tions qu'une clatTc avec les affranchis , compofoient 
fur-tout la milice , car tout citoyen étoit guerrier. 
Lorfqu'un jeune homme étoit en droit de porter 
les armes, fes parens le préfentoient à l'aflemblée 
générale , fit le duc lui donnoit la lance & le bou- 
clier. Dés ce moment , fa voix étoit comptée dans 
les aflemblées; il étoit compté pour un chef de 
famille dans la cité. 

Quant aux ciclaves que l'on nommoit Zw-^i otv 
Lazzes , ils étoient de deux fortes , les uns oui 
avoient volontairement vendu leur liberté, les 
autres qui avoient été pris à la guerre ; mats comme 
tes Germains fe fervoient fore bien eux-mêmes , 
puifque les hommes avoient foin des armes , & les 
femmes de l'intérieur de la maifon , les où lave* 
étoient difpcrfés fur les terres , les,cultivoicnt, en 
rendoient le produit, & né les pouvoient quitter 
fans la permuTion de leurs maîtres. Tel fut le com- 
mencement du gouvernement féodal. 

Quant aux loix, il cft probable qu'au milieu d'un 
peuple qui ne favoit pas écrire , elles durent être 
long-temps fort fimples ; les mœurs , les ufage» en 
tenoient lieu. Souvent aufTi leur férocité fe permet- 
toit les vengeances particulières ; les crimes qui iu- 
téreffoient la nation ou les familles , étoient jugés 
dans les affcmblces publiques. En général on pen- 
doit les traînes, on noyoit les lâches; les autres 
crimes fe rachetoient par des amendes payables 
en chevaux, en boeufs, &c. Le produit le parta- 
geoit entre le fen'uurSi la famille de l'offenfc. 

J'ai parlé de leur férocité . eue tenoit a leur pre- 
mière vertu qui étoit le courage ; mais n'étant 
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réglée que par des notions faunes de juflice, Hs 
regardoicnt comme bien acquis tout ce qu'ils pou- 
voient fe procurer par la violence & la force -, fe 
faifoient honneur de l'effroi qu'ils caufoient à leurs 
voilins, & croy oient n'avoir rien de mieux à 
faire que Jes harceler fans celle pour maintenir 
leur force & leur activité. 

On fait qu'ils avoient pour armes la lance & 
l'épéc, le cafque & la cuirafle. Ils lançoient des 
(lèches & des javelots. Leurs troupes étoient di- / 
vifées en cavalerie & en infanterie. Et derrière le 
corps d'armée étoient, fur des charriots, les femmes 
& les enfans , qui ne ceflbient de les exciter au 
combat par des cris redoublés. 

Cette eipéce d'arrière - garde , em barra (Tante à 
quelques égards , étoit auffi fort utile. C'étoit la 
que l'on tranfportoit les bleffés; les femmes en 
prenoient foin ; donnoient des rafraichiffemens à 
ceux qui n'étoient qu'épuifés , 6k fuçoient les 
plaies de ceux qui avoient reçu des bleflûres.^ 

Dans le commencement , ils aUotent a l'ennemi 
par petites troupes & fans ordre. Ils apprirent en- 
fuite des Romains à fuivre des en feignes, à fe 
rallier , â foutenir des attaques par des détachc- 
mens renouvelles. On introduifit auffi un? plus 
grande difcipline. Celui qui perdoit fon bouclier , 
étoit exclu de l'atTcmblée. Celui qui avoit eu la 
lâcheté de fuir, rarement furvivoit à fa home , il 
fe donnoit lui-même la mort. On voyoit fouvent 
toute la jeunette d'une cité, qui étoit en paix avec fes 
voilins , aller au loin , fous la conduite d'un chef, 
chercher des occafions de fignaler fon courage. 

Uftiga domcJUquts. Les Germains ne connoif- 
foient pas , du moins pendant long-temps , la pro- 
priété des terres. Tous les ans le prince leur dif- 
tribuoit celles qui dévoient fervir a fa fubfiAance 
de chaque famille. Us les faifoient cultiver par leurs 
efclavcs ou les cultivoient eux-mêmes. En temps 
de guerre, il en reftoit une partie fur les habitations , 
l'autre fe mertoit en campagne. L'année fuivante 
ces derniers reftoieut à la garde des biens , & les 
autres tnarchoient pour leur défenfe. 

Leurs fortunes confiftoient fur-tout en in es , m 
chevaux & en befliaux. Ils n'avoient pas l'ufage 
de la monnoie, leur commerce ne fe faifoit que 
par échange. 

Les fil» fuccédoient aux pères 6c les neveux à 
leurs oncles, lorfqu'ils n'avoient pas de fils. La 
flériliié étoit regardée comme le plus grand des 
malheurs, & le grand nombre des enfans étoit 
llionneur d'un pere de famille. 

Les enfans éioicnt nus jufqu'à l'âge d'environ 
douze ans; les mères allaitoient leurs enfans, & 
les fils du maître 8c de l'efclave étoient élevés, 
cnfemble. D'ailleurs route la famille couchoit 
fur la terre avec les beftiaox. 

Ils avoient un grand refpcct pour le mariage , & 
n'avoient en général qu'une feule femme Le con- 
sentement des parens étoit néceffairc pour valider 
le mariage. L'époux donnoit pour dot à fa femme 
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une pâtre de bceufs , un cheval bridé & des ar- 
mes. Les boeufs fous le joug avertiffoient la femme 
de la fourni/lion qu'elle clevoit a fon mari ; le 
cheval , de l'obligation qu'elle contradoit de par- 
tager fes peines 8c fes fatigues; 8c les armes, 

3iîelle devoit le fuivre à la guerre. Si la femme 
evenoit infidelle , le châtiment apparrenoit à fon 
mari. 11 affeinbloit les parens de u femme, lui re- 
prochoit fon crime , la dépouilloit en leur préfence, 
lui coupoit les cheveux & la chaffoit de leur ha- 
bitation à coup de fouet. En général les Germains 
n'époufoient que des filles , « point de veuves. 

Quant a leur vie privée, elle étoit afin agitée, 
même en temps de paix. Us profitoient de ce 
loifir, pour s'occuper de la chaffe, s'exercer à 
la courte , au faut, à nager ; & palTé cela , ils ne 
fongeo enr guère qu'à manger , boire & dormir. 
Les femmes, les enfans & les vieillards étoient 
chargés des foins domeftiques. Ils étoient nus dans 
leurs habitations. Lorfqu'ils fortoient , ils fe con- 
vroient d'i.ne faie qu'ils arrétoient fur le devant 
avec une épine. Les plus riches avoient une ef- 
pèce d'habit qui leur emboiroir chaque membre. 
Ceux qui demeuraient dans le voifmace du Rhin , 
portoient fur une épaule une peau de bête fau- 
vage. Les femmes s habilloîent comme les hom- 
mes, à la réferve de la gorge & des bras qui ref- 
toient découverts. Elles portoient un voile fur la 
tête fur, lequel elles attachoient un morceau de 
quelque étoffe de couleur brillante. 

Femmes & hommes , ils febaignoient pêle-mêle 
dans les rivières en été , & dans des eaux chaudes 
en hiver : ils s'exerçoient tous à nager. 

Leurs alimens étoient /impies. De la viande 
prefque crue , du poiffon qui ne l'étoit guère da- 
vantage, des fruits & du lait caillé : tel étoit le 
fonds de tous les repas , qui fe faifoient cependant 
toujours entre un certain nombre de convives, 

Î[uoique chacun eût a part fa table , fon plat & 
a boiflon. Ils s'affeyoicnt à terre autour de la 
chambre ; les femmes anportoient la nourriture au 
milieu , en faifoient la diftribution , & les enfans 
portoient les plats aux convives. Ceux qui habi* 
toient dans l'intérieur du pays ne connoiflbient 
pas le vin ; mais ceux des bords du Rhin en bu- 
v oient , & ordinairement beaucoup. Ils y paf- 
foient volontiers les jours & les nuits. Tacite die 
qu'ils délibéraient quand ils étoient ivres , & ne 
pr noiera de réfolution que quand ils avoient 
recouvré leur bon fens. Cela doit s'entendre qu'ils 
délibéraient étant à table, & qu'infcnfiblement ils s'y 
enivraient. 

Ils avoient encore un autre défaut ; c'efl la paf- 
fion du jeu. Cette fureur , qui doit moins étonner 
chez des barbares , que les excès où le jeu a quel- 
quefois porté parmi les nations policées , les éga- 
rait quelquefois au point qu'après avoir joué leurs 
biens , ils jouoient aufTi leurs perfonnes. Et ces 
Germains it fiers, fi jaloux de leur liberté, qui la 

Aaaaa s 
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dèfendoient au péril de leur vie , la perdoient ainfi 
volontiers par un fimplc coup du (on. 

D'ailleurs ils ctoient bons , francs , hofpitaliers. 
Ils accueille - ri genéreufement l'étranger qui fe 
préfentoit chez eux , lui offroient les ebofes qui 
pouvoient lui être agréables ; mais ils en rece- 
voient aufli des préfens arec la même liberté 
& fans plus de cérémonie. 

Les jours de fêtes , la jeunefle s'aiTembloit & 
danfoit nue au fon d'une cfpérc de fifre. Elle fau- 
toit avec une adrefie & une agilité furprenantes au 
milieu des lances & des épées qu'ils fe préfentoient 
tour a tour. Les Suiffes confervem encore quel- 
que image de ces jeux. 

Les cérémonies funéraires préfentoient le fpec- 
tacle fingulier des larmes données à la perte du 
mort par les femmes, & des chants de viâoire , 
par Icfquels le célébraient les hommes. Ceux - ci 
auroienteru fe dégrader en montrant de l'affliction. 
Mais on invitoit les jcun:s gens à imiter les 
vertus guerrières du Germain que l'on venoit de 
perdre. On brûloit fon cheval 6c fes armes avec 
l'on corps , on élevoit au-dclTus du lieu où repo* 
foit fa cendre , une butte de terre tjuc l'on couvrait 
de gazons. Le choix du bois du bûcher diftinguoit 
les rangs ; car la vanité a trouvé par-tout & dans 
tous les temps à introduire de ces diftinlrions 
flatteufes pour l'opulence, indifférentes pour le 
fage , & quelquefois outrageantes pour le pauvre ' 
qui a la foiblefle de les regarder comme un avan- 
tage. 

Gtntunie tnftnturt. Ces ufages , ces meeurs dont 
je viens de p.irler , fe confervérent affez long-temps 
dans l'intérieur du pays; la Getmanic inférieure, 
celle qui ctoit en deçà du Rhin , fut la première 
à les abandonner. Ils furent conduits a ce chan- 
gement Dar le befoin & par l'imitation. Le Rhin , 
fa Mcufé, l'Efcaut perdirent par la violence des 
tempêtes leurs anciennes embouchures , tandis que 
les ruiffeaux devinrent des fleuves confidérables. 
Les vents renverférent des forêts , Oc. Ces diffé- 
rentes fecouffes, jointes à rimpoflibilité de fe 
tranfporter ailleurs à caufe des peuples qui les en- 
touraient, excitèrent leur industrie; ils élevèrent 
des digues , creuférem des canaux & bâtirent des 
moulins propres aux deiTéchemens. De plus , ils 
fe firent des maifons & des villages à l'imitation 
de ceux qu'ils connurent dans la Gaule. 

Lorlque Céfar pénétra dans la partie fepten- 
trionalc de la Gaule , les bords de la mcr'étoicnt 
fi couverts de bois, ù remplis de marais, que l'on 
ne pouvait en approcher. Infcnfiblement on les dé- 
fricha. La forêt Hercynienne oui commençait aux 
Ardennes & continuoit jufqu'à fa mer Baltique, étoit 
de foixante jours de nvrche en longueur, & de 
neuf en largeur. Il y avoir peu de villes fur fes 
botds au temps de Ctfar. Lorfquc Ptolemée écrivoir, 
il y en avoit an moins cinquante, puifqu'il les 
nomme. On prefume cependant quec'étoient plutôt 
des bourgades que des villes entourées de mu- I 
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railles , ce qui n'étoit guère dans le genre de vie 
des Germains. > 

Lors qu'Agrippa eut bâù Cologne, il fut obligé 
d'en abattre les portes pour engager les L biens a 
venir habiter les maifons qu'il y avoit fait conflruirr. 
Cependant ils s'attachèrent wfenfiblemeni a l'art 
de la conflruftion dont les légions difpofées le long 
du Rhin leur donnoient l'exemple. On fait que 
le feul Drufus avoit bâti cinquante châteaux pour fe 
rendre maitre des grandes rivières. Il faut même 
que les villes fe foient multipliées en allez peu de 
temps , puifque , fous Conftantin , les Francs ayant 
paffe le Rhin , en pillèrent plus de quarante. 

Il en fera parlé ailleurs. 

Infenfiblemcnt les Germains fe diviférent en 
plufieurs peuples qui fe portèrent en différens 
endroits de l'Empire , & par leurs conquêres en 
cauférem la chute. 

On trouve , à l'article Germama , les noms d'un 
très-grand nombre de peuples connus par Ptole- 
mée , mais dont lTiirtoire ne dit rien. Il ert proba- 
ble que ce n'étoient que dés hordes qui tiraient leur 
nom , au moins pour la plupart, de quelque circonf- 
tance phyfique du canton qu'ils habitoient. Les plus 
puifJGitis d'entre eux fe firent connoître par leurs 
incurfions fur les terres de l'empire ; les peuples 
du nord refluant fur ceux du midi. 

Les Lombards . refferrés d'abord aux environs 
de l'Elbe , s'avancèrent jufques dans l'Italie. On 
fait qu'ils y formèrent un royaume. ( Voye^ Luir- 

GOBARDI ). 

Les Suéves fe jetèrent fur les Gaules & de-la 
dans l'Hifpanie. 

Partie des Goths , connue fous le nom de U'h'ï- 
goths , ou Goths occidentaux , entrèrent auifi dans 
les Gaules & dans l'Hifpanie. 

Les BurgunJiones fondèrent aufli un royaume 
dans la Gaule. 

Les Saxons s'avancèrent jufques dans la Weft- 
phalie. Les Vandales firent des courfes en Italie , 
en Hifpanie & parlèrent en Afrique. Ces émigra- 
tions qui coûtèrent tant de fang à l'humanité , 8c 
cauférent la ruine de l'empire romain , firent aufiî 
dii^aroitre ce nom de Gtrmani: on n'eut pas même 
connoi (Tance d'aucune nation qui l'eût porté. 

Germani , peuple , fur les Palus -Meotides , 
félon Denys le Périègcte. 

GERMANIA, vafte contrée de l'Europe , à la- 
quelle répond en partie l'Allemagne actuelle. Elle 
hit connue des Romains plus tard que la Gaule ; 
delà vient que leurs auteurs du premier fièclc de 
l'empire, en parlent d'une manière très -impar- 
faite. Une courte analyfe de ce qu'en ont dit fuc- 
ceffivemem Strabon, Mêla & Pline, juflifîcront 
cette affertion. Je comprends fous le nom d'jutcur 
romain , le géographe Strabon , parce qu'il en par- 
loh d'après les connouTances qu'il tenoit des Ro- 
mains. 

Mais auparavant , difons un mot du nom d« 

Gtrnunu. 
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Etymologïe. Ceux qui font dériver le nom de 
Germanie Je deux mots tudefqucs , dont l'un figni- 
rîe guerre & l'aui'e homme, annoncent le goût & 
l'efprit des étymologies; ceux qui s'en tiennent à 
regarder ce nom comme purement latin , & figni- 
fiant les frètes ou les affociés , me paroiffent fe ra- 
pprocher davantage delà vérité, qui eil toujours 
fi fimple. Ces peuples formèrent une ligue entre 
eux qui fe fecouroient mutuellement ; on les dè- 
figna par les aflbciations. D'ailleurs, les Romains 
ne fe donnoient guère la peine d'emprunter des 
noms & fur-tout d'en faire dans les langues ctran- 

Îéres. On a dit de nos jours, les EtitsUnis, les 
'rovincts-Unies , Oc. La langue latine , plus hardie, 
a dit Gcrmani , & a rendu par ce mot l'idée d'une 
afibeiation fraternelle. 

Sirabon ne connoiflbit U Germanie que par les 
guerres taites jufqu'alors en ce pays. Augufie, 
Drufus , Gcrmanicus , Tibère , avoient tourné 
leurs armes vers la Germanie ; mais ils n'avoient 
guère combattu que les peuples qui fe trouvoient 
le long du Rhin , depuis fon embouchure jufqu'à 
fa fource. 11 ignoroit l'étendue & les bornes de 
cette vafte contrée , & ne parle que confufément 
des différentes nations qui l'habitoient. 

Pomponiuj Mêla n'entre guère dans de j>lus 
longs détails. Il étend à l'eft la Germanie jufqu'à 
la Sarmatic , & au nord , jufqu'à l'Océan. Il en 
peint les habitans comme des fauvages féroces, 
8c parle fort peu de leurs habitations. Au refte , 
cela n'eft pas étonnant : à peine avoir- ou en- 
core mis le pied dans ce pays : on ne pouvoir 
connoitre un peu paflâblement que ce que l'on avoir 
vu. Il falloit pour le relie s'en tenir aux récits des 
gens du pays, dont le très -grand nombre man- 
quoit certainement de lumières , & tous de 
bienveillance pour des vainqueurs qui dévoient 
leur être odieux. Ces deferiptions de la Germanie, 
du temps d'Augufte & de Tibère, ne doivent 
pas être meilleures que ne l'eullcnt été celles 
qu'auroit donncés , il y a cinquante ans, un ha- 
bitant de Québec ou de Montréal , de l'intérieur 
de l'Amérique , au-delà des lacs & des Apalaches. 

Pline, venu un peu plus tard , avoit écrit , en 
vingt livres , les gv? rres des Romain* en Germa- 
nie. Mais il lui étoit plus aifé d'apprendre les 
événemens qui venoient de fc paffer en quelque 
forte fous fes yeux , que de connoitre la jufte 
étendue de tout le pays , & les divifions reçues 
dans fon intérieur. Ccpsndant comme Pline étoit 
on homme laborieux , & qui fentoit ce qu'il con- 
venoit de : èfenter à la curiofitè ainfi qu'à l'inf- 
miction de fes lecteurs, il traite la géographie de 
la Germanie avec plus de méthode. Mais il fait 
mieux connoitre les peuples que les pays. Cela 
n'efl pas étonnant. Je fuis très-petfoadé que ces 
Germains eux-mêmes n'avoient de connotfîanccs 
locales que fur les parties qu'ils hab:toient. Et 
leur férocité Se leurs langues barbares étoient un 
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grand obflacle à tout« efpèce de communication 
entre eux & les Romains. 
. Pline divife les habitans de la Germanie en 
cinq grandes nations , favoir : 

i". Les VindiR , renfermant les Burgundiones, 
les Varini, les Carbù, les Guiionu. 

1°. Les Ingavones , comprenant les Cimbri , les 
Teutoni , les nations comprifes fous le nom de 
Cauch'u 

3°. Les btyetvorui , dont les Sicambres faifoient 
partie. 

4°. Les Herm'trones Mediterranei , ou de l'inté- 
rieur des terres , comprenoient les Suevi, les Ger- 
mundri , les Chaut & les Cherufi. 

f". Enfin les Peucuù, qui fe divifoient, ce me 
femble , en Peucuù 8t en Battent*, qui s'ètendoient 
jufqu'à la Dacie. 

Mais ces notions font très-vagues; & Pline ne 
nous apprend pas dans quelle partie de la Ger- 
manie habitoit chacun de ces peuples. 



Tacite, contemporain de Pline, mais plus jeu.^, 
fut employé dans la Belgique, fous \ efpafien. U 
profita des avantages de fa place pour le procurer 
des connoiflances fur l'intérieur de la Germanie 
& fur les moeurs des Germains. Comme on ne 
connoilToit pas encore dans le pays d'états cir- 
conferits par des divifions bien convenues , cet 
auteur fuit dans fa defeription celles que nous 
offre la nature; les montagnes & les fleuves : je 
crois même que les Germains entre eux n'en 
connoiffbient guère d'autres. Au telle , il en fait 
un tableau aller, defavantageux quant au phyfique 
du pays. 

Ptolcmce , venu plus tard que les auteurs précé- 
dens , rraita de la Germanie d'une manière bien 
plus détaillée. Je vais mettre cette partie de fon ou- 
vrage prcfquc en entier , parce que c'efl le plus 
important fur la géographie de ce pays. 

La Gemanie , félon Ptolemce. 

Le Rhin borne la Germanie à l'occident; l'océan 
germanique , au nord: c'cfl tout ce qu'il dit des 
bornes du pays ; puis il entre en matière, en dé- 
crivant les cotes du pays par le nord. 

Rheni ,fi. Ofiia. 
Afananrunis Portât. 
Vidn,fi. OJiia. 
Am.ifii , fi. Ojiia. 



Fifurnii,fi.Oj}ia. 

Allis,fi. Oftu. 



Cymbrka Cher fone fin 
Chaivfi,fi. Ofik. 
Suevi, fi. Oftia. 
Vudi,fL OJha. 
rijfola.,ft. OJiia, 



La partie du midi efi bornée par le Danube. 

Les montagnes principales font : montes Sarma- 
tici , les montes Arnobee & le mont Melibocus. Au- 
de doits de ces montagnes étoient les forêts nom- 
mées Lemana & Afciiurgium. Au-delà étoient les 
montes Sudetm , au -de flous dcfquels étoit la forêt 
Gabreta , entre laquelle & les montes Sar, 
la forêt Htrcyma ou Hcrcynie. 
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Les principaux peuples étoient, à commencer 
du Rhin : 

Les Bu ftSeri pan-i & les Syegambri ou Syccambri ; 

Les Survi lliggobardi ou longobardi. 

Les 7Ï£gri , ou 7w£ri & les Iggnona ou //i- 

Les 1/uaesgi, les Vargionts & les Cariai, 

Les Fî/pi & le défert des Hclvtùï. 

Tous ces peuples s'étendoient à-peu-près de- 
puis l'embouchure du Rhin , jufqu'aux Alpes. 

La partie baignée par l'océan , étoit habitée par 
les peuples fui vans , a partir des Bufafleri. 

Les l'hrijfù, ouFriffu, qui s'étendoient jufqu'au 
fleuve Anujut ( l'£ms ). 

Les Cauchî parvi, jufqu'au fleuve Vifurgh (le 
Wefer ). 

Les Cautki Majores , jufqu'an fleuve AU'u 
(l'Eloej. 

Les Saxonu de la Cherfonèfe Combrique, qui 
iTétoient qu'à l'entrée , puifqu'au nord étoient 
les Sigulonu, les Sabal'mgù, les Coiband, les Chali; 
les Phundijfà , à l'ouefl ; les Charuda , a l'eft ; & 
enfin tout-a-fait au nord, les Cimiri. 

Les Pharodtnl ou Pkarodini , qui s'étendoient 
depuis le ChaJufut jufqu'au Suevus. 

Les Sideni, qui alloiem jufqu'au Vladus. 

Dans l'intérieur des terres on trouvoit : 

Les Suevi - Angilï , qui étoient plus erientaux 
que les Lombards. 

Les Stuvi-Semnones , au-delà de l'Elbe. 

la wJûT"'*' 4,i,endoie,1,au " deli Nfr* 
Us BufaHorl étoient entre les Cauchi & les 
Suevi. 

Les Chxmx étoient au-deflbus. 
Les Angrïyar'ù {majora) entre les Cauchi minora 
&. les Suevi. 



Les Lancobardi. 
Les Dulgumnii, 
Les TcufonarL 
Les Pirani. 

Les Teutona. 
Les Avarpi. 



J Entre les «wvi & les 

Entre les Pktradini & 
les Survi. 

Les AElvaona entre les RutUlei & les Bugimut. 

Les lj/if * | au-deflbus des Semnonts. 

Les £*« Omanni , fous les Bugunti. 

Les Z*e;i Pii«n< , au-deflbus des précédens , juf- 
qu'au mont Afciburgium. 

Les Cslucona , au-deflbus des Line*, de chaque 
coté de l'Obe. 

Les Cbam/iei ou Ckerufc'i & les Camavi , fous le* 
précédens , jufqu'au mont Melibotum. 

Les Bonoehtmat , prés de l'Elbe. 

Les itami , au-deflbus des précédens. 



Les Cofconà. 
Les Liui-Bur'u 
Les TisWwj. 

issu 



}Sur le mon t Afciburgvm 
jufqu'àta JT*/Î«£. 

■) Succeflivemcnt au-def- 
S fus de U forêt Her- 
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Les Cafuaru, au-deflus des Sucvcs , en partant 
vers l'eft des monts Abnohi. 



Les Nerttranes t 

Les Taroni. 
Les MarvbtgL 

Les Chaux. 
Les Tubanù. 



les Dantuti. 
^Au-defîous des précé- 
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Les Tturiochetmm , fur les monts Sudeù. 

Les Varifti, au pied des mêmes 

Là étoit la forêt Gabreu. 

Les Curiona, au-deflbus des 

Les Chauiori. 

De là jufqu'au Danube , les Cimpi Pa-ma. 

Les Marcomani , au-deflbus de la foré* Gabrtu. 

Les S«</«*i , au-deflbus des précédens. 

De-la jufqu'au Danube, les AJrabm Csmpi. 

Les Covadt ou Quai» , au-deflbus de la forêt Hcr- 
cynie, chez lefquels on trouve des mines de fer, 
& la Sylva Luna. 

Les Bxmi étoient au-deflbus Se s'étendoient juf- 
qu'au Danube. 

Les TeracatrUt. ). . . . m 

Les Rhacat*. j Prés du même fleuve. 

Villes , & villages fans doute , attribués par Pio- 



Phleum. 



Tecelia. 
Phabiranum. 
Treva. 
Lephana. 
Lirimirii. 
Marion'u. 
Mariants, altéra. 
Cccnatmum. 
Affilia, 
ilefut. 



wDans le 

trii 



cyme 



Vtriàum. 
Rhug'tum. 
Scurgum. 
AfeaueaÛt. 

Afciburgium. 

jVavjlia, 

Mediolanum, 

TeuJerium. 

Bogadium. 

Stereoruium. 

Amafia, 

Muniùum. 

Tuliphurdum. 

Afcaungium. 

Taiifurgùm. 
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Pktugdmnu 

Canduum. 

Tmphcu Druft. 

Lupla. 

triffium. 

A'itlia. 

Lasnphurduiru 

Su/uJju. 

Loijnioiuifii 

Lugïdunum. 

St'jgoaa. 

LimioftUum. 

Budorigum. 

Ltuuriflut. 

jir/onium. 

Cal-fij. 

Setiaava. 

Aïifum. 
BuJoris. 
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Aruttnum. 

Nuxfutm. 

Melocabus. 

Gravtonarium, 

Locorhum. 

Segodunum. 



Bicurgium. 

Âfarobudum. 

Rhedintu'inum. 

Nomifltrium. 

Mtliodununu 

Cafurgh. 

Strtvuua. 

Htgctmatli. 

Budoreh. 

Ebwum. 

Arfttua. 

Partout». 

Sttvhi, 

Canhodumm. 

Afanca. 



ArttFlav'ut. 



Brodtr.tia. 

Setuacatiutu 

Usbium. 

Abiluum. 

Phurgifaùs. 

Coridorgis. 

Atedofléiniiu», 

P/tiUcia, 



.Dans le même climat 
f que ci-detfus. 



>an» le 
fous du 



Dans le refte de ta Ger- 
manie & vers le Da- 



CeUmantu. 

Singant. 

Anabum. 



\ 



Dans le relie de la Gcr- 
m.ir.ic & vers le Da- 
nube. 



ltUs attribuées à la Gtrmaiiu par Ptolemie. 

Les îles qui fe trouvent vers l'embouchutc du 
fleuve Alb'u , étoient nommées ïnÇal* Saxonum. 

Les iles lnfuix Atoc'ut étoient près de la Cherfon- 
nèfe cimbrique. 

Il y en avoir rrois petites près de la Scandinavie 
& une plus grande vers la Wirtulc : elle fe nomme 
Scandia. Sur la côte occidentale étoient les ChaJiai; 
fur la côte orientale, les Pavorut & les Phirafi; au 

Enfin , dans l'ùué- 



fijd , les Gtux & les 
rieur, les Ltuonï. 

N. B. Ptolcmée prend ici la 
une île 

Germania Prima , ou Superior. Germania. 
Secunda , ou InferiOR. Ces deux provinces 
étoient des divifions de la Gaule. ( Voyt\ l'article 
Gallla ). 

GERMANICIA, ville d'Afie, fi tuée dans une 
plaine , entre le mont Taurus & le mont Amanus , 
fur le bord d'une petite rivière qui fe perdoit dans 
le Pyramts, à l'oucrt de cette ville. Antonin, dans 
fon itinéraire , décrit deux routes qui partoient de 
cette ville pour fc rendre à Edefie ; l'une par Do- 
liche & Zeugma, & l'autre par Samofate. Cettt 
ville eft devenue fameufe dans l'hiftoirc cccléfuf- 
tique , parce que Eudoxe , hérétique , en étoir 
évéque, & qu elle ètoit la patrie de Ncrtorius, 
autre hérétique célèbre. Elle a porté le nom de 
Ctfarit, qui ne fe donnoic qu'a des villes d'un rang 
peu commun. 

GERM ANICI ANA , ville.de l'Afrique propre,, 
fur la route de Thé verte à Tuforum, entre Aqu«t. 
Rrgla & £;icf.f , a vingt-quatre milles du premier 
lieu, & à feue du fécond. Saint Cyprien fait men- 
tion de Begerman'uiana , dans le concile de Carthage. 

GERMANICOPOLIS. Les anciens ont connu 
pluûcurs villes de ce nom. 

Germa.nicopolis , ville de Bithynic , félon 
Pline, qui, en l'indiquant près de la Prcpontide, 
b nomme auflj Htlyu & Boos - Cxtt , ou l'étabfc. 
du bœuf. - 

GERMANICOPOLIS. Juflinien, novtll. 29., e. 1 , 
la met dans la Paphtagonie. Ptolemée , L. v, c. 4, 
écrit Girmanooolii Se la place aufli dans la Paphla- 
gonic, près du mont Olgafys, entre les villes d« 
Tobau & de Xoana. M. d%ivUl« Ta placée fur fa 
carte près de YAmùas. 

Germanicopolis, ville de l'Afie mineure, 
fuuéc dans l'Ifaurie. Il en efi parlé dans Ammiea 
Marccllin & dans les aéUs des conciles, aurli-bicrt 
que dans les notices & dans Conftantin Porpliy- 
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GtRMAVicOPOLts. Cette ville, la plus eélAbre 
de celles qui ont porté ce nom , fut d'abord appelle 
Gargra , ou du moins elle fut bâtie au pied de la 
montagne où étoit une forterefle appelée Gangra ; 
mais ces deux noms ont été communs à la même 
villa. J'en ai parlé a l'article Gangra. 

Quoique comprife a une certaine époque dans 
les limites de h Galatie, & fc trouvant dans les 
limites de cette province fur la carte de M. d* An- 
ville , il oit fûr qu'elle eft prefqne chez tous les 
anciens, traitée de ville de la Paphlagonic. C'eft 
que les limites changèrent. Cette ville , qui , fous 
le roi Déjorarus, étoit peu confidérablc, reçut des ac- 
croiflemens fous les Romains, & l'empereur Claude 
lui donna le nom de Germanicus qu'il portoit. On a 
quelques médailles de cette ville , frappées fous le 
règne de Septime Sévère , dont les époques de 100 
ck'itï ans, remontent . félon M. l'abbé Bellay, à 
Tan de Rome 747, époque a laquelle le départe- 
ment du Pont fut uni par Auguifle à la province 
de Bithynie. 

On voit , par le témoignage de pluficurs auteurs 
du Bas-Empire, que le nom de Gangra , non-feule- 
ment s'étoit confervé , mais même qu'il avoit pré- 
valu. 

Sous les empereurs de Conftantinople, Gangra 
étoit la capitale du Thème de Paphlagonie : elle 
tomba fous la domination des Turcs Scldjoucides 
d Iconium, a la fin du onzième fiècle. Elle fubfifte 
encore, fie eft affez confidérablc, fous le nom de 
Ki.ir.kari. 

GERMANICUM MARE. Les anciens appel- 
aient ainfi la partie de l'Océan que nous appelons 
mu du Nord, depuis la Viflulc tufqu 'au Texel. 

«ERMANIENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la Numklie, félon la notice d Afrique. 

GERMANII , nation d'Afic, dans la Pcrfc, félon 
Hérodote, qui dit (/../, c 13 r), qu'ils étoient 
tous laboureurs. M. Larcher penfe que ces peuples 
font les mêmes que les Caramaniens. C'eft bien A 
tort qu'à caufe du rapport du nom , on a penfé 

2uc de ces German'ù de la Pcrfc dercendoient les 
Armani d'Europe. 

GERM ANOPOL1S , ville tTAfie, dansla Paphla- 
gonie, félon Ptot'mée, L. y , c. 4. C'eft la même 
que Gtrmjnicovolh. 

GERMANORUM CASTRA , lieu maritime 
d'Afrique, dans la Mauritanie céfarienne, félon 
Ptolemée , L. iv, c. 2. 

GERME, ou Gehmje, ville cTAfie, dans l'Hel- 
lefpont. Antonin, Uinir. la met enne Pcrgame & 
Thyatire , à vingt-cinq mille pas de la première , 
fit a trente-trois de la féconde. 

GERMIANA, ville de la Mauritanie céfarienne . 
félon Ptolemée ,L.iv, c. 2. 

GERM1IA, ville rTAfie, dans la Galatie falutaire, 
félon la notice de Hiéroclès. Elle eft nommée dans 
la notice de Léon-le-Sage Gtrmo - Colonia , 6c mar- 
quée entre les évéchés qui étoient indépendans, 
félon une autre notice 
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GERNIUM , ou Gernus, lieu de la Gaule nar- 

bonnoife, en allant de la Vénus-Pyrènèc à Tt- 
rafeon. Strabon , L. iv , e. 170. 

GERNUHERA : ce nom le trouve dans la table 
de Pontinger, comme étant celui d'une ville de ht 
Dacic. M. d'An ville {SUm. de lin. 7". xxvttt, 
p. 4jj ) , conjecture qu'il faudrait lire comme dans 
Ptolemée , Zermizirga. 

GERODA , lieu d'Afic , dans la Célèfyrie : An- 
tonin , it'tnir, la met fur la route de Bcaumaris à 
Naploufe , entre la première & Damas, à quarante 
mille pas de l'une & de l'autre. 

GERON , rivière du Pcloponnéfe ; elle couloir 
près de Pylos , félon Strabon , L. vm,p. 340. 

GERONIUM , petite ville d'Italie , dans le 
nuim : elle fe trouvoit à-peu-prés au fud de Ttanum- 
Apulum. 

GERONTEUS MONS, montagne de l'Arcathe, 
au nord tfOrchomenus 6c à l'eft de Phtntot. 

11 fervoit de bornes aux terres des Phénéates Se 
à celles de Stympltale. 

GERONTHA , île entre les Sporades , félon 
Pline, L. ir, c. 12. 

GERONTHRiE, ou G e r onthrees , v ille de la 
Laconie , un t>eu au nord-eft de Crocca. 

Elle étoit fort peuplée avant l'arrivée des Héra- 
clides, qui la dévaftérent , 8c la repeuplèrent enfuite 

Car une colonie qu'ils y établirent. Au temps de 
aufanias , elle appartenoit aux Eleuthero- Laçons. 
On y voyoit entre autres monumens , un tempie 
de Mars & un bois facré , dans lequel il étoit dé- 
fendu aux femmes d'entrer pendant que l'on y facri- 
n'oit à ce dieu. Dans la place étoit une fontaine 
d'eau douce, 6c dans la citadelle un temple d'A- 
pollon. 

CERONT1S , fiège épifcopal d'Egypte , félon 
des notices grecques. On trouve dans le concile 
de Chalcédome , tenu l'an 4c 1 , Sttphanus Geronùu 

GF.RONTIUS MONS. ( Voyt^ Geronteus 
Mons ). 

GERRA, ville de l'ile de Lotophagite, fur la 
côte d'Afrique , félon Ptolemée , L. 1 y, c. 3. 

Gerra , lieu de l'Arabie, au fond d'un golfe, 
a deux mille quatre cens ftades de l'embouchure de 
l'Euphrate, félon Strabon, qui cite Androfthcne , 
qui avoit accompagné Néarque. Les habitans de 
cette ville s'enrieniflbient par le commerce , félon 
Ariftobule , cité par Strabon. 

Diodore de Sicile dit que l'encens étoit porté de 
l'Arabie heureufe à Gerra, 6c que de cette ville on 
le portoit à Pétra , dans l'Arabie pétrée. 

Gerra , ville de Syrie : Ptolemée ,Lr,t.tj t y 
en met deux; l'une au il nomme Gerrht , fck quil 
donne a la Cyrrheftique , vers l'Euphrate, & 
l'autre , prés du mont Alhadamus , chez les Arabes 
trachonites. 

GERRHjE, habitans de Gerra , ville de l'Arabie 
heureufe , fur la mer , félon Strabon , L. xri. Il 
ajoute qu'ils s'étoient eorichis par le commerce. 
Diodore de Sicile , L. ///, c. 4a, dit qu'eu» & les 

Minéem 
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Minicns portoiet t de l'encens & d'autres parfunrs 
de la haute Arabie. 

GERRHvE, ou Gerrhi, peuple de la Scythie, 
en Europe, au midi du Danube, félon Denys le 
Pcriègéte. Chez eux croient les tombeaux des rois 
fcythes, vers l'endroit jufqu'oii l'on pouvoil re- 
monter en bateau le Boryflhènes. 

Il y avoit un canton de même nom que le peuple. 
( foyer Hérodote, L. ir, c. 7). 

CEKRHI , peuple de la Sarmatie afLitique , fclon 
Ptolemée , L. r, c. 0. Scion cet auteur , ils n 'croient 
pas loin de b mer Cafpien ne. 

GERRHUNIUM , ou (.IzKKVtt'VM , château ou 
place forte de Grèce , dans la Macédoine, à l'ex- 
trémité du c&té d'Antipatrie , fclon Tite - Live , 
L. xxxi , c. 27. 

GERRHUS , rivière de b Sarmatie , en Europe , 
félon Ptolemce, Lui ,c. j, qui met fon embou- 
chure dans les Palus - Méotidcs , entre les villes 
d'Acra & de Cremni ou Crème. Hérodote, L. lui , 
t. f6, dit qu'elle prend fon nom d'un lieu appelé 
Gif h, n ; qu'elle féparc les Scythes nomades ou 
vagabonds d'avec les Scythes royaux , & qu'elle 
tombe dans l'Hypacaris. 

Gbruhvs, fleuve d'Afie, dans l'Albanie, félon 
Ptolemée, L. y, c. <a,qui met fon embouchure 
entre les villes de Téléba & de Gelda. 

GERT ICOS, ville d'Efpagne , dans b Luûtanie , 
ainfi appelée du temps des Goths % 

GERTUNS , ville de Grèce , dans b Darétidc, 
«ontrée de b Macédoine , fclon Polybe , L. v. 

GERUA , ou Tebua , ville de la Grande-Ar- 
ménie, prés de l'Euphratc, fclon Ptolemce, L. v, 
A 

GERULATA , lieu de b Pannonie. Il en eft fait 
mention dans b notice de l'empire, feli. f8, & elle 
y eft nommée Gerolata. Antonin , itinir. b met a 
quatorze mille pas de Carnuntum. 

GERUNDA {Girone), ville de IWpanie cité- 
rieure , au fud-eft d' Emporta , mais moins confidé- 
s-ablc que cette dernière. On en attribue b fonda- 
tion aui Aufttjttù. 

Uq vers de Prudence lui donne l'épi the te de 
riche. 

GERUN1UM , ville d'Italie , félon Etienne le 
géographe , qui b nomme Gerenia. Polybe dit qu'elle 
eft dans b rouille, a dix fbdes de I Aufidc, 6k à 
deux cens de Luccrie. C'cft b même que Géranium. 

GERUSA , ville de b Sarmatie zfiatique , félon 
Ptolemée , L. r, t. p. 

GESDAO , lieu de l'Italie , dans les Alpes, au 
fud-eft de Segujîo. M. d'Anville n'en parle dans fa 
Gaule que parce que cette partie de l'Italie en étoit 
très-près , & que c'ètoit b première pofition que 
l'on trou voit après Briganiio. 

GESiEMA. Cédréne nomme ainfi l'Arabie voi- 
finc de l'Egypte. Ortèlius , ihefaur. 

GESOCRIBATE , lieu de b Gaule lyonnoife , 
peu loin de b mer , fclon b table de 
Jet ment. 1. 

Géographie ancienne. Tome I, 
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CFSODUNUM , ville de b Norique , fclon Pto- 
Icnsce, L. 11, c. 14. 

GLSONIA, lieu de b Gaule. Quelques cri- 
tiquts ont cru que ce nom étoit une faute dans le 
texte de Florus, dans lcqud on lit, en parlant 
d'Auguftc, qui avoir fortini b rive du Rhin de 
plus de cinquante charcaux, Bomam & Gefoni&n 
ponttlïs junxii, djfiùujiiu: futtuvh. M. d'Anville, 
qui place Gcfonia fur le Rhin , à quelque diflancc au 
nord de Cohnia Atrippina , croit en retrouver b 
pofition dans celle de Zons. 

G KSORI ACUM ( Bou Iognt ), ville de b Gaule , 
chei les Marin!. On ne peut douter que ce fût de ce 
port que partoient les flottes romaines pour fe 
rendre dans les ports de b Grande-Bretagne. On 
y voit encore des reftes d'une tour qui paroit être 
celle que fit conftruirc Caligula , que Charlcmague 
avoit fait rétablir. Cette ville , qui vers le temps de 
Conflamin, prit le nom de Bononia, n'occupoit 
certainement alors que b partie appelée ville haute. 
Toute b ville baffe doit être up bienfait de b 
mer (1). 

N. B. Bononia a été oublié à fa pbce : il fe trou- 
vera avec d'autres articles qui ont eu le mémo 
fort, & que je mettrai a b nu de ce dictionnaire 
en forme de fupplémcnt. 

GESORIAGUS PAGUS : c'étoit b nom que 
l'on donnoit au territoire de Gtjoriacum. Ce qui 
paroitra peut-être fe rapprocher de l'antiquité , c'eft 
que le Boulonnois forme encore un gouvernement 
particulier , qui a fes privilèges particuliers. 

GESSABONE. L'Anonyme de Ravcnnc , L. ir, 
e. 3e, nomme ainG une ville d'Italie auprès de» 
AVpe». 

GESSATES. Ccft ainfi que Polybe 8c Plu- 
tarque appellent Quelquefois les Allobroges , parce 
que ce peuple fe fervoit d'un dard nommé Gtfîa. 

GESSEN.GESSEM.m Gosem 

.canton d'Egypte 

que Jofeph fit donner à fon père & à fes frères t 
lorfqu'ils vinrent demeurer en Egypte. On croit, 
que ce canton avoit pris fon nom de la ville de 
Geth , nommée autrement Marin, ou b ville da 
Typhon. 

GESSONjE , peuple de l'Inde , vaincu par 
Alexandre-le-Grand , félon Orofc & Juftin , L. xu , 
c. 8 , cités par Ortèlius, rA^/l-ir. 



GESSORIENSES , peuple de 1'Efpagne tarra- 
de Gir 

L. il, c. 6. 



gonnoife, auprès 



irormt, félon Ptolemée, 



GESSUR, peuple au-delà du Jourdain , dans la 
demi-tribu de Manaffè. Ces Geffuriens font jointi 
à ceux de Machatie , & il eft dit qu'ils demeurèrent 



( t) Entre autres preuve» de ce fentiment, je oui» citer 
qu'auprès du féminaire , dans la partie de la ville par où 
l'on monte a la ville haute , on a trouve dans les caret 
d une maifon , un anneau attaché i la roche , & duquel il 
eft probable que l'on le fervoir pour amarrer les 
mens. Le terrein s'eft bien étendu dep.ru. 
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dans leur pays , 8c n'en furent pas chaffib par le» 
lfrac lires. Isbofeth, fils de Saùl , fut reconnu roi 
par cet Gefluriens S* par les lfraélites de Galaad. 
Rig. L. n , c. 2 , v. 8. 

Gessuk i ville de la Judée, dans la demi-tribu de 
ManafTé, qui étoit au-delà du Jourdain. 

Tholmsi , père de Maacha , femme de David & 
mère d'Abfalon , croit roi de Gtlîur. C'eft dans 
cette vi'le qu'Abfalon demeura trois ans pour 
éviter la colère de David , foo père. 

Geflur fut prife par Jaïr. 

GESSUS, rivière d' A fie , dans l'Ionie, prés du 
promontoire Troeylicn , fclon Pline, I. v, c. 29. 
C'eft le G&fum d'Hérodote. 

G ETA , viUe de la Libye intérieure , fclon Pto- 
lemée , L. iv, c. 6. 

G ETES , peuples fcythes , qui habitoient dans la 
Tfcrace avant que d'arriver à lifter, fclon Hé- 
rodote. 

Les Gètes , fclon Strabou , L. vu , ont un même 
langage que les Thraces , & cet auteur appelle la 
folitude des Gétes, les plaines arides & incultes 
oui s'étendent le long de la mer , entre les bouches 
de rifter & l'embouchure du Tyras , dans lcfqucllcs 
l'armée de Darius marchant contre les Scythes , 
fut en danger de périr faute d'eau. 11 parle aufli 
d'un roi gète , nommé B*rètiftt , qui , dans fes expé- 
ditions, détruifit les Boïens & les Taurifques , na- 
tions établies dans la Mcefie. 

Pline, L. iv,c. n , dit que les Gètes habitoient le 
penchant du mont H cm us , tourné vers le Da- 
nube. 

Sous l'empire de Trajan , le pays des Gétes fut 
snis fous la domination romaine. 

Hérodote a parlé de Zamolxis comme du légifla- 
teur des Gètes , & c'eft à lui que l'on attribue l'éta- 
bliSement du dogme de l'immortalité de l'ame 
chez ces peuples : croyance qui étoit fondée fur la 
roétempfychofe; & Trajan attribuoit j cette perfua- 
fion f l'intrépidité avec laquelle les Gétes afTron- 
toient la mort dans les périls de la guerre. 

La principale divinité des Gétes étoit le feu ; 
ce Zamolxis fa'rfoit recevoir fa doctrine comme la 
recevant lui-même de cette principale divinité. La 
vénération des Gètes pour leur légiftateur lui valut 
l>s honneurs divins , & il fut regardé comme le 
temps ou Saturne. Le facerdoce dont Zamolxis 
étoit réputé Hnftituteur , s'étoit perpétué cbez ces 
peuples , & Strabou en parle comme d'une dignité 
exiftante de fon temps avec la prérogative d'être 
appelé dieu par les Gères. Strabon dit que la mon- 
tagne où étoit l'autre qui fervoit de retraite à 
Zamolxis, étoit regardée comme facréc par les 
Gétes. 

Les Gètes occupoient peu d'efpacc le long de 
la côte; mais ils s'étendoieut confidèrablcment dans 
Fintcrieur des terres. Ceux de la partie occidentale 
en remontant le Danube, étoient nommés Dacts ; 
«eux»que l'on appeloit proprement dus, étoient à 
l'orient , prés du Pont-Euxin , & Ton BOsntaoit Tyil 
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glttt, ceux qui habi toi ent le long du fleu ve Tym ; Ht 
avoient tous le même langage. Ces peuples, félon 
Strabon, fe mèloicnt continuellement avec le* 
Scythes, les Sarmatcs, les Baftarnes, les Mœfieru 
& les Thraces, & tous n'avoient de propriété 
qu'aurant qu'ils confervoient la fupérioritè. 

GETH, ville de la Paleftine, fituée fur le 
fommet d'une montagne, au nord de Beth-Sémés. 

Le fuperbe Goliath, vaincu 8 tué par David, 
étoit de cette ville. 

David fe réfugia à Geth au fortir de Nobé. 

C'eft près de cette ville que David donna ta 
quatrième bataille contre les Philiftins. Geth fut for- 
tiriéc par Roboam , roi de Juda. Elle fut néanmoins 
pritc par Hazael , roi de Syrie, au temps de Joas , 
roi de Juda. 

Getu-Ephek, ville de la Judée, dans la trïba 
de Zabulon, fclon le livre de Jofué. 

Cette .ville fut long-temps après nommée Jou- 
pau. Elle fut la patrie du prophète Jonas. 

Jofeph la défendit très- vaillamment contre les 
Romains , qui la prirent , la brûlèrent , firent 
Jofeph prifonnicr de guerre & l'envoyèrent à- 
Rome. Jofeph, dt btU. Jud. 

Geth-Remmoh , ville de la Judée , dans la demi- 
tribu de Manafle, en-decà du Jourdain. Elle fut 
donnée aux Lévites de cette tribu, qui étoient 
de la famille de Caath, félon le livre de Jofué» 
c. n , v. a/. 

Geth-Rzmmon , ville de la Paleftine , dans la 
tribu d*Ephraim. Elle fut donnée aux Lévites de la 
tribu de Caath. Parai. L.l,c.6,v. 6p. 

Geth-Remmoh, ville de la Paleftine, dans b. 
tribu de Dan , félon le livre de Jofué. Elle fut 
donnée aux Lévites de cette tribu. S. Jérôme la 
place à dix milles de Diofpolis, fur le chemin. 
d'Eleuthéropolis. 

G f tu -Si mm a m , village de la Paleftine. 

GETHUSA , village de la Libye , félon Etienne 
de Byfance. 

GETI A , nom du pays des Gètes , félon Etienne 
de Byfance. 

Getia , ville de l'Albanie , dans l'Illyrie , felott 
Chalcondyie,Z. vit. 

GETIN1 , nom qu'Arricn donne aux Gètes. 

GETONE, ile d'Ane , for la côte de la Troade; 
félon Pline , L. v, t. jr. 

GETTA , ville de la Paleftine , félon Pline , L. r, 
t. ip. 

GEVINI ><w GvvtN» , peuple de la Sarmaue , et» 
Europe , félon Ptolcmée , L. m , c. j. 

GEVIRE SINUS, golfe de la Propomide, dans- 
le fud-cfl de Byfance, dans l'Aile mineure, & a 
l'entrée du Bolpîiore de Thrace. 

GEZATORIGUS , contrée d'Afie , dans la Ga- 
latic, vers la Bithynie , fclon Ortéfius, thtfsur. 
Strabon , L. xn ,p. $6i , parlant de ce pays , dit : la 
partie qui confine à la Bithynie eft appelée Tismnlu 
dt G<\alorlx> 
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GHION, montagne de la Judée, auprès «le la 
ville de Jcrufalcm. 

Jofcph dit que la fontaine Siloé prend Ta fource 

G l 

G1BBENSIS , fiège épifcopal d'Afrique , dans la 
Numidie , félon la conférence de Carilwge. 

GICHTHIS, ville de l'Afrique propre, fclon 
Ptolemce . L tr, c. j. Ceft la Gita d Antonin. 

GIDDAN , lieu de l'Afie , dans la Mifopotamie, 
fur le bord de l'Euphrate . félon Ifidore de Charax. 
Ce lieu étoit au fud-fud-eft de Circtfium. 

GIGAM./E, peuple de l'Afrique : il confinoit 
avec les Adyrmachides , & habitoit vers l'Océan , 
où il avoit pour voifins les Asbytes jufqu'à l'ile 
d'Aphrodifiade , félon Hérodote. 

GIGANDUM , lieu de la Syrie , entre Cyrrhus 
& EdelTe , félon l'itinéraire d* Antonin. 

GIGANEUM, ville de la Colchide, fclon Pto- 
lemée ,L.r,c. ta. Quelques exemplaires portent 
Sigantum. 

GIGARTA , ville d'Afie , au oied du Liban , 
fclon Pline , L. r, c. 20. Strabon, L. xvi , p, 7// , 
La nomme Gigarton. 

GIGARTHO , fontaine de Pile de Samos , fclon 
Pline, L. r,c.jt. 

GIGAS, promontoire de l'Afie, dans l'Hellef- 
pont, entre DarJanits & Ahidos. 

G1GEMORUS , montagne de Thrace, félon 
Pline ,L iv ,c. 11. Il la diftingue de i'Hatmus , du 
Rhodope & des autres montagnes. 

GIGIA, ville de l'Efpagne tarragonnoife , félon 
Ptolemée ,Lrt,c.6. Il la met entre les places du 
peuple Lanciaù. 



GIGITANUS, ou Cegitanus, fiêee épifcopal 
d'Utiqùe , cité par Ortélius. 



d'Afrique, dans la Mauritanie fitifenfis , félon Vider 



GIGIUS , montagne de l'Afrique propre , félon 
Ptolemée , L tv, c. j , qui lui donne 40 deg. 30 min. 
de long. & 16 deg. 30 min. de lat. 

G1GONUS , ville de la Croffaa , contrée de la 
Thrace, dans le voifinage de Pallenne, félon Etienne 
de Byfance. Le promontoire qui eft entre la Macé- 
doine & la Thrace , auprès de Pallenne, étoit appelé 
G'igoiùdt ; & Artémidore y met une ville de même 
nom. Etienne le géographe dit qu'elle tenoit fon nom 
de Gigon , roi d Ethiopie , vaincu par Bacchus. Le 
icholiafte de Thucydide , Ad. L. 1 , fait connoitre 
que c'étoit plutôt un château qu'une ville. On l'at- 
tribue a uni a la Macédoine ; ceft que La région où 
étoit Gigonos, fit, dans la fuite, partie de ce 
royaume. 

GIHON , ou GiON , fontaine de la Palestine , à 
«occident de ^èrufalem. Salomon y fut fccrè roi 
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parle grand prêtre Sadoc & le prophète Nathan. 
litg. L. iii,c.i,v.jj. 

GILBA : il y avoit deux villes cpifcopalcs de ce 
nom en Afrique , dans la Numidie , félon la notice 
d'Afrique. 

GILDA, ville de la Libye, fclon Etienne de 
Byfance, qui cite le troifième livre de l'hiftoirc 
de Libye par Alexandre. 

GILIGAMBjE , peuple de b Libye , félon 
Etienne de Byfance , qui cite le quatrième livre 
d'Hérodote. Mais dans les bonnes éditions de cet 
hiftorien , on lit Giftgjmma. ( Vvyt\ ce mot ). 

GlUGAMMiE , peuple dArriaiiC , dans la 
Libye. On voit dans Hérodote, qifils habitoient 
dans la partie occidentale de ce pays , à i'oucft 
des Adymachides , & s'étendoient jufqu'à l'île 
Aphrodifius. Ce peuple avoit prelquc les même* 
ufages que les Egyptiens, & shabilloient comme 
le relie des Libyens. 

GILO , ville de la Palefline , qui étoit fituée dans 
les montagnes de la tribu de Juda , félon le livre 
de Jofué. 

Cétoit la patrie d'Achitophel , qui donna des 
confeils à Abfalon contre David. 

GILSATENUS, fiège épifcopal, dans la Pam- 
phylie : Néon , fon cvêque , fouferivit à la lettre 
adrelTée à l'empereur Léon. 

GILVA : c'étoit une colonie romaine , établie 
en Afrique , fur la pointe qui eft au notd-eft dn 
grand promontoire. 

Dans l'itinéraire d' Antonin , ce lieu eft marqué 
dans la Mauritanie céfarienne, entre Crifpm & Cafra 
Putfomtn. 

GINjE A, village de la Paleftine , dans une plaine; 
vers les confins de Samarie , fclon Jofeph , de btll. 
L. ///, c. a. 

GINDANES , peuple d'Afrique , dans la Libye, 
au voifinage des Maces .vers la mer. Hérodote rap- 
porte que l'on dit que les femmes des Gindanes 
portent à la cheville du pied , autant de bandes 
de peaux qu'elles ont vu d'hommes : celle qui en 
a le plus , eft la plus cftimée , comme ayant été 
aimée d'un plus grand nombre d'hommes. 

GlNDARENl, ville de la Syrie, félon Pline, 
L. xxv , c. 2j. Strabon , L. xvi , p. 7^1 , dit Gui- 
dants , forterefTe de la Cyrrheftiquc , & Etienne le 
géographe G'mdara , village près d'Antioche. Pto- 
remée nomme ce lieu Guidants , & le met dans la 
Scleucide ; dans le premier concile" de Nicée, cette 
ville eft mife parmi les évècbés de la Cèléfyrie. 

GINDARUS , ville de l'Afie , dans la Syrie. 
Elle étoit fituée fur une montagne, à l'elt da 
golfe Ifficus, vers le 36 e deg. 1; min. de latit. 

G1NDES , ou Gyndes , rivière d'Afie , félon 
Tacite , Ann. L. xtt. Elle fervoit de bornes entre 
le peuple Dahce & les Ariens. 

ôlNGLA. Selon quelques exemplaires de Pline, 
L. v, c 24 , ville d'Afie , à l'extrémité de la Cornai 
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GINGLYMOTE, ou Gikglymota, ville de 
la Pliénicic , filon Etienne de Byfancc , qui cite 
Hécatéc. Ce nom lignifie la mort d' Adonis en lan- 
gage oriental. 

GLNGUNUM, montagne d'Italie.dansrOmbrie, 
fclttn Sira'ion. 

GKNN ABRIS, village de la Paleftine, dan» le 
territoire de Samaric. Jofcph , de belt. L K, c. 4 , en 
fait mention. 

GINjEA , ville de la Paleftine, dans le pays de 
Samarie , au nord de la capitale de même nom , ap- 
pelée aufii Scb.jjle. 

GIPLONSII, peuple de l'Afrique propre, félon 
Ptolcmec, L. ir,c.j. Il leur donne pourvoiftns les 
Cinithiens & les Achemènes. 

GîPPIDANAPLEBS , égtife d'Afrique. Saint 
Augufi'm en fait mention dans une de (es lettres , 
tpift. Ij6. 

6IR , ou GEIR (IP'tJ-JJjtdec), grande rivière 
d'Afrique, fclon Ptolemèe. Elle ramafte tous les 
miiTcanx qui coi.knr au fud eft du mont Atlas, 
ck va fc perdre dans un grand marécage falé. Pto- 
lemée dit qu'elle s'étend d:puis la vallée des Gara- 
mantes jufqu'au mont Ufurr^U. 

GIRA , vilie métropolitaine de la Libye inté- 
rieure, fur le fleuve Gir.fulon Ptolemèe, L.tv, 
c. 6. 

Gira , lieu de Grèce , dans la Macédoine, dans 
la Chalcidiqne, félon Diodore. 

GIRBA. ville cpifcopale d'Afrique, dans la 
province Tripolttaine , (don la conférence de 
Cannage. 

GIRENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dans la 
Numidic, félon la notice d'Afrique. 

GIRGlRJS, montagne de la Libye intérieure, 
félon Ptolcmec , L. iv, c. 6. C'eft la même que le 
mon t dcGyr de Pline. 

G1RGIS, ville d'Afrique, auprès de la petire 
Syrte. Procope , de AdtfU. L. vi , t. 4 , en fa» 
mention. 

GIRPA , ville d'Afrique. Ce nom fe trouve dans 
le concile de Carthagc, tenu fous faint Cyprien. 

GIRU-M ARCELLl , ville épifcopalc d'Afrique , 
tlani la Numidic, fclon la notice d'Afrique. 

GiRU-MoVTtNSis , fiège épifcopal d'Afrique, 
dans la Mauritanie céfarienne , félon la notice ccclc- 
fiaftique, n. p. 

(,iru-TaRasi , ville épifeoprile d'Afrique, dans 
la NumiJie, fclon la notice épifcopalc d Afrique. 

G1SARD1-MONS, montagne d'Egypte, près 
du lac Sirbon , félon Guillaume de Tyr , cité par 
Ortélius. 

GISCALA, ou Gischala , ville de la Palcflinc, 
dans la Galilée. Jofcph en parle fouvent dans (es 
livres de la guerre des Juifs. Elle étoit au fud-e(t 

GWPENStS, fiège épifcopal d'Afrique, dans 
la province procoufuhure , fc'on là cowfercricc de 
Canhage.. , , 
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GISIR A , viV.e de l'Ali tue propre , félon Pto- 
lemèe, L. c, j L le t oit voifinc d'Adrumète. 

GISSA, de de la mer Adriatique, félon Pline, 
L. m,c. »>. 

Gi f AN;E , bourg <'• PEpire , à dix milles de I» 
mer, fclon Tite-Live, L. xlii. 

GI ELU! , ou Apfar {FA C .ILh) , ville romsine, 
fttuée en Afrique, dans la Mauritanie céfarienne, 
au milieu des montagnes , au fud-eft d'Arfmaria. 
Il en ell fait mention par Ptolemèe. 

Elle a été épifcopal-.'. 

G1TTA, ville de la Paleftine, fclon Etienne le 
géographe. Polybe, in txctrpt. fait mention de cette 
Gitu de Paleftine. 

GlTTA , ou GlTTl , munrcTpc d'Afrique , dans 
la province Tripolitame. Amonin la met entre 
Agmj , ou Fuiguriu Villa & Pontfpntj , à vingt» 
cinq mille pas de la première, fit a trente-cinq 
mille pas de la féconde. 

GFUF (Afeshtrgj), ville d'Afrique, qui ètoir 
fituée dans une plaine , à fi x lieues au fud de Tunis* 
8c à trois lieues à l'eft de Turra. 

GIU 1RTENSIS , fiège épifcopal d'Afrique , fclon 
Ortélius. 

GIUTR AMB ACARIENSIS", fiège épifcopal d'A- 
fri que , dans la province Proconfulaire. 

G10TSITENSK , fiège épifcopal d'Afrique : 
dans la conférence de Carthagc on trouve Pro- 
cule , évèque , pltk'u G'uufitesju Salaria. 

GIZAMA , ville de la Méfopotamic , ficlon Pto- 
,L. r,e.iS. 
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GLACANÏCE. Arrien, txptJ. AUx. L r, 
e. *o,p. as», ayant dit qu'Alciandre entra dan* 
le pays d'un peuple voifm du royaume de Ponts» 
ajame : ce peuple étoit nommé par Ariftobule GLiu- 
canicm, & Ghufx , félon T 



GLANDOMIRUM, ville de l'Efpagnc 
gonnoife , au pays des Culhici Luunftt , fcîon 
Ptolemèe , L 11, c. 6. Die eft nommée dans Uriné* 
raire d'Anton in Grandunirum, fur la toute de Brague 
à Aftorga. 

AT. S. On croit que le mot Clan avoit rapport à 
quelque lieu élevé. 

GLANIS, rivière de l'Ibérie, félon Iface fur 
Lycophron , cité par Orrélius. 

GLANNAT1VA (GWévw). Cette viWen'ef! 
as nommée dans tes anciens ; c'eft feulement dans 
s notices de l'empire qu'il eft fait mention de 
GUnnativa comme tenant un rang diftingué dan» 
la province des Alpes maritimes. 

G LAN NI BATA , ville de l'île de la Grande- 
Bretagne , félon la notice de l'empire , ftd. 6j. 

GLANOVENTA , Keu delà Grande-Bretagne. 
Antonin , hitth. le ma à dix-huit milles de Gsuv* 
en allant vers Mtdiolanum. 

GLANUM, ville de la Gaule , dans la province» 
Viennoife , au pays des Safyrf , ou Salyeas. 
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M. d'Anville croyoit que cette ville avoit exifte 
bu lieu oii eft actuellement Saint .Rémi. Mais 
M. Mcnard ( Mim de lut. 7. xxxn , p. fijo) , n'eft 
pas de ce fentiment : il la place à mille toiles de cette 
ville , en tirant vers le fud-fud-ert. Ce lieu avoit été 
bâti par les Romains en partie fur le penchant du 
coteau , en partie dans la plaine qui t& au bas : on y 
trouve un grand nombre d'antiquités. 

Le nom de GLmum paroit avoir indiqué une 
bourgade. Pline la nomme GLtfium-Livii. M. Mcnard 
penfe que ce Livius peut être celui qui fut conful 
avec L. Calpurnius, l"an de Rome 739 : il croit que 
ce M. Livius Drufus fonda cette ville après Ion 
confulat, étant proconful de la province romaine. 

La ville de Glaimm fut détruite vraifcmblablc- 
rnent vers i'an 408, lorfquc les Vandales ravagèrent 
la Provence. 

Le P. Papon penfe que ce fut en l'honneur de 
Néro-Claudius Drufus que l'arc de triomphe de 
Gbnum fut élevé. 

GLAPHYRjE. J'ignore abfolument la pofition 
de cette ville. Il eft probable qu'elle fe trouvoit 
dans la partie de la Thcnalic appelée Phihiotide, 
ou dans la Magnéfie; car Homère (vers sio du 
catalogue), la nomme après le lac B*fi & avant 
Jolcos; ce qui peut faire préfumer qu'elle eft entre 
«es deux objets. 

GLARI , lieu de l'Arabie heureufe , félon Pline , 
I. vt , c. 28. 

GLAUCE.lieu marùimc , avec un havre, dans 
Home, au territoire de Mycale , félon Thucydide , 
L. vin, p. 607, 

, GL AUCHUS, fleuve de l'Achaïe , au nord-oueft 
& à l'en COU'-:: 

Ce nom , qui fignifie en grec tau bfeuâtrc,8c , en 
général , li couleur des belles eaux , lui avoit été 
donné comme une épithéte due à la couleur des 
tiennes. 

GLAUCl INSULA , 11k de Glaucus. Pline , 
L. IV , c. ia , la nomme Gtaucontfas , Ile de l'Ar- 
chipel. Paufanias , L. vi, c. 10, dit que Glaucus, 
athlète célèbre, y étoit ente/ré. 

GlauCi Saltûs, le bois de Glaucus, lieu de 
Grèce , dans la Béotie , près de la mer , dans le 
voifmage d'Antbèdon , félon Paufanias, L. ix , 
c. 22. 

GlAt'C! TRftrtJs, la tribu de Glaucus , peuple 
& Afre , dahs la Lycic , félon Etienne de Byfance. 

GLAUCIA, petite ville ou bourg de llonie, 
félon Etienne de Byfance. 

Glaucia , rivière de Grèce , dans la Béotie , «1 
voifmage du fleuve Inachus, félon Piutafque, 
quajl. grec. 

GLAUCONIS CTVITAS S> GlaùcOkis In- 
sy l a. Les exemplaires latins de Ptolemèe nomment 
ainfi une ville & une He, voifine de celle de 
Malihc , fur la côte d'Afrique. 

G L AU COP I U M , montagne de l'Atiique, félon 
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Strabon. Euftatbe, fur le troifième livre de IO- 
dyfiije , dit que l'on appcloit ainfi la citadelle 



dit 

d'Athènes. 

GLAUCUM, promontoire du nôme de la Libye, 
aux contins de la Marmariquc & de l'Egypte, félon 
Ptolemèe, L. iv, c. j. Au midi de ce promontoire, 
plus avant dans les terres, U y avoit une v.lle de 
morne nom. 

GLAUCUS , rivière du Péloponnéfe , dans l'A- 
chaïe , au voifmage de la ville de Patras , félon 
Paufanias , L. vu , c . 18. 

Glaucus , fleuve de l'Afie mineure , dans la 
Lycic. Il avoit fon embouchure au nord-eft de U 
ville de Telmiflus, dans le fond du golfe de Glaucus, 
dans la partie orientale de ce golfe , vers le 36* deg. 
J5 min. delatit. 

Glaucus Portus. Selon Strabon , port de mer , 
dans une petite baie à l'embouchure du Glaucus, 
dans le terri otre des Rhodiens , en terre ferme. 

Glaucus , rivière d'Afie , dans la Colchide , 
où elle fe jette dans le Phafe, félon Pline, L. vt , 
c 4 , & Strabon , L. xi , p. 498. 

Glaucus Sinus, golfe de l'Afie mineure , dont 
l'entrée & le fond font nord-oueft au fud-oucft , 
vers le 36' deg. 40 min. de latit. jufqu'au 37* deg. 
La ville de Tclmiffu* étoit fituée au fond de la partie 
orientale de ce golfe. Dans l'antiquité , ce golfe 
avoit porté le nom de Telmifus , ou TdmijjUus 
Sinus , du nom de la ville de Tclnùffus. 

GLECO , lieu de Grèce, dans la Phocidc, fclon 
Héfiode, qui lui donne le furnom de Turrigtra. 
Cela fe trouve dans deux vers que cite Strabon t - 
L. vi a , p. 434. 

GLEREN UM, petite vide d'Italie, dans la Pouiile, 
fclon Plutarque; mais on obfcrvc que c'eft une 
faute , 8c qu'il faut lire Gtramum. 

GLESSARIA. Pline, L rv, c. ,y , dît: il y a 
vingt-trois iles qui font connues a camé desguems 
des Romains: les plus remarquables font Burc/unia 
& GUJfiria. 

GLETES, nation de l'Ibérie , en Europe , fi Ion 
Etienne de Byfance) elle étoit voifine des Cy nétes. 
Des favans penfent que c'eft le peuple appelé par 
Strabon Jglei* , ou Iglttts. 

GUNDîTIONES, peuple de h Dalmatic , félon 
Pline. Appien les nomme Ci'tnùdlonts ; ce font les 
Iglétes de Strabon. OrtéKtis , rhifamr. ' 

GLISAS, bourç de la Béotie, à l"cft d; Thèbes 
& très-près de Teimtfhi , «a ndrd**. Près d* cè 
heu étoit une petite éminence, où trOifToieTH des 
arbres fauvage* & de» arbres fruitiers : 6n prétCn- 
doit que c'ètoit la fipulturc de c*ux qui avoient 
accompagné Egalée , fils d'Adrafte, (fans fort expé- 
drrion coritr* TWbes. Sur le crlemih de Tbcbes a 
Glifas étoit le lien appelé ia tfte ■éu.ftrptm. ( Voy<^ 
ftrptntu capul. Pouf, m S toi. e. 10). 

Cet aatcur ajoute fjuVtt-defrus de GHfai eft une 
montagne nommée Nypatoi, fur laqaelle il y avoit 
un temple de Jupiter & une (lame de Jupiter 
Hypatos, c'eft-à-duc, fuprème. Elfe etoit fur un 
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(ijtit ruiffcan nommé Thermad»n, qui fe jctoit 
'Afopus. On peut croire que cette ville avoit été 
confidérable, puifque l'on voit dans Homère qu'elle 
avoit envoyé des vaiflcaux à la guerre de Troycs. 

GIX)CIACENSES , peuple de la France, félon 
Onélius, qui dit qu'il en cri parlé dans la vingt-cin- 
quième épitre dTrve. ( La Mtmnière). 

GLYCERIUM , petite ile de la Propontide : il en 
eft fait mention dans les configurions de l'empe- 
reur Emmanuel Comnène & dans la vie de faint 
Nicétas. Ortélius , ihe/aur. 

GLYCUS .village d' Afie . dans la Troade , félon 
Suidas , in voe* Polmon. 

GLYMPES.ob Glyppia, ville du Piloponnèfe, 
dans la Laconie , au nord de Marwt. Paufanias écrit 
Clypp'u & en fait un village. 
GLYPHIUM. Hèfychius nomme ainfi une mon- 
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GNA . colonie & rivière de la Mauritanie tingi- 
félon quelques exemplaires de Pomponius 

Mêla', in fin*. 

GNATIA, ville de l'Italie, & l'avant-dernière 
dation du voyage d'Horace à Brundufium. 
Il rede peu de vertiges de fon antiquité. 
GNEBADEl , peuple arabe, entre les Troglo- 
dytes, dans l'Ethiopie , félon Pline, L. vi. 

GNES, peuple des Rhodiens, félon Etienne; 
il les nomme aufTi Gntus & Jgneta, dit Ortélius, 
tktfaur. 

GNIDEUS. Voy*X Cnide , qui devroit être écrit 
Cniocs :c'eftune faute, la nomenclature de cet 
ouvrage éunt exprimée en latin. 

GNOSSUS , ou Gnosvs, ville de l*ile de Crète. 
Sirabon dit qu'on la nommoit autrefois Ceratus, du 
nom de la rivière qui l'arrofe. Paufanias , in Aine, 
c. »7 , dit qu'il y avoit à Gnofle un labyrinthe. Po- 
lybe ,L. iv ,e. si, parle des ravages que cette ville 
Souffrit pendant la guerre qu'il décrit. Elle avoit un 
port nommé Haacitum , dont elle étoit affez éloi- 
gnée , étant dans l'intérieur du pays. 

G O 

GOARENE b Goaria. Etienne de Byfance 
nomme ainfi un canton voifm de Damas. Ptolemée, 
L, k, t. if , met en Syrie , dans le Palmyrène , une 
ville nommée Gotria. 

GO ARIA . ville de l'Ane, dans la Syrie, au 
aord-cû? de Carras , a l'oueft de Danaba , vers le 
44« dec. de btit. 

GO ARIS , rivière de l'Inde , en-deçà du Gange , 
felon Ptolemée, L, vu, c i. Quelque* exemplaires 
portent Gaoris. 

GOB , plaine d'Afie , dans la PaleAine , dans 
laquelle fe donnèrent deux combats entre les Hé- 
breux & les Philiftins. Dans les paralipomènes , 
1. 1 ,c, 3t, v. 4 , on Ut G*itr. Les Septante, dans 
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quelques exemplaires, portent Nob; 8t dans d'autres; 

Gcth. 

GOByEUM PROMONTORIUM. Selon l'indi- 
cation de Ptolemée , c'eft l'endroit du continent de 
la Gaule le plus avancé vers la mer du Couchant. 
On y reconnoit , dit M. d'An ville , la pointe de la 
Bretagne qui a pris le nom de S, bldht. 

GOBAN1UM , ou Gobamkivm , nom d'une 
place de ta Grande-Bretagne. Antonin , dans fon 
itinéraire , la met entre Burium & Magnu, a doute 
mille pas de la première , & à vingt-deux mille pas 
de la féconde. 

GOBOEA , port de l'Arabie heureufe , vers 
l'orient, felon Pline, L. vi , c. 28. 

GOBOLITIS REGIO. Cètoit , felon Jofeph , le 
pays qu'avoient habité les Amalécites. 

GOBRYA , rivière d'Afie , au pays des 1 
aifades , felon Prolemée , qui dit qu'elle fe 
avec le Do reines , qui vient de la Baâriane. 

GODANA , ville d'Afie, dans I'Arie , felon Pto- 
lemée , L. vt , c. «7. 

GODASA , ville d'Afie , au feptemrion de la 
Méliténe , fur une petite rivière qui alloit fe perdre 
daus l'Euphrate , au fud-efi de cette ville. Elle étoit 
fuuée vers le 38' deg. jo min. de latit. 

GODOSALABA .ouGodozaiaba.miCooo. 
SALABa, ou Coduzalaba. Selon les divers exem» 
plaires de l'itinéraire d 1 Antonin , lieu de la petite 
Arménie , fur la route de Céfarée à Anazarbe , 
entre Artaxate & Comane, à vingt-quatre miUe 

[tas de la ptemière , & à vingt-fix mille pas de 
a féconde. 

GOELEATOS, château dont parle Cédréoel 
Ortélius conjecture qu'il étoit dans le voifinage 
de Confia ntinople. 

GOERATHA , ville de l'Arabie heureufe , félon 
Ptolemée ,L.vi, c. 7. Quelques interprètes latins 
écrivent Giratha. Elle étoit dans l'intérieur du 
pays. 

GOFNA , ville de la Paleftine , au nord-oaefi de 
Bethel , elle avoit donné fon nom à la petite région 
nommée Gofnitica. 

CGC AN A , lieu de la Perfide , fur le golfe Per- 
fique, à fix cens ftades d'Apofiamos. Néarque 
mouilla fous Gogana , à l'entrée d'un torrent nommé 
Arion. 

GOG ARENA , contrée d'Afte, dans l' Arménie; 
félon Srrabon , L. xi t p. j»8. Elle étoit comiguë à 
la SacaiTène , contrée qui s'étendoit jufqu'à l'Al- 
banie & jufqu'au fleuve Cyrus. Elle étoit a a- delà 
du Cyrus , & avoit appartenu aux Ibères , a qui les 
Arméniens l'enlevèrent , félon cet auteur. 

GOLAN , ou GAUBON.lieu de U Palefitoe; 
au fud du lac Tibérias. 

GOLGOS , ou GotGt , ville de Cypre, Vénus 
en tiroir le fur nom de Goig'u. Golgos étoit renom'-, 
mée par le culte qu'on y rendoit à cette 

GOLOE, lieu dont pasient Cédréne & " 
late. Ortélius croit qu'U étoit de la Thr» 
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. GOMOHA , ville d'Arabie , félon la notice de 
l'empire, ft8. 22. 

GOMOLITiE, peuple de l'Idumée .félon Etienne 
de Byfance. Mais il paroit qu'il a mal écrit ce nom , 
ou qu'il a été attiré par quelque copillc. Aucun au- 
teur ne parle des Gvn.viit* ; & , au contraire , Jo- 
feph , bien plu» inftruit qu'Etienne de Byfance fur 
la Paicftine , parle d'une région qu'il nomme Go- 
boUt'u. 

GOMORA, ville d*Aflyrie, félon Ptolemée, 
L. vi, c. i. Quelques exemplaires portent Gomara. 

GOMORKHA , ville de la Paicftine, & l'une des 
principales de la Pentapolc. (Gtntf. c. 10 , v. iç), qui 
périrent par le feu du cieL 

GOMPHI, ville de Grèce, dans la Theflalie. 
Céfar, itll. civil. L. m , c. 80, dit qu'il arriva à 
Gomphi, qui eft la première ville de Theilalic, 
quand on vient d'Epire. Ptolemée , L. m , c. ij , 
la met dans l'EAiotide , oui , félon la remarque de 
Strabon, étoit la partie la plus occidentale de la 
Theflalie. Tite-Live , L. xxxi, c. 41 , parle aufli de 
cette ville. Elle a été épifcopale. 

GONDRiE , peuple de Thrace, félon Etienne 
le géographe, qui dit qu'Hérodote les appelle 
Cindra & RonJa. 

GONGALrE, peuple de la Libye intérieure, 
félon Ptolemée, L iv,(. 6. 

GON1MI. Ccft, félon Etienne de Byfance, le 
1 d'une ile. 



GON1UM , montagne , dans le territoire des Car- 
thaginois, félon le livre des merveilles, attribué 
à Ariftore. 

GONNI, ville de Grèce, dans la Perrhébie, félon 
Etienne de Byfance, qui ea nomme le territoire 
Gonnia Regia. (Feyr r Gon NOS ). 

GONN1S. Euftathe écrit ai «fi le nom de la 
ville de Thrace , qu'Etienne le géographe appelle 
Gontit. 

GONNUS, ou Gonnos, ou Gonm, ville de 
Grèce , dans la Perrhébie. Ptolemée , L. m , c. 11 , 
8c Strabon ,L.ix , en parlent. Le premier la donne 
ux Pclafgiotes ; le fecond dit : Olooffon & Olone 
font des villes de la Perrhébie , de mime que 
Gonnuj. Lycophron écrit Amplement Gonos , & lui 
donne l'èpithétc de Perrhsebica. 

Elle étoit prés du Pénée, au nord , vers l'endroit 
où l'Olympe & l'Ofla s'approchant l'un de l'autre, 
ne laiflent au Pénée que l'étroit vallon de Tempi 

Cur aller fe jeter dans la mer prés de l'endroit où 
Tuattfms le jette dans le Pénée , au nord de la 

Jointe oueft du lac Bocbéis & de la pointe oueft 
u golfe Pélafgique (qui en étoient aflez loin au 
fud), a l'entrée du délicieux vallon deTcmpé, a 
vinét milles à l'efl de Larifla. Euftathe dit que ce 
fut Ta même ville qui fut appelée Gononfa. 

GONNOCONDYLUMf ville de Grèce , en Ma- 
eédoine, dans la Perrhébie. Tite-Live, L. xxxix , 
c ar, dit : après que les Theffa liens eurent parlé , 
JoPerrhébieos prétendirent que Gonnoxondylum , 



GOR 7ji 

que Philippe avoit nommé Olympiade , avoît été de 
la Perrhébie , & qu'on la leur devoit rendre. 

GONOESSA, viUe de la Grèce, dans le Pcio- 
ponnéfe. 11 eft reconnu actuellement que c'eft Go- 
noejfa qu'il faut lire dans le cinq cent foixante- 
quatorziéme vers du fecond livre de l'Iliade. Pau- 
fanias avertit que les livres d'Homcrc ayant été 
difperfés, & Pifirtrate les avant raflcmblts, on 
écrivit, par ignorance , dans le texte , Att-ctre- ur, 
Donotffa. On a fupprimé , depuis , cette leçon vi- 
cieufe. On trouve cette ville fous le nom de G\- 
nujjfa. Au temps de Paufanias , elle appartenoit aux 
Sicyonicns. 

GONT1ANA , ville de la Mauritanie t ingitane . 
félon Ptolemée. 

GONUSA , GONUSSA , ville de la Perrhébie, 
félon Euftathe & Etienne le géographe. Le fcho- 
liafte de Lycophron dit Gonus, qui eft aufli nom- 
mée Gonuja, ville de la Perrhébie. C'eft la même 
que Gonnut. 

GONUSSA , ou Gonusse, petit bourg de l'A- 
chat'e , à Teft de Pheiloe. Paufanias dit feulement 
que de fon temps elle appartenoit aux Sicyoniens. 

GOPHNA , GOPHNITH , ou Guphna , ville 
de la Paicftine, & chef-lieu d'une des dix topar- 
chies de la Judée. Jofeph, dt hll. L. 111 , c. 4, 
en compte onze , en y comprenant Jérufalem. 
Eufébe, in hc'u ad vocem , met la ville de Gophna 
à quinze milles de Jérufalem , en allant à Sichem. 
Pline , L. y, c. 14 , qui ne compte que dix toparchies 
dans la Judée, met Toparchia Gophniùca pour la 
fixième. Ptolemée, L. v, c. 16, nomme cette ville 
Gaphna , & la nomme Emmaûs & Archtlah. 

GOPHA , ville de l'Ethiopie, fous l'Egypte, 
félon Pline, L. vi , t. 2p. 

GOR, ville d'Afrique, de laquelle il eft parlé 
dans les ouvrages de faint Auguftia & de faint 
Cypricn. Le concile de Carthage en fait aufli 
mention. 

GORA , ville de l'Ethiopie , fous l'Egypte , 
félon Pl'.ue, L. vi, c. 2 p. 11 dit qu'elle étoit dans 
une ile. 

Gora, rivière de l'ACe mineure, félon Méta- 
phrafte, dans la vie de faim Joanice. Ortébus, 

M 'êÔRALUS .fontaine de l'Arabie heureufe , fdoa 
Pline, L. vi , c. 28. 

GOR AM A, contrée d'Arabie, félon Etienne de 
Byfance. 

GORAMENI , peuple d'Arabie, habitans du 
pays de Gorama , félon Etienne de Byfance. Ils 
vivoient fous des tentes. 

GORBEUS , lieu de la Galatie , fur la route 
cPAncyre à Céfarée par Nyflc, à vingt mille pas 
de la première , félon Antonin, iùnir. 

GORDA, ville de l'Arabie heureufe, à 76 tlcg. 
10 min. de long. & à 16 deg. de latit. félon Pto- 
lemée, L. vi, c. 7. 

Gorda , antre ville de r Arabie beureafe, I 
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Jî mime, a 81 deg. de long. & 14 deg. 30 mîn. 

de tait. 

GORDATUS LOCUS, lieu ainfi nomme par 
Conftantin , ou , fi l'on aime mieux , par Dcnys 
d'Utique, au livre fécond de l'agriculture, c. 21. 
Ûnélius, thtfaw. foupçonne que ce lieuétoiten 
Arabie. ( U Manlniirt ). 

GORDENE , contrée de la Grande-Arménie , 
félon Ptolemée, L. v, c. 13. Le même pays eft ap- 
pelé Gordytne par Strabon & par Plurarque dans la 
vie de Lucullus. 

GORDIJEUS MONS, montagne de b Grande- 
Arménie , félon Ptolemée , L. v, c, tj. 

GORDIANA REGIO, contrée d'Afie , auprès 
de la Galatie : la ville de Gratianopoli* en étoit , 
félon Mctaphralle dans la vie de faint Théodore , 
abbé. Oriélius , thtfaur. 

GORDIANI , peuple habitant la Gordène, con- 
trée de la Grande- Arménie , félon Quinte Curcc , 
L.v. 

Gordiani-Monumehtum ( Zoxo-Sulun ). Les 
fotda:s romains élevèrent une colline pour fervir 
de fèpulture à Gordien , qui leur étoit cher. Ce 
lieu étoit en Afie , dans la Méfopotamie, au-deflbus 
& au fud-eft de Zaïiha & de Circejîum , près de 
PEuphrate , vers le 35* dee. de latit. 

GORDIANORUM VILLA , la maifon de cam- 

Egnc des Gordiens, en Italie, fur le chemin de 
)me a Preneftc, félon Juîius Capitolinus, Orté- 
lius, ifieftur. 

GORDITANUM PROMONTORIUM , cap 
de l'ile de Sardaigne, félon Pline, L. 111 , e. 7 , 
& Ptolemée, L ut, c. 3. Ils le placent fur la côte 
occidentale de l'ile. 

CORDIUM , ville d'Afie , dans la Phrygic. Ar- 
rien, Xénophon & les hiftoriens d'Alexandre-le- 
Grand, font mention de Gordium, fur le fleuve 
Sangar, dans la Phrygie; & ce fut-là que ce roi 
parvint à défaire le nœud gordien en le coupant. 
Elle avoit été la capitale des états de Midas. Elle eut 
dans la fuite le nom de JuHopoliu 

GORDO SERVORUM, ville épifcopale de la 
féconde Bithynic. 

GORDUM , ville d'Afie. Elle étoit épifcopale. 
Socrate, L. xir , la met dans la Lydie , & Califte 
dans la Lycie. 

GORDIiEA , contrée & ville de l'Afie, pris de 
la fource du Tigre , félon Etienne le géographe. 
Cet auteur en attribue l'origine à Gordye, fils de 
Triptoléme. 

GORDUN1 ,'aneicn peuple de la Gaule beleique , 
dans la dépendance* des Nervtens. Jules -Céfar, 
X. r, c. 38, eft le feul qu'il l'ait nommé. 

GORDYNESIA , ville de la Grande-Arménie , 
fclon Ptolemée , L. v, c. 13. 

GORDYNIA, ville de Grèce, dans la Macé- 
doine .fc'.on Etienne de Byfance. Ptolemée , L. tir, 
c. 13 , la nomme GordtnU & la met dans l'Emathic. 
Phnc dit Gord'mia, 
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GOREIRO, île du golfe d.- Venife, entre lKtrie 
& la Da'.matie .félon l'itinéraire <f Antonin. 

GORGA , ville des EunHtes, aux frontières de 
Perfe , vers le nord , félon Procopc , cite par Orté- 
liu» , ihtfaur. 

GORGADES, on Gorcates, île de l'Océan 
Atlantique, feton Pline. 

GORGIPP1A , ville de ilndc, fclon Etienne d« 
Byfance. 

GORGIUM , lieu de la Sicile , félon Diodorc de 
Sicil: , L. 20. 

GORGODYLEN A , lieu de l'Arménie, près du 
mont Niphare , félon Strabon ,L.xi, p. jzj. 

GORGONES , peuple de la cote d'Afrique , fur 
l'Océan Atlantique. Myrina , reine des Amazones, 
leur f.r la guerre , fclon Diodore de Sicile , L 11t. 

Gorgones , Gorgades , eu Gorgonom In- 
svlje. ( Voytr Gorgades ). 

GORGOPlS , marais auprès de Corinthe. On le 
nommoit auffi Efchaiioùs. 

GORGOS, rivière d'Aflyrie. Elle fe décharge 
dans le Tigre , félon Ptolemée, Lr/,c.u 

GORGY1A, lieu de l'ile de Samos, dansl'Ar- 
chipel, félon Etienne de Byfance. 

GORGYLUS , petit fleuve de la Laconie, qui 
couloit à l'oueft de Cm*. 

GOR1DORGIS, ville de la Germanie, 
Ptolemée , qui la place fur le Danube. 

GORILLARUM INSULA. Cette île eft « 
par le voyage d'Hannon ; elle fe trouvoit dans un 
grand lac : on y trouva beaucoup plus de femmes 
que d'hommes. On en prit quelques-unes , que l'on 
ne put confctver vivantes à caule de leur férocité, 

M. de Bougainville croit avoir retrouvé la fitua- 
tion de cette ile. ( Mt'm. de l'ut. T. xxvi . p. 21 ). 

GORMANUM , ville des Jazyges Méranafl«, 
félon Ptolemée , L. m, e. 7 ; il la nomme , L. rut , 
Eut. toi. p, Bormanum. il dit , en ce dernier en- 
droit, que le plus long jour y eft de feize heures, 

GORNEAS CASTELLUM, fortereffe d'Afie, 
aux confins de l'Arménie 8c de l'ibétie , félon 
Tacite, annal. L. xtt , c. 4t. 

GORTHYS, ville de l'Arcadie , à l'eft du fleuve 
iïAlphie & fur le fleuve Lufiut. 

Elle avoit autrefois été une ville , mais elle s'étoit 
fort afToiblie en contribuant à l'agrandiftcment de 
MtçalopoVu. On n'y voyoit plus, au temps de Pau- 
fànias , qu'un temple d*Êfculape , fait du marbre du 
mont Pcnthéliquc, ainfi que la flatue du dieu repré- 
senté fans barbe. Hyégia ou la Santé y avoit aufïî 
le fien. On prétendoit qu'une cuirafle, placée au 
bout d'une lance, étoit un préfent d'Alexandre," 
offert par lui en ce lieu a Efculape. Le village de 
Gortlm étoit traverfé par un fleuve que Ton nom* 
moit à fa fource le LuJîhj ; il prenoit a ce village le 
nom de Gortvn'tus. 

GORTINII , peuple d'Afie, vers P Arménie,' 
félon Strabon , L. 11 , p. 80. 

GORTUjE , peuple de l'Eubie , qui fe tronv oit 
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en Ane, à la Alice de l'armée de Darius, félon 
Quinte Curce, L, tv. 

GORTYNA , ville de l'île de Crète , au fud- 
oueft de Cnoflus & de l'autre côté des montagnes : 
on a aufli écrit Gortyn, Homère lui donne l'épithète 
de ttr^jtitssa. , entourée de hautes ou de fonts mu- 
railles. Cette ville étoit, félon Srrabon, à quatre- 
vingt-dix flades de la mer d'Afrique, c'eft- i-dire , 
de la partie de la Méditerranée qui baignoit la 
partie méridionale de file. Elle étoit arrofèe par le 
petit fleuve Ltihanis. Une ancienne ttadition, ré- 
pétée par Satin, portoit que Jupiter changé en 
taureau , & emport «ni fur fon dos la belle Europe, 
entra ainfi triomphant dans ce fleuve. C'eft peut- 
être pour donner un fens hiftorique, qu'Euftathe 
avoit dit que Gortyne avoit été fondée parTaurus, 
roi de Crète, & raviffeur d'Europe. Quoi qu'il en 
foir de cette haute origine , ce ne fut qu'après la 
conquête de Pile par les Romains, que cette ville 
devint la première de l'île. Je ne dois pas omettre 
de faire remarquer comme un fait intéreffant en 
hiftoire naturelle, que Pline parle d'un platane 
qui étoit près de Gortyne , dont les feuilles ne tom- 
boient que quand il en venoit de nouvelles. 

Les premiers cultivateurs n'ayant pu expliquer 
la caufe de ce phénomène , qui fe répète journel- 
lement dans nos îles d'Amérique à l'égard de toutes 
fortes d'arbres , les mythologues s'en chargèrent , 
& prétendirent que c'ètoit fous ce platane que 
s étoit paflee la première c-n verfation un peu tendre 
entre Jupiter & Europe, & que par une fuite de 
cette préférence , le dieu lui avoit accordé une ver- 
dure continuelle. On voit encore des refies confi- 
dérables de l'ancien m Gortyne. 

GORTYN1 A , ville de Grèce, dans la Macé- 
doine, félon Thucydide, L. //,/». ,6p. Elle étoit 
dans la partie fcptentrionalc. 

GORTYN1US AMNIS, petite rivière dn Pélo- 
ponnèfe; Patifanïas , L. y, c. 7, dit qu'elle couloit 
auprès de Gortyne , viile de l'Arcadie, & qu'elle 
tomboit dans l'Àlphée. 

GORTYS, ville du Péloponnéfe, dans l'Arcadie , 
auprès de Mégalopolis. Elle dégénéra par la fuite 
en village. Pauianias, L. vtn. 

GORYA 1 ville de l'Inde , en-deçà du Gange , 
félon Ptoleméc, L. ru, e. t. Elle donnoit fon nom 
à un pays où ce géographe place cinq villes. Ce 
pays s appeloit Gorytea. 

GORZA , bourg de l'Afrique propre , aux fron- 
tières du territoire de Carthage, félon Polybc, 

GOSEN, pays ou terre de la Paleftine, dans 
les montagnes de la tribu de Juda. Il ert dit au 
livre de Jofué, r. 10, qu'il s'en empara Se qu'il 
en tua les habirans. 

*C»OSHEN (ij une de) t pays fitué fur la rive 
droite du Nil , au deflous de fiabylone. 

Lorfque Jolcph invita fon père & fes frères a 
venir en Egypte , il leur dit qu'ils babiteroient dans 
la corur'e dcGc^hen , & qu'il» (croient près de lui. 
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La terre de Goshen étoit du diftria cTHélio- 
polis. 

GOTHENI, peuple de l'Afie mineure, vers la 
Propontide , félon Conftantin Porphyrogènête. 

GOTH1 , les Goths. Ce peuple , qui le répandit 
en aflez peu de temps dans les parties méridionales 
de l'Europe, paroit, dans fon origine, être le 
même que celui nommé par Tacite Goihones, 8c 
G u tronc s par Pline, & par Ptoleméc Guise. S'il prit 
fon origine dans l'île appelée actuellement Gotk- 
hnd, comme fon nom fcroble l'indiquer, c'eft ce 
que je n'oferos aflurer. Je ne le crois pas même. 
Je penfe qu'il habitoit d'abord la Scandinavie. J'en- 
tends par Scandinavie la Suède aâu;llc. En éten- 
dant leurs dom.iines, les Goths fe feront emparés 
de l'île qui prit leur nom ; & dc-là ils auront palTé 
en Sarmatic & dans la Dacic. Ce dernier pays avoit 
été autrefois habité par l.sGétes : dc-là il cft arrivé 
qu'on leur en a donné le nom. Les Romains, qui 
ne commencèrent à les connoitre que lorfqti'ib 
s'avancèrent de ce côté fur les bords du Danube, 
les nommèrent aufli (.êtes. 

Les Goths bataillèrent long-temps contre les Ro- 
mains dans toute la partie du fud-eft de l'Europe. 
Malgré les pertes qu'ils y eiTiiyêrent, puifquc l'em- 
pereur Claude, qui en prit le nom de Gothique , 
leur tua en Mœfie cinquante mille hommes , ils 
trouvèrent moyen de fe relever de leurs pertes. 
Unis avec d'autres Barbares , ils panèrent même 
en Afie, & infeflérent pendant long-temps les 
bords du Pont-Euxin. Lents vaifleaux couvrirent 
aufli la mer de l'Archipel. Le mont Haemus leur 
fervit pendant quelque temps de retraite , pour fe 
remettre des défaites qu'ils éprouvoient. Il faut 
convenir, ce me femMc, que l'on comprend ici 
fous le nom de Goths tous les Barbares que les 
Romains avoient à combattre de ce coté. Car, 
c-.-ir.mcnt une feule nation fauvage , c'eft à-dire , 
manquant de culture & d'une grande partie des 
commodités de la vie, auroit-elle pu fournir à une 
population aufli nombreufe ? Lnrlqu'après les der- 
nières victoires de l'empereur Claude , ils furent 
forcés de demander quartier 6k cor.fentirent à 
s'établir fur lct terres qu'il leur abandonna , les 
Romains fe vantoient d'avoir détruit une armée 
de trois cens vingt mil'e Goths, & fait p'rîr 
deux mille de leur* vaifleaux Et cepcr.rl.ini il en 
rel'oit encore d'établis dans la Mcefic, tandis que 
quelques-uns pilloicnt encore la Thrace : ceux-ci 
furent diflipés par les gens r<u pays. 

Sous l'empire d'Aurèlien , les Goths fe jertèrent 
fur la Pannotiie. On marcha contre eux , ils furent 
battus, rcpalTèrent le Danube, & demandèrent la 
paix. Les empereurs qui lui fuccédèrent ne les con- 
tinrent non plus que par la force. On voit que 
fous Conftantin ils étoient encore en armes , & 
que ce prince leur livra pluficurs comb.-.rj. 

l .n religion chrétienne avoit fait alors de grands 
progrès dan» l'empire : elle pénétra jufques chez les 
Goib. Mais elle leur fut enfeignée par des prêtres 

Ccccc 
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Ancr.s. De là ta haine qu'ils montrèrent fi vive- j 
ment centre tes catholiques. 

Mon «rSja n'eft pas de prefenter ici l'hiftoire des 
Goth-. Mais il - Ù important de ne pas tailler ignorer 
que ce fut cette nation qui, divilée par leurs poll- 
uons en Eu ope, à l'orient ck j l'occident, en 
reç.trent la cîéiiominafion de Goihi orienuux ou 
tfOJ viJihi , ce de Goihs ocâJtnuux ou if /ft- 
evi,',i (i). C e fut fous l'empire de Vaiens, vers 
Pan 370, que cette divifion fut connue des Ro- 
mani-. 

Cette divifion donna lieu à deux nattons très- 
difin;£les , qui curert chacune leurs roi». Selon 
Jotiisndcs, la f.mi le royale desOftregoths fcr.om- 
mon les Am.iltty d'âpres A m aie . ancien roi de ta 
nation : ta famtl c royale des U'ifigorhs portoit le 
nom de jjjùLs , dérivé de B-ilth , barduffe. 

Des Ojlwgahs. 

Les OArogorhs ètoient répandus dans les paries 
orientale» de l'Europe , lorsqu'au milieu du qua- 
trième fièwle, le» Huns, venus au travers de l'Aile, 
des fron tores de la Clnne, tombèrent fur eux & 
les rtpouflereni vers l'occident. lis demandèrent à 
à Vaiens ta pcrmillion de s'établir fur les terres de 
l'empire : ce prince ta leur accorda en leur cédant 
une partie de la Thrace , l'an 377 de notre ère. La 
mauvaife conduite des officiers de l'empire à leur 
égard, les indigna. Us prirent les armes pour s'en 
venger. Cette dèn arche fut traitée d'ingratitude Se 
de trahifon. Vaiens marcha contre eux ; il y périr, 
Les (»oths cflayérent inutilement de profiter de cet 
avantage ; car ayant aOiégé fucccfîivcmcnt plu- 
fieur» places de ta Thrace , & entre autres Conf- 
tantinople, ils échouèrent dans toutes ces entre - 
prifts. 

Ils t'en dédommagèrent par des courfes, à ta 
faveur defquelles ils fe répandirent en pillant juf- 
qu'aux Alpes Juliennes. 

Théodofc, envoyé contre eux par l'empereur 
Graricn , eut des fuccès fi étonuits, qu'il mérita 
d'être allociè à l'empire. Il eut encore occufion 
d'exercer contre eux fa valeur. Enfin, tl 'es f< rça 
de mettre bas les armes , & de le founi.ttre à vivre 
en pa>x. Ufant de fès v .ctoires eu grand homme, il 
leur lit donner (les vivres &i. leur affi^na tic» terres 
daiis quelques provinces de l'empire. 

Ce p^u^le , long tL mps féroce, mais toujours fier 
& prêt à prendre le» armes, eut honte, aprè» ta 
mort de leur rcfpcétablc vainqueur .d'obéir a fes fi s 
Arcadiu^c* Hono'ius, qui fe livro-ent a ta mol'ede. 
Us élurent pour roi Alunc; un autre parti, que l'on 
foupçonne être les Wandalcs , eut pour roi RaJa- 
gaife ; ils s'avancèrent en armes fur les terres de 



(tl On retrouve ici les noms E/l & Outft, écrit dans 
quelque» Un ne» Wef} , dont nous nou» ferrons poux 
dciigtur Its poiots de l'or.eot fie de l occidcat. 
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l'empire. Radara.fe, cn:ri le premier en Italie, y 
fut battu, pris oi mis a mort par Stiliccn, général 
d.s nWjpd d'Honor us. Atatic accourut pour 
venger R.i Jagailc. Il fournit 1 Italie , prit , pi la , 
faccagea Rome , '6i emmena avec lui Placiclre, feeur 
d'iionoritt». Il mourut peu après a Coftitta. 

Ataulpl.e gouverna le» Gotlu.époula Placidic, 
fit alliance avec les Romains, & palTa en Italie. 
Les Goths qu'il conduiioit portèrent cflcmielle- 
inent le nom de W:}ip>ihs. Ce fut slors que le Lan- 
gui tloc, la Proveme, le Roull'illon & ta Catalogne 
commencèrent à porter le n< m de Go;A r, ex les 
habitans , ou plutôt leurs conquérans , celui de If'i- 
Gaptkt, 

Cependant , les Oflrogoths qui ètoient reftés en 
Thrace prirent L§ armes contre l'empereur Zénon. 
Celui-ci le» amena, par des infinuations adroites, à 

S fier en Italie. Thèodoric les gouvernoit alors ; 
Odoacre, roi des Hèrules, martre de l'Italie, 
feutint contre lui dans Ravennc , un fiège de trois 
ans. A la (in, il fc rendit au roi Goth, qui !e fit 
mourir peu après. Ce A à cette époque que com- 
mence le royaume des Goths en Italie. 

On en fixe le commencement à l'an 493 : & la 
fin à l'an 553. 

Thèodoric régna avec autant d'éclat que plufieurs 
des empereurs romains. Son empire s'ètendoit juf- 
ques fur la Rhètie & fur ta partie méridionale de 
la France. Ce prince lailTa pour fucceffeur tm jeune 
enfant, fils de la feeur Airalafun.be. Cette princeffe, 
après avoir gouverné faneraient du vivant de fon 
fjls , qui mourut au bout de huit ans , partagea le 
trône avec Théodat. Cctoit un m on Are d'ingrati- 
tude : il la fit mourir. JuAinien , jaloux de recou- 
vrer l'Italie, prétexta la mort de cette princeffe , 
dont il parut vouloir tirer vengeance. Il envoya 
Bélifaire contre les Goths. Malgré les fuccès de ce 
général , il fut rappelé. Narfes lui fucceda. Celui-ci 
vainquit Téïas, &. mit lin au royaume des Goths, 
l'an 553. 

Des JVlfgoths. 

Les Wifig*lts , ainft que je l'ai dit , s'éteienr 
formé un état unifiant dans ta Gaule ex ' nsl'Htf- 
pame. Ce n'elt guère que d'Euric que . com- 
mence -i compter le» régnes des rois Wïfigoth* en 
ce pays. Ce prnee,. après de grandes conquêtes 
lur les Homains, en 471 , mourut en 484. 

Ataric , qui lui fuccéda, fut tué en France, à 
la bataille de Vot-glè . en 507. Géfalic, qui fut 
proclamé par un parti goth , fut cliaffé en Afrique 
en 50c. Thèodoric , roi des OArogoths , rèjna fur 
les Wifigoihs , à commencer de r 1 1 , & mourut ea 
1*6. On place après lui le régne d'Amalaic 

Tl cudis cft le premier qui ait établi le fiège de 
fon empire en Elpa^ne : ce fut probablement à 
Barcelone : il fut afîafiinè l'an 548. On fait qiicpour 
fc venger de l'outrage fait à fa fille par le roi Ro- 
drigue, le comte Jnlit n appela les Maures d'Afrique 
en Lfpagne. Ces Arabes y vinrent en effet avec un* 
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: conWirabW. Ro:irif,ue fut défait en bataille 
rangée le 17 juillet Je l'année 71 

Telle» furent à-peu-près les grandes révolution» 
qu'éprouvèrent les Goihs, tant fous leur premier 
noiii de Guh'i, que fous celui û'Oliototki ck de 



)THTA On trouve quelquefois ce mot 
auteurs du moyen 35e, pour dcfigncr le pays 
habité par les Goilis. Mai» comme ces peuples ont 
parte dans pîufieurs contrées fucceifivcmciit , ce 
nom de Gothu cft toujours relatif a leur demeure, 
lors de l'époque dont il cft queftion. 

Gothia , ville & Cèee épifcopal, dans la Cher- 
fonnéfe de Thrace , félon la notice de Léon Ic- 
Sage. L'Anonyme de Ravenne la nomme Goth'it , 
l. r, t. 12. 

GOTHINI. Ces peuples font nommés Gttones 
par Tacite & par Jullin , & Guttoncs par Pline. 

On lit dans les obfer valions hMtOriqtlCS par M. de 
Pcyiionnel, que ces peuples habitoient original- e- 
ment une partie de ces terres qui font entre l'O- 
céan fcptentrional & la mer Baltique ; qu'ils quit- 
tèrent cette première demeure & dépendirent juf- 
ques fur les bords de la Viflulc , p'us de crois cens 
ans avant J. C. & qu'alors ils fc trouvèrent mêlés 
avec les Vandales. Il ajoute que ces peuples ayant 
enfuirc étendu leur domination par les conquêtes 
qu'ils rirent fur les Hérulcs, les CalTubiens, cVc. 
ck quelques autres Vandales, ils ne firent plus , avec 
toutes ces différentes nations, qu'un fcul peuple fous 
le nom de Goihi, nom qui comprenoit généralement 
tousIcsVaiidalcsoricntaux. M. de Pcyiionnel ajoute 
que les Vandales, qui, fous Marc Aurélc, joints 
avec les Quadcs & les Marcomans, faifoient la 
guerre aux Romains, & les Goths , qui , l'an 215, 
commencèrent fous Caracalla d'inonder les terres 
de l'empire, étoient le même peuple connu fous 
les noms dincrens de VandaUs Se do Goths , & 
divifé en un nombre infini de tribus. 

Les Gothiaï firent des courfes jufques aux Palus- 
Méotirles & au Tanaïs , ou ils furent arrêtés par 
des peuples fcythes, qu'ils ne purent foumerrre. 
M. de Peyflbnnel dit qu'il y a lieu de croire qu'ils 
fe les aflbeièrcnt par la fuite ; & qu'ayant pris le 
parti de rétrograder vers l'occident & de retourner 
du coté du Danube , ils menèrent avec eux pîu- 
fieurs de ces nations fcythes. 

Lorfque Odoacre , roi de nation , & chef des 
Hérules, mêlés avec les débris des Huns, eut pris 
le chemin de l'Italie, & par le feul bruit de fa 
marche eut porté Augudulc, le dernier des empe- 
reurs d'Occident , à abandonner l'empire ; Zénon , 
empereur d'Orient, employa utilement les Goths 
contre cette nouvelle treupe de Barbares. 

GOTHUNI. On trouve ce nom dans des vers 
de Claudien , comme celui d'un peuple qui portoir 
avec lui le ravage. On penfc qu'il n'eft pas ici 
queftion des Gothonet de Tacite, mais des Barbares , 
qui , formés par la réunion des Goihi & des Hum , 
ravageoient l'empire romain aux temps dont parle 
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ce potte , & dont le nom é<c-ît formé de ceux des 
peupes qui le compolbicm. ('Vy-c dVlUem les 
articles GoiHt V G othi.vi , car ce (ont les mêmes 
peuple* C -nlklèrés à dùi;r.:ruc:S époques ). 

GOTTA, ville ou bourg de la Mauritanie , fur 
l'Océan, atT« prés du fleuve Lixus, lielon Pline. 
Elle ne fubiilloit de; 1 plus de (on temps, non 
plus que Lixa; mais la place en gaidoit toujours 
le nom. 

GOW, GOU, ou Gav (t). C'c-ft le nom que 
les CeUes dounoient à un cm m dulingué de tous 
autres par fes bornes : on voit que cela répond, au 
mot latin p-tgu-t. Chaque) peuple com^r:noit une' 
certaine quantité de ùfw, On fait que le peupla 
entier , & non la ville, portoit le nom de Ciii/js, 
ou ciié ; ck.caaque cité «toit corapofee d'un nombre 
plus ou moins grand de G-nc ou l'j&i. 

Ce mot de Gow eiï entré dans la terminai fon 
de pluiïeurs noms géogr. n^icjnes. On le retrouve 
encore dans la terminaifon des mont» OjUrgo , 
If'ejl* go , Rhi'mçju , Brife.m , 6v. 

Chaque G a voit fon chef, & tous les chefs de 
ces dirïércns G :u- choififToient entre eux celui qui 
devoir commander à la nation , au corps politique 
que les Romains nommoient Çivltas. 

C e lurent ces Gjw , qui , après les conquêtes de» 
Francs ou des Allemands, reçurent ilitTéicns noms 
félon la dignité de ceux auxquels te chef principal 
les attnbuoit. S'il étoit Comts ou Grajf, le Gatv en 
prenoit le titre de comté; s'il étoit commis à la 
détente des frontières, de-là même il portoit le titre 
de Mjrgrjjf ou marquis : fon Gaw avoir celui de 
marquilat. 

Enfin, de-là eft venu que chaque divifion eut fort 
petit fouverain particulier, fi je puis m'exprimer 
ainfi , lequel cependant étoit fonvent dans la dépen- 
dance d'un autre petit fouverain plus puHnat , eu 
r.iilon des liens du fane ou des charges qui l'atta- 
choient a la couronne, tt ces feigneurs fi pu i 11 ans , 
furent regardes ciut-mêmes comme vaiTaux du mo- 
narque que l'on appela U grand fiifeux de tout U 
royaume. 

GOZAN, fleuve d'Aftc, duquel il crt p.-.rlo dans 
un partage du quatrième livre des rois , r. 17, v. 6 ,. 
oedans un d'Ifaïe.c. 37 ,v. ir. Gaç« marquolt aiifli 
le nom d'une province, où , fans doute, le rieuse- 
de ce 'nom couloit. Ptrlemée place ra Gauiamtt 
dans ta Mésopotamie. Pline dit que la province 
Ehi,on(ine s'étend vers les fourecs du Tîgre. 11 y 
avoit un canton nommé Gji{."» d.ms la Mèdie,. 
entre le tlcuve Cyrus & le CambyCe. Ptolemée met 
dans le même pays la ville de G-m^nit. 

GOZARTA , ou Bezadoe , ville de la Zabdi- 
cena. Elle étoit fituée à l'occident & fur le bord 
du Tigre, par les 37 deg. tf mu. de latir. 



(1) Les. Br et o n » »ftu « U (woixmceBi . 

d'où l'otmc Ce rfetoitau ( 

4ue des lieux de retraite. 
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GOZEN, ville de 1a Palcftine , qui étoit fituée 
dans les montagnes de la tribu de Juda, félon le 
Ime de Jofué. 

G R 

GRAAEI , peuple de Thrace , vers les fourecs 
du Srrymon , félon Thucydide , L. u. 

GR A AN, ville de 1a Sufiane, félon Ptolemee, 
L.ri ,e. j. 

GRABAE1, peuple de la Dalmaue, félon Pline , 

L. lit, C. 2t. „ ,_. , 

GRACCURB, ville de l'Hifpanie citèrieurc , a 
Yc'}. Elle porta d'abord , Mon TiteLivc, le nom 
i'Ilar.'u; mais Gracchus , l'an de Rome 574. çn 
s'occupant de l'agrandiflemcnt de cette ville , lui 
donna celui de Graccum. La conformité du nom 
me ferait croire que c'eft aujourd'hui ConlU. 



G R A 

GRADUS , nom d'une ville & <Tunc île du golfe 
Adriatique , vers Aquilée. Le patriarche de cette 
ville y rit tranfportcr fes trèfors 6c s'y retira lui- 
mOme a l'approche des Longbands. On bâtit une 
ville dans l'île vers l'an de nôtre ère. Ce lieu 
devint aflei confidèrablc : on le nomme aâuelle- 
ment Porto GrjJv. (C'uv/rr). 

GRjE A , ou Grea ; ce nom qui , en grec , fignifie 
la vicilic . lut donné pendant quelque temps a la 
silledc Tjnjfrj. foyt[ ce mot. (Paufanias , 11 Beot. 
c. 20). Mais cette ville étoit fur le continent de la 
Grtcc. C'eft donc à tort qu'Etienne de Byfance 
U donne pour une ville de lErérrie ou l'île 
d'Eubic. 

GRAEAS GONU, port de la mer d'Egypte; 
au nôme de Libye , au levant de l'arctouium , Icloo. 

,L.tr,c.f. 



F I If DU T O M M P R I M I E A. 




De l'Imprimerie de Stoupe, rue de la Harpe 1788. 



* 



Digitized by Google 



V 



